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PREFACE. 


■  Comme  la  difficulté  de  la  langue  grecque  consiste  prin- 
«  cipalement  dans  la  grande  multitude  de  mots  qu'elle  ren- 
«  ferme,  et  qu'il  ne  faut  pour  les  retenir  que  de  la  mémoire, 
«  qui,  pour  l'ordinaire,  ne  manfjue  pas  aux  jeunes  gens,  c'est 
<■  une  fort  bonne  méthode  de  leur  faire  apprendre  les  racines 
«  grecques  mises  en  vers  français ,  et  de  les  leur  faire  citer  à 

•  chaque  mot  qu'ils  voient,...  Cet  exercice,  qui  ne  les  char- 

•  géra  pas  beaucoup ,  leur  donnera  une  facilité  incroyable 
o  pour  l'intelligence  des  auteurs,  et  leur  tiendra  lieu  d'ua 
«  long  usage ,  qui  ne  s'acquiert  qu'à  force  de  travail  et  de 
a  temps.  »  C'est  ainsi  que  s'exprime  Rollin,  dans  ce  livre  si 
riche  en  utiles  conseils ,  dans  ce  monument  de  raison  et  de 
goût  qui  est  intitulé  le  Traité  des  éludes.  La  méthode  qu'il 
trouvait/or^  bonne,  devons-nous  la  condamner  aujourd'hui? 
N'est-il  pas  vrai ,  aujourd'hui  comme  alors ,  que  cet  exercice 
donnera  aux  jeunes  gens  une  grande  facilité  pour  l'intelligence 
des  auteurs?  C'est  du  moins  l'avis  de  la  plupart  des  profes- 
seurs de  l'Université  ;  car  il  y  a  bien  peu  de  collèges  où  l'on  ne 
mette  entre  les  mains  des  élèves  le  Jardin  des  racines  grecques 
de  Claude  Lancelot,  mises  en  vers  français  par  de  Saci". 

Dans  la  grammaire  grecque  on  étudie,  d'une  part,  la 

(1)  La  première  édition  du  Jardin  des  racines  giecques  est  de  1657. 

Dom  Claude  Lancelot,  religieux  bénédictin,  de  la  naaison  de  Port-Royal 
naquit  à  Paris  en  1615,  et  mourut  en  exil  à  Quimperlé,  le  15  avril  1695! 
Ses  principaux  ouvrages  sont  la  Nouvelle  mélliode  pour  apprendre 
la  langue  latine  (connue  sous  le  nom  de  Grammaire  latine  de 
Port-Royal);  la  Nouvelleméthode  pour  apprendre  la  langue  grecque 
(dite  Grammaire  grecque  de  Port-Royal],  la  Grammaire  générale  et 
raisonnée,  etc.,  etc.  —  Louis  Isaac  le  Maistre,  dit  de  Saci,  frère  du  fa- 
meux avocat  Antoine  le  Maistre  et  directeur  des  religieuses  de  Port- 
Royal,  naquit  à  Paris  en  1613,  et  mourut  en  1684.  En  1666,  il  fut  en- 
fermé à  la  Bastille.  C'est  dans  sa  prison  qu'il  entreprit  sa  traduction  de 
la  Bible,  qui  l'occupa  presque  constamment  le  reste  de  sa  vie. 
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flexion  des  mots,  c'est-à-dire  la  déclinaison  et  la  conjugaison  ; 
d'autre  part,  les  règles  de  la  syntaxe,  c'est-à-dire  la  manière 
de  lier  et  de  combiner  ensemble  les  diverses  espèces  de  mots. 
Mais,  pour  bien  savoir  une  langue,  et  surtout  une  langue  syn- 
thétique ,  il  ne  suffît  pas  de  connaître  les  principes  qui  règlent 
l'emploi  des  mots  déjà  formés,  il  faut  savoir  encore  comment 
les  mots  se  forment-au  moj^en  de  la  dérivation  et  de  la  com- 
position. La  langue  grecque  est  très-riche,  et  sa  richesse  tient, 
en  grande  partie,  à  l'extrême  facilité  avec  laquelle  elle  modifie 
le  sens  des  mots  sans  les  dénaturer ,  et  en  se  contentant 
d'ajouter  aux  radicaux  des  mots  primitifs  des  lettres  ou  des 
syllabes  qui  expriment  des  idées  accessoires,  des  idées  de 
rapport,  et  qui  servent  à  former  les  mots  dérivés.  Il  n'est 
donc  pas  nécessaire  d'apprendre  tous  les  mots  grecs.  II  suffit 
de  connaître,  d'une  part,  les  motsprimitifs  les  plus  usités  et  les 
plus  féconds  en  dérivés;  d'autre  part,  la  valeur  des  lettres  for- 
matives  qui  peuvent  en  modifier  la  signification.  Quand  on 
sait  Xû(o)},  et  la  valeur  des  formatives  et;,  cio;,  xTip,  xr'pioç, 
Tpov,  etc.,  qui  sont  communes  à  un  très-grand  nombre  de 
raots,  ou  n'a  pas  besoin  d'apprendre  les  motsXu-ci;,  Xu-aioç, 

Xu-xr'p,  Xu-xr'pioç,  Xii-xpov  ,  etC. 

Nous  n'avons  conservé  dans  cette  nouvelle  édition  qu'une 
seule  partie  de  l'ouvrage  des  savants  solitaires  de  Port- 
Royal  :  les  2 1 G  décades  où  les  racines  sont  traduites  en  2 1 60 
versqui,  j'en  conviens,  ne  méritent  pas  le  nom  de  vers,  mais 
que  leur  bizarrerie  même  et  le  retour  fréquent  des  mêmes 
chevilles  ,  des  mêmes  formules  de  remplissage,  rendent  fa- 
ciles à  apprendre  et  à  retenir.  On  verra,  dans  le  traité 
de  la  formation  des  mots,  qu'on  ne  donne  plus  aujourd'hui 
au  mot  racines  le  sens  qu'y  attache  Lancelot.  Il  appelle  ainsi 
les  mots  primitifs,  les  raots  d'où  l'on  tire  des  dérivés.  Je  con- 
viens que,  même  en  donnant  ce  sens  au  mot  racines,  on 
ne  trouvera  pas  complète  ni  satisfaisante  sous  tous  les  rap- 
ports la  liste  contenue  dans  ses  décades.  Il  y  manque 
peu  de  mots  importants,  mais  beaucoup  de  dérivés  y  figu- 
rent comme  primitifs,  et  pourraient  facilement  se  rame- 
ner à  des  mots  plus  simples  et  de  formation  antérieure.  La 
plupart  des  erreurs  de  ce  genre  ont  été  corrigées  dans  les 
remarques  que  nous  avons  mises  au  bas  des  pages.  Nous  y 
avons  aussi  rectifié,  précisé  et  complété,  lorsqu'il  en  était 
besoin ,  le  sens  des  mots  dont  la  traduction  laissait  quelque 
chose  à  désirer. 
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Mais  notre  objet  principal  dans  ces  remarques,  c'est  de 
rapprocher  des  primitifs  les  dérivés  les  plus  importants,  c'est 
de  réunir  tous  les  mots  qui  appartiennent  à  une  même  fa- 
mille, qui  sortent  d'une  racine  commune,  et  de  montrer 
comment  la  signification  d'un  thème  verbal  ou  nominal  peut 
se  modifier  au  moyen  des  lettres  formatives  qui  s'y  ajoutent, 
quelquefois  aussi  par  les  altérations  qui  affectent  l'intérieur 
du  radical. 

On  trouvera  donc  réunis ,  dans  le  Jardin  des  racines  grec- 
ques et  dans  les  notes  qui  l'accompagnent,  tous  les  faits  rela- 
tifs à  la  formation  et  à  la  dérivation  des  mots  grecs.  Mais  , 
comme  dans  ces  faits  il  n'y  a  presque  jamais  rien  de  fortuit 
ni  de  capricieux ,  et  que  le  développement  de  la  langue  grec- 
que est  très-régulier,  il  m'a  semblé  qu'auprès  des  exemples , 
c'est-à-dire  de  la  pratique,  devait  se  trouver  la  théorie;  qu'il 
ne  suffisait  pas  de  donner  des  listes  de  mots  tout  formés , 
mais  qu'il  fallait  montrer  encore  comment  on  les  forme.  C'est 
là  le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  le  traité  qui  précède 
les  décades ,  et  qui  renferme  les  règles  de  la  formation  des 
mots  simples  et  des  mots  composés.  J'ai  apporté  le  plus 
grand  soin  à  ce  travail ,  et ,  tout  en  me  renfermant  dans  le 
domaine  de  la  langue  grecque,  j'ai  fait  tous  mes  efforts  pour 
éclairer  cette  partie  si  intéressante  de  la  grammaire,  des 
lumières  de  jour  en  jour  plus  vives  que  répand  sur  la  gram- 
maire générale  et  sur  les  diverses  grammaires  particulières , 
l'étude  comparative  de  la  famille  des  idiomes  indo-européens, 
dont  la  langue  grecque  est  une  des  branches  les  plus  belles 
et  les  plus  fécondes.  J'ai  trouvé  de  grands  secours,  pour  la 
composition  de  ce  traité ,  qui  du  reste  est  presque  entière- 
ment neuf,  dans  le  dictionnaire  publié  à  Berlin,  en  1836, 
par  M.  Wilh.  Pape  (1) ,  où  les  mots  grecs  sont  rangés,  non 
d'après  leurs  lettres  initiales,  mais  d'après  leurs  lettres  finales 
et  leurs  désinences. 

Outre  le  Jardin  des  racines ,  l'ouvrage  de  Lancelot  renfer- 
mait encore  une  liste  des  primitifs  moins  importants ,  un 
traité  des  particules,  et  un  recueil  alphabétique  des  mots 
français  tirés  du  grec.  Je  savais  par  expérience  que  ces 
listes  de  primitifs  et  de  mots  indéclinables  n'étaient  à  peu 

(1)  Etymologisches  Wœrterbuch  der  giiecliischen  Sprache,  zur  Ueber- 
siclit  der  %\ortbildung  nach  den  Endsylben  geordnet,  von  D''  wilhelm 
yape,  Oberlehrer  am  Beiliniscben  Gymnasium  ziun  grauea  Kloster. 
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près  d'aucune  utilité  pour  les  élèves ,  et  qu'ils  ne  les  consul- 
taient presque  jamais,  parce  qu'ils  trouvaient ,  sur  tous  les 
mots  qui  y  soiît  contenus ,  des  explications  beaucoup  plus 
sûres  et  plus  satisfaisantes  dans  leurs  dictionnaires.  Cepen- 
dant je  n'ai  pas  cru  devoir  les  supprimer  entièrement  ;  j'en 
ai  extrait  tous  les  mots  qui  pouvaient  avoir  quelque  impor- 
tance, et  je  les  ai  disposés,  en  y  ajoutant  un  certain  nombre 
de  mots  omis,  au  bas  des  décades  auxquelles  ils  se  rattachent 
alphabétiquement. 

Quant  au  recueil  des  mots  français  tirés  du  grec ,  je  l'ai 
remplacé  par  un  petit  dictioimaire ,  où  je  me  suis  interdit 
toutes  ces  conjectures,  toutes  ces  étymologies  impossibles  ou 
hasardées  qui  tiennent  tant  de  place  dans  la  liste  donnée 
par  Lancelot.  Il  ne  renferme  que  des  mots  réellement  em- 
pruntés du  grec ,  et  parmi  le  grand  nombre  de  termes ,  soit 
techniques,  soit  usuels,  que  j'ai  réunis,  on  n'en  trouvera  au- 
cun dont  l'étymologie  ne  soit  ou  certaine  ou  du  moins  très- 
vraisemblable. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  cette  nouvelle  édition  des 
Racines  grecques  se  divise  en  trois  parties.  La  première 
donne  les  règles  de  la  dérivation  et  de  la  composition  des 
mots  grecs;  la  seconde,  où  les  primitifs  sont  rapprochés  de 
leurs  dérivés  les  plus  usités,  présente  les  faits  auxquels  ces 
règles  peuvent  s'appliquer;  la  troisième  contient  les  mots 
français  tirés  du  grec,  c'est-à-dire  les  preuves  de  l'éternelle 
fécondité  de  cette  langue,  qui  semble  se  survivre  à  elle- 
inl^me. 
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TRAITE 
DE  LA  FORMATION  DES  MOTS 

DAl  LA  LANGUE  GRECQUE. 

CHAPITRE  I. 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 


$i. 
RADICAL,  DÉSLNENCES. 

Les  mots  variables ,  c'est-à-dire  les  mots  qui  se  déclinent  ou  se  conju- 
guent ,  se  composent  de  deux  parties ,  dont  l'une  ne  change  pas ,  et  dont 
l'autre  subit  diverses  modifications. 

Par  exemple ,  dans  les  cas  du  singulier  du  substantif  ç),6?  (pour  çXoy-ç), 
flamme ,  gén.  çXoy-oi;  ,  de  {la)  flamme ,  dat.  çXoy-i,  à  (la)  flamme ,  ace. 
(flô-^-fx ,  flamme ,  on  trouve:  1°  la  syllabe  invariable  tploy ,  qui  exprime 
d'une  manière  absolue  et  abstraite  l'idée  àe  flamme;  2°  une  terminaison 
qui  marque  le  rôle  que  cette  idée  joue  dans  la  proposition.  Cette  terminai- 
son varie  selon  les  rapports  divers  que  l'on  veut  exprimer  :  ç,  o;,  t,  a. 

De  même,  les  diverses  personnes  du  présent  de  l'indicatif  de  iû-ta,  (je) 
délie,  Iv-ui,  (tu)  délies,  XO-ei ,  (il)  délie,  etc.,  nous  offrent  :  1°  la  syllabe 
invariable  Xu,  qui  exprime  d'une  manière  absolue  et  abstraite  l'idée  de  dé- 
lier ;  2°  une  terminaison  qui  varie  selon  les  rapports  divers  qui  modifient 
cette  idée  :  w,  ei;,  ti,  etc. 

La  partie  invariable  d'un  substantif  ou  d'un  verbe  se  nomme  radical 
ou  thème  ou/orme  absolue;  la  partie  finale  et  variable  se  nomme  dési- 
nence. 

On  appelle  ^ejcion  ou  inflexion  la  manière  de  décliner  ou  de  conjuguer 
un  mot ,  c'est-à-dire  de  varier  ses  désinences  selon  les  rapports  divers  que 
l'on  veut  exprimer.  Le  mot  inflexion  désigne  aussi  les  différentes  formes 
que  prend  un  nom  quand  on  le  dé(  Une  ,  un  verbe  quand  on  le  conjugue. 
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Ainsi  ç).0Y-6;,  i?)oy-î,  ç).6Y-a,  etc.,  sont  des  inflexions  de  çX6y(:);  W-ei;, 
).y-Ei,  ).0-oa£v,  etc.,  sont  des  inflexions  de  ).0(a)). 

Nous  ne  donnerons  pas  dans  ce  traité  les  règles  de  la  flexion  des  noms 
et  des  verbes;  mais,  comme  on  le  verra  par  ce  qui  va  suivre,  il  était  néces- 
saire d'entrer  dans  ces  détails ,  pour  bien  distinguer  les  procédés  de  la 
flexion  de  ceu.v  de  la  dérivation. 

§  2. 

RACINE,  SUFFIXES. 

Des  analogies  du  genre  de  celles  que  nous  venons  de  remarquer  entre 
les  inflexions  ou  formes  diverses  d'un  môme  mot,  existent  aussi  entre  les 
mots  divers  d'une  môme  famille. 

Par  exemple,  les  mots  X-j-gi:,  délivrance,  l'j-zô-,  délivré,  ).y-Tix6ç,  qui 
a  la  vertu  de  délivrer,  Xy-xpov,  moyen  de  délivrance,  rançon,  se  res- 
semblent beaucoup  entre  eux,  tant  pour  le  sens  que  pour  la  forme.  Tous 
expriment  l'idée  de  délier,  délivrer,  diversement  modifu-e  :  dans  tous 
aussi  se  retrouve  la  syllabe  l-j,  suivie  de  termiuaisonsYiiverses.  Cette  syl- 
labe commune  s'appelle  racine  (1). 

Au  est  donc  la  racine  des  mots  Xy-irt; ,  Xu-t6;  ,  etc.  Cette  racine  exprime 
l'idée  abstraite  et  absolue  de  délivrer.  Pour  ajouter  à  cette  idée  principale 
et  fondamentale  les  idées  accessoires  d'action ,  d'action  subie  par  un  su- 
jet, d'aptitxule,  de  moyen,  on  a  ajouté  à  la  syllabe  Xu,  les  terminaisons 
ci;,  TÔ; ,  ■T'./.ô; ,  Tpov.  Ces  terminaisons  se  composent  :  1°  des  désinences 
de  cas  ç  et  v  ;  2°  des  lettres  formatives  <7t ,  to  ,  Ttv.o,  xpo.  De  môme  pour 
donner  à  la  racine  çù  uu  sens  verbal ,  nous  y  ajoutons  la  terminaison  «w. 
Cette  terminaison  se  compose  1"  de  la  désinence  verbale  w,  2°  de  la  lettre 
format ive  e- 

Ces  lettres  formatives  (ai,  to,  tixo,  rpo,  e,  etc.)  s'appellent  suffixes  (?). 

La  formation  des  mots  à  l'aide  des  suffixes,  ou  ,  pour  (eux  qui  n'ont  pas 
de  suffixes,  à  l'aide  desimpies  désinences,  se  nomme  dérivation. 

(i)  Nous  ne  donnons  p.-»*  ici  au  mot  Racine  le  même  sens  que  Lancclot 
daiis  son  Jardin  des  Racines  grecques.  Lanreli»t  cntead  [).Tr  Racines  les  mots 
primitifs,  les  mots  qui  forment  des  dérivés.  Pour  nou.s  I.i  racine  n'est  p.ls  un 
root,  mais  seulement  la  partie  fondamentale  d'un  mot,  et  cette  partie  fonda- 
incotalr  se  trouve  tout  aussi  bien  daus  les  mots  dérivés  que  dans  les  muu 
lirimitifs.  Ainsi  Lancclot  considère  comme  racine  le  mot  XOo)  ;  et  nous,  la 
ejllabe  X'J,  que  nous  retrouvons  dans  Xû-iJi;  ,  X'j-tÔ;  ,  Xu-Ttxô;,  Xû-Tpov,  etc. 

(2)  Ue  Ju//i'jrH.t,  ^,  M/H,  participe  du  s^^xitc  \.\\\w  suj'figere  (su1>-figere),  qui 
signifie  attacher  sous,  à  la  suite  ou  à  lu  fui  de  On  ne  donne  pas  ordinairement 
te  nom  de  suffixes  aux  lettres  on  syll.ibes  cpii  .servent  a  la  formation  des 
verbes.  Mais,  comme  elles  jouent  absolument  le  nicmc  rflic  que  les  lettres 
ou  syllabes  qui  servent  à  la  fonnalion  des  mots  déclinables,  il  nous  a  semblé 
que  le  uom  de  suffixes  leur  convenait  aussi  bien  (ju'a  celles-ci. 
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§    3. 

En  quoi  diffèrent  le  radical  et  la  racine. 

Dans  le  verbe  çt^sw ,  aimer,  la  racine  est  çi), ,  le  radical  est  çi),e  ;  dans 
ffiîXrjT'.? ,  affection ,  la  racine  est  91/ ,  le  radical  est  çiXtjiti  ;  dans  Xû-rpov , 
rançon,  la  racine  est  ),-j,  le  radical  est  ).vrpo. 

I^  Racine  est  donc  la  partie  du  mot  qui  reste  après  la  suppression  de 
tout  ce  qui  sert  soit  à  la  dérivation,  soit  à  la  flexion  (c'est-à-dire,  principa- 
lement des  suffixes  et  des  désinences) ,  et  après  qu'on  a  effacé  toutes  les 
altérations  qu'une  racine  peut  subir  pour  passer  à  l'état  de  mot.  Par 
exemple,  pour  trouver  la  racine  de  ).a|jL6âvw,/e  prends,  nous  supprimons  : 
i"  la  désinence  de  conjugaison  w  ;  2°  le  suffixe  verbal  av.  Cette  suppression 
faite,  il  nous  reste  la.\i.ë,  où  nous  avons  encore  à  faire  disparaître  une  aulre 
altération,  dont  il  sera  parlé  plus  bas,  et  qui  consiste  dans  l'insertion  d'une 
nasale  ([a)  devant  la  dernière  consonne  de  la  racine.  Le  \i.  retranché,  nous 
avons  la  véritable  racine  ),ao  ,  que  nous  trouvons ,  sous  sa  forme  simple 
et  primitive,  dans  l'aoriste  second  è-Xag-ov.  Cette  même  racine  laê ,  nous 
la  trouvons  dans  le  futur  Xr^-^ojxai  Q:r^o-ao\>.<xC} ,  après  avoir  supprimé  la  dé- 
sinence du  futur  crofjia'.,  et  fait  disparaître  l'altération  qui  consiste  ,  comme 
nous  le  verrons  plus  bas ,  à  allonger  la  voyelle  du  radical ,  c'est-à-dire  à 
changer  a  en  y). 

Le  Radical  est  la  partie  du  mot  qui  reste  après  la  suppression  de  tout 
ce  qui  sert  à  la  flexion  du  mot ,  c'est-à-dire  des  désinences  de  déclinaison 
ou  de  conjugaison,  des  augments,  des  redoublements. 

Dans  les  noms ,  il  faut  chercher  le  radical  au  génitif  singulier  (voy.  la 
Grammaire  grecque  de  M.  Burnouf ,  §  180, 1,  Rem.  1°),  parce  qu'au  nomi- 
natif la  fin  du  radical  se  trouve  souvent  altérée  d'une  manière  plus  ou 
moins  sensible.  Ainsi  le  radical  de  (léXa;,  7ioir,  génitif  [jLÉXav-oç ,  est  [/.eXav  ; 
le  radical  d'ilm;,  espérance,  gén.  èXitî5-o;,  est  éXTno. 

Parmi  les  verbes ,  les  uns  ont  un  seul  et  même  radical  pour  tous  les 
temps;  dans  d'autres ,  le  radical  varie  selon  les  temps.  Le  verbe  XO-w,  par 
exemple,  a  pour  radical  X-j  à  tous  ses  temps  (ê-Xy-ov,  Xy-ffu,  ê-Xy-ca,  Xé-Xu- 
y.a,  èX£-XO--/£iv,  etc.). 

Aa[igàv-a>,  au  contraire ,  a  trois  radicaux  divers  :  l'un  pour  l'aoriste  se- 
cond, qui  est  Xa6  (l-Xag-ov);  un  autre  pour  le  présent  et  l'imparfait,  qui  est 
Xa|jLgav  (XaiJ.6àv-w,  è-Xà|j.gav-ov) ,  un  troisième  pour  le  futur  et  le  parfait, 
%T,ë  p.r,']/oiJ.ai  est  pour  XTjg-erojj.a'.  ;  dans  e'.Xr.sct ,  zl  tient  la  place  du  redou- 
blement, et  Xr.ça  se  compose  de  Xr,g,  et  de  la  désinence  du  parfait,  qui  est 
o-frécédé  d'une  aspiration  :  cette  aspiration  combinée  avec  le  p  qui  la 
précède  nous  donne  un  ç,  c'est-à-dire  b/i). 

La  racine ,  au  contraire  ,  est  la  même  pour  tous  les  temps  du  verbe.  Les 
formes  èXagov,  Xajigâvw,  Xr,J;o[i.at  ont  toutes  trois  pour  racine  Xaê. 

§  4. 
Dans  un  certain  nombre  de  mots  grecs,  c'est-à-dire  dans  tous  ceux  qui 
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se  composent  seulement  d'une  racine  et  d'nne  désinence ,  sans  insertion  de 
sufTixe  et  sans  aucune  des  modifications  qui  sont  les  signes  et  les  moyens 
de  la  dérivation,  le  radical  est  en  même  temps  la  racine  du  mot. 

Ainsi,  par  exemple,  >.-j-w,;e  délie,  se  compose  :  1°  de  la  racine  Xu,  2°  de 
la  désinence  de  conjugaison  m,  qui  s'attaciie  immédiatement  à  cette  racine  : 
la  syllabe  ),u  sera  donc  à  la  fois  le  radical  et  la  racine  (fe  ce  verbe. 

Le  substantif  TvTÛS  (^i-r-jy-;) ,  pli,  gén.  TTjy-ô;,  se  compose  :  1°  de  la 
racine  tttu/  ,  2°  de  la  désinence  du  nominatif  ç ,  qui  s'altaclie  immédiate- 
ment à  la  racine  :  Ttxvx  sera  donc  à  la  fois  le  radical  et  la  racine  de  ce 
nom. 

^lais  dans  le  substantif  ç^ô?  (ç\6y-ç),  flamme ,  gén.  çXoy-é;,  qui  se  com- 
pose aussi  d'une  racine  et  d'une  désinence  de  cas,  sans  insertion  de  suffixe, 
le  radical  (çlo-f)  diffère  de  la  racine  (sXey) ,  parce  que  cttle  dernière,  pour 
passer  à  l'état  de  mot  déclinable ,  a  subi  une  des  altérations  qui  caracté- 
risent la  dérivation  (e  s'est  changé  en  o  ;  voy.  plus  bas,  §  15,  p). 

§  5. 

Remarques  générales. 

I.  En  grec  et  dans  toute  la  famille  de  langues  à  laquelle  le  grec  appar- 
tient, les  racines  principales  et  primitives  sont  monosyllabiques  et  ont  des 
voyelles  brèves.  Il  y  a  des  formes  qu'on  donne  pour  des  racines,  bien 
qu'elles  se  composent  de  deux  ou  plusieurs  sjUabes,  ou  qu'elles  renferment 
des  voyelles  longues  ;  mais  ce  sont,  selon  toute  apparence,  des  formes  al- 
térées et  dérivées,  et  presque  toujours  on  peut  les  ramener  à  quelque  autre 
racine,  ayant  les  caractères  dont  nous  venons  de  parier. 

Il  suit  de  là  :  1°  que,  dans  les  verbes ,  pour  trouver  la  racine  sous  sa 
forme  la  [iliis  pure  et  la  plus  primitive ,  il  faut  remonter  au  temps  le  plus 
simple  cl  le  plus  léger  quant  à  la  forme ,  cl  ce  temps  est  ordinairement 
l'aoriste  second  ,  quelquefois  le  parfait  premier,  d'autres  fois  le  parfait  se- 
cond; 2"  que,  parmi  tous  les  mois  d'une  même  famille,  c'est-à-dire  formé» 
de  la  même  racine  ,  ceux-là  seuls  peuvent  avoir  gardé  leur  racine  exempte 
le  loiite  altération,  qui  lui  ont  conservé  ce  caractère, dont  nous  avons 
parlé,  de  monosyllabe  ayant  une  voyelle  brève  (1). 

Ainsi  nous  ne  clu-rcherons  pas  la  foruie  pure  de  la  racine  du  verbe  Xapi- 
tx'iui,  je  prends,  dans  le  présent  ),a(A£ -âv-o),  ni  dans  le  futur  'kr,'\)ù\ia.f.  (Ar.fi- 
TOfi-ai) ,  mais  dans  l'aoriste  second  ë-Xau-ov.  De  même,  si  nous  voulons 
trouver  la  racine  commune  aux  mots  ç eûy-to ,  je  /ui.i ,  çeux-to;,  évité ^ 
jevçtio)  (ç£v/.-<j£Îto),  avoir  envie  de  fuir,  <peûïi[io;  (ç£Jx-at(Ao;),  qu'on  doit 
fuir,  ^•jy-r,,/uilc ,  <fvy-i;,  fugitif,  9'JY-2r,v,  en  fuyant,  etc.,  nous  ne  la 
<:lierciierons  pas  dans  les  quatre  premiers  de  ces  mots,  mais  dans  les  trois 
derniers,  et  dans  l'aoriste  second  du  verbe  fEÛ^-u,  qui  est  £-fuY-ov. 

(c)  Nous  iVisiin*  fifiivent  avnir  gardé,  parce  que  la  raciuc  »c  trotiTe  souvent 
allérre  san»  ccNscr  d'i-lre  un  iii(>iiiis)ll.'d)C  bref  ;  i).Tr  cxfin|>lc,  par  le  cliangt- 
ineot  d'e  en  o,  etc.,  et  par  des  rooJifications  qui  affectent  les  coasonnM. 


DA.NS    LA    L.VISGUE    GRECQUE.  XV 

Nota.  Ce  fait,  nous  devions  l'établir,  parce  qu'il  pourra  plus  d'une  fois 
faciliter  nos  recherclies  dans  la  suite  de  ce  traité  ;  mais  nous  ne  nous  pro- 
posons pas  de  ramener  tous  les  mots  que  nous  analyserons  à  cet  état  de 
simplicité  primitive  :  cela  pourrait  souvent  nous  engager  dans  des  discus- 
sions trop  longues  et  trop  subtiles  pour  un  traité  de  ce  genre. 

II.  Les  racines  et  les  radicaux  n'ont  pas  dans  les  langues  une  existence 
indépendante.  Ces  éléments  des  mots  ne  sont  pas  des  mots ,  et  on  ne  les 
Toit  pas  employés  à  part ,  à  l'état  de  racines  et  de  radicaux.  Mais  on  les 
obtient  au  moyen  d'une  abstraction  tiès-logique  et  très-naturelle.  Il  est 
certain  que  c'est  la  syllabe  /:j,  commune  aux  mots  ).-j-w,  àû-ct'.;  ,  Xu--ô;,  ).v- 
Ttxô;,  ).û-Tpov  (voy.  §  2),  qui  exprime  l'idée  de  délivrance,  contenue  dans 
la  traduction  de  tous  ces  mots,  où  elle  se  trouve  moditiée  par  diverses  idées 
accessoires.  De  la  reconnaissance  de  ce  fait,  à  l'analyse  par  laquelle  nous 
délaclions  et  considérons  à  part  cet  élément  générique  que  nous  nommons 
racine,  et  qui  caractérise  toute  une  famille,  toute  une  classe  de  mots,  il  n'y 
avait  qu'un  pas,  qu'on  ne  pouvait  point  ne  pas  faire. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  racines  s'applique  aussi  aux  radicaux  , 
qui  sont  communs  à  tous  les  cas  et  à  tous  les  nombres  d'un  substantif, 
aux  modes,  aux  temps,  aux  personnes,  aux  nombres  divers  d'un  verbe. 

Au  reste ,  la  manière  dont  la  langue  grecque  et  plusieurs  autres  langues 
forment  les  mots  composés  nous  autorise  encore  davantage,  s'il  est  pos- 
sible, à  faire  cette  abstraction.  Quand  deux  ou  plusieurs  mots  se  combi- 
nent pour  former  un  mot  composé  ,  c'est  le  dernier  seulement  qui  prend  la 
désinence  ;  ceux  qui  le  précèdent  sont  ordinairement  à  l'état  de  racines  ou 
de  radicaux.  Ainsi  dans  vau-jiayeïv  (vau-fta/s-civ),  combattre  dans  icn  vais- 
seau,  vay  est  le  radical  du  nominatif  de  vaù-?,  vaisseau;  dans  àp-o-^âyoç, 
qui  mange  du  pain,  àpro  est  le  radical  du  substantif  àp-o-;,  pain.  On 
voit  par  là  que  cette  analyse  n'est  pas  absolument  le  fait  des  giammairiens, 
et  qu'elle  se  trouve  justifiée  par  l'usage  même  de  la  langue. 

Ht.  Pour  les  désinences  et  les  suffixes ,  on  les  a  obtenus  par  une  analyse 
du  même  genre.  On  a  remarqué,  par  exemple,  que  la  lettre  i,  au  datif  sin- 
gulier des  noms  de  la  3"^  déclinaison,  exprimait  ordinairement  le  rapport 
que  marque  en  français  la  préposition  à,  que  le  suflîxe  Tpo(v),  combiné  avec 
une  racine  ou  avec  un  radical ,  ajoutait  toujours  au  sens  de  ce  radical  ou 
de  cette  racine  le  .sens  de  moyen ,  à'instrument  (ioo-Tpov ,  instrument 
pour  labourer,  TïX^x-rpov,  instrument  pour  frapper,  etc  ).  On  a  donc 
été  en  droit  de  détacher  ces  lettres  ou  syllabes  formatives  ,  qui  expriment 
des  rapports  ou  des  idées  accessoires ,  de  la  partie  des  mots  qui  exprime 
l'idée  principale  ou  fondamentale ,  de  leur  donner  un  sens  distinct ,  et  une 
existence  indépendante ,  sinon  dans  la  langue ,  au  moins  dans  la  gram- 
maire (1). 

(r)  Les  grammairiens  indiens  ont  fait  cette  abstraction  ponr  tous  les  ter- 
mes de  leur  langue,  et  ils  ont  dressé  des  listes  de  racines  et  de  suffixes,  aa 
moyen  desquels  ils  expliquent  très-facilement  et  d'une  manière  presque 
toujours  vraie  et  satisfaisante  la  formation  et  la  signification  de  tous  les 
mets  sanscrits. 

Quelques  grammairiens  modernes  considèrent  les  suffixes  comme  d'anciens 
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S  6. 
DÉRIVATION  ET  COMPOSITION. 

MOTS    SIMPLES    ET    MOTS    COMPOSES. 

Les  mots  peuvent  se  former  de  deux  manières ,  ou  par  la  dérivation  ou 
par  la  co7nposi(ion. 

Tous  les  mots  de  la  langue  grecque,  et,  en  général,  de  toutes  les  langues, 
sont  ou  simples,  comme  vaO:,  vaisseati,  [lâ/ofia-.,  combattre  ;  ou  compo- 
sés, comme  vay-[i.ax£Ïv,  combattre  sur  zin  vaisseau. 

La  formation  des  mots  simples  se  nomme  dérivation;  celle  des  mots 
composés  se  nomme  composition. 

§  7. 

L  La  dérivation  consiste  : 

1°  à  former  un  mot  d'une  racine  :  par  exemple,  de  la  racine  çi),,  qui  ex- 
prime l'idée  absolue  et  abstraite  d'amour,  d'a/J'ection ,  se  forme  l'adjectif 
ç:À-o;,  a»ii; 

2°  à  former  un  mol  du  radical  d'im  mot  déjà  formé  (2)  :  par  exemple  de 
çi).s,  radical  du  verl)e  çi/i-w,  aimer,  se  forment  les  adjectifs  çO.r.-TÔi;, 
aimé,  ç'./.r,-t£o; ,  qui  doit  être  aimé,  les  substantifs  çt).r;-<7i;,  affection  , 
çi).r,-Tr,;,  ami,  etc. 

Les  mots  formés  d'une  racine  se  nomment  mots  primitifs;  les  mots 
formés  du  radical  d'un  mot  déjà  formé  s'appellent ,  par  excelleiicc ,  mots 
dérivés. 

§  8. 

II.  La  composition  consiste  à  former  un  mot  de  deux  ou  plusicure  mots. 
Par  exemple,  de  vaO(i;),  vaisseau,  et  de  [Aâ/(o|jLaO,  combattre ,  on  a  formé 
le  mot  unique  va-j-aa/aïv ,  combattre  sur  un  vaisseau  ou  sur  mer;  de 

inots,  plus  ou  moins  altérés,  qui  av;iicnt  primitivement  dans  l.i  langue  une 
existence  et  une  T.ilcur  indépendautcs.  Nous  n'examinerons  pas  iri  «elle 
opinion,  qui  rendrait  plus  légiliroe  encore  l'analyse  dont  nous  venons  de 
parler,  mais  que  nous  ue  pourrions  ni  adopter,  ni  réfuter  s.tus  entrer  dans 
de  longs  développements,  qui  ser.Tient  au  moins  inutiles  pour  l'objet  que 
BOUS  nous  proposons  dans  ce  traité.  Voyez  cependant  §   19. 

(a)  C'est  surtout  h  cette  seconde  espère  de  forniatinu,  c'est-à-dire  à  l'ori- 
gine  d'un  mot  tire  d'un  autre  mot,  que  s'applique  le  terme  gr.immaiical 
dérivation.  Afin  de  ne  pas  trop  mulliplicr  les  expressions  teciiuiijues,  nous 
l'avous  appliqué  en  même  temps  à  l'origiuc  d'un  mot  tire  d'une  racine,  et 
oouscn  avons  fait  un  terme  générique.  Il  nous  a  semble  que  le  sens  propre 
et  l'étymologie  du  mot  deriviilion  jusliiiaicnt  cette  extension  du  sens.  Les 
Allemands  donnent  aussi  celte  double  signilication  au  mot  Ablciumg,  qui 
est  tout  a  fait  synonyme,  et  au  propre  et  nu  figuré,  du  mot  français  dériva- 
Uo», 
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ffiiv,  avec,  ensemble,  va,  de,  hors  de,  et  paîvw,  aller,  marcher,  on  a 
formé  le  verbe  (Tuv-ex-êaîvw ,  sortir  ensemble  {aller  ensemble  hors  d'un 
lieu). 

§  9. 

ni.  Très-souvent  il  y  a  à  la  fois  dérivation  et  composition.  Par  exemple, 
dans  le  mot  çi),6-So|o? ,  qui  est  ami  de  la  gloire ,  nous  trouvons  :  1°  le 
radical  de  ?î).o(;),  ami;  2°  l'adjectif  ooëoc,  qui  n'existe  pas  à  part  et  comme 
mot  simple ,  dans  la  langue  grecque;  ainsi  ce  mot  est  à  la  fois  composé  et 
dérivé.  Il  est  composé  de  çtXo; ,  ami,  et  de  Sofa,  gloire ,  et  pour  le  faire 
passer  à  l'état  d'un  adjectif  possessif,  signiOant  qui  a  la  gloire  aimée, 
qui  aime  la  gloire ,  on  a  remplacé  l'a  de  66?a ,  par  le  suffixe  d'adjectif 
o(;)  :  or  le  remplacement  d'un  suffixe  par  un  autre  suffixe,  ou  l'addition 
d'un  suffixe  à  un  suffixe  précédent  sont  des  procédés  qui  appartiennent  à 
la  dérivation.  De  l'adjectif  çiÀôcoËoi;,  ainsi  composé  et  dérivé  ,  on  a,  par 
une  dérivation  nouvelle,  formé  le  verbe  çO,o5o?-£w,  être  ami  de  la  gloire. 
On  voit  par  là  que  plusieurs  des  règles  que  nous  donnerons  pour  la  dériva- 
tion des  mots  simples ,  s'appliqueront  aussi  aux  mots  composés. 

§   10. 

Des  langues  synthétiques  et  des  langues  analytiques. 

Toutes  les  langues  n'ont  pas  au  même  degré  la  faculté  de  combiner  et 
de  fondre ,  en  un  seul  mot ,  plusieurs  idées  principales  les  unes  avec  les 
autres ,  ou  des  idées  principales  avec  des  idées  accessoires  et  des  idées  de 
rapport.  Le  substantif  y.6pay.-o;  se  traduit  en  français  par  deux  mots  :  de  ou 
du  corbeau;  le  verbe  Xy-8r,(7tTai  par  deux  ou  trois  mots  :  {il)  sera  délié; 
l'adjectif  ),y-Ttx6î  par  six  mots  :  qui  a  la  vertu  de  délier  ou  de  délivrer  ; 
le  mot  composé  ?iX65o?o;,  par  quatre  mots  :  ami  de  la  gloire. 

On  voit  par  ces  exemples  que  la  flexion  ,  la  dérivation  et  la  composition 
sont  des  procédés  au  moyen  desquels  on  exprime  des  groupes  d'idées  par 
des  groupes  désignes  (de  lettres,  de  syllabes  et  de  mots),  qu'on  ne  peut 
décomposer  et  détacher  les  uns  des  autres  que  par  abstraction.  Étudier 
ces  divers  procédés,  c'est  donc  étudier  la  syntaxe  intérieure  des  mots, 
considérés  isolément  et  un  à  un ,  de  même  qu'étudier  les  règles  de  cons- 
truction ,  d'accord  ,  de  régime  ,  c'est  étudier  ce  qu'on  pourrait  appeler  la 
syntaxe  extérieure  des  mots ,  en  tant  qu'ils  exercent  les  uns  sur  les  autres 
une  action  réciproque  et  sont  mis  en  rapport  les  uns  avec  les  autres. 

Les  langues  où  domine  cette  faculté  et  cette  habitude  dont  nous  venons 
de  parler,  d'exprimer  des  groupes  d'idées  par  des  groupes  de  signes  non 
détachés,  non  isolés,  se  nomment  langues  synthétiques  (du  grec cuvflext- 
xô;,  qui  a  la  faculté  de  composer).  Les  langues  qui  affectent,  au  con- 
traire ,  d'exprimer  les  diverses  idées ,  et  les  rapports  qui  les  modifient ,  par 
des  mots  et  par  des  signes  isolés ,  se  nomment  langues  analytiques  (du 
grec  àvaXuTtxôç,  qui  a  la  faculté  de  délier,  de  décomposer).  Le  grec  et 
le  latin  sont  des  langues  synthétiques  ;  le  français  est  une  langue  analy- 
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tique.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire  obserrer  qne  toutes  les  langues 
sont  synthétiques  et  analytiques  à  la  fois  :  seulement  les  unes  ont  une 
préférence  marquée  pour  la  synthèse ,  et  les  autres  pour  l'analyse ,  et  on 
est  convenu  de  tirer  le  nom  de  chacune  d'elles  de  l'habitude  et  de  la  faculté 
qui  y  domine. 

S   H. 

Résumé  des  notions  les  plus  essentielles  contenues  dans  ce 
premier  chapitre. 

I.  Les  mots,  considérés  par  rapport  à  la  flexion,  c'est-à-dire  par  rapport 
à  la  déclinaison  et  à  la  conjugaison,  se  comiwsent  de  radicaux  et  de  dé- 
sinences. Dans  Y^ôç  {^'tô-^-v,  flamme;  9X07-6;,  de  (la) flamme  ;  Xj-w,  (je) 
délie,  A-j-Eiî,  (tu)  délies  ;  les  radicaux  sont  çÀoy  et  >.j  ;  les  désinences,  ç, 
0;,  to,  £i;. 
IL  Les  mots,  considérés  par  rapport  à  la  dérivation,  se  composent  : 
ou  de  racines  et  de  désinences,  ex.  :  À-j-a)  ; 
ou  de  racines,  de  suffixes  et  de  désinences,  ex.  :  Xy-xd-ç  ; 
ou  de  radicaux  (de  mots  déjà  formés) ,  de  suffixes  et  de  désinences , 
ex.  :  çi).r,-(7i-;. 
A'jci)  se  compose  de  la  racine  î/j  ,  et  de  la  désinence  u  ;  Xutô;  ,  de  la  ra- 
cine X-j,  du  suffixe  to,  et  de  la  désinence  ç  ;  çiXt.ti;,  de  ?iXt),  radical  modifié 
de  yiXî-w,  du  suffixe  ct,  et  de  la  désinence  ;. 
III.  Les  mots  se  divisent  en  mots  simples  et  en  mots  composés. 
La  foimation  des  mots  simples  se  nomme  dérivation  ;  la  formation  des 
mots  composés  se  nomme  composition. 


CHAPITRE  II. 

DE   LA   FORMATION 

DÉRIVATIO>^  DES  MOTS  SIMPLES. 


S    12. 

Des  divers  moyens  de  dcrivntion  des  mots  simples. 

Les  divers  moyens  de  dérivation  des  mots  simples  sont  : 
1*  L'addition  d'une  désinence  de  déclinaison  ou  de  conjugaison  à  une 
racine,  ex.  ;  imiÇ  (nnix-î),  pli;  XO-id,  (je)  délie; 
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2°  L'addition  d'un  suffixe,  soit  à  une  racine  ,  soit  au  radical  d'un  mot 
déjà  formé,  ex.  :  Xy-(7i(;),  délivrance;  9'Xr,-ci(0,  affection; 

3°  L'insertion  d'une  consonne  dans  la  racine ,  ex.  :  Xaixo-âv-w ,  (je  ) 
prends  (^où  un  [j.  se  trouve  inséré  devant  la  dernière  consoime  de  la  racine 
)aê); 

4°  L'altération  des  voyelles  ou  des  consonnes  de  la  racine  ou  du  radical, 
ex.  :  ç).6$  (9).6y-î)  ,  flamme  (de  la  racine  y>  jy)  >  ^.ît~-w ,  je  laisse  (de  la  ra- 
cine liTz)  ;  J/Ox'W,  rafraîchir  (de  la  racine  li^jy). 

Souvent  plusieurs  de  ces  moyens  de  dérivation  se  combinent  pour  la 
formation  d'un  seul  mot  :  dans  ).a[jL6-âv-w ,  par  exemple ,  il  y  a  addition 
d'une  désinence  de  conjugaison  (w),  addition  d'un  suflixe  (a-/),  et  insertion 
d'une  nasale  (tx)  devant  la  dernière  consonne  de  la  raciiie. 

S  13. 

Les  mots  simples ,  considéiés  relativement  à  leur  formation  ou  dériva, 
tion  ,  se  divisent  en  trois  classes  : 

.  Mots  formés  d'une  racine  et  d'une  désinence  de  déclinaison  ou  de 
conjugaison  ; 

II.  Mots  formés  d'une  racine  et  d'un  suffixe; 

III.  Mots  formés  du  radical  d'un  mot  déjà  formé  et  d'un  suffixe. 

Les  mots  des  deux  premières  classes  s'appellent ,  comme  nous  l'avons 
déjà  dit ,  mots  primitifs  ;  ceux  de  la  troisième  s'appellent ,  par  excellence , 
mots  dérivés. 

S  14. 

PREMIÈRE  CLASSE. 

Mots  formés  d'une  racine  et  d'une  désinence  de  déclinaison  ou 
de  conjugaison. 

Cette  première  classe  renferme  :  1°  un  certain  nombre  de  mots  où  il 

est  facile  de  déterminer  et  la  forme  primitive  et  le  sens  de  la  racine  ;  2°  un 
plus  grand  nombre  de  mots  d'origine  obscure ,  dont  quelques-uns  sont 
probablement  empruntés  à  d'autres  langues ,  et  dont  on  ne  peut  trouver 
ni  traduire  la  racine  que  d'une  manière  bien  incertaine  et  toute  conjectu- 
rale. 

Nous  ne  nous  occuperons  en  détail  que  de  la  première  espèce ,  c'est-à- 
dire  de  ceux  où  il  est  facile  de  déterminer  et  la  forme  primitive  et  le  sens 
de  la  racine.  Quant  aux  autres,  qui  sont,  pour  la  plupart ,  des  mots  décli- 
nables ,  il  serait  difficile  et  sou  vent  impossible  de  les  soumettre  à  des  règles. 

A.  MOTS  DÉCLINABLES. 

DÉCLIN.\ISOîî    IMPARISYLLABIQUE. 

Les  mots  déclinables  formés  d'une  racine  et  d'une  désinence ,  sans  inser« 
tion  de  suffixe  entre  cette  racine  et  cette  désinence,  appartiennent  presque 
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tous  à  la  troisième  déclinaison  ,  c'est-à-dire  à  la  déclinaison  imparisylla* 
bique.  Les  racines  dont  ils  sont  formés  se  terminent ,  pour  la  plupart ,  par 
une  labiale  ou  par  une  gutturale.  Celles  qui  se  terminent  par  une  dentale, 
ou  par  nue  liquide,  ou  par  une  voyelle  sont  moins  nombreuses. 

S   15. 

1°  Racines  terminées  par  une  labiale  (p,  tt,  o), 
ou  par  une  gutturale  (y,  x,  j^). 

Tous  les  mots  déclinables  où  la  désinence  de  cas  se  joint  immédiatement 
à  une  racine  terminée  par  une  labiale ,  ont  le  nominatif  en  4/  (<}(  vaut  ^ç , 
•Kc,  ç:)  ;  ceu.x  OÙ  la  désinence  se  joint  à  une  racine  terminée  par  une  guttti' 
raie,  ont  lé  nominatif  en  H  (Ç  vaut  y;,  v-;,  Xî)- 

exemples  : 
a)  Racine  non  modiriéc. 

Labiales  : 

p    ).«    nSnAndre  l\^  -    \  ^•'•'^'  '■'^°''  °'  '^'^"*  «^'Afrique  fvent  de  la  pluie). 
R.  >,i6,  répandre  (l)  .  | ,  ,^^  ^,g,,^  ^^  libation. 

R.  ),tg,  désirer  :  ),{^,  ),t6ô;,  i\,  désir. 

R.  \\t:,  oindre  :  V.r.i,  ace.  de  l'inusité  U'^,  graisse. 

R.  ÀiTT,  laisser  :  (aîy()).i^,  Xittoç,  escarpé,  abandonné(même)des  clièvres, 

„       .  ,  ui      1  •       \y'.:^y.,  ace.  (le  Viniisité 'Aà,  neige. 

R.  V..6,  V..?,  laver,  blanclur  :  ]  ^^^^^^^^  ^^g^,^  ^^^,  pour  laver  les  mains. 

R.  tpi6,  broyer,  exercer  :  (iiai5ô)Tpi4/,  -rpiêo; ,  celui  qui  exerce  les  enfants. 

,         .       (  (o'tv)o'I/,  oTto:,  qui  a  l'aspect  ou  la  couleur  du  vin. 
R.  071,  voir  :  ,  (gj|Q)(j,^^  j>„çj,^  qui  ggt  couleur  de  feu. 

Gutturales  : 
R.  r^-rr/,  plier  :  ttz-jI,  TTrjypz,  pli. 
R.  crrjy,  liaïr  :  ovjî,  «ruiyô;,  haine. 
R.  GTi/,  être  ou  aller  en  ordre  :  crziyôq,  «rrtye;,  (rrt/.a?,  Î7''"-  sing.,  nomin. 

et  ace.  plur.  de  Vinusilé  ttiS,  rang. 
R.  ç'jy,  fuir  :  (7rpô'î)7jE,  ç'jyo;,  fugitif. 
R.  i-jy,  juindrc  :  (â)ï'j;,  ^uTo;,  non  attelé. 
R.  Tex,  enfanter  :  (£7tt)T£$,  «xoç,  qui  est  près  d'accoucher. 

P)  Racine  modifiée  (voyelle  allongée  ou  transformée). 
R.  iTt,  blesser  :  II,  Inéç  (t  long),  ver  qui  ronge  la  vigne. 

(i)  Nous  donnons  aux  ratines  le  sens  verbal,  parce  que  nous  ne  irou- 
vons  aucun  moyen  de  mieux  rendre  leur  valeur  abstraite  et  absolue;  mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  la  racine  n'est  j)as  plus  verbale  que  nominale,  et  que 
l'idée  qu'elle  exprime  est  h  un  degré  il'abstraciiou  où  elle  est  intraduisible, 
uisque,  pour  la  tr.idiiire,  nous  ne  ])ou»nn«  employer  que  de»  mots,  et  qne 
s  mot»  expriment  tous  des  idées  plus  ou  moins  concrètes. 


t' 
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R.  9pix,  être  hérissé  :  çpî?,  çpixô;  (i  long),  surface  hérissée. 
,  . .     l  wTra,  ace.  de  l'inusité  ùy<li,  aspect,  œil. 

'^'         ■  )  (iiO)a)4',  wTio;,  qui  a  de  beaux  yeux. 
A.  iî)-aY>  frapper  :  (à)7:Xri?,  Tt)>riyo; ,  non  frappé. 

R.  iray,  assembler,  consolider  :  {■Ylayo)nr,i, ,  nriyo^ ,  qui  fait  cailler  le  lait. 
R.  àTt,  attaclier  :  (y.w),)r/]/,  r,Tîoi;,  pli  du  jarret  (  1  ). 
R.  çXey,  brûler  :  çj.ô?,  çXoyo;,  llamme. 
R.  itz,  dire  :  ô^^,  0716;,  voix. 
R.  Tzxax,  avoir  peur  :  j  ""«5'  '^«''°?  ^^  ^^"^^  (2) ),  j     ,j^^ 

R.  pay,  rompre  :  pw|,  pwyoç,  crevasse. 

R.  Tpay,  ronger  :  Tpa>|,  Tptoyô;,  rongeur. 

R.  x),a7t  OU  y.ltTt,  voler  :  x>.w4'>  x),ca7iô?,  voleur. 

R.  pXeTc,  voir  :  (7iapa)ê).wi{;,  pXwuo;,  qui  regarde  de  travers. 

Remarques.  Ï.  On  ne  peut  concevoir  aucun  doute  sur  le  sens  des  di- 
rerses  racines  contenues  dans  cette  liste,  parce  que  ces  racines  se  retrou- 
vent toutes  dans  d'autres  mots,  et  particulièrement  dans  des  verbes ,  où 
elles  ont  une  signification  bien  déterminée.  Ainsi 

),t6  se  retrouve,  avec  son  premier  sens,  dans  ).£Î6-w,  répandre,  avec  son 

second  sens,  dans  àitt-tw  ,  désirer  ; 
),t7:,  dans  )-î--o;,  graisse,  à-Xîty-w  (parf.  à>.r,-Xtç-a),  oindre,  et  dans  ê-Xi7t-ov 

aor.  2  deXïÎTTw,  laisser; 
viê,  dans  vÎTr-Tw,  laver  ; 
i^\o,  dans  Tpîo-w,  broyer; 

b-,  dans  5'|io[iai  (Ô7ï-(70(Aai  ) ,  fut.  d'ôadojxsi  (3),  t'0?r; 
7frjy_,  dans  tttûÇw  (tct^x-ctw)  ,  fut.  de  Tivjcau),  j)lier ;         ' 
(TT'jy,  dans  £-(7Tuy-ov,  aor.  2  de  (TTuyéw,  huir  ; 
(rz'./_,  dans  I-ctix-ov,  aor.  2  de  ctsi'xw,  cZ/cr  en  ordre; 
ç'jy,  dans  s-yjy-ov,  aor.  2  de  çs-jya),  /«</•; 
Ç-jy,  dans  £-Çûy-r,v,  aor.  2  de  Î£Oyvy|j.t,  joindre 
Tîvc,  dans  ë-TEx-ov,  aor.  2  de  tîxtw,  enfanter; 
71,  dans  Ï7i-T0(j.at ,  blesser; 

çp'.y.,  dans  çpî^w  (çpîx-crw),  fut.  de  çpicrcïw,  e/re  hérissé; 
7:Xay,  dans  s-Tr/.ày-viv,  aor.  2  de  7:Xr;caw  ,  frapper; 
Ttay,  dans  £-7iây-riV,  aor.  2  de  TiriyvufjL'.,  assembler; 
air,  dans  octi-tw  ,  attacher; 
çXîy,  dauscpXÉy-w,  brûler; 

(1)  VropTement  qui  attache  la  cuisse,  de  xoiX/j,  cuisse,  ci  a.-K{'Z(à),  attacher, 

(2)  Cependant  la  première  syllabe  est  brève  à  l'accusatif,  uTaxa,  dans 
Eschyle,  ^g'*?/».  V.    14  [. 

(3)  La  modification  que  subit  la  racine  OIT,  pour  former  le  verbe  ôffcoiiai, 
îlle  la  subit  aussi  pour  former  le  nominalif  et  accusatif  duel  oaryz,  les  jeux  , 

t  le  génitif  ôuffwv,  des  yeux.  Ce  substantif  est  le  seul  mot  déclinable  qui  ait 
va.  (S  devant  les  désinences  de  cas.  (Nous  ne  parlons  pas  de  axi ,  toi ,  qui,  de 
aéme  que  les  autres  pronoms  personnels,  est  un  mot  d'une  déclinaison  tout 
fait  exceptionnelle.) 
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è-ît,  dans  lir-oc,  discours; 

TTax,  dans  é-Titax-ov,  aor.  2  de  Tmiaaw,  rTM(7o-w,  avoir  peur; 

cay,  dans  £p-^âY-T,v,  aor.  2  de  çrif/'Jiii,  rompre; 

Tcay,  dans  È-Tpây-iT-',  aor.  2  de  TfxLya) ,  ronger; 

x).a7r,  dans  £-x).â7r-r,v,  aor.  2  de  x^éitto),  voler; 

pXs::,  dans  p>i7r-w,  voir. 

II.  Parmi  les  mots  que  nous  avons  donnés  pour  exemples,  il  y  en  a  un 
grand  nombre  qui  ne  sont  usités  qu'en  composition.  On  ne  trouve  pas  à 
part  les  adjectifs  vi>^,  viSo;  ;  X-.i!',  ).'.-o;  ;  rpi'l»,  ç'j?,  T,-ji,  xcE,  TtXr.E,  r,'\),  pXwij;; 
mais  cela  n'a  pas  dil  nous  empôciier  de  les  faire  rentrer  dans  cette  classe 
de  mots  primitifs,  parce  qu'ils  se  détachent  parfaitement  et  i)ar  leur  forme 
et  par  leur  signification  des  autres  éléments  avec  lesquels  ils  se  sont  com- 
binés pour  former  des  mots  composés. 

m.  Nous  disons  que  la  racine  n'est  pas  modifiée,  toutes  les  fois  qu'elle 
conserve  la  voy(^lle  brève  (voy.  §  5,  1),  et  que  le  son  qui  lui  est  propre  ne 
subit  aucune  altération.  Remarquez  que  la  plupart  des  racines  qui  forment 
des  mots,  sans  se  modifier,  ont  pour  voyelle  i  ou  v;  on  peut  considérer 
(èTtO-îsE,  oTvû'I/  et  alOo!/  comme  des  faits  exceptionnels;  car  l'o  de  Ô7t,  voir, 
s'allonge  presque  toujours,  comme  dans  wTra,  {z\i)iù<^;et  les  s  se  changent 
habituellement  en  o. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  modification  des  consonnes ,  car  celte  mo- 
dificalion  est  excessivement  légère  dans  les  mots  où  nous  pourrions  la 
remarquer  :  elle  consiste  dans  une  permutation  qui  altère,  non  la  nature, 
mais  le  degré  de  la  muette ,  c'est-à-dire  qui  a  lieu  entre  des  douces  ,  des 
fortes  et  des  aspirées  du  même  ordre  :  or  il  serait  bien  dilTicile  de  détermi- 
ner, par  exemple,  au  sujet  des  mots  viç-a,  {■/éçi)vi6-o; ,  vïti-tw,  quelle  est 
celle  des  trois  labiales  p ,  u  et  ç  qu'il  faut  considérer  comme  la  consonne 
primitive  de  la  racine. 

IV.  Dans  les  mots  où  la  voyelle  de  la  racine  est  modifiée,  les  modifica- 
tions consistent  : 

1°  Dans  une  alléralion  de  la  quantité ,  c'est-à-dire  dans  l'allongement  de 
l'i,  de  l'o  ou  de  l'a  (;;ptxôç,  toua,  Titaxô;)  ; 

2°  Dans  une  transformation  du  son ,  c'est-à-tlire  dans  le  changement  d'e 
en  0  (çXoÇ)  ; 

3°  Dans  une  altération  qui  affecte  à  la  fois  et  la  quantité  et  le  son,  c'est- 
à-dire  dans  le  changement  d'à  en  t),  d'à  ou  d'e  eu  <i)  (1)  (...tùtX,  fw?, 

..  pxt;)^). 

V.  Parmi  les  monosyllabes  terminés  au  nominatif  en  4»  et  en  Ç ,  il  en  est 
quelque-s-uns  où  la  labiale  et  la  gutturale  paraissent  être  des  lettres  fornia- 
tives  et  ne  pas  appartenir  à  la  racine.  Ainsi  çÀe}/,  çXeê-ô;,  veine,  est  formé 
probabjciiient  de  la  racine  ç).î  ,  que  nous  trouvons  dans  ^Xe'-io,  être  plein, 
regorijer;  <{/(Ç,  '^/i/.-ô;,  miette ,  vient,  selon  toute  aj^parence,  de  «j^,  racine 

\i)  Le  rliangptnent  d'à  en  w  parait  l'trc  «ne  seconde  transform.iHoD  ;  l'a 
»e  tr.Tnsf<irme  d'abord  eu  r),  et  ensuite  l'r,  se  cliangeen  m,  comme  l'e  se  change 
en  0  (ç).£y,  Ç)Ô5).  Nous  rem^irqucrons  la  même  transformation  dans  les  verbes 
(È^-fây-r,/,  ^/;y-vy|i.'.,  ê^-^wy-a). 
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de  <l<.-(ji,  casser,  émietter;  )>{<]/,  >.'.p-6;,  désir  (de  même  que  ).t7t-Tto,  dési- 
rer], pourrait  se  ramener  à  la  racine  ),i  que  nous  offre  le  verbe  J-t-ao^ov-at , 
fut.  ),':-(70|jiat,  prier.  Voy.  §  16,  Rem.  V,  et  §  192,  I. 

Mots  d  origine  obscure. 

H  y  a  des  mots  déclinables  ,  ayant  le  radical  terminé  par  une  labiale  ou 
par  une  gutturale ,  dont  il  est  difficile  et  quelquefois  même  impossible  de 
trouver  ou  de  traduire  la  racine  ,  surtout  quand  on  ne  veut  pas  sortir  de 
la  langue  grecque ,  pour  en  chercher  l'explicatiou  dans  d'autres  langues 
de  la  même  famille.  De  ce  nombre  sont  les  monosyllabes  pîJ/,  piTiô;,  natte; 
iwtj/ ,  pwTTÔ; ,  buisson  ;  (txw'^  ,  0T.w7tô; ,  espèce  de  chmielte;  Oct? ,  xpi/ô; , 
cheveu;  aâp^,  (rao/.ô;,  chair;  anil ,  crKOLv.ôc ,  chien  ,  et  les  dissyllabes  y.ôX- 
l(yb,  (Mto;,  cheville  pour  tendre  les  cordes  de  la  lyre;  oii^aj,  axo; ,  qui 
n'est  pas  mûr;  xôpa;,  xôpaxo;,  corbeau,  etc.;  et  même  des  mots  plus 
longs  encore,  comme,  par  exemple,  xaXavifO'^,  oiro;,  houlette;  àWizrX, 
er.oc,  renard,  etc.  (1). 

§   16. 

a**  Racines  terminées  par  une  dentale  (o,  t,  6). 

Il  y  a  très-peu  de  mots  déclinables  formés  d'une  racine  terminée  par  une 
dentale,  et  d'une  désinence  de  cas ,  sans  insertion  de  suffixe  ;  et  parmi  ces 
mots,  il  n'y  en  a  presque  pas  qui  soient  formés  d'une  racine  dont  on  puisse 
déterminer  d'une  manière  certaine  la  véritable  signification. 

Les  mots  déclinables  formés  d'une  racine  terminée  par  une  dentale,  et 
d'une  désinence  de  cas,  ont  tous  le  nominatif  en  ç,  parce  que  les  dentales 
8,  T,  6  s'efTacent  devant  la  siffiante  (ç). 

Exemples  : 

R.  çpoto,  dire  :  {ir.o)zç,i; ,  çoâôoç,  néfaste 

R.  (jTtao,  tirer  :  ().yxo)aTîà;,  aniooi,  enlevé  ou  aecniré  par  les  loups. 

R.  x),vo ,  baigner,  laver  :     f  r^f.  «^c.  de  Finusité  xW;,  flot 

'       °      '  I  ((rjY)xXui;,  yooç,  qui  monde. 

R.  TTEÔ,  se  mouvoir,  aller  :  -ko'j;,  ttoSô;,  pied. 
R.  ayiô,  fendre  :  ff/Joa,  ace.  de  l'inusité  ayj;,  éclat  de  bois. 

Remakqles.  I.  Les  adjectifs  ...ypa;  et  ...criii;  ne  sont  usités  qu'en  com- 
position. 

IL  La  racine  çpaô  se  retrouve  dans  7té-çpa5-ov,  aor.  2  de  çpo^w,  dire  ; 
la  racine  oTtaô,  dans  cnraS-fÇw ,  arracher;  c'est  probablement  aussi  parce 

(i)  'Vv^^  pourrait  se  rattacher  à  la  racine  de  Çi'.t.-xui  jeter,  et  avoir  un  seus 
analogue  au  latin  stratiim  ;  pw'i/  vient  peut-être  de  p£TT  (pél^-u)),  penctier  ,• 
TY.câ'li,  de  <TXW7r  (axwTt-rw),  railler,  ou  de  ctxett  (irxÉTl-TOjAai),  regarder;  aTrâÇ 
est  «n  mot  persau  (vay.  Hérodote,  I,  ro8)  ;  x6pa$  est  probablement  une  imi- 
tation du  cri  du  corbeau,  etc.,  etc.  Mais  ce  sont  là  ou  des  faits  trop  excep- 
tionnels ou  des  étyinologies  trop  douteuses,  pour  que  nous  puissions  songer 
à  établir  des  règles  au  sujet  de  ces  mots,  ni  à  leur  donner  place  parmi  les 
formations  claires  et  régulières  qui  seules  doivent  nous  occuper  dans  ce 
traité. 


XXIV  DE    LA.    FOUMATION   Dl-S    BJOTS 

que  cette  racine  se  terminait  primitivement  par  un  5,  que  le  verhe  <nr(x-«, 
qui  dans  ce  cas  serait  pour  aiziloi,  fait  au  futur  cTrdtcrw  et  non  (77rr,o-w  (1). 

Les  mots  •AiMwi,flot,  ■/.'i:jIu>,  baigner,  etc.,  nous  offrent  la  racine  x).uS. 

Efeo  se  retrouve  dans  tcéû-ov  ,  sol ,  ce  sur  quoi  l'on  marche;  7rr,ô-âw, 
sauter,  etc. 

in.  Les  racines  çpaS,  «nraô  ,  y.)."j5  et  cryi5  ne  subissent  aucune  modifica- 
tion pour  former  les  adjectifs  — çpâ;,  dSoç,  — anâ;,  stoooç,  — xXl;,  xX'jSo; 
et  les  substantifs  xÀvoa,  ayio-x,  dans  lesquels  l'a,  l'i  et  lu  restent  brefs. 
.  ric-j; ,  Tt&oô;  remplace  \'z  par  un  o ,  et  de  plus ,  au  nominatif,  o  s'allonge 
en  &y ,  probablement  pour  compenser  la  cliute  de  la  dentale  S.  Cependant 
nous  devons  ajouter  que  ce  cliangement  d'une  voyelle  en  une  diplilbongue 
a  lieu  aussi  dans  plusieurs  monosyllabes  qui  sont  formés  de  racines  termi- 
nées par  des  voyelles,  par  exemple  dans  ypaù;,  vaû; ,  poûç ,  ôaï;  (dat.  Sa-t), 
torche,  etc. 

IV.  Tous  les  mots  que  nous  avons  donnés  pour  exemples  ont  le  radical 
terminé  par  un  ô.  Ceux  qui ,  avant  la  désinence  de  cas ,  ont  un  t  ou  un  6 , 
sont  tous  ou  d'origine  obscure  ou  formés  au  moyen  d'un  suf(i.\e. 

V.  Nous  n'avons  pas  ajouté  à  cette  liste  les  monos>  Uabes  x/eî; ,  x),îi5ô;  , 
clef,  -/.liZoL,  ace.  de  l'inusité  x/âç,  branche,  ôoiç ,  don ,  usité  seulement  au 
nominatif,  mais  qui  ferait  probablement  au  génitif  owtô;  ,  — ffrâ;,  — crrà- 
co;,  qui  se  tient  ;  — xpâ;,  — xpàTo; ,  mêlé;  — xijLr,;,  xijLr.To;,  travaillé; 
— Y"''^;,  — yvwToç,  connu;  ni  plusieurs  autres  du  même  genre,  parce  qu'il 
est  évident  que  dans  ces  mots  la  dentale  n'appartient  pas  à  la  racine ,  mais 
qu'elle  est  une  lettre  formative  ou  fait  partie  d'un  suffixe.  (Voy.  §  15,  Rem 
V  et  §  192,  I.) 

Mots  d'origine  obscure. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  mots  d'origine  obscure  qui  ont  le  radical 
terminé  par  une  dentale,  soit  seule ,  soit  précédée  d'un  v.  Exemples  :  ou; , 
cI)t6;,  oreille  ;  vûS,  vuxtô;  ,  nuit;  (7xwp  ,  crxaTÔ; ,  excrément  ;  Tià; ,  TvavTÔ;, 
toxit  ;  £),[jLiv;,  ivOo;,  ver,  etc.  Parmi  ces  mois,  de  même  que  parmi  ceux 
que  nous  avons  cités  au  paragrapbe  précédent  comme  étant  d'une  origine 
obscure,  il  y  en  a  peut-être  qui  sont  formés  au  moyen  de  suffixes  ;  mais, 
comme  en  les  décomposant,  nous  ne  [louvons  obtenir  qu'un  radical  et  une 
désinence ,  sans  savoir  de  quelle  racine  ce  radical  est  dérivé,  nous  avons 
cru  devoir  en  parler  ici ,  a(in  de  ne  ranger  dans  les  deux  classes  suivantes 
de  mots  déclinables  que  ceux  oii  l'in.sertion  d'un  suffixe  entre  la  racine  et 
la  désinence  est  tout  à  fait  incontestable. 

§    17. 

3°  Racines  tcrminccs  par  une  liquide  (X,  tx,  v,  p). 
Il  n'y  a  pas  de  mot  déclinable  dont  le  radical  se  termine  en  \i., 

(i)  Toutefois,  dann  çpaÔ  cl  dans  <nta5,  on  pourrait  aii.ssi  considérer  le  8 
comme  ii'a|>|>arlciiaiit  jias  à  la  racine,  en  rapiiroiliaiit  ypoiô  de  çpTiV,  çpEVO;, 
qui  |iarait  >euir  d'une  racine  g&£  ou  çfa,  et  en  prenant  aTri-O)  pour  unerorme 
primitive  et  entière,  et  oon  pour  une  altération  de  OTzàXju».  Yoy.  §  19a,  \. 
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Le  substantif  à),-; ,  à).-ô; ,  est  le  seul  mot  déclinable  dont  le  radical  se 
termine  en  ),,  et  c'est  un  substantif  d'origine  obscure. 

Les  mots  déclinables  formés,  sans  insertion  de  suffixe,  d'une  racine  ter- 
minée en  V  ou  en  p,  sont  aussi  presque  tous  d'origine  obscure. 

Exemples  :  n 

ï;  ou  tv,  Î7-6ç ,  force  ; 

çiii  ou  pîv,  piv-6;,  nez  ; 

Tir,  71V-6;,  quelqu'un; 

Ei;,  Év-6?,  un; 

XTEt;,  xTEv-ô;,  peigne; 

(j.r,v  {éoUen  asi:))  [J^v-ô?,  mois; 

pr,v,  pr,v-6;,  brebis  ; 

(7irXr,v,  ffTîXriV-é?,  rate; 

crçriv,  (7çrr/-ô;,  coin  pour  fendre  ; 

çpr,v,  çp£v-6;,  diapbragme,  esprit; 

<j/àp,  4'*?-°?j  élourneau. 

ôrip  {eolien  çr;p),  6rip-ôc,  bête  sauvage  ; 

Ttùp,  irup-ôç,  feu  ; 

X£îp,  X"?-'^?»  main  ; 
çôeîp,  ç6£ip-6;,  vermine. 

Remarques.  L  Parmi  les  mots  déclinables  dont  le  radical  se  termine  en 
V,  les  uns  perdent  ce  v  au  nominatif  et  le  remplacent  par  la  désinence  de 
cas  ç,  d'autres  gardent  le  v  et  ne  prennent  pas  la  désinence  de  cas  ;  les 
deux  formes  se  trouvent  réunies  dans  t;,  tv,  p{; ,  pîv ,  mais  la  première  est 
plus  usitée  que  la  seconde.  El;,  xteî;,  et  la  forme  éolienne  fist;  compensent 
par  Faddition  d'un  i  la  perte  du  v  radical  (1);  cpr,-/  compense  par  l'allonge- 
ment de  l'ô  l'absence  de  la  désinence  ç. 

IL  Les  mots  déclinables  de  la  première  classe  dont  le  radical  se  ter- 
mine en  p  gardent  ce  p  au  nominatif  et  ne  prennent  pas  la  désinence  de 
cas  ç. 

IIL  Comme  nous  l'avons  dit,  tous  ces  mots  sont  d'origine  obscure  ou 
au  moins  douteuse ,  à  l'exception  de  oOeip ,  qui  évidemment  se  rattache 
à  la  racine  çOap  (sôetp-w) ,  corrompre.  On  peut  rapprocher  ptv  de  la  racine 
p£(w) ,  couler;  çpT;v ,  du  radical  de  çpâ-î^w ,  parler,  penser;  mais  ces  rap- 
ports peuvent  n'être  qu'accidentels.  Si  l'on  admettait  cette  double  étymo- 
logie,  il  faudrait  ranger  piv  et  ?pr,v  parmi  les  mots  de  la  seconde  classe, 
parce  que  alors  le  v  n'appartiendrait  pas  à  la  racine  ,  et  jouerait  le  rôle  de 
lettre  formative,  comme  dans  x>,wv ,  v.k<ùvôc,  ,  branche  inutile ,  qui  est  tiré 
de  la  racine  x/a  (xXà-o)),  briser. 

IV.  Lorsque  ç;pr|V  est  employé  comme  dernier  terme  d'un  adjectif  com- 
posé, l'r,  du  nominatif  se  cliange  en  to,  et  l's  des  autres  cas  en  o.  De  celte 
façon  la  dérivation  se  trouve  suftisamment  caractérisée,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'ajouter  un  suffixe.  Exemple  :  oûff-opwv,  gén.  &-jflr-3pov-oc,  ennemi- 
Voy,§37,  1°. 

(i)  Comparez  le  datif  pluriel  rjy9£Ï-<7i  pour  TJ^OévT-fft. 
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V.  Ajoutez  à  cette  liste  quelques  mots  qui ,  sans  être  des  monosylla- 
bes, échappent  absolument  à  l'analyse,  ou  pour  l'explication  desquels  il 
faudrait  emprunter  des  racines  à  d'autres  langues,  comme  TÉTcrop-E; ,  tct- 
<7âp-wv,  quatre,  ôcïv-a,  Seïv-o;,  un  tel,àyrtÇt,  àvSp-ô;,  homme,  dâxxap, 
câv.yxf'O;,  sucre,  etc. 

S  18. 

4°  Racines  terminées  par  une  voyelle. 

Les  mots  déclinables,  formés,  sans  insertion  de  suffixe,  d'une  racine 
terminée  par  une  voyelle ,  sont  aussi  pour  la  plupart  d'origine  obscure. 

Exemples  : 

YpaO;,  Ypa-6;,  vieille  femme  ; 

vaû;  (dorien  vàç),  gén.  vï-o);,  ve-ô;,  vTro;,  va-ô;,  vaisseau  ; 

caï?,  dat.  ooL-i,  torcbe  ; 

cTjç,  (j£-6;,  teigne  ; 

xt'ç,  xi-ôç,  ver  qui  ronge  le  bois  ; 

).î?,  nomin.  pltir.  ).ï-e;,  lion; 

Po-jç,  Po-6;,  bœuf; 

Xoûç,  y.o-ô;,  mesure  de  liquides; 

vo'Jî,  vo-6;,  e-sprit  ; 

^y;,  fo-ô;,  courant  (1)  ; 

Xpw;,  gén.  épique  xpo-ô;,  surface,  peau; 

ol;,  ol-ôç,  brebis; 

£pO;,  5p'j-ôî,  chêne  ; 

fiOç,  (jL'j-ô;,  rat  ; 

T    '   -      '    porc, 
wç,  u-oç,      )  *^       ' 

ew;,  Ôw-ô;,  chacal. 

Remarques.  I.  Tous  ces  substantifs  ont  le  nominatif  en  ç ,  parce  qu'il 
n'y  a  aucune  loi  d'euphonie  qui  puisse  empêcher  la  désinence  ;  de  s'ajou- 
ter à  un  radical  terminé  i)ar  ime  voyelle. 

IL  La  voyelle  radicale  s'allonge  ou  se  change  en  diphthongue  au  nomi- 
natif. Dans  quelques  mots,  par  exemple  dans  Yp*ijî»  Tpa-ô;,  Ow;,  Oto-ô;,  oî;, 
ol-6ç,  elle  reste  longue  aux  autres  cas  ;  dans  la  plupart  elle  redevient  brève, 
cr,;,  <7£-ô;,  poû;,  po-o;. 

IIL  Na-j;  parait  venir  de  la  racine  va  (vi-u),  couler;  xpw;,  de  xp«  (£• 
Xpa-ov),  ej'jleurer;  Owç,  de  Ô£  (6é-a),  0o-6<;),  courir;  ôaî;  vient  de  Sa  (è-5a- 
ô(ir,v),  brûler;  xovi; ,  de  yj,  (xé-w)  ,  verser;  ^oû; ,  de  f £  {{>é-t>>) ,  couler;  voOç 
est  probablement  pour  yvoûç ,  et  se  rattaclie  à  la  racine  yvo  (yi-^vw-oxo))  , 
connaiVre. 

Les  autres  mots  que  nous  avons  donnes  pour  exemples  sont  d'origine 
plus  ou  moins  obscure. 

(()  Noû(  et  ^oûc,  chez  les  antenrs  classiques,  saivent  la  seconde  déclinai* 
ton  ;  les  génitifs  vo6(  et  ^oô;  sont  d'une  époque  beaucoup  plus  récente. 
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IV.  On  peut  ajouter  à  cette  liste  de  mois  fléclinables  formés  de  racines 
terminées  par  des  voyelles ,  les  noms  de  nombre  (1  )  c-j-w,  o-j-cîv ,  o-xjî ,  et 
•upEl:,  Tçi-tôv,  -ç'.-c'.,  dont  le  premier  a{iparticnt  en  partie  à  la  déclinaison 
parisyllabique  et  en  partie  à  la  déclinaison  imparisyllabique. 

§  19. 

DÉCLINAISON   PAKIS^XLABIQLE. 

Pour  achever  ce  que  nous  avons  à  dire  des  mots  déclinables  de  la  pre- 
mière classe,  c'est-à-dire  des  mots  déclinables  formés  d'une  racine  et  d'une 
désinence,  sans  insertion  de  suffixe,  il  ne  nous  reste  plus  à  parler  que  de 
l'article  et  de  quelques  pronoms. 

L'article  ô ,  f, ,  tô  ,  toO ,  t?.;  ,  to"j,  le  pronom  relatif  5:,  r„  5,  et  les  formes 
îkOv,  Ttoî,  7rr„  etc.,  anciens  cas,  à  signification  adverbiale,  du  pronom  inter- 
rogatif  et  indeûni  7;6; ,  ttâ,  t^ô,  inusité  au  nominatif,  sont  les  seuls  mots 
de  cette  classe  qui  appartiennent  entièrement  à  la  déclinaison  parisylla- 
bique. 

Les  pronoms  personnels  âyû,  [xoO,  etc.,  cj,  aoù,  etc.,  ou,  ol,  etc.,  appar- 
tiennent par  quelques  cas  à  la  déclinaison  parisyllabique,  et  par  quelques 
autres  à  la  déclinaison  imparisyllabique. 

Remarque.  Les  lettres  et  les  syllabes  qui  jouent  le  rôle  de  radicaux  dans 
l'article  et  dans  les  pronoms  personnels ,  nous  les  retrouvons  jouant  le 
rôle  de  désinences  et  de  suffixes  dans  les  verbes,  dans  les  substantifs  et 
dans  les  adjectifs.  Les  verbes  nous  offriront  les  désinences  (jl('.)  ,  !t('.)  , 
•:(■.)  (1);  un  grand  nombre  de  mots  déclinables  nous  offriront  les  suffixes 
o,  a,  radicaux  des  nominatifs  singulier  et  pluriel  de  l'article,  et  les  suffixes 
To,  Ta,  radicaux  de  tous  les  autres  cas  de  l'article.  On  ne  s'étonnera  pas 
de  ces  analogies ,  si  l'on  considère  que  l'article  et  les  pronoms  personnels  , 
de  même  que  les  désinences  et  les  suffixes  servent  à  établir  des  rapports 
entre  des  idées,  plutôt  qu'ils  n'expriment  eux-mêmes  des  idées.  A'oy.  §  35, 
1,3». 

L'article,  par  exemple,  bien  que  détaché  du  substantif,  ne  joue-t-il  pas 
véritablement  le  même  rôle  qu'un  suffixe  dans  cette  lociition  :  ô  tôv  criça- 
vov,  celui  qui  a  la  couronne?  et  n'est-on  j)as  en  droit  de  dire  que  dans 
cTîçavî-TT,;,  gén.  — oy,  qui  signifie  de  même  :  celiri  qui  a  la  couronne,  et 
qui  réunit  en  un  seul  mot  6  et  a-éçcc/oy ,  Tr\(;}  n'est  rien  autre  chose  que  le 
radical  de  l'article  ? 


(  t)  ?îons  ne  nous  occuperons  pas  dans  ce  traité  delà  foriDation  des  noms 
de  nombre  indéclinables:  ■zvj'Z,  £?,  etc.  Leur  origine  n'est  pas  moins  obscure 
que  celle  des  noms  de  nombre  déclinables  eÎ:,  ovw,  etc. 

(2)  Voyez  la  grammaire  grecque  de  il.  Burnoaf,  Avertissement  sur  la 
-«ixième  édition,  p.  x. 
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§  20. 
B.  VERBES. 

I.    VERBES    EN     (it. 

Nous  commenrons  par  la  forme  en  \s.<. ,  parce  qu'elle  est  certainement  la 
plus  ancienne  (1).  Cette  forme  n'a  que  trois  temps  qui  lui  soient  propres: 
le  présent,  l'imparfait  et  l'aoriste  second.  Ce  qui  la  liistini^ue  surtout  de  la 
forme  en  w ,  c'est  qu'à  ces  trois  temps  les  désinences  de  cette  dernière 
commencent  par  des  voyelles  ,  tandis  que  les  désinences  de  la  forme  en 
{jii,  à  tous  les  modes,  excepté  au  subjonctif  et  à  l'optatif,  commencent  par 
des  consonnes.  Ex.  :  actif  :  TÎf)rj-ixi,  TÎ6r,-;  ,  TiOr,-»?'.,  TiOc-[j.£v,  etc.  ;  /-j-w,  Xû- 
et;,  ).'j-£t,  ).û-oa£v,  etc.  ;  moyen  :  tîOc-fjLai,  TiOe-ffai,  TÎÔî-Tat,  etc.;  Xû-opiai, 
).û-e5a'.  ().•>/■;),  ).'j-£Tat,  etc. 

La  plupart  des  verbes  en  pu  formés  d'une  racine  et  d'une  désinence , 
sans  insertion  de  suflixes  ou  de  lettres  formatives,  viennent  de  racines  ter- 
minées par  une  voyelle,  parce  que  les  désinences  de  la  forme  en  [xt  com- 
mencent iiar  des  consonnes  et  qu'elles  s'ajoutent  sans  aucune  diflicullé  à 
des  voyelles ,  tandis  qu'elles  ne  peuvent  pas  se  combiner  facilement  avec 
tonte  espèce  de  consonnes. 

Il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  verbes  en  (xi  complets  :  la  plupart  ne 
sont  usités  (pi'à  l'aoriste  second;  de  quelques-uns  il  ne  reste  qu'un  seul 
mode,  ou  même  qu'une  seule  personne. 

§  21. 

1°  Racines  terminées  par  une  voyelle. 


R.     «TTOt 


A. 

[  '-Tr/)-[ii,  placer. 
(£-î-)(7Ta-[xoti,  savoir  (2). 
R.  TTpa  :  i:t[x-7if;r,-ai,  brûler. 
R.  fùa  :  7t£(ji-7t).r,-[jLt,  remplir. 
R.  xpa  :  y.t-ypr,-jj,i,  prêter, 
xi-y^ïj-vai,  trouver. 
(  pi-êâ-;,  marcbant. 
\  |îr;-vat,  marclier. 

ir'-ft''jdirc. 
(r|-|xi,    > 

:  5f>i-vai,  fuir. 

:  £-yTa-v,  j'ai  tué. 

:  T/7;-vai,  supporter. 

R.  çOx  :  çOf.-va'.,  prévenir. 

R.  yça  :  yor,,  il  faut. 

R.  irra  :  {xaTa-)7irn-TfjV,  ils  furent 

effrayés. 

E. 

R.  Oe  :  TÎ-O-r.jJii,  poser. 


R. 

>:« 

R. 

(îa 

R. 

ça 

R. 

osa 

R. 

•/.Ta 

R. 

T/OI 

B.  c£  :  ôî-5/-,-|xi,  lier. 
R.  é  :  ï-r,-|j.t,  envoyer. 

I. 
R.  l  :  eT-|it,  aller. 
R.  x-t  :  xTÎ-(x£vo; ,  bâti. 
R.  çOt  :  çûî-,u£vo;,  détruit. 

G. 
R.  00  :  Sî-5a)-[x'.,  donner. 
R.  yvo  :  yv^-vai,  connaître. 
R.  Ppo  :  ppcô-vat,  manger. 

r. 

R.  8u  :  t^f/oLi,  entrer. 
R.  çu  :  çO-vat,  naître. 
R.  x).y  :  x).ù-Oi,  écoute. 

Et. 
R.  x£i  :  x£Ï-[xai,  Cire  étendu. 

Eu. 
R.  <7TE<j  :  <rreû-Tat,  il  se  tient  là,  il 
menace. 


il  )    Voycr.  ifiiJ. 
a)  Voycïla  grammaire  grecque  de  M.  riiiriiouf,  §  i49i  note. 
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S  22. 

Remai-ques. 

l.  La  plupart  lies  verbes  en  [xt  qui  sont  usités  au  présent,  prennent, 
outre  ia  désinence  verbale  qui  suit  la  racine  ,  un  redoiihlement,  qui  la  pré- 
cède. Ex.  :  TÎ-6r|-[xi,  6t-ôti)-|j.i,  etc.  Voyez  sur  la  manière  dont  se  l'orme  ce 
redoublement,  la  grammaire  grecque  de  M.  Burnouf,  §§  128  et  142.  Les 
verbes  çr.iAÎ ,  y_çiT, ,  eIuli  ,  -/.siixai  et  CTTEùrat  ne  prennent  pas  de  redouble- 
ment. 

IL  Les  verbes  en  (ai,  au  singulier  des  temps  de  l'indicatif  actif  et  à  quel- 
ques antres  formes  de  leur  conjugaison ,  allongent  la  voyelle  de  la  racine, 
tantôt  en  changeant  simplement  la  quantité,  comme  opS-va-. ,  TÎ-0-r,-!X'. ,  oi- 
ow-u,!,  ôû-vat,  tant*  en  changeant  à  la  fois  et  la  quantité  et  le  son,  comme 

C-OTr,-[A'.,  £T-(J.t. 

III.  Quelques  grammairiens  considèrent  xtî-|j,evo:  ,  g6î-i;.svo;  connue  des 
participes  du  parfait  passif,  employés  sans  redoublement;  mais  ii  est  très- 
probable  que  ce  sont  d'anciens  aoristes  moyens  (comparez  Oî'-ijlïvcç  ,  cô- 
fisvo?) ,  appartenant  à  des  verbes  en  u.-.  aujourd'hui  inusités.  On  peut  aussi 
regarder  comme  des  débris  du  même  genre  les  formes  poétiques  XOto,  yyxo, 
jT/ÛTo,  qu'on  rattache  ordinairement  à  /Ow,  yéoi,  7:v£w. 

IV.  Il  e^t  très-dillicile  de  déterminer  quelle  est  la  voyelle  primitive  de 
certaines  racines.  Ainsi  nous  trouvons  un  a  dans  7riu.-7i),i-vai ,  infinitif  pré- 
sent de  7:î(i7t),y;[j.'.,  et  un  z  dans  l'adjectif  tiXé-o?,  plein  ;  un  a  dans  e-xTa-v , 
et  un  £  dans  x-s-v-ài,  futur  de  xtsîvco  ,  hier.  La  voyelle  primitive  est-elle  e 
ou  a  ?  Nous  pourrons  nous  adresser  la  même  question  au  sujet  d'un  grand 
nombre  de  mois.  Car  rien  n'est  plus  fréquent  que  cette  confusion  de  l's 
et  de  l'a ,  surtout  quand  on  passe  d'un  dialecte  à  un  autre.  Ainsi  les 
Ioniens,  par  exemple,  disent  Wioaru  pour  iXâo[j.ai,  dpjojXEv  pour  ooâo- 
fjiîv,  etc. 

On  pourrait  ramener  le  radical  xî'.  du  verbe  xsïjjiat  à  un  radical  plus  bref 
x£ ,  que  nous  trouvons  dans  les  formes  homériques  -/.é-o-na.'. ,  xî-ovto ,  au 
subjonctif  xs-wp-ai ,  et  à  l'optatif  x£-&{u.r,v. 

Il  n'est  pas  certain  non  plus  que ,  dans  le  verbe  xtyriULi ,  Va  du  radical 
va,  ai)partienne  à  la  racine;  car  cet  a  ne  se  trouve  pas  dans  l'aoriste  se- 
cond àxt/ov ,  qui  nous  présente  une  forme  plus  simple  et  peut-être  plus 
primitive.  U  est  possible  d'ailleurs  que  la  syllabe  xi  ne  soit  pas  un  redou- 
blement ,  mais  fasse  partie  de  la  racine;  car  le  présent  et  l'imparfait  sont 
les  seuls  temps  qui  prennent  un  redoublement  dans  les  verbes  en  y.i,  et  ici 
nous  reliouvons  cette  syllabe  xi  au  futur  y.i'/ritjo\i.oLi ,  à  l'aoriste  second 
èx'.yov,  etc. 

Quant  au  verbe  crreviTai ,  il  se  rattache  évidemment ,  et  par  son  sens  et 
par  sa  forme,  à  la  racine  erra  qui  sert  de  radical  à  ï-<rzr-[u.  Le  changement 
<i'a  en  vj  est  une  altération  tout  à  fait  exceptionnelle. 

V.  Nous  aurions  pu  joindre  à  cette  liste  de  formes  primitives  apparte- 
nant à  la  conjugaison  en  (j.t  les  mots  cr/é;,  (£;'ç):pî; ,  ctto'ç  (1) ,  impératifs  de 

(i)  Voyez  §  28  Rem.  vrj 
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l'aoriste  second  des  verbes  êyw,  avoir,  EÎaçépw,  porter  datis,  et  eÎTteTv, 
rfjrc;  ÊTi/wv,  aoriste  second  indicatif  du  verbe  Tcisco ,  naviguer,  les  pré- 
sents ipyjiai,  c'.pufiai,  garder,  dans  lesquels  les  lettres  initiales  s ,  £t  ne  pa- 
raissent pas  faire  partie  de  la  racine  (comparez  pûotia-.),  et  l'ijnpératif  i'->,a- 
61,  t-).r,-6'. ,  sois  propice,  bienveillant ,  où  l'i  pouriait  bien  être  un  débris 
d'un  ancien  redoublement,  et  qui,  dans  ce  cas,  aurait  le  même  radical  que 
le  verbe  Xà-to,  lû>,  votiloir. 

"VI.  Nous  avons  omis  à  dessein  les  formes  (?u[i.)6).r,Triv,  (yx).»ivat,  ê7c)iT|VTo. 
ÎTVTaaat ,  qui  sont  pour  paX-ri-Tr.v  (comp.  piW.w ,  jeter) ,  (7xa).-ïi-vai  (comp. 
CTXEÀÀo),  sécher),  £-7:î'),-r,-'/To  (comp.  TtsÀdw,  approcher),  l-jr£T-a-(j.at  (comp. 
T:£Ta(j.at,  TtiToaai,  voler),  et  qui  par  conséquent  rentrent  dans  la  seconde 
classe,  c'est-à-dire  dans  la  classe  des  mots  qui  insèrent  des  lettres  forma- 
tives  entre  la  racine  et  la  désinence. 

§  23. 

2°  Racines  terminées  par  une  consonne. 

Il  n'y  a  que  deux  verbes  en  [xi  dans  lesquels  la  désinence  verbale  se 
combine  immédiatement  avec  une  racine  terminée  par  une  consonne.  En- 
core cette  consonne  Unale  n'a-t-elle  été  conservée  qu  à  un  petit  nombre  de 
personnes.  Le  plus  souvent  elle  disparait  ou  subit  des  altérations  très-gra- 
ves. Ces  deux  verbes  sont  : 

'  1°  Le  verbe  substantif  eIjjlî  ,  dont  le  radical  est  eu  :  eî-jAi  (éd.  è{i-[i.t), 
pour  £ff^î,Je  suis  ;  eî  ou  èiç  (éol.  È<7-aî),  tu  es;  Ècr-xt,  ilest;  èj-(i£v,  noîlS 
sommes;  ia^i,  vous  êtes,  etc.; 

2°  Le  verbe  f,[jLai , _;'e  suis  assis,  dont  le  radical  est  r,(j  on  àa  :  f,-\Lan, 
pourr,<j-[ixi  ,je  suis  assis  ;  r,-crai  pour  -^c-cra'.,  tU  es  assis  ;  f,T-Tat,  t^  est 
assis;  r,<j-xo,  il  était  assis  (1). 

A  ces  deux  verbes  on  peut  joindre  les  formes  poétiques  suivantes  :  à).- 
ro ,  il  s'élança  ;  (£Tt-)â),-[ji£vo; ,  s'élant  élancé;  7tâ/,-To,  il  fut  balancé  ^ 
îiÉf-Oai ,  être  saccagé  ;  ôf-ao ,  élance-toi  ;  wf^o ,  il  s'élança  ;  ôf>-Oai ,  s'é- 
lancer;  ôp-|J.£vo;,  s'ctant  élancé;  XeÇq  (/Éy-ao),  couche-toi  ;  ).£x-to,  il  se 
coucha;  oélo  (oiy'(7o) ,  reçois;  ôéx-to,  il  reçut;  cty-Oa'. ,  recevoir;  Séy- 
|ji£vo;,  ayant  reçu;  (âv-)wy-Ot,  ordonne  ;  (âv-)a)x-&î,  ordonnez;  dYp-r,Yop- 
Oe,  veillez;  -^vi-^o ,  il  prit,  etc.,  etc. 

On  latlacbe  ordinairement  ces  formes  aux  verbes  (S),),o(iai ,  toWw 
nÉpOo),  etc.,  et  on  les  explique  par  des  syncopes  et  par  d'autres  retranclie- 
menls  o>i  altérations;  mais  nous  croyons  plutôt  <|ue  ce  sont  d'anciens 
débris  de  la  conjugaison  en  \>.i.  Les  aoristes  moyens  à),-To  ,  nil-xo ,  «Lp^o , 
),£/.-To,  ÔE/.-To,  n'ont  point  d'augment,  mais  du  reste  ils  sont  formés  comme 
i-Oï-To,  ë-ôoTO  ;  les  impératifs  ôp-ao,  J.e^o  ().£Y"<'^)»  comme  Oé-ao,  Sô-no  ;  les 
participes  ôp-|ji£vo;,  SÉy-tJLevo;,  comme  Oé-jxevo;  ,  ôô-jievo;.  Dans  les  inlinitifs 

(  i)  Nous  retrouvon»  le  a  radical  du  verl)e  substantif  dans  le  latin  tum  jiour 
es-um,  es,  es-t,  etc.,  et  dans  le  sanscrit  as-rni,  as-i,  as-ti,  etc.  Le  a  de  T,[X.a'. 
(f,T-[Jiai)  s'est  conservé  dans  le  sanscrit  aW,  je  suis  assis  ;  ax-Zt,  il  est  as- 
sis, etc. 
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•:r£/5-9ai,  Séy-Oat ,  et  dans  l'impératif  èypr.yop-ôî,  le  <j  des  dôsinences  c/Oa;  et 
oOt  est  supprimé  à  cause  du  concours  des  consonnes  ,  comme  dans  Is.-'/.é/- 
6ai,  T£-T0?-6ai  ;  mais  du  reste  ils  sont  formés  comme  ôs-^Qat,  Ôé-aôc. 

§  24. 

II.      TERBES    EN    W. 

La  plupart  des  verbes  en  w  qui  appartiennent  à  cette  première  classe  ne 
subissent  au  présent  aucune  modification.  Ceux  qui  sont  formés  d'une 
racine  terminée  par  une  voyelle  allongent  presque  tous  cette  voyelle  ou  la 
remplacent  par  une  dipbtbongue,  au  futur  et  aux  temps  qui  se  tirent  du 
futur. 

§  25. 
1°  Racines  terminées  par  une  voyelle. 


A. 


ôpâ-(o,  faire; 
Çâ-w,  vivre; 
eâ-ojiat,  admirer; 
6Xâ-a),  casser  ; 
xi-w,  brûler; 
y.),â-w,  pleurer  ; 
x),dc-w,  rompre  ; 
y.và-co,  gratter  ; 
xTâ-oij.ai,  acquérir; 
ji.vâ-o|Aa'.,  se  souvenir; 
vdt-o),  couler; 

A  ces  mots  on  peut  joindre  quelques  temps  de  tsîvw  ,  tendre ,  et  de 
yTcîvw,  tuer  :  xi-Ta-xa.  Ti'-Ta-|jLa'. ,  è-Tâ-ÔYîv,  ê-xTa-ixai,  £-xTâ-Or,v  ;  et  quel- 
ques formes  appartenant  k  des  verbes  défectueux  ,  comme  à-ov  ,  imparfait 
de  l'inusité  â-w,  souffler;  â.-au>,  futur  de  l'inusité  â-w ,  rassasier;  pi-ê« 
(pt-oà-ïi),  i/  marche;  pt-êùv  (j3i-oi-wv),  marchant;  '(i-^^T.-a. ,  je  suis  né; 
y-é-lk^-a.,  je  désire. 


(jâ-w,  cribler; 
G[xâ-w,  essuyer; 
(77îâ-w,  tirer  ; 
cyi-(ii,  couper  ; 
çâ-w,  luire; 
<p\i-(û,  casser; 
Xpoc-w,  rendre  un  oracle; 
y  pâ-oaat ,  se  servir  ; 
<]ii-ui,  racler; 
Tt-Tf,â-w,  trouer. 


P5î-a),  puer; 
ôî'-w,  lier,  manquer; 
Çc'-tù,  bouillir; 
G£-w,  courir; 
epi-to,  crier; 
x),c-ojj.a'.,  être  connu  ; 
vÉ-w,  nager; 
«-oaa-.,  aller; 
j£-fo,  filer,  entasser; 
ié-ti)  racler- 


I   7t)i-w,  naviguer; 
j    TT^c'-co,  sou  filer; 
!    pî'-w,  couler  ; 
I    tpÉ-w,  trembler; 
j   çXs-o),  regorger  ; 

(£lcr-)3p£-w,  entrer; 
I   X£'-co,  verser; 

è-:vp£-<7£  (de  Vinus.  TtpÉ-w),  il  brûla; 
j   pr,-9î;;  (de  rimes,  pi-w),  dit 
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On  pourrait  encore  ajouter  à  cette  liste  la  forme  exceptionnelle  pé-otiai, 
je  Vivrai,  que  quelques  grammairiens  considèrent  comme  une  altération 
poétique  de  Pr.aoïiai,  futur  de  paivto. 


I   («l,  £1,  ot). 


Sî-w,  craindre  ; 
xt-w,  aller; 
TOÎ-w,  scier; 
Tt-w,  honorer  ; 
<p6'-w,  corrompre  ; 

yai-ti,  se  réjouir  ; 
caî-oj,  partager  ; 
ôa£-w,  brûler; 
xaî-w,  brûler; 
x),aî-w,  pleurer; 
xvat-w,  gratter; 

xeî-to,  fendre; 
x).£t-a),  fermer; 


X)î-w,  être  paré; 

Xpt-w,  oindre; 

xt-eïv  («07-.  2  rfe  iït-vw),  boire; 

x£-xpi-xa,  par/,  de  xf îvw,  juger. 


(xa(-oji«i,  chercher; 
vaî-w,  habiter; 
Tiac-w,  frapper; 
7rTat-(i),  heurter; 
paî-a>,  détruire. 


(7£t-w,  secouer. 


oî-(7w  (/"jtA  cfe  çépw),  je  porterai  ;  oî-ofjiat,  penser. 

0. 

c6-(j),  sauver  ;  i   yô-w,  amonceler. 

Xô-£,illava;  | 

Joignez  à  ces  mots  le  parfait  de  mvw,  ôo/re  ;  ire-Tru-xa  et  plusieurs 
temps  de  pigpw^xw,  manger,  Y'.yvwffxw,  connaitre,  Tt-pwffxw,  percer, 
Xpwsw,  colorer,  Çwvvuin,  ceindre,  ç,û)^w[).i,Jbr/ifier. 


Y  (au,  £u,  ou). 


sourdre  ; 


PpO-w, 
pû-o),  boucher; 
6Û-W,  entrer; 
Oû-to,  sacritier; 
xÀû-u),  eutondre; 
xû-<o,  enfanter; 
),û-w,  délier; 

aù-o),  allumer; 
OpaO-to,  briser; 
(àito-)).aO-w,  jouir  ; 
7taO-w,  faire  cesser  ; 

■yew^,  faire  goûter; 


(jLu-w,  se  serrer  ; 

îTTj-w,  craciier  ; 

pû-o(iai,  tirer  ; 

tpû-to,  user; 

ù-ù),  pleuvoir  ; 

(f).'j-w,  bouillir  ; 

çO-w,  faire  naître; 

■TiE-TiXu-za,  parf.  de  tcXûvu,  laver. 

•/vay-ti),  ronger  ; 
XpaO-(i),  eflleurer 
<]/a\J-a),  toucher. 


vEÛ-u,  incliner  la  tête; 
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ÎEÛ-u,  mouiller; 
eO-o),  giiller ; 
;£•>{■),  lapider  ; 

/poy-w,  frapper; 


{7£y-w,  secouer  ; 
(7t£pt-)5).£Û-w,  briller  autour. 


).o"j-(i),  laver. 


§26. 
Remarques, 

I  parmi  les  verbes  dont  la  désinence  est  précédée  d'une  diplithonpe 
il  y  en  a  un  grand  nombre  où  cette  diphthongue  n  appartient  pas  a  la  ,a- 
c  ne  et  n  e"  t%„'une  altération  de  la  voyelle  radicale,  ^nsi  a  cote  de  -x.a-.co 
V  at  v.va.:a>  nous  trouvons  v.i-co  ,  xH-o. ,  y.i-o.  ;  a  cote  de  (.a-.oaa;. ,  le 
nnrSt  a^-aa-â;  J^o^Oco  n'est  probablement  qu'une  modi  .cation  de  .i.a-a,; 
ÏSL  mus  offre  les  formes  êa-<r.-,.a.. ,  â-crû-e.v;  auprès  de  >.ouco,  nous 
trouvons  la  forme  antique  >,6-£  ;  auprès  de  -/.paû-o)  un  aonste  ^-7^-^,^ 

n  Les  verbes  en  Jdans  lesquels  l'a  est  précède  d'un  p  ou  d  un  gar- 
dent cet  a  au  funr  et  aux  temps  qui  se  forment  du  futur,  a  l'exception,  de 
-SI  et  de  ypào,a.  qui  font  au  futur  ,pr,-.co  et  V^r^o,..^^  x.- 
vleurer  yL,  brûler,  qui  font  au  futur  x/.au-^oixat,  -/.a-j-ao).  Les  ^erbe. 
^1^^<^  gardent  aussi  l'a  à  tous  leurs  temps  ;  les  autres  le  changent  ea 
r  au  futur  et  aux  temps  qui  s'en  tirent.  -  „„,  ^t 

Dans  "'-.' i-o),  V.  esl  un  redoublement  qui  n'appartient  qu'au  présent  et 
à  l'imparfait;  le  futur  est  Tpr-cco  ,  le  parfait  passif  Ts-Tprrftau  Au  reste  t;- 
Tpâ-ù)  est  une  forme  rare  ;  la  forme  ordinaire  est  v.Tpatyw. 
1  m.  L'e  de  plusieurs  des  verbes  en  éoy  qui  appartiennent  a  cette  pre- 
mière  classe ,  se  change  à  certains  temps  en  s-. ,  à  d'autres  en  v.  Ainsi  Os-o, 
fait  au  futur  Q=->,7oaai;  vi-o) ,  nager,  vs-J-aoïxai  ;  rJ.z-u, ,  7c/.£u-(îosj.at  ;  7r/£-a> 
et  x^-o)  font  au  Mm^vJ-ao,  -/.eû-cw,  au  parfait  passif  7^s-7^/^;lxa;,  •/.£-/;j-(^.a:, 
c£-<o  fait  au  futur  ôiv-sou-m  et  p-j-Ti-c70[ia'.. 

Quant  au  verbe  v£-oixai,  aZier,  son  futur  est  v£'.-(70[xa'.. 

§27. 
a»  Racines  terminées  par  une  consonne. 

11  V  a  un  grand  nombre  de  verbes  qui  se  forment  d'une  racine  terminée 
par  une  consonne,  et  d'une  désinence  verbale,  sans  insérer  m  suflixe,  m 
lettre  formative  entre  cette  racine  et  cette  désinence. 

parmi  ces  verbes,  les  uns  ne  font  subir  aucune  modification  m, aux 
voyelles,  ni  aux  consonnes  de  leur  racine.  Exemples  • 


cÉê-citai,  vénérer  ; 
p)i-nto,  voir  ; 
Ypôç-w,  écrire; 
ày-o),  conduire 
£),x-w,  tirer; 
Y/,t-/.-ojia'.,  désirer; 
èô-(t>,  manger  ; 


âvT-oaai,  rencontrer; 
ô9-ofiai,  s'inquiéter  ; 
6£).-w,  vouloir  ; 
v£ijL-a),  distribuer; 
[i.£v-w,  rester  ; 
e£p-o[j.!si,  se  chauffer. 


&. 
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Dautres  allongent  ou  transforment  la  voyelle  de  la  racine.  Exemples  : 

àv-ti)  (a  lop.g),  aclievcr  (ccv-oiTo  (1),  a  bref)  ; 

Tf î6-tû  (i  lonr/),  broyer  (è-Toig-Yiv,  i  bref)  ; 

çp-jy-w  h  long),  griller  (e-9pûy-r,v,  <j  bref); 

xr/x-w,  fondre  (£-Tâx-r,v)  ; 

Tpcjoy-w,  ronger  (È-Tpây-riv); 

cTîix-w,  aller  en  ordie  (ë-(r:i/-ov)  ; 

Xeîtt-w,  laisser  (é-Xiiï-ov)  ;  , 

etTt-ov  (2),  dire(£-oç,  parole); 

ç£Ûy-w,  fuir  (é-çyy-ov)  ; 

aîf-w,  lever  (àp-ï'dOat). 
Quelques-uns  modifient  la  consonne  finale  de  la  racine.  Exemples  : 

Pfjy.-w,  mordre  {l-6ç.v/^-z)  ; 

'h-jy-o),  sou  filer  (£-'{/yy-r,v  et  è-J/'jx'i'iv)  ; 

T£-6r|7:-a,  s'étonner  (e-Taç-ov); 

xpâ!^-to,  crier  (i-xpay-ov); 

ç).â^w,  éclater  (i-9),ac-ov)  ; 

v(Ç-w,  laver  (v{i}-to  pour  vt7;-i7w)  ; 

7Tpâ<7(7-w,  agir  (7i£-;;pay-a)  (3). 

§28. 

Reinarques. 

I.  Dans  les  exemples  que  nous  venons  de  citer,  se  trouvent  des  racines 
erminées  par  des  labiales,  des  gutturales,  des  dentales,  des  liquides.  La 
consonne  double  l,  et  les  deux  a  (qui  chez  les  Alliques  se  remplacent  par 
deux  t)  ,  ne  terminent  que  des  radicaux  modifiés,  et  tiennent  toujours  la 
place  de  quelque  autre  consonne. 

Il  n'y  a  que  quatre  verbes  grecs  dont  le  radical  soit  terminé  par  un  seul 
c  :  T£p<7-o[x2'. ,  sccher,  devenir  sec;  aOÇ-w  ou  àiÇ-w,  augmenter;  àXéÇ-o), 
secourir;  £'}-a),  cuire.  Dans  ces  verbes  le  a  ne  fait  i)as  partie  de  la  racine; 
c'est  une  lettre  formative  qui,  comme  le  a  du  futur,  ajoute  au  sons  du 
\erbe  une  idée  d'avenir  :  en  effet  cuire  signifie  préparer  des  aliments 
pour  qu'ils  soient  plus  tard  bons  à  manger;  augmenter  signifie  don- 

(i)  Homère,  77.  xtiii,  473. 

(a)  Dans  e'tiov,  nous  ne  considérons  pas  et  comme  un  simple  augment, 
parce  que  cetie  diplitliougue  se  conserve  a  tous  les  modes  de  cet  aoriste  se- 
cond :  impératif  e'.ité,  intinitif  eÎTttïv,  partiti|)e  eîtiwv. 

(3)  Il  est  possible  que  quelques-uns  des  verbes  que  nous  citons  pour  exem- 
ples, et  que  nous  considérons  comme  formés  d'une  racine  et  d'uue  désinence, 
ne  soient  pas  récUemeut  primitifs  et  renferment  déjà  des  lettres  formativcs, 
que  ypâyO),  écrire,  graver,  scrattadic  à  ypi-w,  ronger,  on  à  5-j^pa-OV,  rfjleu- 
Ttr  i  que  y).îy_0(jLa'.,  désirer,  vienne  de  XÎTCTOjiat,  /tùt  ;  xpcôya),  ronger,  de  x;- 
Tpâ-O), /'erctT  ,  xéOrjTta,  s'étonner,  de  6dc-o|JLai,  qui  a  le  même  sens.  Mais,  nous 
l'avons  déjà  dit,  nous  ne  voulons  pas  pousser  l'aniilyse  jusqu'à  ces  subtilités 
problématiques  qui  parfois  nous  fourniraient  peut-être  quelques  faits  eu* 
rieux,  mais  des  faits  isolés,  d'où  il  ue  pourrait  sortir  aucune  règle  vraimcQt 
utile. 
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ner  un  développement  qui  fera  parvenir  tm  objet  à  tel  ou  tel  point  de 
grandeur,  etc.,  et  ainsi  des  autres.  Ces  veil.es  n'aiipartiemient  donc  pas  à 
la  première ,  mais  à  la  seconde  classe.  Ce  qui  prouve  qu'ils  sont  dérivés, 
c'est  que  nous  trouvons,  soit  en  grec ,  soit  en  latin  ,  des  mots  de  sens  ana- 
logue qui  n'ont  [loint  le  a.  Ainsi  nous  pouvons  rapprocher  d'à),£Ïw  la  forme 
à).-oiXy.-£tv,  qui  lui  sert  d'aoriste  2  ;  compare?,  à  il'"  lo  verbe  tiétl^-w  (autre- 
fois 7ï£G(7to),  qui  a  le  même  sens;  à  Tip^oixa-. ,  le  latin  torreo;  à  aô^o),  le 
latin  augeo.  Un  autre  signe  de  dérivation  de  trois  de  ces  verbes,  c'est  la 
forme  de  leurs  futurs  et  des  temps  qui  s'en  tirent  :  a-j?-r;-06),  àcÇ-ô-crci) , 
à),$|-f|-c7£o ,  £'j>-r,-<7w.  Cette  forme  présuppose  les  radicaux  a.\i\t  ou  aOEa, 
cù.t\t,  bht,  radicaux  qui  ne  peuvent  pas  être  primitifs. 

IL  Les  modifications  que  peuvent  subir  les  racines  sont ,  pour  les 
voyelles,  l'allongement  de  l't,  de  l'y  ,  de  l'a  ;  le  changement  d'à  en  r,  ou  en 
o  ;  le  changement  d't  ou  d'e  en  v. ,  d"u  en  eu ,  d'à  en  ai  ;  pour  les  conson- 
nes, le  remplacement  d'une  labiale  ou  d'une  gutturale  par  une  autre  con- 
soime  du  même  ordre,  mais  d'un  degré  différent;  le  changement  d'une 
labiale,  d'une  gutturale  ou  d'une  dentale  en  !;;  le  changement  d'une  guttu- 
rale en  (7(7  (tt). 

IIL  Dans  la  plupart  des  verbes  où  la  racine  est  modifiée ,  un  ou  plu- 
sieurs temps  nous  offrent  cette  racine  dans  son  état  pur  et  primitif:  Ainsi 
la  voyelle  ladicale  est  modifiée  au  présent,  au  futur,  etc.,  du  verbe  /.ïtTr-w, 
laisser,  mais  elle  ne  l'est  pas  à  l'aoriste  2  è-àitï-ov  ;  la  voyelle  et  la  con- 
sonne du  radical  sont  altérées  dans  le  parfait  2  T£-6r,7t-a,  mais  elles  ne  le 
sont  pas  à  l'aoriste  2  é-ra^-ov. 

IV.  La  |)kipart  des  verbes  non  contractes  dont  le  pré.sent  et  l'imparfait 
se  forment  au  moyen  de  l'insertion  d'un  suffixe,  appartiennent  à  cette  pre- 
mière classe  par  tous  leurs  autres  temps.  Ainsi  >,a|jL6-iv-w  (iniparf.  è-'/.i^io- 
av-ov) ,  fait  à  l'aoriste  2  e-Xao-ov ,  au  futur  /r.yofiai  Ç/.r,ê-<jO\ici.i),  etc.  ;  ôcix- 
vO-co ,  6£Î/t-rj-[it ,  fait  au  futur  SsiÇo)  (oeîx-sw) ,  à  l'aoriste  l-ûci|a  (ë-oîtx- 
era),  etc. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  verbes  non  contractes  s'applique  aussi 
à  quelques  verbes  contractes,  par  exemple  à  oov.-é-u> , paraître ,  qui  fait 
au  futur  ô<ix-r,-ffw  et  ôôçw  (oô/c-uw);  à  fan-É-w,  épouser,  qui  fait  à  l'aoriste 
ë-Yr,[A-a;  à  |i'jx-â-ojxa'. ,  mugir,  qui  fait  à  l'aoriste  2  è-(i'jx-ov,  au  parfait  2 
{li-fA-jx-a,  etc. 

V.  Un  petit  nombre  de  verbes  en  w  de  la  première  classe  prennent  un 
redoublement,  qui  se  compose  d'un  i ,  précédé  de  la  première  consonne  du 
radical.  Exemples  :  YtY''<^S^="  (pour  Yt-YÉv-ofiai),  naître;  (xifivw  (pour  [jii-(X£v- 
m),  rester;  7:i7Ttw  (pour  Tzi-r.ix-ui),  tomber. 

VI.  Dans  les  aoristes  seconds  ayzX'i,  ayéabcn,  avoir,  a-niaQai ,  suivre ,  la 
racine,  au  premier  aspect ,  paraît  n'avoir  pas  de  voyelle,  et  se  composer 
seulement  des  consonnes  cy ,  gtt.  Mais  ou  bien  ces  formes  verbales  ont 
perdu  la  voyelle  initiale  que  nous  retrouvons  dans  sx'^  ^t  dans  £Tio[xa'.,  ou 
bien,  ce  qui  est  plus  probable,  les  voyelles  que  l'on  considère  comme  le 
commencement  de  la  désinence  ((r/-£(79ai ,  cr.-ia'jiii),  appartiennent  aux  ra- 
cines, qui,  cette  supposition  admise,  seraient,  non  pas  ay,  a-,  mais  crytet 
C7t£,  de  même  que,  dans  6é<79at,  ôÔTÔai,  les  racines  sont  ôs  et  ôo.  Il  résulte- 
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rait  de  là  que  ces  aoristes  devraient  appartenir  à  la  conjugaison  en  (ii  (et 
en  effet  ë(7/ov  la  suit  encore  en  partie  :  par  exemple,  à  l'impératif  c/é;  (1), 
à  l'optatif  cr-/oir,v)  ;  et  ce  serait  par  suite  d'une  de  ces  confusions  irrégu- 
lières que  l'usage  introduit  dans  les  langues,  que  la  plupart  de  leurs  modes 
auraient  pris  les  désinences  plus  modernes  des  verbes  en  w. 

VII.  Nous  n'avons  cité  pour  exemples  que  des  verbes  dont  le  radical 
est  monosyllabique.  Il  est  possible  que ,  parmi  ceux  dont  le  radical  a  deux 
syllabes ,  il  y  en  ait  aussi  quelques-uns  qui  appartiennent  à  cette  classe. 
Mais,  ctfmme  les  verbes  de  ce  genre  qu'on  pourrait  y  faire  rentrer  sont, 
en  général,  d'origine  obscure,  et  que  leur  élymologie  donnerait  lieu  à 
des  discussions ,  nous  n'avons  pas  cru  devoir  nous  en  occuper  dans  ce 
traité. 

§  29. 
C.  PARTICULES. 

Toutes  les  particules  formées  sans  adjonction  de  suffixes  appartiennent 
à  la  première  classe. 

Les  particules  de  ce  genre  peuvent  se  diviser  en  cinq  espèces.  Ce  sont  : 
1°  des  interjections;  2°  des  adverbes;  3°  des  prépositions;  4°  des  conjonc- 
tions; 5°  des  particules  inséparables. 

§  30. 

l.MEIUECTIOSS. 

Les  interjections  véritables ,  comme  w ,  5 ,  aï ,  oî ,  etc. ,  sont  des  cris  de 
joie,  de  douleur,  etc.,  plutôt  que  des  mots.  On  ne  peut  donc  pas  songer  à 
les  décomposer.  Il  serait  inutile  a^i  d'en  donner  ici  la  liste  :  on  la  trou- 
Tera  dans  les  grammaires  (!?). 

Quant  aux  verbes  et  aux  autres  espèces  de  mots  qui ,  comme  âye ,  çiçt , 
allons  ,  sont  employés  dans  un  sens  analogue  à  celui  des  interjections,  ce 
n'est  pas  ici  le  lieu  d'en  traiter.  Nous  nous  contenterons  de  làire  remar- 
quer que  TiaTtat  (3)  est  probablement  un  nominatif  pluriel ,  qui  ,  de  même 
que  7:67101,  signifie  peut-être  dieux  !  grands  dieux  !  et  que  vjyi  courage, 
est  composé  des  deux  adverbes  eu,  bien,  et  yi,  du  moins,  certes. 

§  31. 

ADVERBES,    PRÉPOSITIO.NS   ET   CONJONCTIONS. 

Nous  n'entrerons  pas  non  plus  dans  de  longs  détails  sur  les  adverbes, 
les  prépositions  el  les  conjonctions  qui  sont  formés  sans  addition  de  suf- 
fixes. Ces  mots  écbappent  aussi  à  l'analyse,  du  moins  au  genre  d'analyse 

(i)  L'aoriste  second  eÎTteîv,  dire,  non»  offre  de  même  un  impératif  (n:£(, 
quia  la  ruémp  ^igtiiCcition  que  la  forme  plus  usitée,   e'.Tté. 
(a)  Voyez  1.1  {•raiiiin;iire  grecque  de  M.    Uurunuf, 
(3)  Baéaî  est  probablement  le  mémo  mot  avec  une  prononciation  différente. 
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que  nous  pourrions  nous  permettre  dans  ce  traité.  Ce  sont ,  par  exemple, 
les  adverbes  oO,  [lt,,  non  ,  vaî,  oui,  Ir^,  pâ,  certes,  [liv,  à  la  vcrUe,  yé, 
du  moins,  w,  peut-être  ,  vjv  (1) ,  maintenant ,  etc.;  les  prépositions  èv, 
Eî; ,  È; ,  dans,  èx,  de,  (rjv,  avec,  etc.  ;  les  conjonctions  xaî,  -zi,  et,  f.,  ou 
oi,  mais,  etc. 

Nous  ne  parlons  pas  des  adjectifs ,  des  pronoms ,  etc.,  qui  jouent  dans 
le  di.scoui-s  le  rôle  d'adverbes  ou  de  conjonctions,  comme  àili,  mais,  qui 
est  proprement  le  pluriel  neutre  de  l'adjectif  à/3,o;;  tîoO  ,  tioï,  t:-?,,  qui , 
cofnme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  §  19,  sont  d'anciens  cas  du  pronom 
T.6;,  Trr„  ttô,  inusité  au  nominatif;  oCv,  donc  (pour  ïvi,  6v),  qui  paraît  être 
le  neutre  du  participe  présent  £'.|a.t,  et  signifie  {cela)  étant,  etc.,  etc. 

Enûn  nous  ne  nous  occuperons  pas  non  plus  dans  cette  première  classe 
des  particules  composées  :  y^P  (deyj-àpa),  car;  y/rt  (de  yÉ-o-jv),  c'est 
pourquoi,  etc.,  etc. 

§  32. 

PARTICCLES   INSÉPARABLES. 

Nous  appeloiLS  particules  inséparables  certaines  syllabes  qui  ne  se  trou, 
vent  pas  à  part  dans  le  discours,  mais  qui ,  placées  au  commencement  des 
mots,  en  modiùent  la  siguiflcatiou.  Les  principales  sont  : 

à  ou  àv  privatif  :  exemples  :  aîXo;,  ami,  â-çjiÀo;,  sans  ami;  à^.o;,  digne, 
àv-â?to;,  indigne; 

ô-j;  qui  marque  difficulté  ,  peine,  souffrance  :  exemple  :  z'jyr,,  fortune, 
cjc-rj/îo),  être  malheureux  ; 

(Nous  ne  parlons  pas  d'îj ,  bien ,  qui  est  aussi  d'un  très-grand  usage 
en  composition.  Ce  n'est  pas  une  particule  inséparable,  mais  un  adverbe, 
ou  plutôt  le  neutre  d'un  adjectif,  cjui  s'emploie  souvent  à  part  dans  le  dis- 
cours.) 

vr,  (2),  qui  marque  négation,  et  qui,  d'après  quelques  grammairiens, 
n'est  qu'une  corruption  de  àv  privatif  (on  a  dit,  par  exemple,  àv-àp-.^iio; , 
àv-r,pi9(jio;,  sans  nombre;  puis,  dans  le  même  sens,  en  retranchant  l'a  ini- 
tial, '/Tiptôiio;  ;  enfin ,  par  une  confusion  qu'on  s'explique  facilement ,  on  a 
considéré  cette  syllabe  vr, ,  composée  du  v  final  île  àv  et  de  la  première 
•voyelle  de  àpiôpiô;,  etc.,  comme  une  vraie  particule  négative,  et  on  s'en 
est  servi  pour  former  des  mots,  tels  que  Wi-y-êpu;,  saits  cornes,  yrrr.-xbr,; , 
sans  souffrance,  etc.); 

àpi,  Èpi;  [Wj,  tiré,  selon  toute  apparence,  de  pour,  bœuf  (3),  (îpi,  oa,  li, 
qui  augmentent  la  force  du  simple  ;  exemples  :  àp'.--p£7n^,;,  très-distingué; 
Èpt-5r,>.o;,  très-clair;  pov-).:iio; ,  qui  a  une  faim  dévorante;  Ppi-rjrrjo;,  qui 
crie  d'une  voix  forte;  oa-a/.io;,  très-ombragé;  ^i-bioz,  très-divin. 

(i)  Quelques  grammairiens  considèrent  vvv  comme  une  contraction  deve'ov, 
nouvellement. 

(a)  Nous  ne  parlons  pas  de  v£,  dont  l'existence  est  très-douteuse. 

(3)  'lTnzo(ç},  dans  quelques  composés,  a  un  sens  analogue.  Yovez  le  die 
tiouoaire  grec  de  Passow,  article  ÏTntoi;. 
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DEUXIÈME  CLASSE. 

Mots  formes  d'une  racine  et  d'un  suffixe. 

TROISIÈME  CLASSE. 

Mots  formés  d'un  suffixe  et  du  radical  d'un  mot   déjà  formé. 

Pour  éviter  les  répétitions  et  faciliter  les  recherches,  nous  réunirons  ces 
deux  classes  de  mots,  el  nous  donnerons  dans  une  seule  liste,  rangée  par 
ordre  alphabétique,  tous  les  suffixes  qui  servent  à  former  des  mots  décli- 
nables ;  dans  une  seconde,  les  suffixes  des  verbes;  dans  une  troisième,  les 
suffixes  des  adverbes,  des  prépositions,  des  conjonctions,  etc. 

§  33. 

A.  -^07-6^  DÉCLINABLES. 

Il  n'y  a  pas  de  suffixes,  servant  à  former  des  mots  déclinables,  qui  ap- 
partiennent exclusivement  à  la  deuxième  classe.  Tous  ceux  qui  i>euvent 
s'ajouter  à  des  racines ,  peuvent  aussi  s'ajouter  à  des  radicaux,  il  suit  de 
là  : 

1°  que  tous  les  suffixes  sont  de  la  3*  classe,  c'est-à-dire  peuvent  se  com- 
biner avec  des  radicaux  de  mots  déjà  formés  ; 

2*  que  quelques-uns  (et  le  nombre  n'en  est  pas  très-considérable)  a|)- 
partiennent  à  la  fois  à  la  2*  et  à  la  3'  classe,  c'est-à-dire  peuvent  se  combi- 
ner soit  avec  des  radicaux,  soit  avec  des  racines  (1). 

Se  combinent  avec  des  racines ,  et  par  conséquent  forment  des  mots  de 
la  T  classe  :  les  suffixes  o; ,  gin.  o-j  ;  a  ou  tj  ,  gén.  a;  ou  r,;;  ov,  gén.  ou  ; 
auxquels  on  peut  joindre  peut-être  les  suffixes  aï ,  gén.  axo;  ;  ap  ,  indécl.; 
dt;,  gén.  âoo;;  a;,  a-.va,  av  ;  a;  ,  gén.  avTo;;  a;,  gén.  aTo;;  Sr, ,  gén.  ôr,;  ; 
Sov ,  gén .  So'j  ;  e-j;  ,  gén .  éw;  ;  r,v ,  E-.va ,  ev  ;  Tjp ,  gén.  £po;  ;  r,; ,  e;  ;  r,; ,  gén. 
ovi;  i;  gén.  loo;  ;  •.;,  gén.  ivoî;  ).o;,  )r„  ),ov;  vo;,  vt;,  vov;  avov,  gén.  «vou; 
vo;,  gén.  vso;  ;  o;,  gén.  eo;  ;  pa,  gén.  pa;  ;  pov,  gén.  po-j  ;  ca,  gén.  (ir,;;  û; , 
eîa,  û  ;  uc  et  u,  gén.  ewi;  et  eoç;  wv,  ov  ;  wv,  gén.  wvo;;  wv,  gén.  ovro;;  wp, 
gén.  opo;  ;  w;,  gén.  w;  w;,  gén.  oo;  ;  w;,  gén.  wto;. 


(i)  Il  est  même  possible  que  tous  les  mots   J('clinal)Ics  formés  au  moyeu 
,'uD  suffixe  .ippartieiincnt  réellement  .i  la  V  rlasse,  qu'il  faille  tirer,  par  exem- 
ple, (r:£'j'-'»î, ''"'.  '•<>Y"'^î»  '''■f'"''""»  """  P''""  inimt-diatenicnt  des  racines  o 
et  )xY,  mais  des  radicaux  des    verbes  <TTiY(t«)),  couvrir,  el/.v[{oi),<iire,- 


d'  .  . 

'  orey 
que 

les  substantifs  comme  vîx-T],  victoire,  etc.,  à  côté  desquels  nous  ne  trouToas 
pas  de  verbes  primitifs,  n'en  vicuDcnt  pas  moins  pour  cela  d':iDciens  verbes 
aujourd'hui  inusités  (viK-w,  etc.),  et  remjilaccs  par  des  verbe»  dérivés,  comme 
yt,%-âui,i<'incre,  etc. 


DAIMS    LA    LANGL'E    GRECQUE.  XXXIX 

§  34. 

Relativement  aux  mots  déclinables  fie  la  2^  et  de  la  3^  classe,  il  y  a 
quatre  clioses  à  considérer  :  1°  la  forme  des  suffixes;  2"  leur  valeur  on  si- 
gnificition  ;  3°  l'altération  que  certJiins  suffixes  font  subir  à  la  racine  ou 
au  radical  avec  lesquels  ils  se  combinent;  4°  la  manière  dont  le  suffixe  se 
joint  à  la  racine  ou  au  radical. 

§  35. 

I.  1°  Il  n'y  a  pas  de  voyelle,  ni  de  consonne,  à  l'exception  peut-être 
de  la  labiale  r  (1),  qui  ne  puisse  servir  à  marquer  la  dérivation,  c'est-à-dire 
à  former  des  suffixes.  Mais  les  lettres  que  la  langue  grecque  affecte  le  plus 
particulièrement  à  cet  usage,  ce  sont  les  vojelles,  et,  parmi  les  consonnes, 
d'abord  celles  qui  participent  le  plus  de  la  nature  des  voyelles,  c'est-à-dire 
les  liquides,  ensuite  la  sifflante  et  les  dentales,  qui  dans  la  Hexion  même 
jouent  un  rôle  très-important  et  figurent  dans  beaucoup  de  désinences 
nominales  ou  verbales. 

2°  La  grande  variété  des  suffixes  servant  à  former  des  mots  déclinables 
tient  :  1°  à  ce  que  le  môuie  suffixe  suit  diverses  déclinaisons  (voy.,  par 
exemple,  les  suffixes  ),a,  ).7i,  }.oç,  ),ov,  ).r,:,  etc.)  ;  2°  à  des  déplacements  de 
lettres ,  à  des  additions  de  voyelles  ou  de  consonnes  qui  n'altèrent  pas  la 
nature  du  suflixe  (voy.  ylt\Loç,  «Xpno?,  Oxajjlo;,  Ta).!J.ioç,  ^aly.io:^  ;  3°  à  une 
modification  légère  que  subissent  certaines  consonr>es ,  par  exemple,  au 
changement  d'une  forte  en  aspirée  (voy.,  par  exemple,  rpov,  6pcrv ,  etc.)  ; 
4"  à  la  formation  de  suffixes  composés  (comme  Tr,pioî,  tôapiov,  api- 
Stov,  etc.). 

3°  Nous  avons  dit  plus  havt  (§  19,  fin)  que  les  radicaux  de  certains  pro- 
noms jouaient  le  rôle  de  suffixes.  Il  y  a  d'autres  mots  encore,  employés 
proprement  comme  derniers  termes  de  mots  composés,  dont  le  sens  pri- 
mitif s'atténue  et  s'efface  jusqu'à  un  certain  point ,  et  qui  finissent  par  de- 
venir de  véritables  suffixes  (voyez,  §  79,  eiSr,;,  r^pnz,  etc.). 

4°  Dans  î.ôy-o-ç  il  y  a  trois  éléments  :  la  racine  ou  le  radical  Xoy  (alté- 
ration de  )£y);  le  suffixe  o  ;  la  désinence  de  cas  ç.  Dans  CTiép-fia  nous  n'en 
trouvons  que  deux  :  le  radical  verbal  cTTêp,  et  le  suffixe  (laT  ,  qui  a  pe;du 
sa  consonne  finale  et  n'est  pas  suivi  d'une  désinence  de  cas.  On  voit  par 
ces  deux  exemples  qu'il  ne  faut  pas  toujours  considérer  les  lettres  finales 
du  nominatif  comme  nous  offrant  la  véritable  forme  du  suffixe.  Néan- 
moins,  pour  faciliter  les  recherches,  nous  rangerons  les  suffixes,  dans 
notre  liste  alphabétique ,  d'après  la  forme  qu'ils  ont  au  nominatif.  Cette 
forme  est  la  forme  pure  du  suffixe  dans  les  noms  féminins  de  la  1"  décli- 
naison. Dans  les  mots  en  r,;  et  en  a;  de  la  f"  déclinaison  ,  et  dans  les  mots 
en  o;,  w;,  ov  de  la  2*  déclinaison,  le  ç  et  le  v  sont  les  désinences  du  nomi- 
natif, et  par  conséquent  les  suffixes  sont  v] ,  a ,  o ,  w ,  ou  terminés  par  ces 
voyelles.  Dans  les  noms  de  la  3"=  déclinarlson,  on  trouvera  la  véritable  forme 
du  suffixe  au  génitif,  en  retranchant  la  désinence  de  cas  oî. 

(i)  Il  serait  possible  que  le  t:  fût  une  lettre  formative  dans  vâir»],  vdnoc. 
Comparez  và-co. 
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5°  Tous  les  suffixes  terminés  par  une  dentale  la  retranchent  au  nomi- 
natif singulier.  Quelques-uns  de  ceux  qui  sont  terminés  en  vt  retranchent 
ces  deux  consonnes.  Un  grand  nombre  allongent  à  ce  cas  leur  dernière 
voyelle,  soit  pour  compenser  la  chute  d'une  consonne  ou  l'absence  de  la 
désinence  du  nominatif,  soit  parce  que  cette  désinence  est  plus  légère  <|ue 
celle  de  la  plupart  des  autres  cas.  Exemples  :  àsywv  (pour  âçjymx-ç.) ,  àr,p 
(pour  àép-ç,  ) ,  àXr.Or,;  (pour  àlrfié-ç) ,  /.apîe'-Ç  (pour  yopiEvr-ç) ,  ôSoû;  (pour 

L'e  du  sufhxe  se  change  souvent  au  nominatif  en  o,  u,  i,  rarement  en  a 
(voy.  §  128).  —  L'a  se  remplace  dans  un  fort  petit  nombre  de  mots  par  les 
voyelles  w,  u. 

§  36. 

II.  Nous  indiquerons  avec  soin  la  valeur  des  suffixes,  toutes  les  fois 
que  leur  signification  sera  bien  déterminée.  Mais  il  y  en  a  un  certain  nom- 
bre qui  n'exercent  qu'une  influence  très-légère  sur  le  sens  des  mots  qu'ils 
terminent,  et  qui ,  par  exemple,  servent  simplement  à  marquer  que  ces 
mots  sont  des  substantifs ,  des  adjectifs  ;  ou  bien  encore  qui  forment  des 
mots  de  nature  si  diverse  qu'il  est  impossible  de  les  ramener  à  une  signi- 
fication générale. 

Les  suffixes  d'adjectifs,  outre  leurs  significations  particulières,  par 
exemple  d'habitude  ,  de  penchant,  d'obligation ,  etc. ,  expriment  tous  une 
idée  de  po.ssession ,  c'est-à-dire  aimoncent  que  le  sujet  possède  la  qualité 
exprimée  par  le  radical.  Ce  .sens  possessif  sert  à  exjjliipier  plusieurs  des 
compléments  qu'ils  peuvent  prendre.  A'oy.  la  Gianuuaire  grecque  de 
M.  Burnouf,  §§  344  et  329,  note  (1). 

§  37. 

III.  1°  Dans  un  certain  nombre  de  mots  dérivés,  la  dérivation  est  ca- 
ractérisée ,  non  pas  seulement  par  le  suffixe,  mais  encore  par  une  altéra- 
tion de  la  racine  ou  du  radical  avec  lequel  ce  suffixe  se  combine,  altération 
qui  affecte  tantôt  le  son,  tantôt  la  (piantité  de  la  voyelle. 

Ce.s  sortes  d'altérations,  et  i)articulièrement  l'altération  du  son,  ont  sur- 
tout lieu  avec  quelques-uns  (les  suffixes  les  plus  courts,  qui,  par  eux- 
mêmes  ,  ne  maniuent  pas  la  dérivation  d'une  manière  bien  caractéristique 
et  bien  frappante.  Ainsi  l'e  se  change  presque  toujours  en  o  dans  les  mots 
terminés  par  les  suffixes  a,  ri  (gén.  a;,  r,;);  o;  (gén.  o\j);  d;  (gén.  âoo;); 
eu;  (gén.  ew;)  ;  vov  (gén.  vou). 

Avec  la  plupart  des  autres  suffixes  monosyllabiques,  et  avec  tons  les 
suffixes  qui  ont  plus  d'une  syllabe ,  la  partie  radicale  du  mot  ne  subit 
aucune  altéiation.  on  i)eut  considérer  comme  des  exceptions  le  change- 
ment d'e  en  o  dans  àv6p-eo;,  viril,  et  quelques  autres  altérations  du  luéinc 
genre. 

Les  altérations  les  plus  ordinaires  sont  le  changement  d'e  en  o  (plus  ra- 
rement en  a,  Tj,  w,  Et);  d'à  eu  t)  (quelquefois  en  au,  w);  d'r,  en  w;  d'o 
en  *a. 
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2°  Quelquefois  la  dérivation  est  marquée  par  l'altération  de  la  voyelle , 
non  pas  du  radical,  mais  du  suffixe.  Voy.  xaxofjifiTwp ,  gén.  -topo;,  de 
y.ay.6;  et  jxTiTr.p,  §  186. 

3"  Les  altérations  de  consonnes  sont  beaucoup  plus  rares  que  celles  qui 
affectent  les  voyelles.  Les  plus  oïdinaires  sont  un  changement  de  degré 
dans  les  muettes  :  ainsi  les  douces  deviennent  fortes  ou  a.spirées  ,  et  réci- 
proquement. 

Le  Ç  participe  à  la  fois  de  la  nature  des  dentales  et  des  gutturales, 
comme  le  prouvent  les  verbes  a-i^u>  (fut  (niy-abi) ,  piquer,  Ë^ouai  (fut. 
éSoOjiai),  s'asseoir.  Aussi  les  consonnes  ^-3,  ^-x-y  se  remplacent-elles  assez 
souvent  les  unes  les  autres.  Yoy.  §§  75 ,  41 ,  II ,  Rem.  2,  etc.  Quelquefois 
même,  par  suite  de  cette  commune  aflinité  avec  le  !;,  la  dentale  o  prend 
la  place  d'une  gutturale.  Comparez  yasacE-j:,  yxçâèçia. ,  fente ,  et  yjx^iacui 
(fut.  /apâ^io,  xapâx-ffto),  graiier,  fendre. 

4°  Un  i>etit  nombre  de  mots  ont  encore  pour  signe  de  dérivation  un 
redoublement  verbal.  Voy.  §  38,  4". 

5°  Remarquez  la  propension  qu'ont  les  liquides  p  et  v,  surtout  la  pre- 
mière, à  rejeter  la  voyelle  qui  les  précède,  lorsque,  en  vertu  de  quelque 
règle  de  dérivation,  elles  cessent  d'être  finales  et  se  trouvent  suivies  d'une 
voyelle.  Ainsi  d'f,Top  se  forme  ^xpov;  de  YacT-rôp,  yâfrtpa  ;  de  Tîoijxyjv, 
7toî|xvr,,  etc.  La  môme  modification  a  lieu,  en  sens  inverse ,  dans  ya).x£0|jL{- 
Ttop,  dérivé  de  yâ/x£o;  et  de  ixîxpa.  Comparez  encore  -raXaô;  et  'c),y;vai ,  etc. 
—  Au  reste,  des  retranchements  de  ce  genre  se  font  aussi  dans  la  décli- 
naison. Ainsi  TîaiT^p  fait  au  génitif  Tia-pô;,  etc. 

§  38. 

IV.  1°  Dans  la  plupart  des  mots  dérivés,  la  racine  ou  le  radical  se  con- 
servent tout  entiers,  c'est-à-dire  ne  perdent  aucune  de  leurs  lettres  devant 
le  suffixe.  Exemples  :  (ttéy-'I  >  toit,  de  <rrc'Y(w),  couvrir;  eOoaijAov-îa  ,  boH' 
heur,  d'c-joai[j.ov,  radical  d'sOoaifxwv,  heureux. 

Cependant  les  racines  et  les  radicaux  perdent  quelquefois  leur  voyelle 
finale  devant  les  suflixes  qui  commencent  par  des  voyelles.  Exemples  :  6i'ç, 
tas,  de  6î,  radical  de  Ti6r,[x'. ,  poser;  iv.ix-z6[>.êri ,  hccatoinbe ,  de  éxarôv, 
cent,  et  po,  radical  de  floOç  (gén.  po-riç),  bœuf;  Zzù.-i'x,  lâcheté,  de  0£iX6(ç), 
lâche;  iiov6<7TîY-o; ,  qui  n'a  qu'un  toit ,  de  !j.ôvo;,  seul ,  et  (7T£y-r) ,  toit. 
Dans  ce  dernier  mot  le  suflixe  d'adjectif  o;  prend  la  place  du  suffixe  de 
substantif  r,.  Ce  remplacement  d'un  suffixe  par  un  autre  a  surtout  lieu 
dans  les  mots  composés. 

Les  radicaux  terminés  par  des  suffixes  qui  ont  pour  dernière  lettre  une 
consonne ,  perdent  aussi  quelquefois ,  devant  le  suffixe  de  dérivation,  tan- 
tôt leur  suffixe  tout  entier,  tantôt  une  partie  de  leur  suffixe.  Exemples: 
E'jyXay-o;  (gén.  ov) ,  qui  a  de  bon  lait,  d's-j,  bien  ,  et  yliyo;,  (gén.  £o;) , 
lait  (voy.  §  129);  â<nr£p[jL-o; ,  qui  n'a  pas  de  semence,  d"à  privatif,  et 
07î£p-ii.aT,  radical  de  onîÉpîia,  semence. 

2  "  Très-souvent  on  insère  entre  la  racine  ou  le  radical  et  le  suffixe  une 
voyelle  de  liaison.  Exemples  :  -fepovT-i-xô;,  de  vieillard,  de  y^povt,  radical 
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de  Y£pwv,  vieillard;  wp-t-xo? ,  de  saison  ,  de  ûfoL,, saison  ;  x£pa(j.-i-xù;  et 
y.cpa|jL£'.-xô; ,  de  potier,  de  x£pajj.E,  radical  de  xspaiJLeO;,  potier. 

On  voit  par  ces  exemples  que  la  voyelle  de  liaison  tantôt  s'intercale  sim- 
plement entre  le  radical  et  le  suffixe ,  tantôt  prend  la  place  de  la  dernière 
voyelle  du  radical,  tantôt  enfin,  ce  qui  est  beaucoup  plus  rare,  se  con- 
tracte en  une  diphthongue  avec  cette  dernière  voyelle. 

C'est  principalement  la  voyelle  t  qui  sert  à  joindre  ainsi  les  radicaux  aux 
suffixes  ;  cependant  les  autres  voyelles,  et  surtout  l'a,  jouent  quelquefois 
aussi  le  rôle  de  voyelles  de  liaison. 

3"  Parmi  les  consonnes  il  n'y  a ,  à  proprement  parler ,  que  le  c  qui  s|in- 
sère  entre  les  racines  ou  les  radicaux  et  les  suffixes.  Exemple  :  xfi-ff-TÔç , 
oint,  de  xf.î(w),  oindre. 

Ce  n'est  que  dans  un  très-petit  nombre  de  mots  qu'on  trouve  les  den- 
tales T  ou  0 ,  surtout  la  dernière ,  employées  comme  consonnes  de  liaison. 
Voy.  §109,  117,  118,  120,  121. 

4°  Devant  un  très-grand  nombre  de  suffixes  les  radicaux  prennent  la 
même  forme  qu'ils  ont  devant  certaines  désinences  verbales ,  et  particuliè- 
rement devant  les  désinences  de  l'aoriste,  du  futui'  et  du  parfait  passif. 
Ainsi  dans  â).Yr,-{x.a,  â).yr,-<7t;,  à),Yr,-cwv,  l'e  du  radical  d'à),Y£(w)  se  change 
en  rj,  comme  au  futur  à),Yv;-<7w;  dans  ypia-TÔ;,  le  thème  verbal  prend  un 
c,  comme  à  l'aoriste  passif  £--/p{'ï-Or,v,  etc. 

Il  y  a  aussi  des  mots  déclinables  qui  ont  devant  le  suffixe,  soit  les  con- 
sonnes qui  caractérisent  le  présent  et  l'imparfait  dans  certaines  classes  de 
verbes,  soit  les  redoublements  qui  précèdent  les  parfaits  et  quelques  aoris- 
tes seconds.  Exemples  :  o'/jX^oi,  éclat  de  bois,  de  cy[X,-(ii ,  fendre  ;  oowStj, 
odeur,  d'ô^w  (parfait  2  ôowoa) ,  sentir;  ^tèxioz,  ferme ,  de  pa,  radical  de 
Pat'vM  (parf.  pÉÇr.xa,  ionien  ^ioy.y.),viarcher,  se  tenir  ferme  [\). 

Enfin  beaucou|)  de  Ihèmes  verbaux  qui  ont ,  à  certains  temps ,  la  voyelle 
brève  de  la  racine,  en  changent,  à  d'autres  temps,  soit  le  son,  soit  la  quan- 
tité. Les  mêmes  différences  se  remarquent  dans  les  divers  mots  déclina- 
bles tirés  d'un  même  radical  verbal.  Ainsi  dans  7:'j-<7-|jia,  question,  le  radi- 
cal a  la  même  forme  qu'au  parfait  TtÉ-TrjT-iio;'.  ;  dans  7t£-jO-r;7,  questionneur, 
la  même  forme  qu'au  présent  ■ttî-jO-oixoc..  lTpï'9-0;  a  la  même  voyelle  que  le 
présent  (jrpEç-to;  crpo^-r,  et  -TTpâS-r)  les  mêmes  voyelles  que  le  parf.  2 
£(jTpof-a,  et  l'aor.  2  È-irxpâs-r.v. 

De  là  des  analogies  frappantes  entre  certains  temps  de  verbns  et  cer- 
tains mots  déclinables;  mais  ce  n'est  pas  une  raison  de  faire  dériver  tel  ou 
tel  nom  de  l'aoriste  2,  tel  autre  du  parfait  2,  tel  autre  du  parfait  passif. 
Ces  noms  et  ces  temps  qui  se  ressemblent  ont  le  même  radical ,  mais  ne  se 
tirent  pas  pour  cela  les  uns  des  autres. 

5"  Quel(|ues  suffixes,  pour  des  raisons  d'euphonie,  subissent,  en  se  com- 
binant avec  certains  radicaux  ,  unri  légère  modification.  Ainsi  le  p  se 
tbange  en  u  dans  xop-âo:'.ov  (pour  xop-âptov),  petite  fille  ;  le  ).  en  p  dans 
£).7;-topiQ  ^pour  £/.Tt-«i)),r,),  espoir.  Voy.  §§  52  et  109. 

(  1)  Comparez  à  ces  rcdouLlcmcnts  colui  d'£rf,T\j|iOî,  synonyme  J'  £tu(jlo;, 
vrai. 
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Quelquefois  ,  au  contraire,  c'est  le  suffixe  qui  exerce  une  influence  eu- 
phonique sur  le  radical.  Voy.  <r/.c-9p6;  (pour  (7V£-6p6;),  §  83. 

§  39. 

Remarque  générale  sur  les  féminins  terminés  par  les  suffixes 
a  ou  Tj  {gén.  aç,  rfi),  ou  par  des  suffixes  terminés  eux-mêmes 
en  a  ou  en  r,. 

Se  terminent  en  a  tous  les  substantifs  de  la  première  déclinaison  qui 
ont  pour  ayant-dernière  lettre  une  des  voyelles  ou  des  consonnes  suivan- 
tes :  E,  i,  p,  (7  (et  par  conséquent  Ç,  ?,  <{>),  )1,  tt  ou  aa ,  et  de  plus  le  subs- 
tantif 7raù),a.  Exceptions  :  âar,,  îçar,,  à^-/],  o^yi,  aùErj. 

Les  autres  voyelles  et  la  liquide  v  sont  suivies  tantôt  d'à  et  tantôt  A\. 

Toutes  les  autres  consonnes  sont  suivies  d'rj.  Exceptions  :  TipéaSa, 
âxavOa,  (iâXOa,  \i.i^\xoi,  T6).!J.a  et  Siaixa. 

Rejiakquf.s.  1°  Les  noms  homériques  en  — tk  ,  et  sùpOoua ,  sont  des 
formes  poétiques  de  substantifs  terminés  en  r,;. 

2"  Les  Ioniens  et  les  poètes  épiques  remplacent  par  ri  l'a  pur  long,  quel- 
quefois aussi  l'a  pur  bref,  et  l'a  non  pur,  qui  est  toujours  bref. 

Remarque  générale  sur  les  masculins  terminés  par  les  suffixes 
a;  ou  r,ç  {gén.  ou),  ou  par  des  suffixes  terminés  eux-mêmes 
en  0L<i  ou  en  r^ç. 

^ç  suit  les  voyelles  et  la  liquide  p.  Exceptions  :  ywi;  ,  et  les  mots  térmi- 
nés  en  — |j.ÉTpri;. 

H;  suit  les  autres  consonnes.  Exceptions  :  yewâoa;,  xataSaç,  nâaaç, 
).£vxo),6=aç,  7ta'.5o)."j[xa;,  TvaT-a;,  Tayîva;,  et  les  mots  terminés  en  — vw^i-a;. 

§  40. 

LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  SUFFIXES  QUI  SERVENT  A  FORMER   DES  MOTS 
DÉCLINABLES. 

Avertissement.  Nous  avons  rangé  les  suffixes  d'après  la  forme  qu'ils  onf 
au  nominatif,  niais  nous  indiquons  toujours  qu'elle  est  celle  qu'ils  prennenf: 
au  génitif.  Pour  les  suffixes  d'adjectifs  nous  donnons  de  plus  les  terminai- 
sons des  divers  genres. 

Lorsqu'il  Y  a  lieu,  nous  indiquons,  entre  parenthèses,  au-dessons  du  suf- 
fixe, les  diverses  lettres  de  liaison  qui  peuvent  le  précéder.  Ainsi  nous  ne  fai- 
sons pas  d'articles  à  part  pour  âÀr,,  ÉÀr,,  r):ri,  etc.,  mais  nous  parlons  de  ces 
formes  diverses  d'un  même  suffixe  dans  l'article  consacré  à  ),a,  ),r).  Il  faudra 
donc,  lorsqu'on  ne  trouvera  pas  un  article  à  part  pour  tel  ou  tel  groupe  de 
syllabes  ou  de  lettres  formatives,  en  supprimer  les  lettres  initiales  et  chercher 
les  syllabes  ou  les  lettres  finales. 

Lorsqu'un  suffixe  est  précédé,  dans  tous  les  mots  qu'il  termine,  de  la  même 
voyelle,  nous  lui  laissons  cette  voyelle,  parce   qu'alors  il  n'est  pas  toujours 
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facile  de  distiuguer  si  elle  appartient  au  suffixe,  ou  si  elle  joue  simplement  le 
rùle  de  voyelle  de  liaison. 

Nous  n'avons  pas  compris  dans  cette  liste  les  suffixes  qui  servent  à  former 
les  participes,  et  nous  n'entrons  dans  aucuns  détails  sur  les  suffixes  de  com- 
paratifs, i)arie  que  les  grammaires  donneut  au  sujet  de  ces  deux  espèces  de 
mots  toutes  les  règles  nécessaires. 

Voyez  plus  haut  §  55,  4°. 

§  41. 

a,  gén.  aç  ou  r,ç.  —  r„  gé/i.  -/i;. 

I.  Ces  suffixes  servent  à  former  le  féminin  des  masculins  en  o;.  Exem- 
ples :  Oe-6?,  dieu,  ôs-di,  déesse;  àyaO-ôç,  bon,  àyaô-y;,  bonne,  etc. 

Remarques,  i"  Pour  former  ces  féminins,  le  suffixe  a  (long)  ou  y)  se  met 
à  la  place  de  la  désinence  o;  qui  termine  le  masculin. 

2°  Prennent  a  les  mots  où  la  désinence  (o;)  est  précédée  d'î,  t,  p  ou  po. 

3°  Ont  un  a  bref  les  mots  oi-a,  divine;  î-a,  synonyme  de  (xi-a,  loie , 
ô[X7r/'.-a,  surnom  de  Cérès,  irô-rvi-a,  vénérable,  et  Tzç,é<jC-a,  vénérable.  Re- 
marquez la  formation  irrégulière  de  ce  dernier  substantif ,  dont  le  masculin 
est  Tzoérjo-v;. 

II.  Les  suffixes  a  ou  rj  se  combinent,  soit  avec  des  racines,  soit  avec 
des  thèmes  verbaux  ,  pour  former  des  substantifs  qui  expriment,  pour  la 
plupart,  ou  l'idée  d'une  action,  ou  le  produit,  l'effet  de  cette  action.  Exem- 
ples :  viy.-ri,  victoire,  de  vix,  racine  de  vix((xu)),  vaincre;  çop-ot,  action  de 
porter,  de  ç£p(cù),  porter;  à),oi?-r, ,  action  d'oindre,  d'à),£t(p(w),  oindre  ; 
pôcr/.-ïi,  pâture,  de  p6irx(c<)),  faire  paître  ;  eùOûv-r,,  correction,  d'eùû'jv(u)), 
corriger,  etc. 

Remarques.  1°  L'e  de  la  racine  ou  de  la  pénultième  du  thème  verbal  se 
change  en  o  devant  les  sullixes  a,  t)  (excepte  dans  aTÉv-r, ,  toit ,  qui  vient 
de  crr£Y(a>),  couvrir). 

De  même  I'ï)  des  verbes àpA.Y(to), secourir,  pr,y(yj\i:),  fendre ,  se  change 
en  w,  pour  former  àpwy-r, ,  secours,  et  ptoy-ir, ,  fente.  Voyez  plus  bas 
(Rem.  3)  àytù-fi\ ,  èowor,. 

L'a  se  conserve  dans  TraY-r,,  tout  ce  qui  arrête,  de  vray,  radical  de 
l'aor.  "2  de  TrT;y(v'j(«) ,  arrêter;  dans  pay-r,  (synonyme  de  pwy-Ti),/f«/e, 
'\v\  vient  de  pT;y(vu,u.i) ,  aor.  2  èppiy-r.v ,  fendre.  Il  se  change  en  t)  diuis 
îî5''"iY"^j.  coup,  de  7tAri(7<it«),  aor.  2  è-;i'iiy ■Ti'j,  frapper. 

Dans  Trooo-ffTpâô-T),  entraves,  de  ttoO;  (gén.  ttoo-ô?),  pied,  et  de  aTp£ç(a)}, 
tordre,  Vt  s'est  changé  en  a.  —  Dans  xpauy-r, ,  cri ,  de  xpay ,  radical  de 
•/.pâ^(a)),  crier,  l'a  a  été  remplace  par  la  diphthongue  ay. — Dans  (x.£p(Ar,p-a, 
souci,  de  |jL£p|xaip(w),  .^'inquiéter,  at  se  transforme  eu  t). — L'o  de  la  racine 
ÔTT  s'allonge  dans  tÔTt-f,,  vîie. 

Remarquez  la  transposition  de  la  diphthongue  dans  aîûp-a  ,  action  de 
suspendre,  <rà£'p(to),  lever. 

Dans  quelques  sul).stantifs  l'w  lient  la  place  d'un  a  ou  d'un  e Exem- 
ples :  ïto-r,,  vie,  deî;à(a>),  Vivre  ;  à),u)-d,  aire,  d'à>.£(ti>),  broyer;  îwii,  cri, 
d'un  verbe  inusité  l(x(w),  crier,  qui  se  tirerait  régulièrement  d'îi,  cri. 
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2°  ÏX'-î"'*»  éclat  de  bois,  /axiouva,  criarde,  conservent  le  X,  de  o-/t'Ç(w), 
fendre ,  et  de  ),ax£pO^(w),  crier.  —  Dans  ff/jo-v),  éclat  de  bois ,  et  dans 
xoiiiô-r,,  5oi«,  de  a/i!;(a)),  fendre ,  xo|j.i^(w) ,  soigner,  le  ^,  qui,  au  moins 
dans  le  premier  de  ces  verbes ,  n'est  qu'une  altération  du  ô  ,  reprend  sa 
nature  primitive. — Pour  former  ào'j.oy-r„  jointure,  de  âp[i6t{o[LCL'.),  cadrer, 
le  Ç  du  thème  verbal  a  pris  une  nature  gutturale  qu'il  n'a  pas  dans  la  con- 
jugaison du  verbe  (fut.  àpaô-coaoc). 

3"  Quelques  substantifs  terminés  par  les  suffixes  a,  r^,  ont  un  redouble- 
ment altique.  Exemples  :  èotoô-ri ,  nourriture  ;  6ow5-r, ,  odeur;  Ô7rto7r-ii,  le 
sens  de  la  vue  (comparez  les  parfaits  2  Ëor,6a,  d'Ëo-o) ,  manger;  ôotoôa, 
d'o'-to ,  sentir;  ô-w7;a,  d'ô-Tdoixai ,  voir);  àywy-Ti,  conduite  (comparez 
r.yayov,  aoriste  2  d'ây-tij,  conduire  (1)  ). 

Remarquez  encore  le  redoublement  du  mot  poétique  àxwx-ri ,  synonyme 
d'àz-r„  pointe,  et  d'âooup-a,  champ,  qui  vient  d'àp6(w),  labourer. 

4°  Parmi  ces  substantifs,  il  y  en  a  qui  ne  sont  usités  qu'en  composition. 
Exemples  :  È/.O.oy-r;,  choix,  d'r/.-/iy'to),  choisir  (on  ne  dit  pas  Àoy/;);  tiooo- 
(rrpâo-r„  entraves  (on  ne  dit  pas  o--piêr,),  etc. 

IIL  Les  sul'lixps  a,  r,,  s'ajoutent  encore,  mais  très-rarement,  à  des  radi- 
caux de  substantifs  appartenant  à  la  déclinaison  imparisyllabique,  et  en 
changent  la  déclinaison  ,  sans  eu  modifier  le  sens.  Exemple  :  ç-jatyy-r),  sy- 
nonyme de  ç-JcTiy?,  gén.  çOi7'.yy-o;,  vésicule  (de  l'ail). 

IV.  Enfin  a,  r,,  forment  aussi  un  certain  nombre  de  substantifs  d'origine 
obscure,  comme  aùy-»i,  lumière  (2)  ;  c'.'Iiol,  soif  {3),  etc. 

§  42. 

aia,   gé/i.    ata;. 

Ce  suffixe  forme  quelques  substantifs  qui ,  selon  toute  vraisemblance, 
étaient  primitivement,  pour  la  plupart, des  adjectifs  féminins  (voy.  §  46)s 
Exemple  :  aj),-aia,  tenture,  d'aO/(-/;),  cour. 

Il  sert  aussi  à  allonger  quelques  noms,  sans  en  changer  le  sens.  Exemple: 
uaa(jL-aia,  synonyme  de  ii.iy.[i.{o!.) ,  mère. 

Remarque.  Dans  yaïa,  terre,  ;xa;a,  sage-femme ,  le  premier  a  n'appar- 
tient pas  au  suffixe,  mais  à  la  racine. 

§  43. 

aiva,  gé/2.  aLvrjÇ. 

Ce  suffixe  sert  à  former  :  l°  le  féminin  des  masculins  termines  en  uv. 
Exemple  :  )i-a'.va,  lionne,  de  Xé-wv,  lion; 

(i)  lôî'-a,  forme,  se  rattache  de  même  à  l'aoriste  2  loeïv  (pour  tôÉ-£tv),  voir. 

(a)  Al  aùy-aî  siguifie  les  yeux.  Remarquez  le  rapport  frappant  qui  existe 
entre  ce  sul)stantif  et  le  mot  allemand  die  Augen,  qui  signifie  aussi  les  jeux. 
M.  Lindemaun  (Comment,  in  Paul.  Diac.  s.  v,  Augustus)  retrouve  la  même 
racine  dans  le  substantif  latin  aug-ur,  qui,  dit-il,  signifie  proprement  spectalor. 

(3)  Il  serait  possible  que  dans  oi<h%  le  <t  eût  une  valeur  désidérative  et 
que  ce  mot  eût  la  même  racine  que  oÉTi-a;,  'vase  à  boire. 
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2°  les  féminins  OÉ-aiva,  déesse,  de  G£(6;) ,  dieii ;  Àûx-aiva,  louve,  de 
Àyx(o;),  Zowp  ;  û-a-.va,  ^J7<(e ,  /;î/cnc ,  de  vi; ,  porc  (comparez  à  ces  substan- 
tifs ôc'rrTTO'.va ,  niailresse,  féminin  de  ozGT.o-r.z,  mailre); 

3"  les  substantifs  âx-aiva ,  cpine  ,  d"àx(r,),  pointe;  tj.o>.Oo&-aiva ,  masse 
de  plomb,  de  y.o/:jôc{oi),  plomb  ;  Tiî-cxtva,  trident,  de  -peï;,  Tpia,  ^rois. 

§  44. 

aïov,  ^c/2.  atou. 

Ce  suffixe  forme  des  noms  de  temples  :  'Hp-aTov ,  temple  de  Junon  ,  de 
"Hpfa),  Junon;  Nu^tç-aTov ,  temple  des  Nymphes,  de  NûjiçCtJ,  A'yni- 
/)/ic,  etc. 

Il£pio6),.aiov,  enveloppe,  de  lïïptooXfri) ,  action  de  jeter  autour,  est  le 
neutre  d'un  adjectif  inusité  (7î£pi6ô).aio:).  npoT^j^-alov ,  vestibule,  ès6).y.- 
atov,  gouvernail,  appartiennent  aux  adjectifs  TipoTaiÀaïo;,  ÇMJ  est  devant 
la  porte,  èçôXxa-.o;,  qui  entraine. 

§  45. 

aïoç,  a,  ov  (taîoç,  lULaloç). 

1.  Ce  suffixe  d'adjectifs  a  la  même  valeur  que  le  suffixe  toç  (voy.  §  94 , 
II).  Il  se  combine  ordinairement  avec  des  thèmes  nominaux.  Exemples  : 
xr,7:-aTo;,  de  jardin,  de  v.r,i^(rj;,),  jardin  ;  vr,7-aïo;,  insulaire,  de  vf,'7(o;), 
île,  etc.  —  Ac{),-aio;  est  synonyme  de  oî'.),(ôî),  craintif. 

H.  Le  même  suffixe  se  combine  avec  les  noms  de  nombre  fordinaux 
pour  former  des  adjectifs  qui  marquent  le  quantième.  Exemples  :  Sîuxep- 
aïo;,  qui  a  lieu  le  second  jour,  de  5cû-£p(o;),  second;  Tcosr-aïo;,  de  quel 
jour  ?  de  izôrrcioz),  quel  P  etc. 

III.  lato;  forme  des  adjectifs  dérivés  de  noms  de  monnaies,  de  poids, 
de  mesures,  et  qui  indi(inent  la  valeur,  la  quantité,  la  grandeur.  Exemples  : 
opa7(x-iaTo; ,  qui  coûte  une  drachme,  de  Spa/jifr;),  drachme;  roo-iaïo; , 
qui  a  un  pied  de  long,  de  ttoO;  (gén.  7:00-6;),  pied  ;  à(j.af-iato;,  qui/erait 
la  charge  d'un  chariot,  de  âjiafa,  chariot. 

IV.  I|i.aîo;  est  un  allongement  de  iixoç,  et  se  trouve  surtout  dans  des 
adjectifs  de  formation  moderne.  Exemple  :  ûîtoCû).-iuLaîo; ,  supposé,  de 
\iT:oëQ>{r,},  action  de  supposer. 

aipoi,  gcn.  atpaç,   voy.  eipa,  §  71. 

§  46. 

[ajkéo;,  a,  ov. 

Ce  suffixe  d'adjectifs  est  assez  fréquent  chez  les  Ioniens  et  cher  les  poètes 
épiques. 
Il  marque  ordinairement  plénitude,  abondance,  et  se  combine  :  1°  avec 
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des  thèmes  nominaux.  Exemples  :  ôt'I/aOio; ,  qîtt  a  soif,  de  Sî^'x ,  soif; 
eapa-aXéoç,  audacieux,  de  Oàp(7(o;) ,  audace;  iç,-(-cùio;i,  triste , pénible , 
d'à),Y(o;),  douleur  (pour  le  changement  du  ),  en  p,  Toyez  §  38,  5")  ; 

2°  avec  des  thèmes  verbaux.  Exemple  :  ÔTîTa-Xéoi;,  rôti,  d'Ô7rTâ(u)),  faire 
rôtir. 

Remarquez  le  changement  d'ot  en  eu  ,  dans  Ivj-^-alio^ ,  pernicieux ,  de 
).oir(6:) ,  perte  ;  et  la  formation  de  l'adjectif  ÔTp-a)io; ,  prompt ,  qui  a  la 
môme  racine  que  le  verbe  ÔTp(ûvw),  exciter. 

§  47. 

dtXifxoç,  ov. 

Ce  suffixe  forme  un  petit  nombre  d'adjectifs.  Exemples  :  î5-âXt[xo;, 
sudorifique ,  d'î2(oi;) ,  meur;  xy8-â).t[xo; ,  ilhistre,  de  x\Jû(oç),  gloire  ;  elS- 
âXi|io; ,  de  belle  apparence ,  d'£Tô(oç) ,  apparence.  Ce  dernier  adjectif 
pourrait  aussi  se  rattacher  au  verbe  £lûàX(Xo[ji.ai),  ressembler;  alors  le 
suffixe  serait  i\loç. 

On  peut  rapprocher  de  ces  adjectifs  le  substantif  ôçj-ÔaXjAÔ; ,  œil,  qui 
est  évidemment  dérivé  d'ÔTt ,  racine  d'ô(7<70jjiat ,  voir.  Comparez  pio-6cx).[Jnoç, 
§48. 

aXiov,  gén.  aklou,  voy.  apiov,  §  52. 

§  48. 
aX(xio;,  (a),  ov  (TaX(Aioç,  OdtXfxtoç). 

Ce  suffixe  d'adjectifs  est  une  variété  du  suffixe  dcXtjxoç.  Exemples  :  çu* 
Tâ),|xtoi; ,  fécondant,  de  (i<ii(xi),  produire;  P'.o-8dX[xtoç ,  qui  vit  longtemps f 
de  pto(ç),  vie. 

§  49. 

a^,  gén.  ax-oç. 

Ce  suffixe  n'a  pas  une  valeur  bien  déterminée.  Il  forme  des  substantifs 
d'origine  et  de  signification  très-diverses.  Exemples  :  pwX-a?,  motte  de 
terre,  de  pwX(oç),  qui  a  le  même  sens;  5tsp-a| ,  synonyme  de  6bp(o(;), 
char;  6a),â[A-aÇ,  rameur  du  dernier  rang ,  de  eâ),a[i.(o;) ,  dernier  banc 
des  rameurs;  Xâép-aE,  loup  de  mer,  de  >>âgp(o;),  impétueux  ;  ).(x),-a?, 
babillard,  de  ).aX(£w),  habiller;  U^-a^,  pierreux,  de  Xî8(o;),  pierre; 
(iv-a.^,  courant  d'eau,  de  pu,  radical  de  plusieurs  temps  de  p£(w)j  coM- 
1er,  etc. 

Rapprochez  de  XàêpaÇ ,  XâXaÇ  et  ),î8a| ,  les  verbes  XagpàÇto ,  XaXàÇu ,  Xi» 
QâÇo),  et  voyez  le  suffixe  d'adverbe  ç  (Ç),  §  258. 
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§  50. 

ao;,  (ri),  ov. 

Ce  suffixe  ne  se  trouve  que  dans  Tav-aoç,  étendit,  de  xav,  une  des  formes 
que  prend  la  racine  de  •r£i/(u\  tendre. 
'Ay/a-ô;,  brillant,  paraît  être  pour  àyaX-ô;,  et  venir  d'àyâlÇkta),  parer 
Dans  Ta/x-ô;,  malheureux,  l'a  n'appartient  pas  au  suffixe,  mais  au  ra- 
dical verbal  TxXa,  T).a,  que  nous  trouvons  dans  TXrjva'.,  souffrir. 

§  51. 

ap,  gén.  aroç,  apo;,  apTOç. 

I.  Le  suffixe  ap ,  gén.  a-ro; ,  forme  un  petit  nombre  de  substantifs. 
Exemples  :  àlt:o-ap,  enduit,  d'à).EÎs(a)),  oindre  ;  âlei-ap,  farine,  à'akélui), 
moudre;  €ù.-oia,  défense,  d'£l).(£a)),  envelopper  ;  Y.zé-a.ç>,  possession,  de 
xTâ(o|iai),  ionien  x-£(oixai),  posséder.  Remarquez  dans  eTô^xp,  mets,  d'£6(co), 
manger,  le  ciiangement  d'£  en  £t. 

M.  Le  suffixe  as,  gén.  apo;,  forme  le  substantif  OÉv^ap,  paume  de  la 
main,  qui  paraît  venir  de  6£v(£ïv),  aoriste  2  de  Qti'j(où),  frapper,  et  vEXT-op, 
mot  d'origine  obscure. 

in.  Aâa-ap,  épouse,  est  le  seul  substantif  qui  ait  le  génitif  en  opro;. 
On  le  dérive  ordinairement  de  oa(ii(w),  dompter. 

IV.  Se  terminent  encore  eu  ap  quelques  substantifs  indéclinables, 
comme  à/x-ap,  secours,  d'à).x,  racine  d'à),-a>y.-£Tv,  secourir;  7tî-ap,  graisse^ 
qui  nous  offre  la  même  racine  que  tcî-wv,  gras,  etc. 

V.  Ap  se  change  en  top  dans  Oo-top,  yS-ato;,  eau;  (rxwp  ,  (TxaTÔ; ,  excré- 
ment. Dans  TÉxaap,  TÉxixwp,  ftorne ,  nous  trouvons  les  deux  désinences  op 
et  (op.  Voy.  §  187. 

aprfi,  âpeç,  vof.  r.ç,  £<;,  §  79. 

apioiov,  gén.  afiolov,vojr.  iSâpiov,  §  87. 

§  52. 

dpiov,  gèn.  opîou. 

I.  Ce  suffixe  se  combine,  pour  former  des  diminutifs,  avec  des  radicaux 
de  substantifs,  et  surtout  de  substantifs  qui  désignent  des  êtres  vivants. 
Exemples  :  à/ôp-iptov,  petit  homme ,  d'àvr,p  (gén.  àv5p-ô;),  homme;  yj- 
vaix-iitov,  petite  femme,  de  y^vr,  (gén.  Y^jvaix-o;),  femme. 

REMAr.i)iF-s.  r  Dans  xop-ddiov ,  petite  fille,  de  %ôç(r^),  jeune  fille ,  le  p 
du  suffixe  sV-st  changé  en  u.  à  cause  du  0  qui  est  dans  le  radical  (compa- 
rez la  formation  d'éXn-iopri ,  pour  èXTr-oùr,,  ^  lOD,  II).  Rapprochez  de  ce 
6ul)slantif  Àoioiiiov,  vase  aux  libations,  de  ).'3i6(f|),  libation. 

2"  Dans  ar.n.fi-àJA.QM ,  petite  spatule  ,  de  (n:dO(r,) ,  spatule,  le  p  s'est 
change  en  X. 
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II.  'Aptov  remplace  la  désinence  latine  arhtm  dans  Sr.v-dbiov,  denO' 
riion,  denier;  (jLi),'.-â?'.ov,  milliarium,  borne  milliaire,  etc. 

S  53 

ôç  pour  as;  ;  a;  pour  cxvt;  (gén.  ao-o;,  avT-o;) 

I.  '\;  pour  ôo;.  1°  Ce  suffixe  sert  à  former,  surtout  cliez  les  poètes  ,  le 
féminin  d'un  certain  nombre  d'adjectifs.  Exemples  :  àyp-.-â;,  d'dYGt(o;), 
sauvage;  Àcux-d;,  de  >,î'j-/.(6;),  blanc. 

1"  Le  même  suffixe  s'ajoute  soit  à  des  racines ,  soit  à  des  tlicmes  Ter- 
baux  ou  nominaux,  pour  lormer  des  adjectifs  qui  ont  les  deux  genres  ,  le 
masculin  et  le  féminin,  mais  qui  s'accordent  de  préférence  avec  des  noms 
féminins.  Exemples:  xoç,-i-,  portant ,  de  çiç,{co) ,  porter  ;  cyM-rJ^ ,  cou- 
rant, du  radical  de  oî-^sojA-a,  courir;  çocT-d;,  errant ,  de  ço'.T(âw),  aller 
et  venir;  a'.[A-i; ,  sanglant ,  de  aïu.(a) ,  sang  ;  âX-i-dU,  marin,  de  â).(?), 
mer.  Dans  ce  dernier  adjectif,  le  suffixe  est  joint  au  radical  par  la  Toyelle 
de  liaison  i. 

La  plupart  de  ces  adjectifs  ont  le  sens  passif.  Exemples  :  Xo^-ok,  choisi, 
de  )i-)f(w),  choisir  ;  crnop-al;,  dispersé,  de  a~zo,  racine  de  ff7r£tp(a}),  sC' 
mer. 

Un  certain  nombre  de  ces  adjectifs  s'emploient  aussi  comme  substantifs. 
Exemples  :  à(iapT-<x;,  faute,  de  â|xapT(£tv),  faillir;  lotinz-d:; ,  lampe,  de 
Xâ|x7i(ii)),  briller. 

Remarque.  Quand  la  voyelle  de  la  racine  ou  du  radical  est  e,  on  la 
change  en  o,  pour  former  ces  adjectifs. 

3°  .\u  moyen  du  suffixe  â(?),  gén.  âo-o;,  on  forme  encore  des  noms 
ab.straits  de  quantité.  Exemples  :  S-j-â;,  nombre  de  deux,  de  &J(w),  deux; 
ôcx-flt;,  dizaine,  de  ôrx(a),  dix.  Les  mots  £ooou.-à;,  nombre  de  sept,  ôySo- 
à;,  nombre  de  huit,  v.vj^,  vingtaine,  -rp'.a/.-x; ,  trentaine,  se  forment, 
les  deux  premiers,  des  noms  de  nombre  ordinaux  £Ôoou.(o;),  &yoo(o;)  ,  et 
les  deux  derniers ,  de  £lxo«7i  et  de  Tpti/.ovxa ,  en  remplaçant  par  à;  les  let- 
tres finales  oat  et  ovtx.  Dans  ■c—ç.-i;,  nombre  de  quatre,  on  supprime  l'un 
des  deux  t,  et  l'a  qui  précède  le  p  de  T£~ap£;,  quatre. 

Remarque.  Tous  les  substantifs  terminés  par  ce  suffixe  sont  du  genre 
féminin. 

II.  'A;  pour  (xvt(;).  Tous  les  mots  déclinables  qui  ont  le  nominatif  en  dç 
(avec  l'accent  aigu  sur  a)  font  le  génitif  en  âô-o;,  à  l'exception  d'àvôp-i- 
6a,  gén.  àv5p-i-àvTo;,  statue  d'homme,  et  de  l|i-i;  (1),  gén.  la-ivTo;,  cour- 
roie. De  ces  deux  substantifs  le  second  est  d'origine  obscure  ,  le  premier 
a  pour  éléments  àvôp,  radical  d'àvr,p,  homme,  la  voyelle  de  liaison  t ,  et  le 
suffixe  ôî  (pour  ôvx-;).  Voy.  §  55. 


(i  )  Il  se  rattaclie  probablement  an  verbe  îtià-u,  tirer,  avec  une  corde,  et 
pourrait  bien  dériver  de  îr,[it,  envojer,  metlre  en  mouvement. 
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S   5. 

oç,  aiva,  av. 

Ce  suffixe  ne  forme  que  les  deux  adjectifs  Ti).-a? ,  Ti>-aiva ,  râl-m,  qui 
sov/fre  beaucoup ,  de  toX  ,  radical  de  -r/vivai ,  pour  TaXr.vai ,  souffrir,  et 
li£>.-aç,  [ji/.-atva,  (ie),-av,  noir,  mot  d'origine  obscure. 

S  55. 

aç,  gén.  avT-oç. 

Ce  suffixe  forme  les  adjectifs  à-Siii-a; ,  acier  (  proprement  indompta- 
ile);  î.ao-caa-a;,  vainqueur  des  peuples ,  d'à  privatif,  ).a6(ç),  peuple, 
et  ôa;a.(âw),  dompter;  à-xàuL-a;,  infatigable ,  d'à  privatif,  et  xaiJL(£îv) ,  se 
fatiguer;  û-cp-xûô-a; ,  très-glorieux ,  de  ûzep,  par-dessus,  et  xOSoc, 
gloire.  Ce  dernier  mot  est  probablement  pour  ûuEpxySiîetî.  Voy.  §  72,  Re- 
inarque  7. 

On  peut  joindre  à  ces  mots  les  substantifs  d'origine  obscure  tXépo; ,  élé- 
phant, YÎYaç,  géant,  etc.  Voy.  §  53,  II. 

S  56. 

a;  pour  arç,  gén.  ar-oç,  o-oç. 

Ce  suffixe,  qui  est  peut-être  une  variété  du  suffixe  neutre  o;,  forme  une 
vingtaine  de  noms  neutres,  qui  sont,  pour  la  plupart,  d'origine  obscure. 
Nous  clioisirons  nos  exemples  parmi  ceux  dont  il  est  facile  de  trouver  la  ra- 
cine :  céë-ctz,  vénération,  de  <jé6{o\iai:),  vénérer;  <TXEi:-a;,  abri,  de  axér.{<iy), 
couvrir;  >£7r-a;,  roche  nue, de  )iTr('^)»  peler;  -rép-oLÇffinfde  irsp, racine  de 
7C£Îp(w),  percer,  traverser;  lé^-a^,  structure  du  corps,  corps,  de  ci[L{oi) , 
bâtir. 

Remarquez  dans  6i:£-a«,  alêne  de  cordonnier ,  formé  d'oTti-fî) ,  trou, 
l'insertion  d'un  t  devant  le  suffixe,  et  dans  ■p;p(aç) ,  vieillesse,  formé  de 
Ysp(wv),  vieillard,  le  changement  d'e  en  r\. 

KTc'-paç,  possession ,  de  xTà(ou.ai) ,  ionien  xTffouuxi) ,  posséder,  parait 
être  formé  au  moyen  d'un  suffixe  pa;.  Quant  à  y-'p«î>  prix,  honneur,  il  a 
probablement  la  même  racine  que  yé?(wv),  vieillard. 

Les  substantifs  5ôpu ,  lance,  yow  ,  genou,  sont  terminés  par  ce  sulïixe 
aux  cas  obliques  :  Sôp-axo;,  -jfôv-aTo;,  etc.  Voy.  §  51,  I  et  V. 

ai;,  gén.  eo;,  voy.  o;,  gén.  eoç,  §  lag. 

S  57. 
o;,  gén.  ou  (5«;,  voç). 
1.  Ce  suffixe  termine  des  adjectifs  et  des  noms  composés,  dont  le  second 
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tenne  est  souvent  un  nom  d'agent ,  dérivé  d'un  thème  rerbal.  Exemples  : 
>agj;-aY6p-ot; ,  qui  parle  impétueusement ,  y_cr,<7[i.-r,vôp-a;,  qui  prononce 
des  oracles,  de  ).âopo(;) ,  impétueux ,  xpr,i7tx6(;),  oracle ,  et  à;Ycpâ(our.'.), 
parler;  s-jp-j-gî-a;,  puissant  au  loin,  d'£-jpj(ç),  large,  et  ^ix,  force;  fir.Tp- 
o)oi-ot; ,  meurtrier  de  sa  mère,  de  [ir,'";?»  '«ère,  à).oid(w),  attique,  peur 
àloiiu)),  frapper. 

IL  Ce  suffixe  forme  encore  un  petit  nombre  de  mots  simples ,  qui  sont 
presque  tous  d'origine  obscure.  Exemples  :  Tidcp-a;,  synonyme  de  Tiipa, 
tiare,  Bops-st?,  attique  Bopp-â;,  Borée,  etc. 

in.  Dans  Y^'^và-oa;,  noble ,  de  yr/va,  race ,  le  suffixe  est  ôo; —  Dans 
Tax-î-va:,  synonyme  de  Tax(y;),  prompt,  le  suffixe  est  vo^. 

asiov,  §"(?«.  affiou,  ro^.  dptov,  §  52. 

§  58. 

djo^iy  (vi),  ov.  —  ayoç,  gén.  ér/oyj. 

Ce  suffixe  sert  à  former  les  adjectifs  ^o^t-ayôz ,  solitaire ,  de  [xôvfo;) , 
seul;  'rr,-[-0Lyoz ,  enfantin,  de  ■/■r,m!o;),  qui  a  le  même  sens;  oOpî-a/cç , 
extrémité,  d'oOp(â) ,  queue,  et  le  substantif  cTÔti-axo; ,  or/^ce  (de  Z'e^^o- 
TTiûc),  de  (nôa(a),  bouche. 

Comparez  à  ces  mots  les  formes  adverbiales  Tio'/zi'xoy ,  àX).a-xoû,  etc., 
§  255,  Rem.  2°. 

§  59. 
oavoç,  ovoç,  (t^),  ov.  —  Savo;,  gén.  Savou  (eSavoç,  e^vo;). 

Ces  deux  sufïïxes',  ou  plutôt  ces  deux  formes  d'un  même  suffixe,  sont 
poétiques.  Ils  terminent  surtout  des  adjectifs.  Exemples  :  1°  [ir,y.î-cav6-, 
long ,  de  [xr//.ô;,  gén.  (xr;7.s(o;),  longueur;  p'-Ys-cavô:,  horrible,  de  pïYo?» 
gén.  r,[yt{oCj,  horreur;  oi-r-.-ôavô:,  rfe  nulle  valeur,  d'o-jTi(i),  nul  ; 

2"  7T£),'.-5v6;,  synonyme  de  TTE/.tiô;),  noirâtre;  àXo^-j-ôvo;,  lamentable, 
d'ô).OTJ(?w),  5e  lamenter. 

Remarqces.  1°  Quelquefois  on  insère  un  e  entre  le  radical  et  le  suffixe. 
Exemples  :  -xo-z-t'ii^,  gémissant ,  de  yô(o;),  gémissement;  7:rjy.-e-&3cvô; , 
amer,  de  r.vj-/Jj),pin  dont  on  fait  la  poix. 

2°  Le  substantif  è>.),c-ôav6; ,  f(e?i,  parait  avoir  la  même  racine  que  le 
verbe  e'.X).(w),  dliiuî) ,  presser,  envelopper. 

§  60. 
^     /    /    / 

oaroç,  iq,  ov. 

Ce  suffixe ,  qui  parait  être  une  abréviation  de  ôiTtEÔov ,  ou  d'£5a:o; ,  sol, 
forme  quelques  adjectifs  qui  déterminent  le  pays  auquel  on  appartient. 
Exemples  :  ■^lAï-SaTOi;,  de  notre  pays,  de  ■^i'^.'i),  nous;  à)^o-ôï::6;,  d'un 
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autre  pays,  d'âî.).o(;),  autre;  •:îo-Sair6; ,  de  quel  pays?  de  tto,  radical  de 

T.W,  OÙ? 

s  61. 

ûY],  gén.  or^^. 

Ce  suffixe  ne  termine  que  les  trois  substantifs  suivants  :  xpi-Sii  (pour 
y/.âor,),  rameau ,  de  x).â(w) ,  rompre;  [lîÀi-Sr) ,  soin ,  de  nÉXei ,  il  est  à 
cœur;  yli-ort,  luxe,  de  x^'*(w),  c7re  richement  paré. 

S  62. 

cr'ç,   0£ç, 

Ce  suffixe  ne  se  trouve  que  dans  les  adjectifs  ),i6o-(77:a-SVi; ,  d'où  l'on  a 
retiré  une  pierre,  de  >.îOo(i;),  pierre,  et  cn:d{w) ,  tirer  (voy.  §  16); 
■rcEftp-^Tj-Sri;  et  à[x?ip-pr,-Sf,(;,  g«i  tombe  de  côté  et  d'autre,  de  pî(a)),  coif- 
fer. 

§  63. 

Sy]Ç,  g"?/?.   Sou  (îSr,ç,  aSr,;,  iocStiç). 

L  Ce  suffixe  sert  à  former  des  mots  patronymiques.  Exemples  :  Kpov* 
itri^yfils  de  Saturne,  de  Kpôv(o;),  Saturne;  lIr,X£-îS/i;,  nr,).r,-iâSYiç ,  Jilt 
de  Péléc,  de  lIr,AîO;,  Pelée. 

II.  On  trouve  aussi  quelques  mots  en  or,;  formés <le  noms  communs,  i 
l'imitation  des  patronymiques,  qui  sont  dérivés  de  noms  propres.  Exem- 
ples :  ôX-iioai,  viarins,  de  âXd),  mer;  Tf)(A£p-îôr,;,  doux,  de  f,!A£p(o;),  appri' 
voisé;  y.oipav-îôr,;,  _/î/s  de  roi,  de  xoîpav(o;) ,  roi  ;  eÙTtaTp-tor,;,  «oi»/c,  d'sv, 
ôie/j,  et  T.oLTr,^,  père. 

§  64. 

oiov,  f;én.  oîou.  —  t'oiov,  loîou. 

Le  suffixe  t'o'.ov  (le  premier  >.  est  brcQ  se  combine  avec  des  tlièmes  nomi- 
naux de  la  môme  manière  que  le  suflixe  lov  (voy.  §  <)3)  et  forme  ,  comme 
lui ,  des  diminutifs.  Exemples  :  àpx-îc'.ov ,  petite  maijistrature ,  d'àpy(-)i) , 
viarjistrafure;  àyf-io:o-i ,  petit  champ ,  d'àYp(6;) ,  champ;  iiivax-iôiov , 
petite  planche,  de  itîvaÇ  (t;én.  i:i'ja.-/.-o;),  planche. 

Rkmakoiks.  1°  L*i  initial  d'iôtov  se  suiiprime  quand  la  lettre  qui  pré- 
cède ce  suffixe  est  une  voyelle  longue.  Exemples  :  yri-oiov  ,  petit  champ, 
de  yr,,  terre;  È).à-oiov,  un  peu  d'huile,  d'£)a(iov) ,  huile;  ^w-ôiov,  petit 
animal,  de  ^û>{o't),  animal;  xpci-ôiov,  morceau  de  chair,  dexpia(;), 
chair. 

2°  Quanrl  le  tlième  se  termine  par  un  e ,  cet  e  se  contracte  avec  l'i  ini- 
tial du  suffixe  en  la  diplilhouguc  ei.  Exemples  :  |îaai)x{ôiov ,  petit  roi,  de 
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PaffiXeu;  (gén.  Pa(Ti).£-wç),  roi;  Itltioio^*,  petit  mot,  de  >i?i;  (gén.  XéÇs-wç), 
mot.  Exception  :  ?i?-îSiov,  petit  glaive,  de  Çbo;  (gén.  Ht:£-o;),  glaive. 

3°  Quand  la  lettre  qui  précède  tôiov  est  un  t,  cet  i  se  contracte  avec  l't 
initial  du  suffixe  en  un  i  long.  Exemples  :  oîxîoiov,  petite  maison,  d'o'.xi(a), 
maison  ;  lixaTÎoiov,  petit  habit,  de  1!kxt'.(ov),  Mbit. 

§  65. 

oioç,  a,  ov  (l'oioç,  aSioç). 

Ce  suffixe  d'adjectifs  marque  ordinairement  la  situation,  la  position.  Il 
se  joint  particulièrement  à  des  substantifs  qui  sont  précédés  de  préposi- 
tions. Exemples  :  è7:t-9a/,a<7ff-îoto; ,  situé  près  de  la  mer,  A'irJ. ,  sur,  et 
eâXa(7a(a),  7)ier;  Tipo-dTEfv-îo'.o;,  placé  devant  la  poitrine,  de  7:96,  devant, 
et  <jTipv(ov),  poitrine  ;  ÔTï'.GÔ-îotoc,  postérieur,  d"Ô77icr6(c) ,  derrière;  Xa^p- 
(oto;,  furtif,  de  Xâ6p(a) ,  secrètement;  wfjL-âoio;,  placé  sur  l'épaule, 
d'^iiioç),  épaule. 

ova,  gén.  ûvr,?,  voy.  vo,  vr,,  §  I23,  I,  Rem. 
ovoç  (•/•]),  ov,  roj.  cxvo'ç,  §  5g. 
§  66. 


opiov,  gen.  ôpiou   ^toptov,    uoptovj. 

Ces  suffixes  se  joignent  à  des  thèmes  nominaux,  pour  former  des  dimi- 
nutifs. Exemples  :  vr,(7-Cop'.ov ,  petite  ile ,  de  'jf,a(oç) ,  île  ;  Tsyv-jop'.ov ,  art 
chélif,  de  'i'/y{r),  art;  TtoÀîoptov,  petite  ville,  de  7rô).'.(ç),  fi/Ze,  etc. 

§  67. 

o(6v,  gén.  oovoç. 

Le  suffixe  t(iv  s'ajoute  à  des  tlièmes  verbaux ,  pour  former  des  substan- 
tifs abstraits  du  genre  féminin.  Exemples  :  àXyri-ocôv,  douleur,  à'à.'/.yi{io), 
sentir  de  la  douleur;  >:),r,-oa)v,  bruit,  de  7./.£(oaat),  être  connu. 

Quelquefois  on  insère  un  s  ou  un  rj  entre  le  thème  et  le  suffixe.  Exem- 
ples :  (7r,7;-£-oojv ,  pourriture ,  de  cr,r^{ui],  putréfier;  Ao:[i.r.-r-o(liw ,  clarté, 
de  'i.i\].7:{(a),  briller. 

Remarquez  aussi  le  nom  d'agent  T£p-r,-cwv,  ver  qui  ronge  le  bois,  de 
't£îp(u)),  user  en  frottant. 

§  68. 

ea,  gén.  zxq. 

I.  Ce  suffixe  forme  trois  ou  quatre  substantifs.  Exemples  :  ouip-ti,  syno- 
nyme de  ûwp(ov),  don;  fvt-zi,  naisaance ,  de  Y£v(£a6aO,  naître  (1);  àvop- 

(t)  Il  est  possible  que  W  de  ocopîà,  -(Vtz'j.  ne  fasse  pas  partie  du  suffixe,  et 
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ei,  courage  viril,  d'âv£p(oç),  gén.  poétique  d'àvr,p,  homme.  Ce  dernier 
substantif  est  proprement  le  féminin  d'àvopso;,  valeureux. 

II.  Ainsi  se  terminent  encore  :  1°  quelques  noms  d'arbres,  primitive- 
ment adjectifs,  comme  cj/Ay.,  figuier,  de  <rjv.{Qi),  figue; 

2°  des  adjectifs  féminins,  auprès  desquels  on  sous-entend  le  substantif 
oopâ,  peau.  Exemples  :  àv6pw7;-£a,  peau  d'homme;  aX^-ix,  peau  de 
chèvre. 

La  désinence  ea  dans  ces  deux  sortes  d'adjectifs  se  contracte  ordinaire- 
ment en  ïj  :  <rux^,  aiy^. 

cia,  gén.  eiaç,  vojr.  la,  §  84. 
eiSîiî,  eioi'ç,  V(^.  r,;,  eç,  §  79. 

§  69. 

eîov,  gén.  eiou. 

Un  grand  nombre  de  mots  en  e'o^ ,  employés  substanlircment ,  sont  ori- 
ginairement des  adjectifs  neutres  dont  le  masculin  est  en  eïo;  (voy.  §  70). 
ISous  ne  parlerons  ici  que  de  ceux  dont  le  masculin  n'existe  plus  ou  n'a 
peut-être  jamais  existé  dans  la  langue ,  ou  qui  ont  entièrement  perdu  leur 
sens  d'adjectifs.  Ils  désignent ,  en  général ,  le  lieu ,  l'instrument ,  le  salaire 
d'une  action ,  et  se  tirent,  pour  la  plupart ,  de  substantifs  en  e-j;.  Exem- 
ples :  £'.2a(Txa).-îTov  ,  ^co?e ,  àe  ô\.ôvjy.7j.{o;),  mailre  ;  ypay-sTov,  stylet  à 
écrire,  de  Ypaçi-X;),  écrivain;  àpior-eïûv,  jjrix  de  la  valeur,  d'àpi«rrcû(;), 
le  plus  vaillant,  etc. 

Eîov  s'ajoute  encore  à  des  thèmes  nominaux  de  diverses  désinences , 
pour  former  des  noms  de  séjour,  de  temple,  etc.,  comme  y^vaix-îtov ,  gij- 
nécée,  de  yx/i^  (gén.  yjvatx-ô;), /emnie;  'Ep(x-£ïov,  temple  de  Mercure,  de 
"Epiiï;;,  Mercure. 

§70. 

eioç,  o,  ov. 

Ce  suffixe  d'adjectifs  a  la  même  valeur  que  le  sufQxe  10;  (voy.  §  94).  l! 
se  combine  ordinairement  avec  des  tlicmes  nominaux,  surtout  avec  des 
radicaux  de  noms  de  personnes.  Exemples  :  àvSp-Eïo;,  viril,  d'àvrjp  (gén. 
àvôpo;),  homme;  nopOîv-ao;,  virginal,  de  TtapOiv(o;),  vierge  ;  êraip-eto;, 
de  camarade,  de  éTaïp(o;),  camarade,  etc. 

Les  Ioniens  remplacent  etoç  par  r,io;. 

Quelquefois  eio;  est  poétique  pour  eo;.  Exemple  :  veto; ,  pour  véo;,  nou- 
veau. 

Plusieurs  adjectifs  qui  expriment  la  matière  ont  la  double  désinence  eto; 
et  eo;.  Exemple  :  xpûa-eoç  et  xp"Ja-£io;,  d'or  (voy.  §  73). 

que  ô<i>pe-â  vienoc  de  5(afé(<a),  donner,  et  yeve-â  Je  ycvE,  radical  de  plusicnrs 
temps  de  yîfvoiiai  (futur  Yevr,c&[iat). 
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§  71. 
eipa,  gén.  eîpa;.  —  «tca,  gén.  atpaç  (i"y.  §  i33). 

Ce  suffixe  sert  à  former  le  féminin  des  masculins  en  Tr,p  et  quelquefois 
aussi  des  masculins  en  -rr^:,.  Exemples  :  £j>âGT-£tsa,  servante,  de  opasr/.p, 
serviteur;  oîTTîôt-ïipa,  maîtresse,  de  ôîcTO-rr,;,  maître,  etc. 

Remarquez  encore  les  formes  adjcctives  •/.■jô'.âvîipx ,  gui  cfonna  cfe  la 
gloire  aux  hommes,  de  y.ùo(oç),  gloire,  et  àvr.p,  homme;  î:a[i[j.y;T-£'.pa , 
fOM^  à  fait  mère,  de  ::£;,  ?02<;,  et  [xr,rr,p,  mère;  Tix/Tooivr-sipa ,  grwj 
prédit  tout,  deuâtç,  <ou/,  et  {lavr-.;,  devin;  m-eipa,  grasse,  de  ■:iî(a)v). 

Dans  v£t-atpa ,  inférieur,  de  vc'(o;),  nouveau  (dernier),  et  dans  [j.âx- 
aipa,  couteau,  sabre,  de  [xâyjoaai),  combattre,  a-.pa  remplace  e-.pa. 

§   72. 

etç,  effffa,  ev,  ^e'/î.  evxoç  (o'eiç,  v^stç,  isiç,  ivoiiç). 

Ce  suffixe  forme  des  adjectifs  qiu  marquent  ordinairement  possession , 
abondance.  Il  se  combine  : 

I.  avec  des  thèmes  de  substantifs  ;  exemples  :  1°  otOîjiô-e'.ç  ,  fleuri, 
à^à\iziLo(y),  fleur;  ôaxp-jô-c'.;,  éploré,  de  Gâxpyo(v),  larme;  ôovax-ô-etç , 
plein  de  roseaux,  de  &6va? ,  5ôvax{;) ,  roseau ,  etc.;  —  2°  ri/rctiç,  re/ew- 
tissant ,  i'r,yT„  son;  àly-irm ,  fort,  d'àXxTJ , /orce ;  àeXXrret; ,  orageux, 
é'âùloi,  tempête,  etc.  ; 

n.  avec  des  thèmes  d'adjectifs;  exemples  :  icya-zô-v.;,  synonyme  d'l(jxa- 
•to(ç),  dernier;  àpyr,-v.z,  brillant,  d'àpfof:),  blanc,  etc. 

Remarqces.  1°  Les  adjectifs  en  et;  formés  de  noms  de  la  deuxième  ou 
de  la  troisième  déclinaison,  se  terminent ,  pour  la  plupart,  en  ôe-.:;  ceux 
qui  sont  dérivés  de  noms  de  la  première  déclinaison  se  terminent  presque 
tous  en  r,£i;.  Exceptions  :  Scvopr,-£i;,  couvert  d'arbres,  de  ôiv&pov,  arbre; 
xuSti-ci;,  glorieux,  de  xOoo;,  gloire  ;  otcio-ei;,  ombragé,  de  cxtâ,  ombre; 
|i,Tjxav6-ti;,  industrieux,  de  (x.r,xavr„  expédient. 

2°  La  désinence  ôei;  se  contracte  quelquefois  en  ov; ,  et  la  désinence 
:net;  en  îiî,  f,CGOi,  r,v.  Exemples  :  î^vpajxoû;,  pour  Trjpa^iLÔï'.; ,  gén.  in^pa- 
[loûvTo;,  pour  TTjpaixoôvTOî  (sous-entendu  âp-:o; ,  pain) ,  gâteau  de  miel  et 
de  farine  ;  titi^c,  r^dca,  r,v,  pour  Ti(ir,£iç,  y,£(7<7a,  y.îv,  honoré,  de  Tt{ir,, 

3°  L'adjectif  xap'--£t; ,  gracieux ,  de  yiçi'.{:;) ,  grâce,  est  le  seul  où  le 
suffixe  soit  précédé  d'un  t. 

4°  Dans  ùné-uç,  qui  a  des  oreilles ,  des  anses,  d'oî; ,  ù-6i,  oreille,  l'o 
s'est  changé  en  w.  Cependant  on  dit  aussi  w-ô-ei;. 

5°  Les  adjectifs  àpYivô-st?,  brillant,  et  à).Y'.v6-î'.;,  douloureux,  viennent 
probablement  d'àpysivc;,  blanc,  et  d'à).Yc'.vû;,  douloureux. 

6°  Dans  à[Aix-8a) oEi;,  inhospitalier,  d'à  privatif  et  |j.tY(v-u(jLO,  mêler,  le 
suffixe  est  6a).6et; ,  ou  plutôt  cet  adjectif  est  formé  d'un  primitif  inusité , 
àjJLt'xOaXo;. 
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7»  Cest  peut-être  encore  à  cette  classe  d'adjectifs  qu'appartiennent  les 
trois  mots  suivants  :  r.ïiv/.%'^  ,  pour  -r.ù.tvxti^  (?) ,  pivert ,  de  7;£/.£y.(x(w) , 
hacher;  û:ri&7.Joaç,  pour  vTTEpxuôôei;  (?),  très-glorieux,  dexOSo;,  gloire 
(xyor.Ei,-,  glorieux),  et  a/.).àç,  pour  à/iàct;  {?),  saucisse  ,  qui  paraît  se  rat- 
tacher k  à>.c ,  ôù.ô; ,  sef .  Les  Doriens  disent  :  àfviei;  pour  àpYTiE'.ç ,  àpTfâ; 
pour  àpy-/;;. 

§  73. 

£o;-ot;ç,  ir-r„  eov-oûv  (ulso;,  uisoç). 

L  Ce  suffixe  sert  à  former  des  adjectifs  qui  expriment  :  1**  la  matière. 
Exemples  :  /pO^-co;,  contract.  -/fjffo-j; ,  dor,  de  yyja-oz  ,  or;  ôo\jpâT-êo;, 
de  bois,  de  o6p-j  (;;én.  poét.  SoôpaT-o:),  6oi5  ;  —  2"  un  rapport  quelcoiique 
d'appartenance.  Exemples:  poo-eo;,  rosé,  de  p6o(ov),  rose;  x-jv-eo;,  de 
chien,  cynique,  de  xOwv  (gén.  xuv-ô;),  chien;  z,\6y-toz,  enflammé ,  de 
ç).ô?  (sXôy-;) ,  flamme  ;  àvôp-eoç ,  courageux,  d'àvr,p  (gén.  poét.  àvép-o;) , 
homme  de  cœur. 

Remarquez  encore  le  substantif  6up-£6;,  pierre  qui  sert  de  porte,  et 
l'adjectif  6£).-£o?,  qui  veut  bien,  de  (}é'/.[oi),  vouloir. 

IL  Quelquefois ,  surtout  chez  les  Ioniens ,  eoq  est  pour  o;  ou  pour  eioç. 
Exemples  :  àÔEÀs-eô;,  pour  àoù:>6;,  frère  ;  PpÔT-eo;,  pour  fSpôr-stoç,  qui 
concerne  les  mortels. 

III.  Mco;,  (jyyco;  sont  des  suffixes  exceptionnels,  qui  ne  se  trouvent  que 
dans  àvàp6-jji£o;,  humain,  d'àvrip  (gén.  àv5p6-ç),  homme;  cv-yEoç,  étable  à 
porcs,  de  cO;,  /.lojc;  àpy-ûjEo;',  <>/onc,  d'àpY(ô;),  blanc.  Il  serait  possible 
que  ce  dernier  adjectif  signifiât  proprement  tissu  en  blanc ,  et  que  û^o; 
vint  de  \jzi-{oi),  faire  un  tissu. 

§  74 

eu;,  gén.  e'oç,  ewç  (i). 

I.  La  plupart  des  noms  terminés  par  ce  suffixe  sont  des  noms  d'agents, 
formé.s  de  racines  ou  de  thèmes  verbaux.  Exemples  :  ifp«?-£v(i;) ,  écrivain, 
de  Ypâ5(w),  écrire;  i^ay-Ej;,  celui  qui  pétrit ,  de  [lay,  radical  «le  |xi(j(i((o), 
pétrir;  'JOiL-vJ;,  berger,  àe  >i\i.{(i>) ,  faire  paitrc ;  cpo|i-£-Jî ,  coureur,  de 
ûpîti,  racine  de  ôpaix(£îv),  courir. 

L'£  de  la  racine  ou  du  radical  se  change  en  o: 

La  plupart  de  ces  noms  en  eu;  vienneut  de  verbes  dont  la  racine  se  ter- 
mine par  une  muette. 

Le  mot  £pi5av-T£0;,  querelleur,  d'£pi5aîv((i)),  disputej,  paraît  ôtrc  formé 
au  moyen  d'un  sullixe  teû;,  (pii  ne  se  trouve  que  dans  ce  mot. 

IL  11  y  a  aussi  des  noms  d'agents  en  eûî,  tirés  de  thèmes  nominaux. 
Exemples  :  x£pa|i-EO;,  potier,  de  xéfa|jL(oi:),  argile;  Yp«iAl"iT-eiiç  ,  copiste, 

(  f)  Ont  encore  le  génitif  en  eu;  :  i"  les  substantifs  en  (ji;  ;  a"  une  trcn. 
Uine  de  uoni»  en  i;;  3°  quelques  noms  en  i  ;  4"  les  noms  suivants:  vaû(, 
irÉ>.£X'jç,  î^rj/u;,  TrpEaêu;. 
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de  YpapijiocT,  radical  de  Ypâp-iia ,  lettre ,  pièce  écrite  ;  \i.f:oùX-vj;,  mineur^ 
de  \ié-cùl(oy) ,  mine;  àycoy-îj;,  conducteur,  d'àycoylV;'),  conduite;  oairj- 
{AOv-EJç,  svnunyme  de  6aiTj(j.tJv,  qui  est  chargé  de  préparer  le  repas. 

Remarquez  encore  les  mots  àv/tcr-cv;,  proche,  parent,  et  àp-.trr-îv;,  le 
meilleur,  qui  viennent  des  superlatiis  ây/icTo; ,  Ze  plus  proche ,  et  ôp'.- 
c7o;,  /e  meilleur. 

De  presque  tous  les  substantifs  ainsi  form(!s  se  dérivent  des  verbes  en 
eûa>- 

in.  Ce  suffixe  sert  encore  à  former  \m  petit  nombre  de  noms  d'instra- 
œents.  Exemples:  àu.o/,y-Ev;,  vase  à  traire,  d"à;j.z/.y(a)),  traire;  3o-rjç, 
courroie  de  cuir  de  bœuf,  de  po(j;),  bœuf;  àyuy  eO;,  bride,  d'ày<oy(r,)  ^ 
conduite  (voyez  plus  haut,  II,  un  autre  sens  d'àywy-îv;). 

IV.  EOç ,  joint  à  des  noms  de  nombre  ordinaux  ,  forme  des  noms  qui 
expriment  la  partie.  Exemples  :  É/.-r-rJ:,  sixième  partie  {du  médimne),  de 
/x-(o;),  sixième  ;  TpiT-evr,  tiers  (du  médimne),  de  Tpîir(o:),  troisième. 

Aîxaô-cû;,  membre  d'une  décurie,  vient  de  ôexiS,  radical  de  Zz-aôlz,  gén, 
c£xâo-oî,  décurie. 

V.  Dans  ôovax-ïv;,  lieu  plein  de  roseaux,  de  Sôva?  (oôvax-ç) ,  roseau, 
eu;  marque  collection. 

VI.  Enfin  ce  suffixe  forme  encore  un  très-petit  nombre  de  substantifs 
d'origine  obscure,  comme  paTiA-i-^,  roi,  etc. 

§   75. 

Ce  su/fixe  ne  forme  que  les  substantifs  -/.-«^'a ,  gale ,  de  /-.vj^w) ,  gratter; 
ydD.a^ot,  ^ré/e,  de  ■/'x>i{(a),  laisser  tomber. 

Dans  r.i-l^ ,  pied ,  de  tïo  ,  racine  de  î:o-jc,  pied,  et  dans  y.ôyjZTt,  rhume 
de  cerveau,  de  y.ôçv: ,  géa.  -àoç-jOg:,  /eVe ,  le  ■;  est  une  altération  de  la  den- 
tale, semblable  à  celle  qu'éprouve,  par  exemjde,  la  racme  :?2o,  pour  for- 
mer le  verbe  çoi^w. 

§  76. 

Çoç,  r,,  ov. 

Ce  suffixe  ne  forme  que  les  deux  adjectife  ■Kpwï-Çoç,  qui  a  lieu  de  bonne 
heure,  de  Trpwi,  de  bonne  heure,  et  x^-.-sôç,  d'hier,  de  y.OÉUij  /''^'■• 

Dans  T.iZfi;, ,  fantassin  ,  le  ;  tient  la  place  du  o  de  -eo,  racine  de  ::ov; 
(itooû;'),/)iei/. 

§  77. 

T,v,  eiva,  £v.  —  ry,  gen.  îvoç,  Tjvor. 

Ce  suffixe  sert  à  former:  1° l'adjectif  Ts'pvj, Tî'iîtva,  tiçsy, friable,  de 
lâp,  racine  de  Teîp-w,  u>er  en  frottant  ; 

c. 
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2°  un  petit  nombre  de  substantifs  d'origine  et  de  signification  diverses. 
Exemples  :  xw/,-r,v,  os  supérieur  de  la  misse,  de  xài).(!>v),  membre,  cuisse; 
Tzfj^-r;;,  questionneur,  de  ■rtf'Moii'x:),  questionner;  ^vv-r^v,  compagnon  j 
de  ?viv(6:),  commun  ;  àvTu.-r.v,  synonyme  d'à'jT}jL(r,),  souffle; 

3»  quelques  noms  d'origine  obscure,  comme  (7<«)).r,v,  canal,  aC>;r,v,  coiu 

S  78. 

Tip,  gén.  épo;.  —  TÎp,  g'e/î.  î-po;. 

Le  suffixe  r,p,  gén.  épo;,  ne  forme  que  les  2  substantifs  à-r,p,  ajr,  da(r|U.'.), 
souffler,  et  aîO-r,p,  t'/Aer,  d'a'O(w),  bràler. 

'Hp,  gén.  »;?o;,  s'ajoute  à  èOîàovt,  radical  d'èOîlwv,  voulant,  et  à  TCcvn^- 
:<o(rr(6;),  cinquantième,  pour  former  èôs) ovT-r,p,  çî»'  rt(7i<  volontairement, 
et  Ttîv-rr.xoc-r-ro ,  c/^^/"  rfc  cinquante  hommes  (à  Lacédémone).  Dans  ces 
deux  mois  on  pourrait  aussi  considérer  le  t  comme  appartenant  au  suf- 
fixe, devant  lequel  serait  tombé  le  t  de  7:£vTr,xo(rc  et  d'èôsXovT.  Voy.  §  150. 

T^pr,,-,  vipaç,  2J0>-.  y,ç,  e;,  §  79. 

S  79. 

T,ç,  £(?  (tiorjç,  ojor.ç;  âpr.ç,  7-py,ç). 

I.  Ce  suffixe  forme  :  1°  un  petit  nombre  d'adjectifs  simples  qui  vien- 
nent, les  uns  de  racines  ou  de  thèmes  verbaux,  les  autres  de  thèmes  nomi- 
naux. Exemples  :  àY-r,;,  brisé,  d'ày,  racine  d'âY(vua'.) ,  briser;  çpac-r,;, 
sage,  de  çpaS,  racine  de  çpi:;o[;.at,  réfléchir,  etc.;  T.i^t\-rz,  gras,  de 
îîtl4e).(r,),  graisse;  xava/.-r,;,  bruyant,  de  ■/.a:ia.-/{r),  bruit;  <r:^rct--l\i,fort, 
de  ffrprjv-o;,  Vigueur,  etc.  ; 

2°  quelque*  adjectifs  simples,  d'origine  obscure.  Exemples:  <raf-r;; , 
cZair,  vwO-r,;,  paresseux,  etc. 

II.  Mais  il  sert  surtout  de  déiincnce  aux  adjectifs  composés  dont  le  der- 
nier terme  vient  d'un  substantif  neutre  en  0;.  Exemples  :  in-oiyb-r,; ,  à 
charge,  à'ir.i,  stir,  et  â/O-o;,  charge;  à-gap-r,;,  qxii  ne  pèse  pas ,  de  pôp- 
o;,  poids;  vj-'irji-r,;,  agréable,  d'eu,  bien,  et  y^/J-o;,  ^oie,  etc. 

Parmi  les  mots  ainsi  composés,  là  classe  la  plus  nombreuse  est  celle  des 
adjectifs  dont  le  dernier  terme  vient  du  substantif  e'.ô-o;,  forme,  espèce. 
Exemples  :  Oeo-e-.ôt;;,  semblable  aux  dieux,  de  0;ô(;),  dieu;  lyb'j-o-t:ôr,i , 
Ij^Ou-wôr,;,  semblable  au  poisson,  poissonneux,  d'l/.6û(;),  poisson,  etc. 

Remaiioces.  Dans  tous  ces  adjectifs,  excepté  dans  à-£i5r,c,  Sva-eiôr,;, 
v-i-f.Zr,; ,  e'.5f,;  est  précédé  d'un  0  ,  qui  quelquefois  appartient  au  radical  du 
mot  précédent,  mais  qui  souvent  aussi  est  une  voyelle  de  liaison.  Chez  les 
Attiques,  o-£tôr,;  se  contracte  presque  toujours  en  w5r,;. 

Tous  ces  adjectifs  en  ei5r,;,  tôôr,; ,  expriment  rapport,  convenance  ou 
ressemblance  avec  l'idée  contenue  dans  le  premier  terme  du  composé  ,  et 
presque  toujours  ùôo;  y  a  plutôt  la  Talcur  d'un  suffixe  que  d'un  mot. 

m.  Il  y  a  au.ssi  des  adji'ctifs  compost-s  en  t;;  dont  la  dernière  partie 
Tient  :  1"  d'un  substantif  non  terminé  en  0;,  gén.  eo;;  2"  d'un  verbe; 
3°  d'un  adverbe.  Excmplc-s  : 
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1°  Substantifs  non  terminés  en  o;  (eo;)  :  à-(xriy,av-ini; ,  sans  moyens,  d'à 
privatif  et  [iT)xav(r)) ,  moyen;  E-j-Ttfujiv-Vi?,  qui  aune  belle  poupe,  d'eu, 
bien,  et  ■kç<û[l-4^),  poupe  ;  Èî^-avaY/.-É;,  nécessaire,  }iécessairement,  d'im, 
sur,  et  àv(iYx(ri) ,  nécessité.  Joignez-y  tous  les  adjectifs  composés  qui  ont 
pour  dernier  terme  — rùy.-r,:„fort,  d'à.l7.(r,),  force  ;  — r.x-r)!;,  aigu,  aiguisé, 
d'àx(r,),  pointe,  etc. 

2°  Verbes  :  à-oipx-r,; ,  ÇMJ  ne  voit  pas  ,  eù-Spax-v^; ,  qui  voit  bien ,  d'à 
privatif,  ej,  6iew,  et  S£px(o[Aa'.),  voir  (remarquez  le  changement  d's  en  a); 
SufT-xpiv-ir,; ,  difficile  à  distinguer,  de  o-jç  ,  difficilement ,  et  xpiv(w),  dis- 
txnguer;  àv-r,).iy-r,; ,  g^în'  n'e5<  pas  oint,  d'àv  privatif  et  à),i? ,  racine  d'à- 
Xeiif(w),  oindre.  Ces  sortes  de  composés  ont,  pour  la  plupart,  un  sens  passif 
ou  intransitif.  Les  plus  remarquables  sont  ceux  dont  le  dernier  terme, 
•■fipriz,  vient  du  verbe  (àp)ap(i<7xw) ,  s'ajuster,  s'adapter.  Ils  signifient  pri- 
mitivement qui  convient  à,  muni  de...  Exemples  :  xa).x-r,p-r,;,  muni 
d'airain,  de  •/«'"'^(ôî),  airain  (on  dit  aussi  xa).xo-âp-r,;)  ;  ôyfi-r.pr,;,  gui 
plaît  au  cœur,  de  6y[jL(6;) ,  cœur.  Mais  souvent  cette  désinence  rjpr,; ,  d 
même  que  la  désinence  sior,; ,  joue  le  rôle  d'un  véritable  suffixe.  Exem- 
ples :  TCEvÔ-vifr,;,  lugubre,  de  7;év6(oç),  deuil;  7iicrc--r,pr,;,  de  poix,  de  7îî(>(7(a), 
poix;  (JLov-ripr,;,  simple,  éthique,  de  [xâvoç,  «CMi. 

Dans  ces  composés  dont  le  dernier  terme  vient  d'un  verbe ,  le  radical 
Terbal  garde  presque  toujours  sa  forme  la  plus  simple.  L'e  tantôt  se  c  - 
serve,  tantôt  se  change  en  a.  Voyez  plus  haut  à-ÔEpx-r,;,  eù-opax-r,;.  Dans 
à(i?i->.3cç-ri; ,  embrassant  un  vaste  circuit ,  le  g  radical  de  ),ao£Ïv  s'est 
changé  en  ç.  De  (TTpéç(a)) ,  tourner,  et  de  (rc£'|x6(w) ,  remuer,  se  forment 
à  la  fois  à-(rrpa9-ri>et  à-<7Tpa6-r);,  inflexible;  à-oTEiié-r;;  et  à-atEfiç-r,;,  im- 
mobile. 

3°  Adverbes  :  ôaix-rj;,  nombreux  (dont  on  ne  trouve  que  le  nominatif 
pluriel  6a(jL-lE;)  ;  comparez  ôaixà,  fréquemment. 

IV.  Les  mots  àxpiêriç,  exact,  5ai{/'.>,ri; ,  abondant,  ào-XYiôr,;,  soigné , 
sont  de  formation  obscure,  et  pourraient  avoir  pour  suffixes  pri; ,  ).r,; ,  6r,;. 

S  80. 

71Ç,  TjTOÇ 

I.  Ce  .suffixe  forme  des  adjectifs  et  des  substantifs  de  signification  di- 
Tcrse,  dont  plusieurs  sont  d'origine  obscure.  Exemples  :  àpY-ri;,  syno- 
nyme d'àpY(ô;),  blanc;  itÉv-ïi;,  pauvre,  de  TOv(oEJLai),  travailler;  x^iLv-r^ç^ 
fantassin  légèrement  armé,  de  fu[JLv(6i;) ,  nu;  «Xav-^c,  errant,  de  TtXav- 
(ào)),  égarer,  etc. 

Dans  x^p-'^'^îj  oMyrier  (manœuvre),  de  xeîp  (x^),  wiain,  le  suffixe  parait 
être  vr,;. 

II.  Ainsi  se  terminent  encore  les  adjectifs  verbaux  suivants,  qui  ne  sont 
usités  qu'en  composition  : —pXr,;,  — xiir,;,  — SiAriî,  — 8vV)ç,  dérivés  de 
§i\(X(a) ,  jeter,  xa[j.(vw) ,  se  fatiguer,  Sa[i(âa)) ,  dompter,  Ôavîîv,  mourir. 
Bemarquez  que  devant  cette  désinence,  et  probablement  à  cause  du  poids 
même  de  ce  suffixe,  ces  verbes  perdent  leur  voyelle  radicale.  Voy.  § 
193,  L 
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On  peut  comparer  à  ces  adjectifs  le  composé  veo-xpâ; ,  gén.  — xpâroç , 
nouvellement  mélange,  de  v£o(ç),  nouveau,  et  xîfoc(vw!xi) ,  mélanger. 
Voyez  aussi  §  191,  II. 

S    81. 

r,ç,  gcn.  ou. 

I.  Ce  suffixe  termine  un  grand  nombre  de  mots  composés ,  'adjectifs  et 
substantifs,  ciout  le  second  terme  vient  ordinairement  d'un  verbe.  Us  dé- 
signent pr(>que  toujours  un  liomme  qui  fait  l'action  exprimée  par  ce 
verbe.  Exemple  :  ô-/.o-[j.dy-r,: ,  celui  qui  combat  avec  des  armes  pesan- 
tes, de  ok).o(v),  arme,  et  [Liy{o\i.'xi) ,  combattre,  etc. 

Beaucoup  moins  nombreux  sont  les  composés  de  ce  genre  ayant  pour 
second  terme  un  mot  dérivé  d'un  thème  nominal.  Exemple  :  iiKro-yùv-r,; , 
celui  qui  liait  les  femmes,  de  [ii-j'éui),  haïr,  et  yf^r,,  femme,  etc. 

Remakqles.  1°  For,;  et  'éç>-!rr,i ,  qui ,  comme  mots  simples  ,  suivent  la  3^ 
déclinaison,  appartiennent  à  la  1""  dans  les  mots  composés  ,  [jlkjo-yo-t,; , 
ennemi  des  charlatans,  et  ciY-ÉoTi-r,;,  qui  se  glisse  en  silence. 

1°  Parfois  le  terme  final  de  ces  composés  en  r,;  nous  offre  la  forme  pri- 
mitive d'une  racine  qui ,  dans  les  mots  simples ,  ne  nous  apparaît  qu'avec 
des  signes  plus  ou  moins  marqués  de  dérivation.  Exemple  :  pLEx-aÎT-r,; ,  le 
mendiant,  composé  de  [lîTi  et  de  la  racine  ai-r,  que  nous  retrouvons  dans 
aÎT-É-w,  demander. 

II.  Le  snflixe  r,:  ne  forme  qu'un  petit  nombre  de  mots  simples;  encore 
sont-ils,  pour  la  plupart,  d'origine  obscure ,  comnte  àpàyv-r,; ,  araignée , 
/Àoûv-r,;,  épilhète  du  sanglier,  etc.  lltûÀ-r,;,  vendeur,  de  r.in/.iitii),  vendre, 
n'est  guère  usité  qu'en  composition;  À£<7x-r,;,  causeur,  de  }^y{(j>), parler, 
ne  se  trouve  que  chez  les  grammairiens. 

Gepa,  gcn.  OÉpaç,  voy.  rpa,  §  iGo. 

Gixôç,  gén.  QaoZfVoy.  |jlo;,  §  lai. 

§  82. 
6oç,  0^  Oôv.  —  Ooç,  gcn.  Oou. 

Ce  suffixe  ne  forme  qu'un  très-petit  nombre  de  mots,  de  nature  et  de 
signification  diverses.  Exemples  :  op-6ô;,  droit,  d'ôp(w[Ai),  faire  lever; 
àya-Oô;,  bon,  d'àtyadxat),  admirer,  approuver. 

Remarquez  l'a  qui  précède  le  suflixe  dans  ôp}i-a06;,  rangée,  de  6pu.(o;), 
collier,  etc.  —  Mr;p-ivOo;,  corde,  jKirait  avoir  la  même  racine  que  |xr,p(ùfa>), 
dévider.  — 'A/.av6-o;,  acanthe,  vient  d'ixavO-a,  épine. 

Dans  l'adjectif  verbal  é?-Oà;,  cuit,  66;  est  pour  t6;.  Voy.  §  159, 1,yî». 

6pa,  gén.  Opa;,  voy.  Tpa,  §  i6o, 
Opov,  gén.  Opou,  vo^.  Tpov,§  t64- 
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S  83. 

Opo;,  (a),  ov. 

Ce  stiflixe  forme  les  adjectifs  p).w-6p6;,  élevé,  de  p),iô(cxa)),  aller, 
croître ;^6.'>rr%oz,  bavard,  de  Xa)i(to),  bavarder;  [j.u).ca-Opô:,  de  meule, 
du  verbe  (iy),6(w),  tiré  de  |x-j),gç  ,  meule  ;  rr/.z-b^Az ,  soigneux ,  de  ffy.eîv  , 
aoriste  2  d'ë/o) ,  avoir,  ijarder.  Dans  ce  dernier  adjectif  le  y_  de  crye  s  est 
change  en  ■/.  par  suite  de  l'iiilluence  du  6  initial  du  suffixe  Ôpoç.  "Voy.  la 
(Grammaire  grecque  de  5t.  Burnouf,  §  ô,  Rem.  3°. 

»,  gén.  stoç  o«  indécl.y  vùy.  iç,  ^e'/z.   10;,  stoç,  §  98. 

t,  jg-c/î.  iTOç,  voy.  tç,  g^e/z.  iTCç,  §  99. 

§   85. 

ta,  gén.  ta;.  —  sia,  gén.  eiaç. 

I.  Ce  suffixe  sert  à  former  un  très-grand  nombre  de  substantifs  qui 
sont,  pour  la  plupart,  des  noms  de  qualités.  Ces  substantifs  sont  presque 
tous  dérivés  d'adjectifs.  Exemples  :  cïO.-ia,  lâcheté ,  de  liù.{ôz),  Idchc; 
eOoai[jLov-ta,  bonheur,  d'cOc;a:u.ov,  radical  d'sOoatfjLwv,  heureux,  etc. 

Il  y  en  a  cependant  aussi  quelques-uns  qui  sont  dérivés  de  substantifs. 
Exemple  :  àyyîÀ-ia,  message,  d  àYY£/.(o;),  messager. 

Remauqces.  1"  Dans  les  substantifs  dérivés  de  mots  en  oî,  le  suffixe  ia 
prend  la  place  de  la  désinence  0;  :  czù,-ô:,  ozù.-ix. 

2°  Quand  le  substantif  se  tire  d'un  mot  de  la  3"=  déclinaison,  le  su (Tixe 
la.  s'ajoute  au  radical,  c'est-à-dire  prend  la  place  de  la  désinence  0:  du  gé- 
nitif :  £Oôa{[J.wv  (£-J07.i(iov-o:},  £'joai;j.ov-ia. 

3"  Les  substantifs  (pu  viennent  dadjectifs  en  r,;  et  en  oo;  se  terminent 
en  £ta  ,  ota.  L'i  du  suffixe  se  réunit  en  une  diplitiiongue  avec  la  dernière 
\oyelle  du  radical  de  l'adjectif;  l'a  devient  bref,  et  l'accent  se  recule  sur 
l'antépénultième.  Exemples  :  à).r,er,;  (géu.  à>,r,6£c?),  vrai ,  vlrflz'.<x,  vérité; 
àvoo;  (àvoy;) ,  insensé,  âvota,  démence.  —  Quelques  substantifs  dérivés 
d'acljectifs  en  r,;  ont,  outre  cette  forme  en  v.i,  une  autre  forme  en  ta  ,  qui 
souvent  est  poéticiue.  Quelques-uns  n'ont  même  que  la  désinence  ta , 
comme,  par  exemple,  £i>fj/-ia,  bonheur,  d'£ijTux(r,ç),  heureux  ;  o-jcvjy-ioif 
malheur,  de  wa-'r/ir^z),  malheureux,  etc. 

4"  Comme  la  plupart  des  adjectifs  en  r,;;  sont  dérivés  de  substantifs  neu- 
tres en  0; ,  quelijues  noms  en  £'.a  se  dérivent  inmiédiatement  de  subslaiitils 
de  cette  espèce  qui  n'ont  pas  formé  d'adjectifs.  Exemple:  (xtay-âi-/.£ia , 
ravin,  de  uî-r/fto),  mêler,  et  àyy.o(:),  vallon. 

UoT;ô-£ta,  secours,  de  ^orfi{6z),  auxiliaire;  o-joEv-eta,  nullité,  d'oûoîv, 
riett,  sont  des  formations  irrégulières. 

b"  Plusieurs  autres  substantifs  ainsi  terminés  sont  irréguliers ,  soit  pour 
le  sens,  soit  pour  la  formation.  Remarquez,  par  exemple,  -j&p-ta,  pot  à 
Veau,  de  iJoiop,  eau;  va-ja-îa  (attique  vauT-ta) ,  mal  de  mer,  de  vaû-(r,;), 
navigateur;  àôavad-îot,  immortalité,  d'àOâvaT(oç),  immortel,  etc. 
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6"  Les  substantifs  en  t'a  qui  viennent  d'adjectifs  en  to;  ne  peuvent  pas 
se  distinguer  du  féminin  de  l'adjectif  (l'i  de  l'adjectif  se  supprime  devant 
ce  suffixe).  Exemple  :  à|-îa,  dignité;  à^ta,  digne  (digua) ,  d'âÇio;,  digne 
(dignus).  Aussi  beaucoup  d'adjectifs  en  lo;  n'out-ils  qu'une  même  forme 
pour  le  masculin  et  pour  le  féminin. 

n.  Il  y  a  aussi  des  substantifs  en  îa ,  dérivés  de  verbes ,  stirtout  de 
verbes  composés  en  éw.  Ils  expriment  en  général  l'idée  abstraite  de  l'action 
marquée  par  le  verbe  d'où  ils  viennent.  Exemples  :  â.\i.'xr,-:-[ix,  faute,  deà- 
[t.0Lç,-z{tî'j) ,  pécher;  îroXtop-/.-''a,  siège,  de  7:o).iopy.(£to) ,  assiéger;  [XETiyvoia, 
repentir,  de  (letaYvo,  radical  de  [xîTaviYvwffxw ,  se  repentir  (voy.  plus 
baut,  I,  Rem.  3,  àvoia). 

m.  Le  suffixe  îa  est  encore  la  désinence  que  prennent  les  substantifs  en 
a  et  en  7] ,  à  la  fin  des  mots  composés.  Exemple  :  yiyavTo-iAax-ta ,  combat 
des  géants,  de  Y'T^?  (t'Y^''"o?)>  géant,  et  |jâx(rj),  combat. 

C'est  aussi  avec  ce  suffixe  îa  que  se  combinent  les  thèmes  va(û;) ,  vais- 
seau, \n>.(6z) ,  faim ,  et  xa(îa)),  brûler,  dans  les  composés  Zzv.a.\oi-\'x,  flotte 
de  dix  vaisseaux,  pouXi[j.-îa,  faim  dévorante,  l\)yyov.ai-î'x,  allumage  des 
lampes,  etc. 

REMAitQt'E.  En  composition  les  noms  en  a,  t]  ,  ne  demeurent  invariables 
que  lorsqu'ils  se  combinent  avec  des  prépositions.  Exemple  :  xpoTir,,  action 
de  tourner;  irapa-Tpo-iQ,  action  de  détourner.  Les  mots  ç^evo-ÀOtïti  ,  dou- 
leur de  l'âme,  îdTo-TcéÔTi ,  pied  du  mât ,  etc. ,  appartiennent  à  la  vieille 
langue  et  sont  poétiques. 

IV.  Le  suffixe  ta  (avec  l'accent  sur  a)  forme  :  1°  des  noms  collectifs. 
Exemple  :  àvOpax-tâ,  tas  de  charbons,  d'âvOpaÇ  (àvôfax-;),  charbon; 

2°  quelques  noms  concrets,  comme  ),o<p-iâ,  cou  garni  d'une  crinière  ^ 
de  ).Ô9(o;),  nuque. 

V.  Le  suffixe  Eta  sert  encore  à  former  le  féminin  :  1°  des  noms  en  eu;; 
exemple  :  lép-Eta,  prétresse,  de  tEp-£'j;,  prêtre  ;  1°  des  adjectifs  en  û;  (voy. 
§  172);  3°  de  quelques  mots  poétiques  dont  le  masculin  n'est  pas  usité  ; 
exemples  :  àpiaTo--ôx-îta,  très-heureuse  mère,  d'(zpi<7To(;) ,  le  meilleur, 
et  toxeO;,  père. 

Ce  suffixe  termine  aussi  un  petit  nombre  de  mots  qui  ont  en  même 
tcm|)s  la  désinence  r,.  Exemple  :  xw5-£ta,  synonyme  de  xw3-ti,  tête. 

VI.  Le  suffixe  EÎa  (avec  l'accent  sur  la  pénultième)  forme  des  substan- 
tifs abstraits,  dérivés  de  verbes  en  ejw.  Exemple  :  àpt<7T-£ta,  action  d'éclat, 
d'àp'.ffT£0(w),  se  distinguer  par  sa  vaillance. 

'Er/dri,  lance,  ôveiSeîïi,  outrage,  sont  des  formes  poétiques,  synonyme? 
d'ÉYXo;  et  ôveioo;. 

VII.  Les  substantifs  Çetà ,  épeautre ;  àçt-tii ,  menace ,  d'àpâ,  impréca- 
tion; çop6-Eiâ,  pâture,  synonyme  de  çopS{ri);  a-zzù.-zii ,  trou  où  entre  le 
manche  de  la  cognée,  de  <7T£X£(ôv),  mancfte  de  cognée,  se  terminent  en 
ttà  (avec  l'accent  sur  a).  Le  premier  est  d'origine  obscure. 

S   85. 

(a;,  gén.  îou  (St'a;,  Spi'aç,  c(aç). 

I.  Ce  suffixe  se  combine  avec  des  thèmes  nominaux,  pour  former  des 
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mots  qui  sont  presque  tous  adjectifs  et  marquent ,  en  général ,  rapport  on 
ressemblance  avec  l'objet  exprimé  par  le  nom  d'où  ils  sont  dérivés;  plus 
rarement  possession  de  cet  objet. 

Ces  sortes  de  mots  se  trouvent  surtout  chez  les  poètes  et  chez  les  écri- 
vains postérieurs,  en  particulier  chez  Lucien. 

Exemples  :  xoXz-ta;,  sinueux,  de  x6),:îoç,  sein;  il<ùTcty.-ia.i ,  semblable 
au  renard ,  d'à/wTzr,?  (gén.  àXtôiJsx-o;) ,  renard;  ),a[jL7taSi-a; ,  qui  porte 
un  flambeau,  de  Xa[XTîâ;  (gén.  Id^Lnio-o;),  Jlambeaîi. 

On  voit  par  ces  exemples  que  ce  suffixe  se  met  à  la  place  des  lettres 
finales  o;  dans  les  noms  de  la  2*  déclinaison,  et  de  la  désinence  du  génitif 
dans  les  noms  de  la  3*. 

Ta|jL-ta;,  intendant,  est  le  seul  mot  ainsi  formé  qui  se  dérive  directe- 
ment d'un  radical  verbal  (laji-îTv,  aoriste  2  de  t£ix(vw),  couper,  partager). 

IlairTr-îa;,  petit  papa,  est  un  diminutif  de  ■Kir.Tîaç,  papa. 

'ApY-caç  (1)  est  synonyme  d'àpy-ô;,  blanc;  vEav-iaç ,  de  vaiv,  jeime 
homme. 

II.  Dans  6>a-Sîa;,  eunuque,  de  6>,oc(w),  briser;  v.où.or.ii.oL-SioL^ ,  plein  de 
roseaux,  de  xàXa[ji(oç),  roseau;  ov.la.-ciaz , pliant ,  d'ôy.).àÇ(w),  plier,  le 
suffixe  est  ci<x;. 

Les  suffixes  Spfaç  et  Giaç  ne  forment  que  er,).y-Spta; ,  efféminé,  de  6r)- 
)-y(;), /e'mi?u"?i,  et-^àXa^îa;  (Yaî.ax-aîa;),  lacté ,  àe -{âla.  (gén.  Yâ).axx-o;), 
lait. 

§   86.' 

Ce  suffixe  forme  les  substantifs  arpétp-iy^ ,  pivot,  de  (r:çox(y\) ,  tour; 
«rrpoçôX-iYÇ  ,  tournoiement ,  de  crrp6çaXi(o; ,)  roue  (comparez  aTpoqpaXî^w)  ; 
et  les  diminutifs  }.(x-ï-(^,  petite  pierre,  de  Xà(a;),  pierre;  çOcr-tY?,  vésicule 
{de  l'ail),  de  o0(7(a),  vessie. 

§  87. 

tSaptov,  gén.  loaptou.  —  apiûiov,  gén.  apiSîou. 

Quelquefois  on  combine  ensemble  deux  suffixes  de  diminutifs.  Exem- 
ples :  po-ïûôpiov,  petit, bœuf,  de  poù(;),  bœuf,  et  des  deux  suffixes  îo(tov) 
et  âpiov;  P'.gX-aptôtov,  pe<i^  Z/yre,  de  p(6).(o;),  Ziure,  et  des  deux  suffixes 
ôp(iov)  et  îûiov  ;  «ffîû'.ov  remplace  aptô'.ov  dans  xop-aaioiov ,  petite  file  ,  de 
xôç)--r\,  jeune  fille.  Voy.  §  52,  Rem.  1°. 

S  88. 

iSeoç,  gén.   iSéou. 
Ce  suffixe  marque  filiation  et  forme  les  deux  substantifs  iôeXç-tSéo;, 

(1  )  Ce  mot  se  troare  dans  Eschyle  (  dgam, ,  1 16},  D'autres  lisent  àpY°^' 
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contract.  -lôoû:,  fis  du  frère  ou  de  la  soeur,  neveu,  d'àôzka(6;) ,  frère  ; 
euyaôp-iÔEo; ,  contract.  -icoxi; ,  fils  de  la  file ,  petit-fils ,  de  Oyyd-Rip  (gén. 
^•j^-3.-:çi-o(i),  fille. 

§   89. 

(t)c£ui;,  gén.  (i)o£a)ç. 

Ce  suffixe  marque  extraction ,  descendance ,  et  s'emploie  surtout  pour 
désigner  les  petits  des  animaux.  Exemples  :  /.eovt-iSsû;  ,  lionceau,  de 
ÀEovT ,  radical  de  )itov ,  lion  ;  7îi6r,x-io£-j; ,  petit  d'un  singe ,  de  7;iôv.(o;) , 
singe;  vl-oeûc,  fils  du  fils,  petit-fils,  deul(6;),y//s. 

ixo'ç,  r',  ov,  voj.  xo'ç,  r',  ôv,  §  107. 

§    90. 
laoç,  tjxov. 

Ce  suffixe  forme  des  adjectifs  qui  marquent,  en  général ,  ressemblance , 
aptitude.  Exemples  :  Spod-ijxoç,  tendre  comme  la  rosée,  etc.,  de  cp6ff(o:), 
rosée;  àywy-nLoz,  facile  à  conduire,  d'à.yuiy(r,),  conduite;  dl(j'i\i.o;,  fatal, 
«j'aTT(a),  sort. 

Remaholes.  1°  On  voit  par  les  exemples  qui  précèdent  que  ,  pour  for- 
mer un  adjectif  en  i-^o;  d'un  substantit  de  la  1"=  ou  de  la  2"  déclinaison  , 
on  met  le  suffixe  à  la  placi;  des  lettres  finales  r„  a,  o(:). 

2"  Ces  adjectifs  sont  presipie  tous  formés  de  substantifs.  —  "OiVifio; , 
du  soir,  et -^ifth-liio^,  matinal,  se  tirent  des  adverbes  ô'^(£) ,  tard,  et 
•Kpw(i),  le  matin.  — Aô/.-t;j.o:,  éprouvé,  vient  dec)oy.(£a>),  sembler. 

3"  Dans  r,5-j-}to;,  synonyme  de  rfiù{:) ,  doux,  et  Ixa-piô; ,  synonyme 
dlTT)(ç),  hardi,  le  suffixe  n'est  pas  précédé  d'un  i  (voyez  \w;,  §  121,  II). 

IV,  gcn.  tvoç,  voy.  iç,  gén.  ivoç,  §  j);. 

§91. 

IVTiÇ,  gé/i.   (vou. 

Ainsi  .se  terminent  ôï-i-vr.;,  aigre,  d'ô;(o;),  rina/fyre  ;  (ivp-t-vr,;,  par- 
fumé, de  \i.->/(j'/) ,  parfum  ;  èp-faT-t-'/r,; ,  synoujme  d'ÈpYà-(r.;) ,  irucutl- 
leur.  Comparez  Tayjva;,  §  j7,  III. 

S  02. 

(î)vEOç,  a,  ov. 

Ce  suffixe  forme  un  petit  nombre  d'adjectifs  qui  expriment  la  matii-re. 
Exemples:  ot.y-îveoî  ,  de /i<î/rc,  de  9r,Y(oîj ,  hCtre;  etpî-veo;,  de  laine, 
d'£Ïpi(ov),  laine,  etc. 

^  plupart  des  adjectifs  en  tv£o;  se  terminent  aussi  en  ivo;  (voyez  §  1 2fi , 

t,  Ainsi  çTiYÎveo;  est  synouyme  de  (prjYivo; ,  etc. 
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ivç,  gén.  ivOoç,  voy,  iq,.gén.  iOoî,  §  96. 
§  93. 
lov,  gén.  (ou  ;  ctov,  gén.  cîou. 

I.  Ce  suffixe  se  combine  avec  des  llièmes  nominaux ,  pour  former  des 
diminutifs,  qui  sont  parfois  des  termes  de  caresse  ou  de  mépris.  Exem- 
ples :  \Lci.y_aip-\.oy, pe(U  couteau,  de  \j.6.yMç,(a),  couteau;  mbçjû>Ti-io'/, petit 
homme,  d'dtv6ftou(oç),  homme;  b^V\.%-io'j,  petit  oiseau ,  d'ôpvi;  (gén.  6gvi9- 
o;),  oiseau. 

On  voit  par  les  exemples  qui  précèdent  que  le  suffixe  lov  se  joint  immé- 
diatement au  thème  des  noms  de  la  3*^  déclinaison  ,  et  que,  dans  ceux  de 
la  r"  et  de  la  V,  il  se  met  à  la  place  des  voyelles  finales  a,  0.  — Remar- 
quez la  formation  irrégnlière  du  diminutif  de  -{wr^ ,  femme  :  yûva-iov  , 
petite  femme.  (Il  se  tire  du  nominatif  yuvri,  et  non  du  génitif  ^uvaiK-ô;.) 

II.  Dans  un  certain  nombre  de  substantifs,  surtout  de  ceux  qui  n'ont 
pas  plus  de  trois  syllabes,  le  suffixe  iqv  a  perdu  son  sens  de  diminutif. 
Exemples  :  Or,p-iov ,  synonyme  de  Or^p,  animal  (Homère  a  même  dit  (isy* 
OTjptov),  ôp-'.ov,  synonyme  de  ôp(o:),  borne. 

III.  Le  suffixe  lov  se  joint  encore,  tantôt  à  des  thèmes  nominaux ,  tan- 
tôt, surtout  à  la  fin  des  mots  composés,  à  des  thèmes  verbaux,  pour  former 
des  substantifs  qui  répondent  souvent,  pour  le  sens,  aux  noms  abstraits 
eti  l'a ,  cria,  d'autres  fois  aux  noms  de  lieux  en  etov.  Exemples  :  â[j.âpT-tov, 
synonyme  de  à[.'.apT-îa,/aî«^e,  de  àtjLap-(£îv),  faillir;  vau-ây-iov,  naufrage, 
de  vaO(ç),  vaisseau,  et  ày{w[i.C),  briser;  ëpx-iov ,  mur  d'enceinte ,  habita- 
(ion,  de  £py.(o:),  clôture;  «ripar/iy-iov,  synonyme  de  <77paTr,Y-£îov,  tente  du 
général,  de  <7TpaxrjY(ô;),  général. 

Remarquez  encore  la  formation  du  substantif  pluriel  èviôtrO-ia,  les  inteS' 
tins,  dérivé  d'àvToaes,  eviocrâi,  dedans. 

IV.  Dans  yup.và-(7iov,  lieu  d'exercice,  de  •<(\j\i.vd^(ui) ,  exercer;  c^-oo-owi, 
troupeau  de  porcs  ;  pou-êô-criov ,  troupeau  de  bœufs,  de  (7û(;),  porc, 
Pov(ç),  bœuf,  et  pô(cîy.w) ,  faire  paitre  ;  Û7rr,p£-atov,  coussin  que  les  ra- 
meurs étendent  sur  leiirs  batics,  de  ■u7:r,p£(Ty](;) ,  rameur,  le  suffixe  est 
ciov  ;  ou  plutôt  le  T  de  cMêôvr,:,  ^ovêôxTiÇ,  ÛTTriperr,?,  et  les  deux  consonnes 
<7T  de  Yyp.va(7Trj; ,  gymnaste,  se  sont  changées  en  a  devant  le  suffixe  lov. 
(Voy.  S  94,  I,  5".) 

S  94. 

loç,  a,  ov. 

I.  Ce  suffixe  forme  des  adjectifs  qui  marquent  relation  à ,  origine 

de 1°  Il  se  joint  ordinairement  à  des  radicaux  de  substantifs.  Exemples: 

6a).âaa-io;,  marin,  de  6â>,aGr(r(a),  mer;  oOpâv-io;,  céleste,  d'oùpav(ôi:),  ciel  ; 
•7zdnç.-wz,jmternel,  de  TtaTr.p  (gén.  Traxp-o?),  ;jère. 

2°  Plus  rarement  il  se  combine  avec  des  thèmes  verbaux.  Exemples  : 
àpx-to;,  suffisant,  d'àpx(£a)),  suffire;  ôffiôo-toi;,  bien  ajusté,  de  opix6?(u) 
s'adapter. 
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3°  'Apr-io;,  prêt ,  "rient  de  l'adverbe  âpT(i),  à  Vinstant  même;  âTi-to;, 
lointain ,  de  la  préposition  ii:{6),  loin  de. 

4°  Les  adjectifs  en  lo;,  dérivés  d'adjectifs  en  oî,  marquent  ordinaire- 
ment un  penchant  pour  la  qualité  exprimée  par  le  mot  d'où  ils  sont  tirés. 
Exemple  :  xa6ip-'.o;,  qui  aime  la  pureté,  de  xa9ap-6;,  pur.  Cependant 
{icTocT-io;  a  tout  à  fait  le  même  sens  que  {(«rrax-o;,  dernier. 

5"  Les  substantifs  en  rr,;  et  en  to;  changent  fréquemment  leur  t  en  c, 
pour  former  des  adjectifs  en  to;.  Exemples  :  cr,[jLÔ(7-io;,/)u6ZJc,  de  6r,(i6T- 
(r.;),  plébéien;  èvtaja-io;,  annuel,  d'£via'j7(ô;),  année. 

6°  Ce  suffixe  termine  encore  les  adjectifs  numéraux  yO.-ioi ,  mille ,  et 
jjLJp-.o'.,  dix  mille. 

ir.  Les  radicaux  des  substantifs  de  la  première  déclinaison  gardent  or- 
dinairement leur  dernière  lettre  devant  le  suflixe  lo; ,  et  se  terminent  par 
conséquent  en  a-.o;.  Exemples  :  pîavo;,  violent,  de  pîa,  violence;  Sixaio;, 
juste ,  de  oixr,,  justice,  etc.  Voyez  le  suffixe  aïo;,  §  45. 

IIL  Le  substantif  poy;  (gén.  po-6;) ,  bœuf,  et  les  mots  en  w;  (gén.  ooç), 
gardent  leur  o  devant  le  suflixe  '.o;,  et  forment  par  conséquent  des  adjectifs 
eu  o'.o;.  Exemples:  aîôoïo;,  honteux,  à' 7.1'!,^^,  pudeur;  ccxà-eoio;,  qui 
vaut  dix  bœufs,  de  Sr/.a,  dix,  et  po-j; ,  bœuf. 

Gardent  aussi  l'o  du  radical  les  adjectifs  de  qualité  :  toTo;  ,  tel  ;  ttoîo;, 
quel;  ô|xoïo;,  semblable;  cùloXo-,  différent,  etc. —  Dans  Travr-oïc;,  varié, 
de  -x;  (géu.  T:avT-6;),  tout,  l'o  appartient  au  suffixe. 

§  95. 

t^pour  loç,  gcn.  iSoç  (tiç,  tiSoç). 

La  plupart  des  mots  en  i;  sont  formés  à  l'aide  de  ce  suflixe,  et  ont  par 
conséquent  le  génitif  en  i6-o; ,  tandis  que  les  mots  qui  se  terminent  par  le 
suflixe  c;  ont  le  génitif  en  em;. 

I.  1°  Ce  suflixe  sert  à  former  le  féminin  d'un  certain  nombre  de  substan- 
tifs masculins.  Tantôt  il  remplace  le  suflixe  qui  termine  ces  substantifs , 
tantôt  il  s'ajoute  à  leur  radical.  Ainsi  dans  ^(7t/,î;,  reine,  et  dans  lep-tî, 
prêtresse,  i;  rem|)lace  le  suflixe  £y(;)  des  masculins  ^onjù.-vJi ,  roi,  etlep- 
ev;,  prêtre  ;  tandis  que  dans  i;pwi;,  héroïne,  ^,Y£|iov-î; ,  femme  qui  con- 
duit ou  commande ,  ■ji'Axt.-'-.i,  flatteuse ,  i;  s'ajoute  simplement  aux  radi- 
caux des  masculins  T-pu)-; ,  héros,  ;?,y£Iiwv,  gén.  :?;ye|a6v-o; ,  homme  qui 
conduit  ou  commande,  xôÀaï  {^/.fj'i.TL-A-;),  flatteur. 

2°  1;  se  met  aussi  à  la  place  des  lettres  finales  o(;)  de  certains  adjectifs 
masculins,  pour  former  des  adjectifs  féminins  qui  peuvent  s'employer 
substantivement.  Exemples  :  i^.aip-i;,  douce,  de  ^.aîp-6;,  doux;  O-tup-î;  {le 
vaisseau  ou  le  chemin)  des  théories,  de  ôetop-ôî,  théore.  On  peut  joindre 
à  r*s  mots  r.ii^l-  (sous-entendu  y?,),  patrie  ,  qui  vient  de  nivpio;,  pater- 
nel, ou  de  TiâTpa,  patrie. 

II.  Ce  suffixe  forme  aussi  des  substantifs  de  divers  sens,  des  noms 
abstraits,  des  noms  d'instruments,  etc.,  dont  plusieurs  paraissent  avoir  été 
primitivement  adjectifs,  et  dont  im  grand  nombre  sont  d'origine  obscure. 
Exemple»  :  t).7:-î;,  espoir,  d'ilit(fl\La.i),  espérer;  XaS-t';,  poignée,  de  X(xe(eïv), 
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prendre  ;  Y.on-îz,  glaive,  de  v.6i:('(a),  couper;  [j.r,)>-îç,  pommier,  de  ii.r,X(ov), 
pomme  ;  (7Îv-tç,  brigand,  de  Gtv-o(jiat,  nuire. 

Remarquez  encore  le  substantif  oOtioï;,  des  futilités ,  formé  d'oû-i,  gén. 
oÛTiv-oç,  rien ,  et  dans  lequel  le  suffixe  iç ,  i6oç ,  a  pris  la  place  des  lettres 
finales  tv. 

III.  Enfin  t;  donne  à  quelques  substantifs  la  valeur  de  diminutifs. 
Exemples  :  àl(ùT,v/Az,  jeune  renard ,  d'àÀwTrr,? ,  gén.  àXtÔ7:îx-o; ,  renard; 
Pwii-tç,  petit  autel,  de  pwji-é;,  autel. 

IV.  Remarquez  l'i  et  le  t  qui  précèdent  le  suffixe  dans  àvopwv-ÏT'.ç,  syno- 
nyme d'àvoptôv,  appartement  de  l'homme,  et  dans-^'jvatxuv-ïTiç,  syno- 
nyme de  yjvai-/.u)v ,  appartement  des  femmes. 

Remarque.  Tous  les  substantifs  en  t; ,  looç ,  sont  du  genre  féminin ,  à 
l'exception  de  ffîvi;,  brigand,  qui  est  du  masculin,  et  de  itaîç,  enfant,  qui 
a  les  deux  genres. 

§  96. 

iç,  i6oç.  —  tvç,  tvOoç. 

Ainsi  se  terminent  les  quatre  substantifs  ôpv-i; ,  opv-t6o; ,  oiseau,  syno- 
nyme d'ôpv(£ov) ,  qui  a  la  même  racine ,  et  (A£p|j.-i; ,  corde ,  D-jaiv;  ,  fer, 
nst'pivç,  claie.  Ils  sont  tous  de  formation  obscure. 

S  97. 

tç  ou  IV,  gén.  ivoç. 

Ce  suffixe  forme  un  petit  nombre  de  mots ,  qui  sont  presque  tous  d'ori- 
gine obscure.  Exemple  :  ^TiYfi-i;  ou  pr,Y[/.-îv,  rivage  escarpé,  de  ^îjYtJ^C*)» 
rupture. 

Dans  6îî  ou  Oîv,  tas,  le  suffixe  paraît  avoir  pris  la  place  de  la  voyelle  ra- 
dicale de  6î,  racine  de  TÎ0y,[it,  poser. 

§  98. 

iç,  gén.  loç,  £ojç.  —  t,  indéclinable  ou  gén.  eco;. 

I.  Le  suffixe  i;,  gén.  ew?,  toç,  n'a  pas  une  valeur  bien  déterminée.  Il 
forme  des  substantifs  de  signification  et  d'origine  très-diverses.  Exemples  : 
&yv-pi; ,  assemblée ,  d'àyzir,{(a),  rassembler;  âxp-i;,  sommet,  d'âxp(oî). 
haut;  YotuTp-tc,  qui'.a  un  gros  ventre,  de  '(ac~-r,p,  gén.  ■■(oia-ïç,(6^),  ventre; 
Ô£p-t;,  vêtement  de  cuir,  de  Sep,  radical  de  Ô£tp(a>),  écorcher;  xîôap-iç,  ci- 
thare,  de  xt6cxp(a) ,  qui  a  le  même  sens  ;  -rpô;?-!; ,  bien  nourri ,  de  TpoçW), 
nourriture,  etc. 

Joignez  à  ces  exemples  quelques  mots  d'origine  obscure,  comme  toXiç  , 
ville;  Ttypi;,  ^/gre,  etc. 

II.  Les  mots  en  i,  à  l'exception  de  \LÛ.i,  gén.  (leltTo;,  ?nieZ,  sont  indécli- 
nables ou  ont  le  génitif  eu  ew?.  Ils  sont  tous  d'origine  obscure,  ou  du  moin» 
empruntés  à  des  langues  étrangères. 
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On  a  dit,  par  apocope,  à).?'. ,  pour â/stTov, /a?'jne  d'orge;  xpï,  pour 
v.yJir,,  orge. 

S  99. 

iç,  gcn.  iToç.  —  t,  gén.  ito;. 

Ainsi  se  terminent  les  substantifs  x^P"''»  ?é"-  /«p-'-toc ,  grâce ,  plaisir, 
de  -/ap,  radical  de  /aîp(w),  se  réjouir;  oaîç,  gcn.  ôaiTÔ;,  repas,  de  &aî(a)), 
célébrer  par  xin  festin;  tzv.ç,  gén.  aiaiTo;,  p«7e  de  farine  de  froment, 
qui  parait  venir  de  <îTa,  radical  de  tTr/iai,  se  ^e«ty  {élre  ferme) ,  et  le  mot 
d'origine  obscure  [lî'Àt,  gén.  (jlé/.-'.to;,  miel. 

§    100. 

ic/.Vj,  g'e'/i.  icxrjÇ. 

Ce  suffixe ,  qui  est  le  féminin  du  suffixe  icr/.o;  (§  102),  forme  un  très- 
petit  nombre  de  diminutifs.  Exemple:  7:aio-{(77.r, ,  peiUc  fille,  de  itato, 
radical  de  7;aî;,  enfant. 

Dans  7.'j>.{<r/.ri ,  ;;c/<<c  coupe,  de  y.û)!?  (y.û),'./.-ç),  coupe,  l'i  et  lex  du  ra- 
dical se  sont  confondus  avec  le  suffixe.  Comparez  ctSiaxw,  dont  le  radical 
est  ô'.oay. 

§101. 

îcxiov,  gén.  iffxi'oj. 

Ce  suffixe  ,  qui  se  compose  des  suffixes  iVxoî  ou  iffxr,  (§§  100  et  102)  et 
lov  (§  93) ,  forme  quelques  diminutifs.  Exemple  :  àuniù-tffxi&v,  petit  bou- 
clier, d'àcTJii;  (gén.  à<7;:îô-o;),  bouclier 

§  102. 

îcr/.oç,   g'c'rt.  l'cxou. 

Ce  suffixe  se  combine  avec  des  tlicmcs  nominaux,  pour  former  des  dimi- 
initils.  Exemples  :  àvof.svr-î'r/.o; ,  petite  statue,  d'àvcf>iâ;  (gén.  àvôptdvr- 
o;),  statue;  {W/fAir/.o;,  petit  ognon,  de  po>.C(ô;),  ognon ;  veav-îcxo:,  ado- 
lesccut,  de  \ti'i,  jeune  homme,  etc. 

Ces  diminutifs  en  ioxo;  se  forment  à  peu  près  de  la  même  manière  que 
les  diminutifs  en  iôiov.  Voy.  §  G4. 

iiTO;,  7],  ov,  vny.  ûov,  §  loG. 

S-  103. 

Ce  suffixe,  qui  est  le  féminin  du  suffixe  (y.vo;  (§  lOi) ,  forme  les  dimi- 
nutifs TOXt-/vr„  ;je^//e  ti//c,  de  nôliU),  ville,  et  xuXî-xvrj,  petite  coupe,  de 
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xO).'.?  (x'j).t)c-;) ,  coupe.  Dans  cedernier  substantif,  la  gutturale  A\\  suffixe 
se  confond  avec  la  gutturale  du  radical.  Voy.  §  100  et  105 ,  x-jÀicxr,  et 
xyXtyvo;. 

§  104. 

(i)-/viov,  gén.  (i)/v(ou. 

Ce  suffixe  forme  un  petit  nombre  de  diminutifs.  Il  se  compose  des  suf- 
fixes i/.vo;  ou  i/vr,,  §  103  ,  105  ,  et  lov,  §  93.  Exemple  :  r.oliyy.o^ ,  peiile 
ville,  CierJjh{^),  ville. 

§   105. 

Ainsi  se  termine  le  diminutif  v.Q.i-yyo;,  petite  coupe ,  de  /.OXi? ,  coupe. 
Voy.  §  103,  104,  et  100. 

§   106. 

itov,  lOv.  —  ojv,  ov.  —  t<7Tc;,  r,,  ov. 

Pour  la  formation  des  comparatifs  en  îwv,  ov,  et  des  superlatifs  en  ktto;  , 
Toyez  la  Grammaire  grecque  de  M.  Buniouf,  §§  40  et  196. 

§   107. 

xo;,  7],  o'v  (ixô:,  eixo'ç,  eaxo'ç,  uxo'ç,  iaxo;\ 

I.  Ce  suffixe ,  combiné  avec  des  tlicmes  nominaux,  forme  un  grand 
nombre  d'adjectifs,  qui ,  comme  les  adjectifs  en  lo; ,  marquent  en  général 
rapport  à...,  origine  de...  Exemples  :  ûp-./.ôr,  de  saison ,  de  wp(a),  saison; 
67i).'.T-tx6;,  relatif  aux  hoplites,  de  i-:ù:.-:'r,z),  lioplite ;  àlt\z-.y.6;,  frater- 
nel, d'à5£),3(ô;),/;-CJ-e;  fîpovT-ixô;,  de  vieillard,  de  yî'pwv  (gén.  yï'povT-o;), 
vieillard,  etc. 

Remarques.  1°  Les  substantifs  de  la  première  et  de  la  seconde  décli- 
naison remplacent ,  en  général ,  par  uni,  devant  ce  suffixe,  les  lettres 
finales  a,  r,,  r,(;\  a(;),  o(;),  o(v). —  Ceux  de  la  troisième  déclinaison  gardent 
ordinairement  leur  radical  entier,  mais  c'est  aussi  par  un  ;  qu'ils  joignent 
le  suffixe  à  ce  radical. 

2"  Les  substantifs  de  la  troisième  déclinaison  dont  le  thème  se  termine 
par  un  e,  perdent  cet  e  devant  1':  qui  précède  le  suflixe.  Exemples  :  s-j-j- 
ixô;,  naturel,  de  ç-jî-.;  (gén.  çO<7î-wç),  nature  ;  '^'j.t.I-v/.oz,  royal,  de  pac-i- 
ÀiO;  (gén.  [îo'.(7'.)i-u;) ,  roi;  àv6-i7.6;,  qui  concerne  les  fleurs,  d'âvOo;  (gén. 
œi^it-o:;) ,  fleur .  —  Cependant  on  dit  ôpî-.xô;  et  ôcr/.6; ,  de  mulet,  d'ôpsO; 
(gén.  oçi-oj;),  mulet  ;  xîsaaîixo;  et  xspaaixô;,  de  potier,  de  v.zça.^vj-  (gén. 
xîpïaÉ-w;),  potier. 

Kn-jpîO;  (gén.  xo-jçî-w;),  larbicr,  fait  xo-jp-.v.ô;  et  xo-jpî-ay.ô; ,  de  barbier 
(voy.  plus  bas,  3°). 
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L'e  n'appartient  pas  au  radical  dans  ^o-v.y.ô;  (1),  de  bœuf,  de  Poû;, 
banif;  -j-v.y.o;,  de  porc,  de  •3i(;),  porc.  On  dit  aussi  pôlxôç,  ûïxô;. 

'A<Tz-j  (gén.  ioTî-o;),  rjV/e,  et  a/.{c),  sel,  forment  à  la  fois  àcr-ixô;  et  àct- 
tr/.ô;,  de  la  ville,  cù-:/.6;  et  à).-*jx6ç,  sc/é. 

3°  Les  mots  en  lo:,  lov,  gardent  l'i  du  radical  et  font  précéder  le  suffixe 
d'un  a,  et  non  d'un  i.  Exemples  :  ^-.g/.i-axô;,  relatif  aux  livres,  de  P'.ê){- 
;ov),  Zii;re;  TrXo-jc'.-axô; ,  jui  convient  à  un  homme  riche,  de  it).oûci(oi;), 

4°  A'.yjvi-'.y.ôç,  judiciaire,  vient  de  5'.xav(ô;),  avocat;  lôav-ixô;,  intellec- 
tuel, d".c;av(o:) ,  rf/jne  d'e//e  vu ,  beau  ;  v$av-ix6;,  de  jeune  homme,  de 
viiv,  jeune  homme.  Par  conséquent  il  n'est  pas  nécessaire  de  reconnaître 
un  suffixe  av.xô;. 

II.  Le  même  suffixe  se  combine  arec  des  adjectifs  verbaut  en  tô;  ,  pour 
former  des  adjectifs  qui  marquent  relation  à  l'idée  contenue  dans  le  verbe, 
et  surtout  penchant  à  faire  l'action  que  le  verbe  exprime.  Exemples  : 
àYaTTT.T-ixô; ,  affectueux ,  d'àya7Tr.T(6;) ,  oJnje  (àYi-i-w,  aimer);  ÈTia'.vET- 
txô;,  enclin  à  louer,  d'ÈîraivîTfô;),  loué  (sTix'.vi-w,  louer)  ;  ).r,;rr-'.x6;,  porté 
éprendre,  de  >.T,7r:(6:),  pris  {/atxoàvw,  prendre),  etc. 

REM.UIQCES.  1°  On  trouve  quelques  adjectifs  en  tixo;  formés  de  verbes 
dont  l'adjectif  verbal  en  tô;  n'est  pas  usité.  Exemples  :  pa<Txav-xix6;  et 
pacxx/r.-T'.xô;,  propre  aux  sortilèges ,  de  pa^xaivu,  ensorceler. 

2°  'ATavaxTî'd),  s'indigner,  forme  à  la  fois  àYavax-rr.T-txô;  et  àyavaxT-ixôî, 
irasci6/e. 

III.  Le  féminin  et  le  neutre  des  adjectifs  en  1x64  s'emploient  quelquefois 
substantivement.  .Vvec  le  féminin  on  sous-entend  ■véy-jTt,  art.  Exemples  : 
f,  yju.vaTiT'.xr, ,  la  gymnastique ,  r,  (io'jiixr, ,  la  musique.  —  Le  neutre  a 
tantôt  un  sens  collectif,  tantôt  un  sens  abstrait.  Exemples  :  to  iîe^ixôv, 
l'infanterie  ;  tô  aIi7ÛT,T:x6v,  la  perception. 

S  108. 

xô^ioi,  ai,  a. 

Ce  suffixe  ,  qui  est  une  altération  de  éxatôv,  cent,  forme  les  adjectifs 
r.nméraux  qui  marquent  les  centaines.  Ilest  toujours  prc'-cédé  d'un  a. 
l.xemples  :  5ia-xo<noi,  deux  cents  ;  ox-ra-xô^noi ,  huit  cents,  etc. 

§  109. 

Xa  cuXtj,  gén.  Xr,;  (a)>r„  é).r„  r,).v^,  wXi^,  a5Aa,  £À).a,  i}>).a,  OXr,,  TÀr,). 

I.  Le  suffixe  ).a  ou  )■/)  forme  le.«!  substantifs  r-iv-lv. ,  cessation  ,  de  tsû- 
(oaai )>  cciser;  !;£'JY-)ri  ,;omj/,  de  !;£Oif(rj(i.i),  atteler;  (rcfrln  ,  colonne ,  de 
oTr^vai),  ^^rc  debout,  etc. 

n.  Ce  suffixe  est  quelquefois  précédé  d'une  des  voyelles  a,  e,  Tj,  w. 

(i)  Cependant  ^£ixô(,  qui  signifie  particulicrcincut  Jf  peau  de  bizuf,  se 
rattache  peut-être  à  ^eO;  (gén.  po£-w;),  courroie  de  j>eûu  Je  boeuf. 
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Exemples  :  aî9-â).r„  suie,  cl'a'6(w),  brûler;  x^-ù,7\,  troupeau,  d'âyfo)),  con- 
duire; 9y-r,),^,  victime,  de  Ov(w),  sacrifier;  àu.xç,i-o)>:r„  faute ,  de  â[iafT- 
(tXv) ,  pécher .  —  Dans  tixo-'j-w)./; ,  cessation,  de  7taû(o[i.at) ,  cesser,  un  a 
s'insère  entre  le  radical  et  le  suffixe. 

Les  mots  qui  ont  déjà  un  ).  dans  leur  racine  prennent  wpri ,  au  lieu 
d'u).!^.  Exemple  :  È).7:-wpr,,  espoir,  d'£).7r(o[j.a'.),  espérer. 

Remarquez  encore  o)~-tùrt,  cicatrice,  iYo\rc{iu>),  blesser. 

TIL  Quelquefois  le  X  se  redouble.  Exemples  :  w^-cùla. ,  gerbe ,  d'à[j.(dtw), 
moissonner;  ^•j-z)l'yi ,  ouragan  ,  dee'j(w),se  ruer;  â^-ùXa.,  combat,  de 
â[i.(fï),  ensemble. 

IV.  Dans  ix-é-lr,,  poignée,  d'l/(w),  tenir,  le  >  est  précédé  d'une  den- 
tale. Dans  t(iâ(79).Ti ,  fouet  de  cuir,  <70  remplace  probablement  les  lettres  vt 
de  IfwtvT,  radical  de  '.(Aâ(;),  courroie. 

§  110. 

Xr^ç,  Xeç  (aXr,ç,  otXéç). 

Ce  suffixe,  qui  paraît  être  une  variété  du  suffixe  >o; ,  aXo;,  ne  se  trouve 
que  dans  les  adjectifs  yz-oL-lr^,  frais,  de  v£(o(;),  noUveau;  et  ô[i.-a->.ï;ç,  mwï, 
de  5(jl(o;),  égal. 

§    111. 

Xyjç,  g-e«.  Xou  (oXr,ç,  oXrjç). 

Ce  sufBxe  forme  un  petit  nombre  d'adjectifs.  Exemples  :  (r/.fiMrr-6-),r,; , 
railleur,  de  (7y.w-T(w) ,  railler;  tia-.v-ô-Xr,; ,  transporté  de  fureur,  de 
|xatv(oii.ai) ,  é^re  furieux;  hl-Q-lr^ç,,  puant,  (i'ôÇ(w),  sentir;  Saji-â-Xr,;,  cm» 
dompte,  de  Sa[j.3c(w),  dompter. 

§   112. 

Xl'xOÇ,  7),  OV. 

Ce  suffixe  ne  forme  que  les  adjectifs  pronominaux  mri-XCxo;,  -ni-Xtxo;, 
cz«.çj  grand;  :?;-Xîxo;,  ô7;yi-Xîxo:,  combien  grand,  tirés  de  l'article,  de  l'ad- 
jectif conjonctif,  et  des  anciens  pronoms  uo;,  ô-noç,  dont  il  ne  reste  plus 
que  quelques  cas  employés  adverbialement  :  iroO,  ôitou,  etc.  Voy.  §  113. 

§  113. 

Xi?,  gén.  Xixoç. 

Ce  suffixe  ne-  termine  que  l'adjectif  pronominal  ^XiÇ,  synonyme  de  riXC- 
xoç,  combien  grand,  voy.  §  112. 

Xiov,  gén.  Xiou,  •vqj'.  Xov,  §  ii5. 


LXXII  DE   LA.    rORMATION    DES    3IOTS 

§   114. 

Xtoç,  (a),  ov  (r,Xto;,  aXioç,  coXioç). 

Ce  suffixe  forme  un  petit  nombre  d'adjectifs  de  signification  diverse 
(comparez  le  siiflixe  ).o;,  §  116).  Exemples  :  à7:7.Tr,-/ to; ,  trompeur,  d'àmt- 
Tà(o)) ,  troînper; 'cxiL-rfliQ^,  nuptial ,  de  -(Cfj.é{(ji} ,  épouser;  àviaw-)>ioî, 
plein  de  vent,  d'àvîu.6(to),  exposer  au  vent. 

Remarquez  l'a  inséré  cuire  le  suflixe  et  le  llièmc  verbal  dans  vïis.â-y.to;, 
sobre,  de  vr|5(w),  être  sobre;  et  dans  Tpcdyâ-'-to;,  QUi  se  mange,  de  t^wy- 
(w),  ronger. 

115. 

Àov,^e«.  ).ou;  )>iov,  gén.\\<i\j  (alov,  âXiov,  eXXov,  iXov,  wXov,  ojXiov,  \ 
tXov,  (Tîaov,  cOXov,  {xr^Xiov,  ij.£iXov,  txci'Xiov,  [aeOXov). 

Ces  suffixes  se  joignent  à  des  thèmes  nominaux  ou  verbaux,  pour  for- 
mer un  petit  nombre  de  substantifs,  qu'il  est  imp()ssii)le  de  ramener  à  une 
signilication  générale.  Exemples  :  vaO-).ov ,  prix  d'un  vot/age  sur  mer,  de 
vaO(î),  vaisseau;  çOO.ov,  nature,  race,  et  cpu-X).ov,  feuille,  de  çû(w), 
produire;  xOiJ.p-a).ov ,  cymbale,  de  y.O;j.êYi ,  fase  creux;  àpo-âXiov,  wosc 
d'eau,  d'o(p5(w) ,  abreuver;  xOtt-sàXov  ,  tJ0.ve  à  fto/re  ,  de  •/'.•Jir(r)),  cavité; 
îi;5-.).ov,  c/iaussure,  de  7tÉ5(r,),  /ip»  (des j)ieils);  eIû-wXov,  image,  ilsTô- 
(ov),  j'rti  fM  ;  éo-wÀiov,  i/V'V?^,  de  £o,  racine  de  s^foiiai),  s'asseoir;  -//j-tXov  , 
liquide ,  de  yy ,  radical  de  plusieurs  temps  de  '/i{w) ,  verser;  opOieXov 
(op'JTî-TîXov) ,  raclure,  de  ôpÛ7t('rw) ,  racler;  Ov-aûXov,  tfnjrse,  de  G'J(w) , 
é/rfi  violemment  agité  ;  y.£i-|;.r,X'.ov ,  o/y/e^  yjt'oH  garde,  de  xîru.(ai),  t'^re 
coticM;  Oi-t«.si).ov,  Oî-(i£i).tov,  iie-fs.iV/.ov,  fondement,  de  0:,  radical  de  TtOr,|u, 
T^oser. 

§  IIG. 

),o;,  g't'/î.  Xou.  —  Xoç,  (t,),  ov  (aXoî,  eXos,  r,Xo'ç,  oXo;,  uW.oç,   wXoç). 

Ce  suffixe  forme  (pielques  substantifs  et  un  grand  nombre  d'adjectifs  de 
signification  diverse. 

1"  Il  se  joint  à  la  racine  on  au  lliénie  verbal  immédiatement  et  sans 
Toyelle  dtî  liaison.  Dans  les  mots  ain.si  formés,  la  voyelle  radicelle  est  ordi- 
nairement longue.  Exemples  :  (5yi-).ô;,  .icuil,  de  (^a(ivw),  marcher;  oa-Xo;, 
torche,  de  oa(iw),  brûler;  ^ei-Xô;,  craintif,  de  ôs^aai),  craindre;  îu:p-Xo;, 
aveugle,  de  rjp,  racine  de  "riJç.(oç) ,  vapeur,  torpeur,  et  de  t09((«)J  ,  cn/M- 
vier;  «T-rpaS-XÔ!;,  tortueux,  de  i7Tp£:p(w),  tourner. 

2"  Souvent  Xo;  est  précédé  des  voyelles  de  liaison  c  ou  a.  Exemples  : 
a'.O-aXo;,  suie,  feu,  d'u'.'}{u)),  briller;  -rpoy-r/Ào; ,  courant,  deTpr/(w),  toH- 
7-j»-;  c'.x-sXo;,  semblable,  d'et7.(w) ,  ressembler;  Tpan-eXo; ,  changeant ,  do 
Tpiî:(w),  tourner. 

IVcmarquez  le  cliangemcnt  d'e  en  o  dans  TpoyaXô;,  et  en  a  dans  TpauEXé;. 

a"  Précède  d'/j  ou  d'w,  le  suflixe  Xo;  forme  des  adjectifs  qui  njarquent, 
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pour  la  plupart ,  capacité  ou  penchant  pour...  Exemples  :  <7if-r}.6- ,  silen- 
cieux, de  <7iYà(ca),  se  taire;  çcio-(o).i;,  économe,  de  ^zil(o\LOi'.),  épargner. 

On  peut  considérer  IV,  de  <sixf)M  comme  appartenant  au  thème  verbal 
ctya. 

Remarque.  En  général,  a),o;,  e).o;  sont  précédés  d'une  voyelle  brève; 
r).Q:i,  w>.6;,  d'une  voyelle  longue. 

4°  Précédé  d'y ,  le  sutïixe  >.o;  forme  le  diminutif  [jitx7.-û).o; ,  tout  petit, 
de  fAixx(ô;),  dorien,  pour  [Aixpô:,  petit  (1). 

Dans  <rrw(jiû),o; ,  bavard ,  l'y  et  le  X  paraissent  appartenir  au  thème  de 
<rra)(iv).Xa),  être  bavard. 

§  U7. 

[xa,  gén.  aaToç. 

Tous  les  substantifs  terminés  par  ce  suffixe  sont  du  genre  neutre  ;jls  re- 
culent tous  l'accent  le  plus  loin  qu'il  est  possible. 

L  Le  suffixe  (xs  se  combine  avec  des  thèmes  verbaux  qui ,  pour  la  plu- 
part ,  prennent  devant  cette  désinence  la  même  forme  que  devant  la  dési- 
nence |xat  du  parfait  passif.  Il  forme  une  classe  très-nombreuse  de  sub- 
stantifs, qui  expriment  l'effet  ou  l'objet  de  l'action  du  verbe.  Exemples  : 
Ypôt(A-(ia,  ce  qui  est  écrit,  lettre,  de  ypâiw  (yc'ypafjL.i/a'.),  écrire;  C'",'^,-|J.a, 
objet  de  recherche ,'  de  ^r{iitù  (£^r,T:r,-[jLai) ,  rechercher;  oïoaY-tAa ,  instruc- 
tion, de  Sioâoxw  (oîoi'Say-jiai),  instruire;  àvopaa-jia,  marchandise,  d'àyo- 
pâ^w  (riY6pa5-[Aai),  acheter,  etc. 

Ilâ6r,-[ia ,  souffrance ,  et  T.i(jT,-\s^ ,  chute ,  se  dérivent  des  aoristes  2  Tta- 
6£ïv  (uaôî'-eiv),  souffrir,  et  tiîïtcïv  (tîstî'-eiv),  tomber. 

'Ey-y.ix.,  ce  qui  arrête,  et  x£j6-}ia,  retraite  cachée,  d'£y(w),  retenir,  et 
X£y6(w),  cacher,  ne  modifient  point  devant  le  (a  leurs  consonnes  llnalts. 

Remarquez  le  6  inséré  entre  le  suffixe  et  le  thème  verbal  dans  î-9-(jwz, 
marche,  dérivé  d'i,  racine  d'eTu.-.,  a^/er. 

Pour  former  le  substantif  àJ.-zw-y.'x ,  pignon,  il  faut  supposer  un  verbe 
àti6-u>,  qui  n'existe  pas,  mais  qui  se  tirerait  régulièrement  d'à£T6(î),  aigle, 
faite. 

IL  Ce  suffixe  termine  encore  quelques  substantifs  de  formation  obscure 
ou  douteuse,  comme  <rrô-u.a,  bouche,  crwjxa,  corps,  cr?j-[ia,  signe,  etc. 

.      .  §118. 

ur^,  gén.  iirfi. 

I.  Ce  suffixe  se  combine  avec  des  racines  ou  des  thèmes  verbaux ,  pour 
former  des  substantifs  qui  expriment  l'idée  abstraite  de  l'action  marquée 

(i)  Le  suffixe  u).),o;  sert  à  former  des  diminntifs  des  noms  propres  en 
x),y;;.  Exemples  : 'Hpa-x),y;î,  "Ho-'S/lo^;  "Ao'.'j-o-v.lr,^  ,  'Ao;<T--yXÀo; ;  Ba6y- 
xXïjî,  Bâ9-yX),oç,  etc.  Voyez  Meineke,  Histor.crit.  Comic.  grœc,  p.  288.  Ce 
fait  curieux  se  trouve  ici  rejeté  dans  une  note,  parce  que  nous  ne  nous  oc- 
cupons pas  dans  ce  traité  de  la  formation  des  noms  propres. 
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par  le  verbe ,  ou  l'efTet,  le  produit  de  l'action  du  verbe.  Ces  substantifs 
suivent  les  mêmes  règles  de  formation  que  les  noms  en  (j.a  et  en  (lo;.  Exem- 
ples :  ffrif-fir, ,  action  de  piquer,  de  (rziy ,  radical  de  <r:î^(j}  (£-(7Tty-{i,ai) , 
piquer;  ypaa-iir,,  ligne,  de  ypço)  (yî-ypaii-iia'.),  tracer. 

Remarques.  1"  Les  substantifs  li-a-^i\,  fagot,  et  Z-j-a-xrn  ,  conchcr  (du 
soleil),  formés  de  àé-ui  (Ss-^s-jia'.),  lier,  et  de  oû(o[iai)»  se  coucher  (en  par- 
lant des  astres),  insèrent  un  a  entre  le  radical  et  le  suffixe. — Au  contraire, 
dans  -fié-tir,,  opinion ,  [lyj  n'est  pas  précédé  du  n  que  nous  trouvons  dans 
£-yvto-(r-[jLat,  parfait  passif  de  yty^jôav-w ,  connaître. 

2°  Les  substantifs  Soy-ui^ ,  palme  (largeur  de  quatre  doigts),  o^x-[Lr, , 
drachme  (monnaie),  16y-\).r,,  lieu  propre  à  une  embuscade ,  dérivés  de 
&'x(ou.at),  prendre,  c,ç,ia(j{o>),  empoigner,  >iy(o;j.a'. ) ,  se  coucher,  ont  un  •/ 
au  lieu  d'un  y. 

Dans  a0-/-(iv) ,  sécheresse ,  d'aij(w) ,  sécher,  le  •/.  n'appartient  pas  au  ra- 
dical. 

3°  Remarquez  encore,  d'une  part,  le  0  inséré  entre  le  radical  et  le  suffixe 
dans  les  mots  elT-C-O-tir, ,  entrée  (voy.  I6|ia,  §  117,  1),  et  (ri.à-6-[iY; ,  règle, 
formes  d'i ,  radical  d'eTat ,  aller,  et  de  ora,  radical  de  T<r:r,txi ,  placer;  et 
d'autre  part,  le  t  intercalé  dans  èç-s-T-iif, ,  commission,  d'is-z,  radical 
d'£3-i'Ti[i'.,  envoyer  à. 

4°  Mâ(jL[ia,  mère,  et  ■:ô).aa,  audace,  sont  les  seuls  substantifs  en  |ia 
qui  appartiennent  à  la  première  déclinaison.  Tous  les  autres  noms  en  pia 
sont  du  genre  neutre  et  suivent ,  par  conséquent,  la  déclinaison  imparisyl- 
labique. 

(XV7Î,  gén.  jjLVTjÇ,  vojr.  va,  vr„  §  i  a3, 1,  Rem. 

S  119- 
uov,  gén.  aou  (£,u.ov,  ajxov). 

Se  terminent  en  [xov,  e(tov  ,  a(iov,  quelques  noms  de  plantes,  qui  sont 
presque  tous  d'origine  obscure.  Exemples:  cr/0-Eixov,  synonyme  d'avOo; 
(gén.  âv6£-o;) ,  yZcwr;  6û-(iov  ,  thym  (^-J^oz  a  le  même  sens);  (ïr,<i-a|iov  , 
graine  de  sésame  (on  dit  aussi,  dans  le  môme  sens,  (7ifi(ja[j.o;;  <rrjacx[i.r,  si- 
gnifie sésame);  â|«o(Aov,  amome,  etc. 

§   120. 

{lOVYi,  gén.  |xov9;ç. 

Devant  ce  suffixe,  qui  ne  forme  qu'im  petit  nombre  de  substantifs,  le 
thème  verbal  prend  la  même  forme  que  devant  les  suffixes  |ia,  [io;,  |xr,. 
Exemples  :  TrEi-ff-jAovin,  persuasion,  de  nd'joi  {rd-^v.z^M.),  persuader  ;  ç).ey- 
jiovTÎ,  inflammation,  de  çî^y-w,  brûler.   • 

K).au-9-(iovT| ,  lamentation ,  de  xXaîo)  (xXaû-<ro(xai) ,  pleurer,  insère  un 
6  entre  le  radical  et  le  suffixe.  Voy.  I0(jta,  — t9(XTi,  §§  117, 1,  118,  Rem.  3». 
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S  121. 

{jLOç,  gén.  (jLO'j  ((Ttiôç,  6ijt,ô;,  a;jLo;,  laoç). 

L  Ce  suffixe  se  combine  avec  des  thèmes  Terbaux,  pour  former  des 
substantirs  de  signification  abstraite,  qui,  pour  la  plupart,  expriment  l'ac- 
tioD  marquée  par  le  verbe  d'où  ils  viennent.  Un  petit  nombre  expriment 
l'effet  de  cette  action.  Exemples  :  àywv.T-IJLÔ; ,  combat,  d'àya)vt;;(to) ,  coin- 
hattre;  iyzç.-[LÔ;,  assemblée ,  d'àY£ip(a)) ,  asse7nbler;  zçayyn-iio; ,  action 
de  rendre  âpre ,  de -ç,7./;^i{<ji) ,  rendre  âpre;  5'.uy-[x.6;,  poursuite,  de 
Siiiix{(ù),  poursuivre  ;  alv.yVô;,  énigme,  d'aîvÎTT(w),  parler  par  énigmes; 
ot<7Tay-aô;,  doute,  de  o'-gtô^w  (fut.  ô'.TTâ/.-ca)),  douter;  7.ikt'jG-\t.ô^,  ordre, 
de  xî),t-J-to  (parf.  passif  xî-x£).£'j(7-|iai),  ordonner. 

Remarqies.  1°  C'est  surtout  des  verbes  en  X,iù  qu'on  tire  des  substantifs 
€n  [iô;.  —  On  en  forme  aussi  nn  grand  nombre  de  verbes  dont  le  radical 
se  termine  par  une  gutturale  (ils  ont ,  pour  la  plupart ,  le  présent  en  aau); 
TTw),  ou  par  une  liquide  (surtout  ).  ou  p). 

2"  Parmi  les  verbes  en  w  pur,  ceux  qui  prennent  un  <7  dans  leur  conju- 
gaison, comme  v.zIvm  (parf.  pass.  v.z-y.ù.vj-<s-]i.'x\) ,  sont  régulièrem.enl  les 
seuls  qui  forment  des  substantifs  en  \s.ô-.  Cependant,  surtout  dans  la  vieille 
langue,  on  trouve  quelques  autres  verbes  en  o)  pur  dont  le  tiième  se  com- 
bine avec  le  suffixe  [xo;,  au  moyen  de  l'insertion  d'un  «7  ou  d'un  6.  Exem- 
pies  :  îraT-/;-(7-[iô? ,  action  défouler,  de  TL^-é(o}) ,  fouler  ;  ps-jy/rO-fiô:  , 
mugissement,  de  Pp-j/â(w) ,  mugir;  xr}.rr^-\L6;.,  silence  {d'un  auditeur 
charme') ,  de  xr/£(a)),  charmer;  ;j.r,v'.-6-aô; ,  colère ,  de  (ir,vi(w),  s'irriter; 
xXa-j-0-tid;,  lamentation,  de  x).aîw  (fut.  -ùm-co^xC),  se  lamenter. 

Insèrent  encore  un  0  devant  le  suffixe  les  substantifs  àp-ô-fiô;,  assem,- 
blage ,  et  T:oçrb-i>.6:; ,  passage ,  formés  des  radicaux  àp  (àp-xp-tV/.w,  adap-^ 
ter),  et  Ttep  (7;cîp-w,  percer).  —  On  dit  aussi,  sans  insertion  de  consonne, 
ôp-jjLÔî,  assemblage.  —  C'est  encore  du  radical  àp  que  se  tire  le  substantif 
dp-iO-fiô;,  nombre.  Remarquez  V:  qui  précède  le  6. 

3°  'A(w),  souffler,  èpf^craw) ,  ramer,  prennent  un  t,  au  lieu  d'un  6,  pour 
former  à-r-jxô;,  souffle,  et  Èp £-t-u,ô;  ,  rame. 

4"  Il  n'y  a  que  trois  ou  quatre  substantifs  en  [lô^,  dérivés  de  verbes  ea 
M  pur,  où  le  suffixe  se  joigne  immédiatement  au  radical  :  ^y-iiôc  ,  timon  y. 
de  pu(<o),  tirer;  ■/:j-\>.6^,  saveur,  de  yy,  radical  de  plusieurs  temps  de  y,£(w)> 

verser;  O-j-^j-ô;,  cœur,  de  60(w),  être  ardent On  peut  y;oindje  oîi-;aô;, 

crainte,  de  c,v.{<;v.),  craindre. 

Kp*j-tj.ô;  a  le  même  sens  et  la  môme  racine  que  xp-j(o;) ,  froid.  —  Apj- 
{iô;  vient  de  cpO;,  chêne,  et  a  un  sens  collectif  :/o7-éf  de  chênes.  —  A'.aô:, 
faim,  et  Xo'.aô?,  peste,  sont  des  mots  de  formation  obscure. 

b°  Les  classes  de  verbes  dont  il  n'a  pas  été  question  dans  les  trois  remar- 
ques précédentes,  ne  forment  qu'un  très-petit  nombre  de  substantifs  en 
V-^;..  Exemples  :  xoa-aô; ,  action  de  frapper,  de  y.67:(~oi),  frapper;  àpô- 
H-o;,  arrosement,  d'àpc»,  arroser. 

6"  Quelques  verbes  dont  le  radical  se  termine  par  une  gutturale,  ont 
devant  le  suffixe  [xô;  un  x  au  lieu  d'un  y.  Exemples  :  ).ax-[i,6;,  sort,  de 
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).ax(£ïv),  obtenir  par  le  sort;  eruv-Eoy-ixôç,  liaison,  de  (rj-/iy{o>),  contenir; 
\tùy-\i.ôz,  poursuite,  d'itây-loi),  poursuivre.  Voy.  §  118,  Rem.  2°. 

Dans  a-j-y-ii.6^ ,  sécheresse,  d'ay(a)),  sécher,  le  x  n'appartient  pas  au  ra- 
dical verbal,  non  plus  que  le  y  dans  Wa-y-iiô;,  aboiement ,  de  û).â((«)) , 
aboyer,  à  moins  qu'on  n'ait  dit  autrefois  a-jacrtù  et  ^/^^^(Ta). 

Nîox-uiô;,  innovation,  se  rattache  à  v£05(7(6;),  pe<(^,  jeune,  où  les  deux 
(70-  ont  une  valeur  gutturale  ;  et  v£wx-[;.ô;  à  vîw5(j(w). 

7°  Le  suffixe  [lo;  est  précédé  d'un  a  dans  un  petit  nombre  de  substan- 
tifs, qui  sont,  pour  la  plupart,  d'origine  obscure,  comme,  par  exemple  , 
Oi).-a[jLo; ,  chambre,  y.à),-a[xo;,  roseau,  etc.  —  n).ô/.-oc(j.o;,  tresse  de  che- 
veux, a  gardé  l'a  radical  de  nAoy-r,,  tresse,  d'où  il  est  formé. 

8°  H  est  précédé  d'î  dans  les  deux  substantils  7;6),-î[;.o;  ,  guerre ,  et  dans 
âv-£{Ao;,  vent,  qui  sont  l'un  et  l'autre  de  formation  obscure  (1). 

II.  Les  adjectifs  v-oy-ixo;,  synonyme  dey;oj(;),  doux,  et 'iTa-ti6; ,  syno- 
nyme de  tTr,(;),  hardi,  se  terminent  aussi  par  le  suffixe  uo;. 

Le  même  suffixe,  précédé  d'i ,  forme  un  certain  nombre  d'adjectifs,  qui 
marquent  ressemblance,  aptitude.  (Voyez  lao;,  §  90.) 

Nous  le  trouvons  précédé  d'y  dans  It-uixo;  (et  avec  un  redoublement 
£Tr,T'ju.o;) ,  vrai,  qui  parait  venir  d'JTÔ;,  qui  est,  forme  donnée  par  les 
grammairiens  comme  adjectif  verbal  dslyiî,  être.  '£t£oç  siguilie  de  môme 
vrai,  réel. 

§  122. 

[j.M'^,   U.OV  ;  JJ.OJV,  gcn.  ijlovoç. 

I.  Ce  suffixe,  ajouté  à  des  thèmes  verbaux  ou  mis  à  la  place  des  suffixes 
des  noms  verbaux  en  pis,  [jlo;,  forme  des  adjectifs  ,  qui  marquent,  en  géné- 
•ral,  la  possession  de  ce  qu'expriment  ou  le  veibe  ou  ces  noms  verbaux. 
Exemples:  a'.or.-iiw/ ,  pudique,  ^Y'x:<Ji{rj]xx(),  avoir  de  In  pudeur  ;  v.z-i\' 
(icov,  compatissant,  A'i\ti{u>),  compatir;  ),f,-a--|iwv,  oublieux,  de  ),TiO(o[iat), 
oublier;  î5-ii,wv,  instruit,  d"iô(£îv),  avoir  vu  ;  at-^Mov,  sanglant,  de  ai-(ia, 
sang,  etc. 

Un  grand  nombre  de  ces  adjectifs  ne  sont  usités  qu'en  composition. 
Exemples  :  — pd-(iwv,  qui  marche,  de  pa(Cvto),  marcher;  — TipâY-f^w,  î"* 
agit,  de  irpâyiia,  action,  etc. 

Quelques-uns  n'ont,  comme  mots  simples,  que  la  désinence  jiwv,  et 
prennent ,  en  composition ,  les  deux  désinences  ijlwv  et  (lov.  Exemples  : 
Yvw-|i(j)v,  connaisseur;  à-yvco-ixaiv  (neutre  (aov)  ,  ignorant ,  de  yvo,  racine 
de  yiy^/tô'Ty.ti),  connaître. 

II.  Ce  suffixe  forme  aussi  quelques  substantifs,  qui  ont,  pour  la  plu- 
part, un  sens  actif.  Exemples  :  r,y£-iX(Dv ,  clief,  de  y,y£(o(j.at) ,  conduire; 
2a'.rj-[io>v ,  qui  est  chargé  de  préparer  le  repas,  de  Sai-nj;,  repas; 
ûr,-iA(.')v,  /as,  de  •c(-Or,-;ii,  poser;  x£yO-nwv,  retraite  cachée,  de  xeûO((i)),  ca- 
c/icr,  etc. 

(t)  Comparez  i-ià,  toujjler,  et  le  latin  an'i/mi,  soufjle.  En  t:iDscTil  an  tv- 
goiCe  respirer. 
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§  123. 
va,  VYj,  gén.  vr,<;  (avTj,  ovr,,  vr,,  tvr„  wvr,). 

1  Le  suffixe  va ,  vTi ,  combiné  immédiatement  avec  une  racine  ou  avec 
un  thème  verbal ,  ne  termine  qu'un  petit  nombre  de  substantifs.  Exem- 
ples :  YÉv-va ,  race,  de  y^''  >  radical  de  Ytf/o[ia'. ,  naître;  [AâpaY-va,/oMe<, 
de  [AOfaY,  radical  de  ^7.oô.(jn{w),  résonner;  Çu)--/r, ,  ceinture,  de  Çtô(-Ai-j,u.t), 
ceindre;  oiç,-'rr, ,  apport ,  dot ,  de  s£?(w),  porter;  isîir-vTi ,  fraction  de  ro- 
cher, d'ÈDiTt,  radical  d'£pii-(w),  abattre. 

Rejlvrqle.  Dans  ffTpu)-[jL-/r„  couverture,  de  <TTpw('r/uiz.'.),  étendre,  et  dans 
7c).r,-(tv7;,  ^roji  OM  ew^re  Vessicu,  de  t:).-/;(6w),  é/re  p/e/w,  le  suffixe  est  pré- 
cédé d'un  (1.  Comparez  à  ces  substantifs  (jLÉp-.-ava,  souci,  qui  parait  venir 
de  jxepîKco),  par^o^er.  —  Il  est  précédé  d'une  dentale  dans  éxi-2va,  vipère 
femelle,  d'ë7.'.(:),  ?«dZe  rfe  la  vipère. 

H.  'AvTj,  évr,  se  joignent  à  des  thèmes  verbaux ,  rarement  à  des  thèmes 
nominaux,  pour  former  des  substantifs,  qui  expriment  soit  un  instrument, 
suit  le  produit  de  l'action  du  verbe.  Exemples  :  ZpzTz-i-rr^faux,  de  cpïT:(to), 
Jaucher;  Grey-âvr,,  enceinte,  de  (jt£y(w),  ceindre;  àyy-ô-jr, ,  lacet,  d'ây- 
7(w),  étrangler;  à-A-6-rr„  pierre  à  aiguiser,  à' ày.(r,),  pointe,  etc. 

Remarquez  encore  le  féminin  de  rjîjx-wv  ,  chef,  rjciiovr,  ;  et  6îpâ--'/r, , 
pour  ôepâTiaiva,  s<^rvante,  féminin  de  ôsçi-wv,  serviteur. 

III.  Le  suffixe  vr,  est  beaucoup  plus  rarement  précédé  d'un  r,,  d'un  <i> 
ou  d'un  i.  Exemples  :  c î>.-r,-/r, ,  lune,  de  céla.{;) ,  clarté  ;  paG-r-wvir] ,  faci- 
lité, de  pâ<TT(o:),  superlatif  de  ç,iBf.oç,  facile  ;  Tipco-tvri ,  héroïne,  de  r,fw(;), 
Aero5. 

Remarquez  encore  les  suffixes  «tC'ati,  iWr„  des  substantifs  à?tvr,  (àY-cîw,), 
hache,  d*âY(w|j.t),  briser;  et  ôci)-tîvti,  don,  de  6o ,  radical  de  ôt'ôuii.'. ,  don- 
ner. 

'Ayxoîvtj  ,  bras,  est  dérivé  d'àYxciv,  coude  ;  (1£),îow>/7i  ,  soin,  de  (jLs/sooiv, 
qui  a  le  même  sens.  Par  conséquent ,  dans  ces  deux  mots,  le  suffixe  n'est 
pas  '/Tj,  mais  t). 

S  124. 

VTjÇ,    V£Ç. 

Ce  suffixe  est  une  variété  du  suffixe  vo:.  Il  forme  un  petit  nombre  d'ad- 
jectifs. Exemples:  ffas-r.-vr,; ,  clair,  de  <j7.z(r,:],  clair;  r.^r-'fr,::,  dorien 
Ttpa-vr,;,  penché  en  avant,  qui  paraît  se  rattacher  à  la  préposition  îipô ,  en 
avant;  aî-a-w,;,  éternel ,  de  àsi,  toujours,  à  moins  qu'on  ne  considère 
cet  adjectif  comme  formé  de  alwv,  temps,  éternité  :  dans  ce  cas,  le  v  n'ap- 
partiendrait pas  au  suffixe.— 'AîTT.vf,;,  insensible,  est  un  mot  de  formation 
obscure. 
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S  125. 

vov,  gên.  vou  ;  avov,  gén.  avou. 

I.  Le  suffixe  avov,  joint  à  des  thèmes  verbaux,  forme  des  substantifs  , 
qui  sont  pour  la  plupart  des  noms  d'instruments.  Exemples  :  yÀûç-avov , 
outil  pour  sculpter,  de  ^^^^(lo),  sculpter;  5p£7r-avov,/aMa;,  de  ôp£7t{tù), 
faucher. 

L's  de  la  racine  ou  du  radical  se  change  ordinairement  en  o.  Exemples  : 
hç^-vto'i ,  instruvient ,  d'èpy,  radical  de  plusieurs  temps  d'lpo((j)),/aJre; 
Çô-avov  ,  ouvrage  sculpté,  de  ?£(w) ,  gratter;  TtÔTt-x/ov,  sorte  de  gâteau , 
tle  7;£7:(tw),  cuire,  etc. 

Remarquez  le  a  intercalé  dans  ).£Îiî/avov  (),£iV(7-avov) ,  rw^c,  de  Xîi7t((«)), 
laisser,  et  dans  ôij/avov  (ôn-c-avov) ,  i?2<e,  d'ÔTi,  radical  d'ô^ToiJiai ,  voir;  le 
changement  de  x  en  y  dans  TriY-avov,  poe7e  à  frire ,  de  rrixiun),  fondre. 

IL  Le  suffixe  n'est  point  précédé  d'à  dans  -rix-vov,  enfant,  de  T£x(eîv), 
enfanter;  ôeïti-vov  ,  souper,  qui  paraît  avoir  la  même  racine  que  5£7t((x;) , 
coupe,  etc. 

Il  est  précédé  d'un  (i  dans  Pîlâ-'jivov ,  flèche,  de  p£>o;  (gén.  PéXe-o;), 
irait ,  et  dans  xpr^Se-fi-vov ,  bandelette,  qui  parait  venir  de  xpàç,  ^é^e,  et 

C£(w),   /JC7\ 

III.  Un  certain  nombre  de  noms  de  plantes,  qui  sont  presque  tous  d*o- 
Tigine  obscure,  se  terminent  en  vov,  avov,  ivov.  Exemples  :  ùo-vov,  truffe; 
■ifi^-mo'j,  origan;  xû.a-ivov,  cumin,  etc. 

§  126. 

voç,  (•/■,"),  ov.  —  vo;,  gén.  vou  (avo;,  ivoç,  eivo;,  evvb;,  r^yio:;,  tovo;). 

I.  Ce  suffixe  se  combine  avec  des  thèmes  verbaux ,  pour  former  des  ad- 
jectifs, qui  .ont,  [mur  la  plupart,  un  sens  passif.  Exemples:  cTuy-vô;, 
odieux,  de  ttjy,  racine  de  gtvy-éw  (aor.  2  Èdrvy-ov),  hoir;  S£i-v6i;,  redou- 
talilr,  de  Miaou),  craindre;  -repiT-vô;,  agréable,  deT£p7r((o),  réjouir. 

Rr.MARQUES.  i°  Les  labiales  p  et  ç  de  (j£6(o|jiai) ,  vénérer,  et  d'£5£5(a>) , 
couvrir,  se  changent  en  la  nasale  des  labiales,  |jl,  dans  cEfi-vj;,  vénérable, 
et  èoEa-vô;,  obscur.—  Le  p  de  <rrt).6(u),  luire,  se  change  eu  la  forte  iz  dans 
aTi).7T-vô;,  luisant. 

2°  Ku5-v6;,  illustre,  ne  vient  pas  d'un  radical  verbal,  mais  de  la  racine 
dexOô(o;),  gloire.  —  IIai8-v6;,  enfantin,  se  rattache  soit  à  uaT;  (gén. 
T.oiio-oi) ,  enfant,  soit  à  Ttaî;- w  ,joj/cr.  —  'Iv/.eï-vo;  ,  celui-là  (ille),  vient 
d'èxEÎ,  /<■/. 

3"  Ce  suffixe  termine  anssi  quelques  adjectifs  et  quelques  substantifs  de 
formation  obscure,  tels  que  yv(ji-v6;,  wm;  npviiJL-vôç,  gui  est  à  l'extrémité; 
xar.-ià;  [\),  fumée,  etc. 

II.  Dans  i.n  certain  nombre  d'adjectifs,  le  suffixe  vo;  est  précédé  d'un  a. 

(l)  Ka7r/6;,y;'/"t<r,  est  peut-être  dérivé  de  xiTt-TO),  souffler. 
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Exemples  :  îx-av6;,  suffisant,  de  t/.(w),  aller  {atteindre  à);  m^\6i;, per- 
suasif, de  r,i^(tVj},  persuader,  etc. 

Remarques.  1°  Des  verbes  ffT£Y(w) ,  couvrir,  et  ar^iyiti^) ,  haïr,  on  dé- 
rive à  la  fois  ffTey-v6;  et  aTsy-avô;,  couvert  ;  crrjY-vo;  etcTuy-avo;,  odieux. 

2°  Dans  àya-vo;,  agréable,  l'a  paraît  appartenir  au  thème  verbal  d'àya- 
(^ai),  être  charmé Dans  ày-avoç,  cassant,  il  fait  partie  du  suffixe. 

III.  Le  même  suffixe,  précédé  d'à ,  forme  un  grand  nombre  de  substan- 
tifs, qui  sont  presque  tous  d'origine  obscure.  Exemples  :  Yc'p-av&;,  grue; 
pà).-avoç,  gland.  —  Dans  eO-cravo;, /ra/i(/e ,  le  suffixe  pourrait  être  (javoç, 
car  ce  mot  parait  se  rattacher  à  eO(a)),  élre  agité. 

IV.  Combiné  avec  des  thèmes  nominaux ,  et  précédé  d'i ,  le  suffixe  vo; 
forme  im  grand  nombre  d'adjectifs,  qui  expriment  la  matière.  Exemples  : 
fiiçôép-ivoç,  de  cuir,  de  ôiç6ïp(a),  cuir;  xr.p-ivo; ,  de  cire  ,  de  xvip(o;),  cire; 
xepàx-ivoç,  de  corne,  de  xépaç,  corne.  —  B.emarquez  èxsiv-tvo;,  de  la  même 
espèce  que  cela  ,  qui  vient  du  démonstratif  èxeïvoç. 

rXayx-ivo;  et  ôp?v-tvo?  sont  des  formes  poétiques ,  sjnonymes  de  ylccu- 

x(6ç) ,  bleu  azuré,  et  d'ôp3v(ô;),/o?îc^ 'EvS-tvoç,  intérieur,  se  dérive 

de  l'adverbe  èvS(ov),  dedans. 

V.  "Ivo;  (avec  un  accent  circondexe  sur  t)  forme  l'adjectif  àY/'.crr-Tvot, 
serrés  les  uns  contre  les  autres,  d'âyxi(TT(o;),  très-proche ,  et  des  noms 
de  race  {gentilitia). 

VI.  Ivôc  (avec  l'accent  sur  la  dernière)  sert  à  former  :  1°  des  adjectifs 
qui  déterminent  le  temps  :  exemples  :  éaTTîp-ivô; ,  dit  soir,  de  éa7i£p(a) , 
soir;  Gîp-ivô;,  d'été ,  de  OÉpfoç),  été;  y^ei[i.tp-vi6- ,  d'hiver,  de  ydy.ep(o;) , 
qui  a  le  môme  sens;  xOed-ivo; ,  d'hier,  de  xOs';,  hier;  usp-jcr-ivo;,  de  l'an- 
née dernière ,  de  ■KÉfvj^i) ,  l'année  dernière;  trj-tvo; ,  de  cette  année, 
de  Tr;T(cî),  cette  année;  2°  des  adjectifs  de  signification  diverse,  tels  que 
wi^-iyoi,  fait  de  fleurs,  à'm^{o^),fleur;  à).r,9-iv6;,  synonyme  d'àXr6(ifi;), 
vrai;  ttjx-ivô;,  épais,  de  l'adverbe  Tty/a,  en  grande  quantité,  etc. 

"VII.  Quand  le  radical  du  mot  primitif  se  termine  en  s,  cet  e  se  contracte 
souvent  en  t\  avec  l'i  qui  précède  le  suffixe.  Exemples  :  èpsivo; ,  de  mon- 
tagne, d'ôpo; ,  gén.  5p£(o;) ,  montagne;  atueivo;,  haut,  d'alTio;,  gén. 
at7i£(o;),  hauteur. 

Se  terminent  encore  en  eivo;  ,  sans  que  le  radical  d'où  ils  dérivent  ait 
pour  dernière  lettre  un  s,  quelques  adjectifs,  tels  que  7ro9-siv6;,  désirable, 
de  1:69(0;),  désir;  eOôi-eivôç ,  serein,  d'£Ùûî(a),  temps  serein;  èpax-Eivé;, 
synonyme  d'£paT(ôç),  aimable;  it£T-£iv6î,  volatile,  de  -Kiiioiia.'.) ,  vo- 
ler, etc. 

VIII.  Les  poètes  remplacent  quelquefois  e-.vo;  par  ewôç.  Exemples  : 
àpY-£tv6;  et  àpy-Ewô; ,  synonymes  d'àpY(6;) ,  blanc  ;  ça-sivô;  et  ça-£vv6;  , 
brillant,  de  çâoç,  gén.  çâ£-o;,  lumière;  èpe6-evv6;,  ténébreux,  d'ipEêoç, 
gén.  èpÉ6£-o;,  obscurité. 

IX.  Dans  un  petit  nombre  d'adjectifs,  vô;  est  précédé  d'un  t],  et  dans 
quelques  substantifs  d'un  w,  qui  tantôt  appartiennent  au  radical  du  mot 
primitif,  et  tantôt  sont  insérés  entre  le  radical  et  le  suffixe.  Exemples  : 

1°  'Ax(iTi-v6i; ,  mûr,  d'àx[j.r,,  le  plus  haut  point ,  maturité;  7t£x-r,v6;, 
volatile,  de  nii{oyjx.<.),  voler;  v-rjvoç,  de  porc,  de  \>{<i),porci 
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duire  ;  àùyj-6i ,  chef,  à'àoyjoi),  commander;  rpôs-o;,  nottrricier,  de 
içiéviui),  nournr;  Ô7:a5-6;,  compagnon,  d'oTrôîCa)),  accompagner; 

II.  Des  substantifs  masculins  qui  expriment  l'effet  d'une  action  ;  exeni'- 
ples  :  çôf.-o;,  crainte,  de  çÉ6(o!j.ai),  craindre  ;  là-{-o;,  discours,  de  'kvfiwf, 
dire;  '^oy-o;,  blâme,  de  vl/sy^w),  bldmcr;  llv^y-o-,  preuve,  dT/iYxM. 
convaincre;  oaao-o;,  ôrMiY  d'une  foule,  de  6[icL;  (gén.  6iiâô-oç),  en- 
scmble  ; 

III.  Des  substantifs  féminins  qui  expriment,  pour  la  plupart,  une  des 
idées  suivantes  :  pays,  terre,  île,  arbre,  pierre,  chemin  ;  exemples  :  rpiS-o;, 
chemin,  de  -z'/i&^u)),  fouler;  cry-o; ,  hêtre ,  chêne  à  glands  comestibles , 
<le  çaY(eïv),  manger,  etc.; 

IV.  Des  adjectifs  d'état  ou  d'action.  Exemples  :  crT(),g-6; ,  brillant ,  de 
«rrO.ê'w),  briller;  àftoy-ôi;,  auxiliaire,  d'àpr,Y(w),  secourir;  xtça-ài,  cornu, 
de  x£>a(;) ,  corne  ; 

V.  Un  grand  nombre  d'adjectifs  qui  ne  sont  usités  que  comme  derniers 
termes  de  mots  composés.  Exemples:  Yair,-oy-o;,  qui  tient  ou  qui  einr 
brasse  la  terre,  de  yaïx,  terre,  et  èy,  racine  du  verbe  êx^ei''»  avoir; 
opîT'jî-ço'.T-oc,  <7Mi  ra  .sz/r  /«  montagnes,  d'ôpoç,  montagne,  et  çoit,  ra- 
cine de  9oiT-à-w,  aZ/c7-  souvent;  opÉç-xw-o; ,  çza  habite  la  montagne ^ 
d'ôpo; ,  montagne,  et  ■x£T(îiai),  ^/re  couché;  àv-£(7xt-o;,  sans  foyer,  d'àv, 
privatif,  et  irniia),  foyer;  à-06puo-o;,  sans  trouble,  de  66puê-o;,  trouble; 
àv-ô-îTî-o;,  sons  o.s,  d'ocrTs-ov ,  os;  â-xi-o;,  exempt  de  vermoulure ,  de 
y.:-; ,  rer;  êv-ôao-o; ,  oà  brillent  des  torches ,  d'âv,  rfnns ,  et  ôi; ,  torche  ; 
EÙ-yÀsy-o;,  (7?^/  a  rfît  fto«  Za(7,  d'ei,  6ieH,  et  yXây-o;  (gén.  fUy-toi),  lait; 
à-T-ïpiA-o; ,  ^Mi  7<'a  pas  de  semence,  de  cuipixa  (gén.  aTtépiiaToç) ,  se- 
OTc/îce. 

RKMARQIF.S.  1°  L'e  de  la  racine  ou  du  radical  se  change  en  o  dans  I» 
mots  qui  n'ont  que  deux  syllabes.  Exemples  :  Xôy-o;,  discours;  xpoç-o;, 
nourricier.  —  I-rey,  radical  de  <7TÉY(r,),  toit,  conserve  son  e  :  \Loyô-aizy-o;, 
qui  n'a  qu'ttn  toit. 

Les  mots  rjui  ont  plus  de  deux  syllabes  peuvent  garder  l'e.  Ainsi  ï>eyx- 
o;,  preuve,  conserve  l'e  lYiliyyiu)),  convaincre,  tandis  qu'àjxoXy-ô;,  ac/ion 
de  traire,  change  en  o  l'e  d'à|x£Xy(to),  traire. 

I,a  diphtimngue  ei  se  change  en  oi  ou  en  w.  Exemples  :  à|ioi6-6;,  mu- 
tuel ,  d'àiAetCfw) ,  changer;  àpeVxfo-oç ,  çMi  habite  la  vwntagne,  d'ôpoç, 
montagne,  et  xeï(}iai),  ^/r^  couché. 

Remarquez  encore  l'o  de  orô-o;,  qui  a  le  même  sens  que  cà-o; ,  ctû;, 
côio; ,  .îflin ;  de  çuffî-îo-o; ,  synonyme  de  çviaî^wo; ,  nourricier,  de  çû(w) , 
/aire  naître,  et  Cw(Vi),  r»e;  de  fiopwffô-o;,  7?n  0(7*7^  la  lance,  de  66p«, 
lance,  et  aevCoiiai) ,  aoOf(iai),  imparfait  è-io-fôiJ-r,/,  agiter. 

1"  L'y]  se  change  quelquefois  en  w.  Exemple  :  àpuy-oî,  auxiliaire, 
d'ôpr.yfoi),  secourir. 

Parmi  les  mots  formés  de  verbes  qui  ont  i  certains  temps  un  ri,  à  d'au- 
tres un  a,  les  uns  ont  l'in,  les  autres  l'a  Exemple  :  iii-(-oi,  glace ,  iriy-ô; , 
solide,  de  TTr,y(y\)[n),  condenser,  consolider. 

L'a  du  radical  xpay  (de  xpôÇ-w,  crier)  se  change  en  ocy  dans  xpauY-6«, 
crieur. 
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3°  'Afuyy-ôi,  qui  conduit,  d'ày{(ù),  conduire;  èôw5-6;,  qiii  mange,  d'iô-oi 
(paif.  2  êor,o-a) ,  manger,  etc.,  ont  le  même  redoublement  qu'àYw-j-r, , 
conduite,  èowô-r„  aliment,  etc.  (Voy.  §  41,  II,  Rem.  3°.) 

4"  Les  adjectifs  composés  en  o;  ont  pour  dernier  terme,  soit  une  racine 
qu'on  ne  trouve  plus  ailleurs  dans  la  langue  à  un  état  aussi  simple  :  botaai- 
çoiT-o;  ;  soit  un  radical  verbal  :  Yatr,-ox-o;  ;  soit  un  radical  de  substantif  : 
àv-éoTi-o;. 

Quand  ce  substantif  appartient  à  la  première  ou  à  la  seconde  déclinai- 
son, le  suflixe  d'adjectif  o;  prend  la  place  des  suffixes  ou  des  lettres  finales 
a,  7],oç,  ov. 

Quand  il  appartient ,  ce  qui  est  plus  rare ,  à  la  troisième  déclinaison  , 
le  suffixe  o;  se  met  ordinairement  à  la  place  de  la  désinence  du  génitif 
singulier,  c'est-à-dire  s'ajoute  au  radical  :  à-Y.:-o;,  Êv-oao-o;.  Si  le  substantif 
est  en  o;  (gén.  e-o;)  ou  en  (j.a  (gén.  (jLaT-o;j,  le  suffixe  d'adjectif  empiète 
snr  le  radical  et  se  met  à  la  place  des  lettres  fmales  o;  et  a.-  :  EÛ-y^aT-o;  » 
â-CTîEpu-o;  (1). 

§  131. 

TrXdffioi;,  et,  ov. 

Ce  suffixe ,  qui  dérive  peut-être  de  7t).où;  (5t-T;).oy; ,  double) ,  forme  des 
adjectifs  de  multiplication.  Exemples  :  St-TtHorto; ,  double,  de  S?;,  deux 
fois;  Tpt-7r).i(7io;,  triple,  de  Tpî;,  trois  fois,  etc. 

Le  suffixe  ionien  çâ^to?,  qui  peut  se  rattacher  au  radical  de  çr.-jjiî,  a  la 
même  valeur.  Exemple  :  Si-çàato;,  double,  etc. 

§   132. 

TtXo'o;  -OUÇ,  071  -Ç,  oov  -oïïv. 

nXôo;,  et  par  contraction  ■ïtXov;  ,  joue  le  rôle  de  suffixe  dans  les  adjectifs 
multiplicatifs  à-7:).6o;,  simple,  5t-Tr)6o;,  double,  xp-.-w.ôo;,  triple,  etc. 

§  133. 

pa,  ^é''/2.- paç,  {voy.%  71). 

Ce  suffixe  forme  un  petit  nombre  de  substantifs  de  signification  très- 
diverse.  Exemples  :  ëô-pa,  siège,  de  éo  ,  racine  de  'i'^v^v.,  s'asseoir;  xopoS- 
•pa ,  crevasse  ,  où  la  gutturale  de  xapowcrw  (x^p»'')  >  creuser,  s'est  changée 
en  dentale  ;  i^w-p» ,  gale ,  de  'i'â(w) ,  gratter;  jj  it-pa,  bandeau,  de  (111(0;), 
fil;  Ix9-pa,  haine,  d'£xS(w),  haïr;  Tvpw-pa  (2),  pi-oue  (partie  antérieure  du 
vaisseau),  de  Ttpô,  devant  ;  aû-pa,  souffle,  d'oc(r|ij.'.),  souffler,  etc. 

(i  )  Dans  vwS6;,  si,  comme  on  le  suppose,  ce  mot  est  formé  de  vt)  prÏTa» 
tif  et  O'Soûi;,  déni,  le  suffixe  0;  a  pris  la  place  des  lettres  finales  ovT  (ôôoû;, 

©JÔVTOÇ). 

(a)  Quelques  grammairiens  écrivent  rpwpa  (arec  un  Iwra  souscrit).  Com- 
parw§7i. 


LXXXIV  DE    LA    FORMATION    DES    MOTS 

§  134. 

pr,;,  psç. 

Ce  suffixe  paraît  être  une  variété  du  suffixe  po;.  Il  forme  quelques  ad- 
jectifs tirés  soit  de  racines,  soit  de  mots  déjà  formés.  Exemples  T:),r;-pTi; , 
plein  ,  de  -iùs  ou  ma,  racine  de  7r'!a7v).r,u.t ,  remplir;  ûô-a-pT,:,  aqueux, 
de<Oô(wp),  eau,  etc.  Voy.  §  79,  III,  2°. 

piy.o;,  ov,  rioy .  ciaoç,  ov,  §  i3g. 
§  135. 


pov,  gen.  pou. 

Ce  suffixe  ne  forme  qu'un  petit  nombre  de  substantifs  de  signification 
et  d'origine  très-diverses.  Exemples  :  a/.zv-ç,oy,  farine,  A' àléitù),  moudre; 
ûw-pov ,  don  ,  de  00 ,  radical  de  S{ow;j.t ,  donner;  |u-pôv ,  rasoir,  de  Çy((i)) , 
racler;  7;?£-ç6v,  aile,  de  T.-i{(jban),  voler,  etc. 

Rf.mvrqlks.  1°  Dans  lé-'vpo'j ,  enveloppe ,  de  Ut:{iù)  ,  v/cr  de  l'enve- 
loppe ,  et  dans  TtÎT-ypov ,  son ,  de  7VTÎ(craa)) ,  piler,  le  sullixe  est  précédé 
d'un  y.  —  Il  est  précédé  d'un  a  dans  pXsa-apov,  paupière,  de  P/.£7i(<d), 
voir;  oi-z-^^o-/,  feuille  de  vigne,  d'otv(o;),  l'/n. 

Dans  [i£Y«-pov,  grande  cliambrc,  de  iisya^;),  grand,  l'a  appartient  à  la 
partie  radicale  du  mot. 

2"  D'TjTop ,  cœwr,  se  dérive ,  par  le  cliangement  d'op  en  pov ,  le  substan- 
tif ^T-pov,  bas-ventre  (voy.  §  .37,  ;■>"). 

3°  Dans  év-repov ,  intestin,  formé  de  la  préposition  i-i ,  dans,  le  suffixe 

est  TEpOV. 

§   136. 

poç,  a,  ov  (epo;,  iipoç,  apoç,  upoç). 

I.  Ce  sulfixe ,  ajouté  à  une  racine  ou  à  des  thèmes  nominaux ,  forme  des 
adjectifs,  qui  expriment,  pour  la  plupart,  plénitude,  abondance,  ou  pen 
cliant  à  quelque  cliosc.  Exi-mpies  ;  y.uô-po;,  plein  de  gloire,  de  xOoo; 
gloire  ;  oiwTDfi-po; ,  silencieux,  de  aitoTtr;,  silence  ;  ôaTravri-pô; ,  dépensier 
de  5a7tàvr„  dépense;  ÎT/jj-pô;,  fort,  d'ia/y;,  force  ;  Xt-j-u-pô;,  mélodieux 
de  ).tYj;,  sonore. 

Qucl(iucfois  on  insère  entre  ce  suffixe  et  la  racine  ou  le  thème  les  voyel 
les  de  liai.son  e,  r„  a,  y.  Exemples  :  çOov-ç-po;,  envieux,  de  çOôv-o;,  envte, 
olv-y,-po;,  (jui  aime  le  vin,  d'olv-o;,  fin;  ala/yvT-ïi-po; ,  qui  rend  fu)n 
teux,  d'al<7/;jvT-ô;,  honteux;  (ivi-a-po;,  moussu,  de  (avî-ov,  mousse  ;  ^wj 
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e-pô;,  (jfj(T-a-pô?,  dégoûtant,  de  (i-Oa-o;,  chose  dégoûtante  ;  à).[j.-y-p6ç,  5fl^<^, 
«le  àl[i.-ri ,  salure  (et  probablement  aussi  âpy-y-po; ,  argent,  d'àpy-ô;, 

blanc) Dans  ces  mots,  les  voyelles  de  liaison  remplacent  les  suflixes 

o(?^  «>('')>  T"i>  de  ç96vo;,  oTvo:,  aW/ynô;,  (iviov,  |j.ùffO?,  â/ixr;,  àoyo;. 

Quelques  adjectifs  formés  au  moyen  du  suffixe  po:  ont  un  sens  actif. 
Exemples  :  xa(xaT-r,-pôç,  qui  cause  de  la  peine,  de  y.i[LOL--oc,  peine  ;  ôyl-r,- 
fo;,  qui  cause  de  l'ennui,  d'ô/A-o;,  ennui. 

IL  Le  même  suffixe ,  précédé  des  voyelles  de  liaison  s ,  r, ,  u ,  s'ajoute 
aussi  à  des  tlièmes  Aerbaux.  Exemples  :  >.ay.-î-p6;,  retentissant,  de  ),ax(£îv), 
aoriste  2  de  ).â<7y.cù,  retentir;  6a).-£-p6;,  qui  fleurit ,  de  ^i'/.Ç/.oi) ,  fleurir; 
é).c-jO-e-poc,  Z/&/T,  qui  peut  aller  où  il  veut ,  d'iÀs'j6  ,  qui  sert  de  radical  à 
plusieurs  temps  d'i^yy^cc: ,  aller;  £y-r-p6;,  poli ,  de  ?y(w) ,  polir;  yz-aç-y- 
p6;,  creusé,  de  Y>,â=-w,  creuser. 

Les  verbes  en  ôw,  aivw,  gardent  leur  a  devant  le  suffixe  po;.  Exemples  : 
Xa/.a-pô;,  ?«o?/,  de  ya/.â(w),  lâcher;  •j.'.a-pô:,  souillé,  de  liia^^îvo)),  souiller. 

Cet  a  précède  aussi  le  suffixe  dans  quelques  adjectifs  qui  viennent  de 
verbes  en  éw.  Exemple  :  o-o6-a-pô:,  impétueux,  de  (7og£(w),  secouer. 

m.  On  trouve  aussi  des  adjectifs  en  po;  dérivés  d'adverbes.  Exemple  : 
a\'ii-T,-^/j;,  prompt ,  d'aT'La,  promptement. 

lY.  Les  mots  Siâx-ropo: ,  messager,  et  à/â'jTopo;,  maudit,  sont  des  for- 
mes iwéliques,  équivalentes  à  &iâ>:-wp  et  à>.K(r:wp. 

§  137. 

I.  lorsa  forme  le  féminin  des  substantifs  pafft).£(u;),  roi,  fém.  ^cO.-'.rjcct , 
reine;  oO).a?  (ç-JÀax-;),  gardien,  fém.  çu),âx-'.c-c7a,  gardienne. 

Dans  ôr.T^a,  féminin  de  ôt-;  (gén.  6riT-ô:) ,  7nercenaire,yzç.-jr,n(7'x,  fémi- 
nin de  yt^nr-,,  artisan  ,  les  deux  eu  remplacent  la  dentale  t  ;  dans  Trpô- 
çpa<T(ja /féminin  de  Tipôspwv  (gén.  — çpovoç),  bienveillant,  la  nasale  v; 
dans  œiX'7(7-x, princesse,  d'âva?  (âva7.-ç),;);-incc,  les  consonnes  xt  (compa- 
rez les  verbes  en  aao),  dans  lesquels  les  deux  c  tiennent  presque  toujours 
la  place  d'une  gutturale). 

IL  Le  suffixe  cca  forme  encore  ^r.iyao: ,  vallon,  de  ^'x[['i(js,),  marcher 
(qu'on  pourrait  aussi  dériver  de  ^afij:,  profond);  vr.tjQn,  canard,  de  v£(a)), 
nager;  ui/.'.aaa,  abeille,  de  [j.£'>.'.,  ?«(eZ. 

III.  Le  suffixe  ffa,  CT|,  termine  les  substantifs  oolx  (oox-cra),  opinion  , 
de  8ox(£'(i)),  penser;  (i'j;a  ([lOx-ca) ,  7?jo;tc,  de  (jl'j'7c:(w)  ,  moucher;  r.ti- 
ca,  persuasion  ,  de  7t£i6(to),  persuader;  à-or),  dégoût,  d'à(w) ,  rossa- 
sjer,  etc. 

Comparez  le  féminin  des  participes  en  oi-/,  ouca,  ov  ;  eC;,  sïffa,  év,  etc. 

§  138. 
c(a,  gén.  cria:. 
Ce  suffixe  forme  des  substantifs  abstraits,  dérivés,  pour  la  plupart, 
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de  Terbes,  surtout  de  verbes  en  T^ta.  Ils  se  forment  comme  les  substan- 
tifs en  (7i;  (voy.  §  141).  Exemple  :  O'j-ffta,  sacrifice,  de  6y(co),  sacrifier. 

Quelques  noms  ont  les  deux  désinences  ffi?  et  C7ia ,  d'autres  n'ont  que  la 
désinence  <7i;,  d'autres  enfin,  surtout  parmi  les  substantifs  composés, 
n'ont  que  la  désinence  ct'a,  comme,  par  exemple,  Sox-.aa-aîa,  épreuve,  de 
ôoxt|jLâ(;w),  éprouver;  àvaicôrrdîa ,  insensibilité ,  d'àv  privatif,  et  aiffSe, 
radical  de  plusieurs  temps  d'al»eâvo(iat ,  sentir;  £v£;ia,  bonne  constitu- 
tion, d'c'j ,  bien,  et  £■/.((«)),  avoir,  être. 

Les  substantifs  àOavaoia,  immortalité ,  vauaîa,  ma/  de  mer,  ne  se  ter- 
minent pas  par  le  suffixe  aia,  mais  par  le  suflixe  îa.  Voy.  §  84,  I,  Rem.  b°. 

§  139. 

CIJJLOÇ,    CIJJLOV. 

Ce  suffixe  forme  un  grand  nombre  d'adjectifs ,  qu'on  peut  tirer  soit  im- 
médiatement de  verbes,  soit  de  substantifs  verbaux  en  Tt;.  Dans  tous  les 
cas,  le  radical  verbal  prend  devant  ce  suflixe  la  même  forme  que  devant 
le  suflixe  «ri;.  Ces  adjectifs  marquent  aptitude  ou  penchante...,  et  ont  une 
valeur  tantôt  active  et  tantôt  passive-  Exemples:  aîpÉ-o  t(xo; ,  prenable, 
de  alp£(u)),  prendre  (aîp£-ffi;)  ;  ôpâ-o-t|jLo;,  actif,  de  5pâ(ti>) ,  agir  (Spà-ox;)  ; 
xpi'-7'.|xor,  décisif,  de -/.piCvo)) ,  décider  (xpî-ui:),  etc. 

Dans  T'tô-p'.ao?,  qid  connaît ,  facile  à  connaître ,  de  Yi-Yvû(ffy.w),  con- 
naître (yvw-fft;) ,  ptpLo;  est  pour  (it(jLo;.  —  Remarquez  la  formation  de  (xôo- 
ci^o;,  fatal ,  qui  vîent  de  aeîp-o'^at  (aor.  2  êa-(jLop-ov ) ,  avoir  en  par- 
tage. 

S  140. 

cio;,  fa),  ov  (éffio;,  Eiffioç). 

Devant  c€  suffixe,  qui  forme  des  adjectifs  de  signification  diverse,  le 
radical  verbal  prend  ordinairement  la  même  forme  «lue  devant  la  di-sinence 
du  futur  ou  devant  le  suffixe  «ri;.  Exemples  :  àenri-d.oç ,  digne  d'être  em- 
brassé, d'àini^^oixai  (fut.  àcTrà-donai) ,  embrasser;  EJpt'-cto;,  inventeur, 
de  eJpî,  radical  de  plusieurs  tttmps  de  eOpicncw,  inventer  (eûpe-ci;,  inven- 
tion); in-ô^io^  {—im-aio^) ,  visible,  d'im,  sur,  et  ô<r<70(xai  (fut.  w{/ona), 
voir,  etc. 

Remarques.  1°  Txoû-«7io;,  qui  agit  volontairement,  T£pow-<ito;,  de 
vieillard,  sont  formés  de  éxwv  (gén.  êx-ô-/t-o;',  ywi  agit  de  son  plein  gré, 
et  de  fs'pwv  (gén.  yépow-o;),  vieillard.  Ow  se  change  en  ou  devant  le  cr 
(comparez  Xéo-j-ci  pour  iiovr-ci,  datif  plurifl  de  Xeiov,  lion). 

3"  Les  mots  (niT.p-^Tio;,  qui  concerne  le  blé,  vyxTep-etcioç,  nocturne,  se 
rattachent  h  ffi-rrip(ô;),  de  blé,  rjxT£p(o;),  nocturne. —  Qtani-aioi,  inspiré. 
Tient  de  ÔE'jTti;  (gén.  ^imi-w;), prophète;  à^cip-eaio;,  in/îni,  d'â7ttif(o;), 
qui  a  le  même  sens. 
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§  141. 

fft;,  gén.  côùj;. 

Ce  suffixe,  qui  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  suffixe  «n'a  (voy.  §  138) ,  et 
dont  la  forme  primitive  est  ti;  (voy.  §  157),  ne  termine  que  des  noms  fé- 
minins. Ils  leculeiit  tous  l'accent  le  plus  loin  qu'il  est  possible. 

I.  Le  suffixe  <jt;  se  joint  à  des  thèmes  verbaux  ,  pour  former  des  noms 
d'action  d'un  sens  abstrait.  Les  substantifs  ainsi  formés  viennent,  les  uns , 
et  c'est  le  plus  grand  nombre,  de  verbes  en  w  pur;  d'autres,  de  verbes 
dont  le  radical  est  terminé  par  une  muette;  un  petit  nombre,  de  verbes 
où  la  désinence  est  précédée  d'une  liquide  ou  d'un  Ç.  Exemples  : 

1°  Verbes  en  w  pur  :  àay.rrd'.c ,  exercice ,  d'à(77.s(w),  exercer;  épfirjVEu- 
<7i;,  interprétation,  de  £çu.r,-î-j(w) ,  interpréter  ;  ^i\\r,-(7\.:, ,  génération, 
de  Yî''vâ(w),  engendrer;  âpo-aiî,  labourage,  d'àpô(tù),  labourer;  ÈÀa-ai;, 
action  de  pousser,  d'£),a,  radical  de  la  plupart  dos  temps  d'ÈÀa-Jvw,  pous- 
ser; eûpe-ff'.;,  invention,  de  sOps,  radical  dé  l'aoriste  I**"  passif  de  e-jfîov.w , 
trouver  (îypÉ-ôr.v)  ;  -2j-(7tç ,  y  bref,  immersion,  de  ô'j(io),  entrer  (aor.  l'^'" 
passif  è-Sy-8r,v,  avecv»  bref). 

2°  Verbes  dont  le  radical  est  terminé  par  une  muette  :  tdîAi;  (Tpîg-ff-.ç,) 
action  de  frotter,  de  ■:y.o{(t>),  frotter;  /.r,'!/'.;  (),-?;  o-c-:;),  action  de  prendre, 
de  y:r,6,  radical  de  plusieurs  temps  de  ).a[j.6âva)  {è-lr,^-^r,'i) ,  prendre  ; 
Xel^/i;  ().£Ï7t-c'.;),  action  de  laisser,  de  >.î;T:(a)) ,  laisser;  ),£?t;  (ÀîVciç),  dic- 
tion, de  ).£Y(a)),  dire  ;  C£T|'.;  (ôz'.y.-ci;) ,  action  de  montrer,  de  c£t-/(vuat  ), 
montrer;  Tz^à^ii  {T,ç,iy-(jiz) ,  action,  de  Tipay,  radical  de  Trpàuirw, /aire; 
êXe'j-(Ji;,  f|Xu-(7i;,  arrivée,  d'£"/.£-j9  et  r}:jQ,  radicaux  de  divers  temps  d'ipyo- 
fiai,  aller. 

On  voit  par  ces  exemples  que  le  substantif  se  termine  en  ij/i;,  quand  la 
dernière  lettre  du  radical  est  une  labiale;  en  ?t; ,  quand  c'est  une  guttu- 
rale ;  en  ciç,  quand  c'est  une  dentale. 

3°  Verbes  dont  le  radical  est  terminé  par  une  des  liquides).,  v,  p  :  el'j- 
â-fytl-Giz,  annonce,  à' iliy-oi-fy ù.Qm)  ,  annoncer;  âp-ci;,  action  de  lever, 
d'àp,  radical  d'a'.p(w),  lever;  KEpip-pav-criç,  aspersion,  de  TTcp'.pdaivw,  arro- 
ser. Quelques  substantifs  en  ci; ,  tirés  de  verbes  en  «ivm  ,  ont  une  double 
forme,  l'une  eh  aci;  et  l'autre  en  avcri;.  Exemples  :  ÛYiav-ai;,  et  ûyta-ffi;, 
guérison,  de  Ofiocîvw,  guérir. 

4°  Verbes  dont  le  radical  est  terminé  par  un  Ç  :  -tEi/i-otç,  construction 
d'un  mur,  de  t£'.-/£(^w),  construire  un  mur. 

Remarque.  Le  thème  verbal  prend,  en  général,  pour  .se  combiner  avec  la 
désinence  et;,  la  forme  qu'il  a  à  l'aoriste  l"  passif.  Exemples  :  — ^lf,-m;, 
action  de  jeter,  de  pi)Iw  (È-6).r,-6r,v) ,  je^er  (voyez  plus  haut  evpï-at;  et 
5u-(jt;).  De  vÉ|i-a)  {i-\t\t.rrQry  et  £-v£[jLc'-9r,v),  distribuer,  se  tirent  les  deux 
substantifs  vÉii.r,-(n; ,  partage,  et  v£{j.£-at; ,  /a  vengeance  (la  rétribution) 
divine.  "EXcu-atç ,  crrir^e ,  et  àv-oi-fft; ,  action  de  rapporter,  rappellent 
les  futurs  d'ip^oiiai  (IXEÛcrotiai),  o/^er,  et  de  çÉpco  (ol-ffw) ,  por/er. 

Ad»xe-<Ti;,  /o^,  garde  l's  de  l'infinitif  aoriste  3,  Xa/eîv  Q.ayé-eiy). 
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II.  Un  très-petit  nombre  de  substantifs  en  oi?  sont  d'origine  obscure. 
Exemples  :  âT-.?,  Itnion  ;  r.oa'.i ,  époux  (1);  xîêKîi;  (mot  cyprien),  6e- 
sace,  etc. 

S  142. 

cfjiioç,  (a),  ov. 

Le  suffixe  c\>.:o;,,  qui  se  joint  à  des  tlièmes  verbaux  de  la  même  manière 
que  le  sullixe  crtao;  (voy.  §  139),  sert  à  former  quelques  adjectifs,  qui  ont, 
pour  la  plupart,  une  signification  passive.  Exemples  :  cîê(i-ff(ji.io; ,  véné- 
rable, de  <7îêâ(Ço!J.a'.),  vénérer;  £pâ-(7(jno:,  ahnable,  d'Èpâ(a)),  aimer;  lù.if 
c\i:o;,  qui  remplit,  de  7:),y;(9w),  être  plein,  etc. 

§  143. 

co;,  ccoç,  gcn.  cou,  ccou oroç,  v),  ov. 

Ce  suffixe,  qui'sert  à  former  un  certain  nombre  de  substantifs  et  d'ad- 
jectifs, n'a  pas  une  valeur  Lien  déterminée.  Exemples  :  vyj-Go;,  //e,  de 
v£(w),  nager,  ou  de  vo((w;,  couler;  rd-'x-aoç,  chapeau  à  larges  bords, 
de  ■;î£-â(vvy;j.i),  étendre;  (icOu-ffo;,  ivre,  de  (X£0-j(m),  s'enivrer  :  7ra),i'v-op- 
<7o;,  qui  recule  avec  précipitation,  de  rAhv,  en  arrière,  et  ôp(vu(ii), 
exciter;  irjp-ao;,  torche,  de  T.'jç),/eu;  xopaïô;  (xopax-aô;),  rfe  /cr  nature 
du  corbeau,  de  xôpa?,  gén.  -/.ôpax-o;,  corbeau;  çpiEô;  (sotx-ffô:),  hérissé, 
de  çptx,  radical  (le  çp{(7(7a),  .ve  hérisser;  ).o|ô;  (>.oy-c6;),  oblique,  de 
)iY(w),  coucher;  xaix-i/o;  (xa^T:-(7Ô;),  courbé,  de  xdt[jL7:(Tii)),  fo?/r&c;- (2). 
Dans  xo|A'l/ô;,  07';id,  qui  vient  probablement  de  xoii.(£w),  orner,  le  tt parait 
avoir  été  inséré  devant  le  suffixe,  parce  qu'en  grec  un  |i  ne  peut  pas  être 
suivi  d'un  a. 

Quelques  mots  se  terminent  indifféremment  en  (7o;  et  en  cctc;.  Exem- 
ples :  py-iîô;,  ^v-ffiô;,  contracté  de  ^•j(o.aat),  tirer;  TiOa-ffô:,  Tiôa-caôç, 
apprivoisé,  de  TiOa(iva)),  nourrir. 

Joignez  à  ces  divers  exemples  les  adjectifs  de  quantité  :  tô-goî,  si 
grand,  o-co;,  ■no-co;,  ô-ô-cjo;,  combien  grand,  qui  viennent  du  radical  de 

(l)  Dans  Tiôaiç,  époux,  maUre  de  la  maiton,  dont  le  fcmininest  TTOTVia,  qui 
probablement  a  signifie  primitivcnicot  rpouse,  iiuii'iicsse  de  lu  inui.ion,  on  est 
pour  Tt;,  ou  plutôt  pouTTY,;,  et  la  racine  est  tuo-  Comparez  les  mots  sanserit.s 
pti-ti,  époux,  piit-nî,  épouse,  qui  ont  pour  raeinc  pà,  gouverner.  La  vraie  for- 
me de  ttoti;  se  retrouve,  si  je  ne  me  trompe,  dans  Sc(7lTÔTy,;,  qui  signilie  te 
mtiître  (j)ar  rapport  à  IV.sclave) ,  et  dont  le  premier  clcuicut  ,  OIG ,  a  pro- 
Iiablemeut  le  même  sens  que  le  sanscrit  du.fit,  esclave. 

(a)  Nous  ne  citons  j>as  pour  cxcm[ilcs  les  mots  (TTupTolxopao;,  qui  a  les 
poils  couleur  de  feu,  (â)5o$o;,  qui  est  sans  gloire,  (a)ôl'{;OÇ,  '/"«'  n'n  pas 
soif,  etc.,  ]>arcc  qu'ils  ue  sont  pas  formes  au  moyeu  du  suffixe  dOî.  mais  qu'ils 
»c  tirent  des  sulistautifs  xôpor,,  poil,  ôôjot,  gloire,  ôi>l/a,  soif,  dont  il»  reiuiila. 
cent  la  voyelle  finale  par  le  auftixco;  (^"v.  ^  i3o,  Rein.  l^"). 
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l'article,  To,  de  l'adjectif  conjonctif  ô(ç),  etc.;  ctacô;,  double,  Tpiff<7Ô:, 
triple  (chez  les  Ioniens  6i?ô:,  rpt^ôc),  des  adverbes  oî;,  deux  fois ,  iç^iç, 
trois  fois,  Ttept-ffaô;,  surabondant,  de  uEpî,  sur;  et  le  substantif  vso- 
oco;,  /je^i^  d'u?i  animal,  de  v£'o(;),  nouveau. 

§  144. 

cuvT),  g^e'ffi   cuv/)Ç. 

Ce  suffixe  forme  un  grand  nombre  de  noms  de  qualités. 

L  ils  sont,  pour  la  plupart,  dérivés  d'adjectifs  en  wv,  qui  perdent 
leur  V  final  devant  a<)^.  Exemple  :  àyvwiio-ffûvTi ,  imprudence ,  d'àf/w- 
jtov,  radical  d'à^vcâixcov,  imprudent. 

II.  Ce  suffixe  se  combine  aussi  quelquefois  avec  des  radicaux  d'ad- 
jectifs en  o(ç).  Exemple  :  oixaio-cûvr,,  justice,  de  ôÎ7.aio(ç),  juste —  Les 
substantifs  en  crûvr]  dérivés  d'adjectifs  eu  o(?),  sont,  pour  la  plupart, 
poétiques,  ou  employés  par  les  écrivains  des  temps  postérieurs. 

Quand  la  pénultième  du  radical  esf  longue,  le  suffixe  cûvyi  est  précédé 
à'ano:  ôiY.Tiio-Gwo,  justice;  quand  elle  est  brève,  il  est  ordinairement 
précédé  d'un  w  :  àyiw-aûvTi,  sainteté,  àyaOw-oyviq,  bonté,  etc.  —  Ce  prin- 
cipe de  compensation  s'applique  de  même  dans  la  formation  des  compa- 
ratifs en  Tcpo?,  TaTo;  (voy.  la  Gramm.  gr.  de  M.  Burnouf,  §  195,  1). 

m.  Remarquez  les  formations  irrégulières  suivantes  :  ocCTto-oOvTi, 
autorité  du  maitre,  de  cecTzà-zr.ç,  maître  ;  •/.linxo-GvWi,  vol,  de  Y.lénvr,:, 
voZewr;  ÔEijLKjTo-aûvr,,  synonyme  de  bé^nç  (gén.  bi\Li(jxoi),  justice,  \i.wt:o- 
aû'/Y),  art  des  devins,  de  [xâvTtç,  devin  ;  tv/yo-crJrrt,  synonyme  de  liyyriy 
art;  ;raXai(j(jLO-(jûvï),  synonyme  de  TzôJ.atdjxa,  lutte. 

§  145. 

CUVOÇ,  ov. 

Ce  suffixe ,  qui  appartient  surtout  au  dialecte  ionien ,  forme  des  ad- 
jectifs, dérivés,  pour  la  plupart,  de  mots  en  wv  ou  en  o;.  Exemples  : 
{xvr,[iiô-ffuvoç,  mc7noratif,  de  jxv-r,!j.a)v,  gén.  |xv7;|xo-vo;,  qui  se  souvient  ; 
ôou>6-(7woi;,  servile,  de  ôow.o-ç,  esclave.  —  Voyez  §  144. 

Remarquez  la  formation  des  trois  adjectifs  suivants  :  (jiavTÔ-cuvo? , 
prophétique,  de  |iâvT(i:),  devin;  ctcn:6-a\)'/oz,  qui  appartient  au  maî- 
tre, de  c£'77:6-(r,;),  maitre,  TJ.-<rjwz,  qui  se  fie  à..,  de  Tr'.6(£Tv),  persua- 
der. —  Dans  ces  deux  derniers  mots  la  dentale  du  radical  disparait  devant 
le  a  initial  du  suflixe. 

§  146. 

TŒTOÇ,  Y],    OV. 

Ce  suffixe  sert  à  former  des  superlatifs.  Voy.  §  148,  Remarque  2°,  et  la 
Granunaire  grecque  de  M.  Burnouf,  §§  39  et  195. 
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§  147. 

téoi;,  a,   ov. 

Voyez  sur  la  formation  et  le  sens  des  adjectifs  Terl)aux  en  -ioç,\a 
Grammaire  grecque  de  M.  Burnouf,  §  169. 

Un  autre  suffixe  tïo;,  différent  et  par  le  sens  et  par  l'accentuation, 
termine  l'ajectif  vr,Yi-T£o;,  nouvellement  fait ,  neuf,  que  plusieurs 
grammairiens  dérivent  de  vc'o;,  nouveau,  et  YÉ-ya-a,  parf.  2  de  vî^voiiat, 
naître,  devenir.  —  'E-xsôç,  vrai,  réel,  parait  être  proprement  l'adjectif 
verbal  d'eliiî,  être  (radical  è,  pour  ia). 

S  148. 

Tfipoç,  a,  ov. 

Ce  suffixe  sert  à  former  :  1°  des  comparatifs.  Yoy.  la  Grammaire  grec- 
que de  M.  Burnouf,  §§  39  et  195  ; 

2"  les  pronoms  possessifs.  Voyez  la  Grammaire  grecque  de  M.  Bur- 
nouf, §  44. 

Reuauqles.  1"  Voyez  encore ,  au  §  200  du  supplément  de  la  même 
grammaire,  un  certain  nombre  d'adjectifs  en  Tcpo;  qui  servent  de  compa- 
ratifs à  divers,  pronoms,  etc. 

2°  Les  suffixes  Tspo; ,  Taxo; ,  s'ajoutent  aussi  aux  radicaux  de  quelques 
substantifs,  pour  former  des  adjectifs  qui  ont,  la  plupart,  le  sens  du  com- 
paratif ou  du  superlatif.  Exemples  :  x-jv-Tisoç,  pins  chien,  plus  impu- 
dent, x-Jv-TïTOî,  le  plus  chien,  le  plus  impudent,  de  -/.-ju^^i  (gén.  xuv.ôç), 
chien;  pacrO.sû-Tspoc,  plus  royal,  paat).rJ-TaTo;,  le  plus  royal,  de  pawi- 
>£0(;),  roi,  etc. —  >Piçr-:îç,o-,  plus  fort,  çÉp-raTo;,  le  plus  fort,  paraissent 
se  raltaciier  au  radical  de  ?£'p(w),  porter. —  Le  suffixe  xEpo;  n'a  pas  le 
sens  du  comparatif  dans  l'adjectif  poétique  opéa-Tefo; ,  de  montagne, 
sauvage,  d'ôpo;,  montagne  (radical  ôpeir,  voy.  §  129). 

Au  moyen  des  suffixes  iwv ,  loro;  (voy.  §  100) ,  on  forme  de  mémo 
quelques  comparatifs  et  quelques  superlatifs  tin-s  de  substantifs.  Exem- 
ples :  xîp5-iwv,  plus  avantageux,  xÉçiS-ta-o; ,  le  plus  avantageux,  de 
xs9Ô(o;),  avantage  ;  (it.x-ktto;,  le  plus  long,  de  (j.y,x(o;),  longueur,  etc. 

S  149. 

T7] ,  gén.  Tr.ç. 

Ce  suffixe  se  combine  avec  des  tli<>mes  verbaux ,  pour  former  d(>s 
substantifs  abstraits,  etc.,  comme  fEVE-Tr,,  naixsaiice,  de  yeve,  radical  de 
plusieurs  temps  de  YÎyvojxat  (fut.  YEvr,-co|xat) ,  naUre  ;  àx-ni,  rivage, 
d'ÔY(vv'^i).  briser,  pto-rr;,  subsistance,  de  piofeo),  rirrc;  aOtr,  cri, 
d'aj(io),  crier;  xpÛTrr-r,,  t"0j2/e  souterraine,  de  xpy7:(Tw),  cacher;  èXàr-Ti, 
sapin,  d'èXa(ûv«i)),  pousser;  -zOz-Tn  et  rzXev-Trtffin,  <]ert\é(t»>),  finir,  etc. 
Remarquez  dans  ce  dernier  substantif  le  cliangement  d'e  eu  eu. 
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Quelques-uns  de  ces  mots  en  rr]  sont  proprement  des  féminins  d'ad- 
jectifs verbaux  en  tô?,  dont  il  faut  compléter  le  sens  au  moyen  d'un  subs- 
tantif sous-entendu.  Exemples  :  oî-rr,  (sons-entendu  I7.11.ni:) ,  torche 
formée  d'un  faisceau  de  petits  morceaux  de  bois,  féminin  de  oî-tô;, 
lié,  qui  vient  de  ôi{u)),  lier;  yatie-Tri  (sous-entendu  y'J"'^,},  épozise,  féminin 
de  l'inusité  Tfaiii-TÔ;,  de  '(3.y.é{<jù),  épouser. 

S  150. 

Tr,p,  gén.  Tr,poç  ei  xspoç. 

I.  Ce  suffixe  se  combine  avec  des  thèmes  verbawx,  pour  forener  des 
substantifs,  qui  sont,  pour  la  plupart,  des  noms  d'agents  ou  d'instru- 
ments. Exemples  :  àyfî-j-Tr.p,  chasseur,  à'àyç.i-J{oi),  chasser;  àxE-o-n^p, 
médecin,  d'àx£(o(iai),  guérir;  xpa-Tr,p,  grande  coupe  où  l'on  mêlait  le 
vinet  l'eau,àev.z^{'i-rjiLi),  mêler;  bj-a-zr,^,  grattoir,  de  JO(w),  grat- 
ter, etc.  —  Remarquez  encore  le  double  sens,  actif  et  passif,  de  /apax-Tvip, 
burin  avec  lequel  on  grave  et  caractère  gravé,  de /apâa^-w,  graver. 

II.  Il  se  joint  à  des  thèmes  nominaux.  Exemple  :  àypo-n^p,  qui  habite 
la  campagne,  dàYpo(^),  campagne. 

III.  11  sert  encore  à  former  quelques  noms  de  parenté,  qui,  pour  la 
plupart,  sont  d'origine  obscure.  Exemples  :  Tta-rr.p,  ^ère ;  {i.r,-'^,?,  mère; 
&»yi-Trip{i),  fille,  etc. 

Dans  Sa-ï;p,  beau-frère,  le  suffixe  paraît  être  Tip. 

Rejukqie.  Beaucoup  de  substantifs  ont,  outre  cette  désinence  xr^^,  la 
désinence  rr,;,  ou  la  désinence  poétique  Twp  (voy.  §§  154  et  167),  qui  ont 
la  même  valeur,  et  se  coml)iuent  de  la  même  manière  avec  les  thèmes 
Terbaux  ou  nominaux  auxquels  elles  se  'joignent. 

§  151. 

Ti^ptov,  gén.  TTipiOU. 

Un  grand  nombre  de  mots  en  TTipiov,  employés  substantivement,  sont 
originairement  des  adjectifs  neutres,  dont  le  masculin  est  en  Tr.pto; 
(voyez  §  152).  Nous  ne  parlerons  ici  que  de  ceux  dont  le  mascuhn 
n'existe  plus,  ou  n'a  peut-être  jamais  existé  dans  la  langue,  ou  qui  ont 
entièrement  perdu  leur  sens  d'adjectifs.  Ils  sont  dérivés,  pour  la  plupart, 
soit  de  substantifs  terminés  par  les  suffises  rr,p,  tt^,  dont  le  suffixe  Tr.p-.ov 
prend  la  place,  soit  immédiatement  de  verbes,  et  désignent,  en  général, 
le  lieu,  l'instrument  d'une  action  (comparez  les  substantifs  en  eïov,  §  69). 
Exemples:  Sixaff-rr.ptov,  tribunal,  de  ô'.xac-Tr,;,  juge;  xoi;jLr,-TT,piov,  dor- 
toir, de  xoi[iâ(w),  endormir;  paaavia-TTiptov ,  instrument  ou  lieu  de 
torture,  de  pa(7avi(7--:r,;,  celui  qui  met  à  la  torture. 

(i)  ITa-rr.p  rient  peut-être  du  radical  Je  T.i'TZi-'^x:,  posséder  ;  ^'j^iTrfl,  en 
allemand  Tochter,  est  formé  d'une  racine  qui  ne  s'est  pas  conservée  en  grec, 
mais  qui  se  retrouve  en  sanscrit  et  signifie  leter. 
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§  152. 

r/ipio;,  ov.  —  TT^cio;,  ov. 

I.  Le  suffixe  TT-oio:,  forme  des  adjectifs  qui  ont,  en  général,  une  signifi- 
cation active,  et  sont  dérivés,  pour  la  plupart ,  de  substantifs  en  '  Tr,p. 
Exemple  :  ffw-Tr,pio;,  qui  sauve,  de  aw-rr.p,  sauveur. 

Quelques-uns  de  ces  adjectifs  se  tirent  directement  d'un  verbe.  Exem- 
ple :  àvaY/.aT-Tr.ç.'.o;,  qui  contraint,  àà.'ii.f^.il{u>),  contraindre. 

II.  Le  suffixe  TT.ffio;  répond  aux  noms  d'agents  en  rr,;,  de  môme  que 
TT.pto;,  re[)ond  aux  noms  d'agents  en  TT,p.  Ainsi  les  adjectifs  àpo-rr-pio;, 
à5o-rr.<7io; ,  du  labour,  se  tirent  l'un  d'àpo<rr,p,  l'autre  d'àp6-TT,i; , 
laboureur. 

§  153. 

.        Tr,Ç,  TEC. 

Ce  suffixe  ne  se  trouve  que  dans  les  adjectifs  à-î/TT-rr,; ,  synonjrme 
d'â-£)--To:,  inespéré,  d'à  privatif  et  ê/.Tî'ofiat),  espérer,  et  xaÀxoéa-TTjç, 
gui  a  des  fondements  d'airain  (proprement  :  qui  marche  sur  l'airain), 
de  xa),xô(:),  airain,  et  Pa(ivw),  marcher. 

§  154. 

f^iv  S^"-  '0\j  (ÉTT,,-,  ÎTr,i;,  dtr/);,  r~r,q,  wttiç,  iwtt.ç,  cttiç). 

I.  Ce  suffixe  se  combine  avec  des  radicaux  de  verbes,  surtout  de  verbes 
qui  ont  la  désinence  précédée  d'une  voyelle,  d'une  liquide  ou  d'uni;;  et 
ces  radicaux  prennent  ordinairement  devant  ce  suffixe  la  même  forme 
que  devant  la  désinence  de  l'aoriste  premier  passif.  Les  mots  ainsi  formés 
sont  presque  tous  des  noms  d'agents.  Il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui 
aient  un  .sens  intransitif.  Exemples  :  àO),r,-Tr,;,  combattant,  d'àOXifto), 
combattre;  ejoe-tt,;,  inventeur,  de  tiiy.Txtù  (ejpi-ûr.v),  trouver;  àxov- 
c-D^;,  auditeur,  d'àxo-j-w  (r,y.oJ7-0r,v),  écouter  ;  àYwvt-u-rr;;,  combatlaut, 
d'àYwvi^-oaat,  combattre;  /.opj-'ï-TT,;,  guerrier  armé  d'un  casque,  de 
xopÛTTO)  (fut.  xopy<T(i)),  armer  d'un  casque. 

REMAnoi'ES.  1°  Quelques  radicaux  de  verbes  en  w  pur  prennent  im  t 
devant  tt,;,  bien  qu'ils  n'en  aient  pas  devant  la  <iésinence  de  laoriste  1"^ 
passif.  Exemples  :  6p/T,-<j-Tr,;,  danseur,  (l'iiçi/Jio[ii'.),  danser,  àfpr,-o-Ti^;, 
qui/ait  jaillir  de  l'écume,  d'à;pp£(a)),  jeter  de  l'écume;  a/.^r,-c-Tr,;,  in- 
venteur, d'à/vatvto  (fut.  à>.9T,-(7w),  trouver  ;  TE-j/r.-s-Tr,;,  homme  armé, 
de  rz-tzvyf,icfjii),  cire  armé;  ôpà-<7-7T,;,  serviteur,  dcSpâ»,  /aire; 
/.T.pw-a-nr,;,  héritier  collatéral,  de  7r,pô(o)),  rendre  veuf.  —  Remarquer. 
rin.serli()n  irréguliére  d'un  r,  et  d'un  a  dans  IpTi-r.ij-rr;;,  celui  qui  rampe, 
dérivé  de  ëp7:(w),  ramper.  — 'E:Tr,-Tr,;,  oj'/able,  est  tiré  d'ci«£ïv  (\w\\r 

i'Tti-ti-t),  dire K£xpdx-n;;,  crieur,  vient  de  /.Expaya,  parfait  2  de 

*f«;w,  ciier. 
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2°  Le  radical  d'I/fw),  avoir,  n'a  pas  non  plus  devant  tt,;  la  forme 
qu'il  prend  devant  la  désinence  de  l'aor.  1"  passif  (è-cr/^É-ôr.v).  Exemple  : 
fj-iy.-TT,;,  qui  sc  porte  bien. 

3"  Dans  un  certain  nombre  de  mots,  surtout  de  mots  composés,  le 
suffixe  TT,;  est  précédé  d'un  s.  Exemples  :  vai-É-rr,:,  habitant,  de  va{(a)), 
habiter;  zav-ôîpy.-s-vr,;,  qui  voit  tout,  de  îràv,  tout,  et  SÉpy.(w),  roi** 
(le  môme  verbe  forme,  sans  insertion  d'e,  ixovo-&Ép-it--:r,;,  gwj  ne  voit  que 
d'un  œil),  etc. 

Aç,'x-!zi-Tf,;,  esclave  fugitif,  est  probablement  pour  Spax-é-xr.;,  et  le  tî  y 
remplace  la  gutturale  de  oi-ooi<r/.-o),fuir  (l). 

4°  Dans  i<iz>.o-nriç,  qui  agit  volontairement,  d'éOs^ovT,  radical  du  par- 
ticipe présent  actif  d'âOî/fw),  vouloir,  et  dans  iT.-r,rJrr,z,  étranger,  formé 
d'i/.'jfj,  thème  de  plusieurs  temps  d'ïy/o^LM,  le  t  du  sulïixe  se  confond 
avec  la  dentale  du  radical. 

6"  Pour  se  rendre  compte  de  la  formation  de  quelques-uns  de  ces  mots 
en  TT,;,  il  faut  supposer  des  verbes  qui  n'existent  pas  dans  la  langue,  ou 
plutôt  qui  n'existent  que  virtuellement  et  comme  servant  de  transition 
entre  des  mots  primitifs,  et  des  mots  dérivés  qui  ne  peuvent  pas  se  tirer 
immédiatement  de  ces  primitifs.  Ainsi  dans  aÎ7u.r,-Tr,ç,  guerrier,  se 
trouve  contenu  le  thème  d'un  verbe  a'.xaâ(w),  dans  -/.apav'.a-Tr,; ,  gui 
colite  la  vie,  celui  d'un  verbe  xapxr;î(w  .  Ces  deux  verbes  n'existent  pas, 
mais  ils  se  formeraient  régulièrement,  le  premier  à'œ.yj^r,,  lance,  le  second 
de  xâpavov,  tête  (vie). 

IL  Le  suffixe  TT,;  se  combine  aussi  avec  des  thèmes  nominaux,  auxquels 
il  se  joint  souvent  au  moyen  de  la  voyelle  de  liaison  i  (long).  Exemples  : 
ÔTiX-î-Tr,;,  soldat  pesamment  armé,  de oti'/Ioi),  arme;  oo-î-rr.;,  voya- 
geur, de  ào{Ô!;,),  chemin;  7:o).î-Tr.:,  Citoyen,  de  r.oli{ç),  cité. 

Les  mots  ainsi  formés  déterminent  l'état,  la  condition  d'une  personne 
ou  d'une  chose,  et  ils  expriment  tous  un  rapport  plus  ou  moins  général 
avec  l'idée  contenue  dans  le  mot  d'où  ils  sont  dérivés. 

Remarques.  1°  Quelques  mots  de  la  première  déclinaison  gardent  de- 
devant  ce  suffixe  leur  a  ou  leur  r,  final.  Exemples  :  7:ptopâ-Vr,; ,  celui 
qui  se  tient  à  la  proue  ,  de  r.pwoa,  proue  ;  ÛT^jv/i-Tr.;,  barbu ,  de  u7:r,vTi, 
barbe. 

Prennent  ar.ssi  un  a  ou  un  r,  les  mots  suivants,  qui  appartiennent  à 
la  2^  déclinaison  :  f r/st-i-Tr,:,  barbu,  de  Y£v£'.(ov  ,  barbe;  •/.oyx-j/.'.-à-TT,:, 
pierre  incrustée  de  coquillages,  de  -/.oy7;j>.'.(ov),  coquille;  T->':^'^-'''i-^A, 
soldat  armé  à  la  légère,  de  fju.\(ô;),  nu;  <.v.TTi-r,-vf,t,  convive,  de  ôsï- 
îr/;ûv),  souper  ;  y.îX£'jâ-r,-Tr,:,  voyageur,  de  x£).£-j6(o;),  chemin;  Yr,).-vTr,;, 
trompeur,  de  ir,).(6;),  qui  a  le  même  sens  ;  <i/:l-r,-~r,c,  soldat  légèrement 
armé,  de  il'.),(6;),  nu. —  Joignez-y  yo/'-tt,;,  enchanteur,  X»ï£çvr,-Tr,;, 
pauvre  mendiant,  y^^ef/rrTr,:;,  artisan,  qui  vieoneut  de  noms  en  r,ç  de 
la  3^  déclinaison. 

(i)  Les  lettres  formatives  cv.  se  conservent,  comme  nous  l'avons  m  plus 
haut,  dans  pôiTxr.,  qui  vient  de  fjÔT/.uy.Jutrc  paître.  A'.oiTy.co,  instruire,  garde 
la  gutturale  à  ses  divers  temps  et  la  transmet  à  ses  dérivés. 
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2°  Dans  quelques  substantifs,  surtout  dans  ceux  qui  viennent  de  pri- 
mitifs avant  pour  pénultième  ou  pour  lettre  finale  un  t,  le  suffixe  est 
précédé  d'un  lo.  Exemples:  cTpaTi-w-rr;^,  soldat,  de  oTpa-i(â),  armée; 
lèi-tû-TT,;,  simple  particulier,  àVy.{o^),  particulier;  (TTaffi-tô-rr,; ,  sédir 
tieux,  de  <7Tâffi(;),  sédition  ;  Ya/s-to-rr,;,  espèce  de  lézard,  de  Ya>£(Tij, 
belette;  5£(7[jl-û-tt.;,  enchaîné,  de  S£(7(i(6;),  //en. 

Remarquez  encore  àysot-w-rr,;,  campagnard,  d'àYpô(i;),  champ. 

'S"  Ont  le  suffixe  précédé  de  la  diphtlionguee:  :  à).ï£-rr,;,  qui  s'égaret 
d'à).îv(osjiai),  détourner;  paÀavîî-Tr,;,  synonyme  de  pa).av£'j(ç),  baigneur; 
ltç,v.-rT,^,  synonyme  de  i£p£y(;),  prêtre.  (Comparez  les  mots  en  — p£iTr,;, 
formés  de  p£{w),  couler,  comme  èvppît-rr,;,  qui  coule  bien.) 

4"  Insèrent  un  c  :  'i_^tùi-c-Tr-,  dcbiteur,  dc/sÉ^to;),  dette;  àf-yÉ-ff-tTiç, 
épithète  du  Notus,  d'àpY(ô;),  6/anc,  rapide;  x£sâ-c-TY,;,  cornu,  de  x£pa(ç), 
corne.  Dans  Y£voû-c-Tr,;,  çui  e^i  de  /a  même  rate,  le  cr  appartient  au  ra- 
dical de  Y^'^î»  ^ûcc  (voyez  §  129). 

5°  Ar,[i6-vr,;,  plébéien,  oixi-rr.;,  domestique,  çu/i-rr,;,  qui  est  de  la 
même  tribu,  sont  de  tous  les  mots  en  rr,;,  formés  de  substantifs,  les 
seuls  qui  aient  une  brève  devant  le  suffixe.  On  peut  y  joindre  ôzcnzovrfi, 
Tnaitre,  mot  d'origine  obscure  (voy.  §  141,  II,  note). 

6"  KaJ-rr,;,  nautonnier,  ^oû-tt,;,  bouvier,  irpEffêû-Tr,;,  vieillard,  n'ont 
ni  voyelle  ni  consonne  de  liaison. 

Obseevatios  gk^ékale.  1.  Le  féminin  de  ces  noms  eu  tt,;  eat  ordinai- 
rement en  Ti;,  gén.  tiSo;  (voy.  §  95). 

II.  On  considère  comme  dérivés  de  verbes  presque  tous  les  mots  en  ttj; 
qui  ont  l'accent  sur  la  dernière,  et  comme  dérivés  de  substantifs  la  plu- 
part de  ceu.v  qui  ont  l'accent  sur  la  pénultième. 

C'est  au  moyen  de  l'accentuation  qu'on  distingue  ireÎTj-rriç,  celui  qui 
enchaîne,  formé  de  7:£Ôà(tD),  enchaîner,  de  7;£or,-Tr,;,  enchaîné,  qui  vient 
de  T.ilr„  lien;  x£pa-a-TYiî,  celui  qui  mêle,  formé  de  x£pi(wyix.t),  mêler,  de 
xepaw-TT,;,  cornu,  qui  vient  de  x£p(<z;),  corne,  etc. 

S  155. 

TTJÇ,  gén.  TTJOÇ. 

Les  substantifs  terminés  par  ce  suffixe  viennent,  pour  la  plupart,  d'ad- 
jectifs eu  o;  et  en  u;,  et  sont  des  noms  de  qualités.  Exemples  :  xo-jfo-rr,;, 
légèreté,  de  xoû^o;),  léger;  Ppaôj-Tr,;,  lenteur,  de  ppœûù(î),  lent. 

Un  petit  nombre  viennent  de  substantifs.  Exemples  :  Pio-rr,;,  getire  de 
vie,  de  pio(;),  vie;  xu»ûô-tt];,  état  de  coupe,  de  x'jaô&(5),  coupe;  ttivû-tti;, 
sagesse,  de  7îiv'j[;),  bon  sens. 

Remarquez  l'o  inséré  irrégulièrement  dans  le  substantif  àxapiô-T»jî(l}, 
sottise,  d'âxapi(;),  non  gracieux. 


(i)  II  uc  se  truuTcquc  daas  Polybe,  xvik,  3S. 
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TQ(7ioç,  ov,  l'oj.  rr'pioç,  ov,  §  iSa. 

§156. 

Tio;,  (a),  ov  («Tioç,  utioç). 

Ce  suffixe,  précédé  d'un  a,  forme  les  adjectifs  multiplicatifs, -rpiffcr-âTto; 
et  lOG-iv.oi ,  synonymes ,  le  premier  de  ■rpt(7cr(ô;) ,  triple ,  le  second  de 
TO<i(o;),  aussi  grand. 

Précédé  d'un  y ,  il  termine  l'adjectif  vrj'rc-vtto; ,  synonyme  de  vy,ir(io;) , 
puéril. 

§  157. 

Tiç,  gên.  Tî(oç,  Ttoç.  —  CTiç,  gén.  c-stoç,  çtioç. 

I.  Le  suffixe  Tt;  a  la  même  valeur  que  le  suffixe  et;,  qui  n'en  est  qu'une 
altération.  Il  ne  s'est  conservé  sous  la  forme  primitive  que  dans  un  petit 
Donilirc  de  mots.  Exemples  :  çâ-^-.;,  parole,  de  ça,  radical  de  çr,|jL{,  dire; 
àu--w-v.ç  (pour  àva-7;a)-T'.;) ,  rejliix ,  résorption,  de-rro,  radical  de  plu- 
sieurs temps  de  tivvw,  boire  ;  •/7,-t'.ç,  manque,  qui  vient  probablement  de 
-/3i(;o!ia'.)  »  cuiller;  /f;-c--t:,  oubli ,  de  ).r;6(oaaO ,  oublier;  7:î-a-Ti:, /oi, 
de  -•,0(Ea6aO>  croire;  -j-a-f.;,  interrogalion ,  de  r.vf)(£!79cx'.) ,  interroger. 

Dans  ces  trois  derniers  substantifs,  formés  de  llièmes  verbaux  terminés 
par  des  6 ,  le  t  du  suffixe  tv;  est  précédé  d'un  a,  qui  rappelle  celui  qui 
s'insère  devant  les  désinences  du  futur ,  de  l'aoriste  et  du  parfait  passifs 
dans  les  veibes  dont  le  radical  a  pour  dernière  lettre  une  dentale. 

Dans  po-J-opw-G-T'.; , /ff/m  dévorante,  de  poy,  particule  augmentative, 
et  p&o,  radical  de  p'.-opa)(c/.o)) ,  manger,  l'insertion  du  c  est  irrégulière  ; 
de  même  que  dans  ç  j-ij--i:,  poétique,  pour  çû-a>.;,  descendance. 

II.  Le  suffixe  ti;  des  substantifs  (iàv-ri:,  devin,  de  (ia{v(o!JLa'.) ,  être 
inspiré,  •/.•/r,-G--::z ,  grattoir,  de  y./iioy),  gratter,  et  Trpi-a-r.; ,  5c/e,  de 
7Tp{(u>),  scier  (aor.  i""  passif  £--pî-(j-er,v),  remplace  le  suffixe  -0^;  (voyez 
§  164  et  §  141,  II,  note  surTOffi;)- 

§  158. 
Tov,  gén.  Tou. 

La  plupart  des  noms  en  tov  sont  des  neutres  d'adjectifs  verbaux  en  to;. 
Ainsi  ÉpTî-c-TÔv,  reptile,  est  proprement  le  neutre  de  ÉpTca-TÔ;,  rampant. 
Quelques-uns  de  ces  mots  sont  devenus  de  véritables  substantifs,  parce 
qu'on  ne  trouve  plus  dans  la  langue  de  masculin  qui  y  corresponde.  Exem- 
ples :  &a/.£-76v,  tout  animal  qui  mord,  de  ôâx(va)) ,  mordre  (aor.  2 
c;ay.£îv);  Tïpôêa-rov,  brebis  (proprement:  bête  qu'on  fait  marcher  devant 
soi),  de  :;po-ga(îvu),  marcher  devant. 

Remarquez  l'e  qui  précède  le  suffixe  dans  Ipu-e-rév  et  dans  5ax-s-Tdv. 
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S  )59. 

To'ç,  Tfi,  TO'V.  TO;,  gén.  TOU  (sTo;,  aTO;,  CTO;). 

I.  Ce  suffixe,  dans  lequel,  comme  dans  le  suffixe  téo;,  la  dentale  x  est 
la  caractéristique  du  passif  (1),  sert  principalement  à  former  des  adjectifs 
verbaux  ,  dont  les  uns  répondent  aux  participes  latins  en'  tus  ,  les  autres 
aux  adjectifs  en  bilis.  Exemples  :  ).u-tci;,  déli.é ,  de  >.-j(w)-,  délier;  îrotr,- 
TÔî,/flJ^  de  izoïéfdij,  faire;  êa-ju-a-cr-TÔ;,  admiraôfe, jde  ôaviJwx(Çto),  admi- 
rer; ôpa-TÔ;,  visible,  de  ôpâfw),  foir. 

Ces  adjectifs  verbaux  s«  combinent  très-souvent  ûtcc  l'a  privatif  et  avec 
Su;  et  £j.  Ceux  qui  sont  précédés  d'à  privatif  ont,  pour  la  plupart,  le  sens 
passif  des  participes  latins  en  ^«5;  ceux  qui  sont  précédés  de  ou;  ou  d'eu 
expriment  plus  ordinairement  une  possibilité  ,  comme  les  adjectifs  latins 
en  bilis.  On  trouve  aussi ,  surtout  chez  les  poètes ,  quelques  adjectift  en 
•co;  qui  ont  la  signification  active.  Exenàples  :  àv-aycivi-a-To; ,  qui  ne  lutte 
pas;  àv-T;y.ou-(7-To;,  gtii  n'écoute,  qui  n'obéit  pas. 

Le  radical  verbal  prend ,  devant  le  suffixe  t6;,  la  même  forme  que  de- 
vant la  désinence  du  participe  de  l'aoriste  l*""  passif.  Exemples  :  ),u-t6;, 
/•j-Oï'!;,  ÇauaaT-TÔ;,  ôaup^ad-ôôi; ,.  etc.  Voyez  la  Grammaire  grecque  de 
M.  Burnouf,  §  169. 

Quelques-uns  de  ces  adjectifs  verbaux  ont  pour  primitifs  des  verbes  qui 
n'existent  pas  dans  la  langue,  -\insi  dans  ço).i&w-t6;  ,  couvert  d'écaillcs, 
nous  trouvons  le  radical  d'im  verbe  inusité,  ço).i56-to,  qui  signifierait  cou- 
vrir d'écaillés,  et  qui  se  tirerait  très-régulièrement  du  substantif  ço),î; , 
çoAÎ5{o;),  écaille. 

'Ès-ôô;,  cuit,  qui  a  la  môme  racine  que  £4"^,  cuire,  prend  irrégulière- 
ment un  0  au  lieu  d'un  t. 

II.  Le  suffixe  xô;  sert  encore  h  former,  en  s'ajoutant  à  des  thèmes  ver- 
baux, des  substantifs  qui  ont,  pour  la  plupart,  un  sens  abstrait.  Exemples  : 
àpo-To;,  le  labourage,  d'àpQ(w),  labourer;  xwxu-t6;  ,  le  gémissement,  de 
•/.a)xû(ti}),  gémir. 

Quelquefois  on  insère  un  e ,  un  a  ou  un  cr  entre  le  thème  verbal  et  le 
suffixe.  Exemples  :  viç-e-tôç  ,  neigt ,  de  viç(u>) ,  neiger;  û-£-t6;  ,  pluie,  de 
\j(u>),  pleuvoir;  ôiva-ro;,  mort,  de  6av(Eîv),  mourir;  ceiit/ti-c-to;,  ooprrr,- 
c-To;,  le  temps  du  souper,  de  ZurMiun),  5op7:£(w),  souper. 

Quelques  substantifs  en  -0;  ont  des  .significations  diverses ,  qui  se  dis- 
tinfiuent  au  moyen  de  l'accent.  Exemples  :  àu.7]-To;,  la  moisson;  â|xr,-To;, 
le  temps  de  la  moisson,  d'à(Aâ(a)),  moissonner. 

Il  y  a  aussi  des  substantifs  en  £-to;,  aTo;,  qui  se  tirent  d'autres  substan- 
tils.  Exemples  :  ôy/£-x6;,  canal ,  d  0/(0;) ,  tout  ce  qui  contient;  mip-£- 

(l)  La  deotalc  6  esl  de  même  la  r.iractéristiquc  du  passif  dans  \e*  désinen- 
ces Oy,'70|i«'.  rt  Or,v  du  futur  et  de  l'aoriste  ])assif.s,  et  le  t  joue  Ir  m^nie  rôle 
dans  ii's  |)artii'i|irs  latioï  en  lus  (nmatiis),  et  d.ius  1rs  participes  allemands  on 
el  (j;elieb-cl,  aimé). 
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■zô; ,  fièvre ,  àemçj/eit;  ôpyj^-^o:; ,  jardin  ,  d'opy(oç),  qui  a  le  même 
sens,  etc. 

in.  Les  suffixes  xo; ,  «rro; ,  se  combinent  avec  les  noms  de  nombre  car» 
dinaux,  pour  former  les  noms  de  nombre  ordinaux.  Exemples  :  xpi-to;, 
troisième^  TÉtap-ro;,  quatrième,  etc.  Nous  ne  parlons  pas  de  ttcwto;,  pour 
Tipô-TaToç ,  premier,  ni  de  SsO-Tepo!; ,  second,  parce  que  ces  deux  mots  ne 
se  terminent  pas  par  le  suffixe  to;  ,  mais  par  les  suffixes  du  comparatif  et 
du  superlatif  T£poç,  Taxoç. 

A  partir  dVixocfTo;,  vingtième,  le  sufftxe  est  cro;  et  non  pas  to;.  Delà 
môme  manière  se  forme  l'adjectif  inlerrogatif  Ttô-aro;,  quantième?  et 
TtoXXo-aTÔç,  proprement  multième,  c'est-à-dire  un  d'entre  plusieurs. 

IV.  Enfin  le  suffixe  toç  termine  encore  le  démonstratif  aù-rô;,  qui,  com- 
biné avec  d'autres  mots ,  nous  donne  les  adjectifs  pronominaux  outoç  , 

TO'.OÙTO;,  TOCO'JTOÇ. 

Remarque.  Dans  tous  ces  mots  terminés  en  to;  ,  c'est  le  radical  (Je  l'ar- 
ticle (to)  qui  paraît  jouer  le  rôle  de  suffixe  (voy.  §  19). 

§  160. 

•cpa,  gén,  Tpaç.  —  6pa,  gén.  ôpaç. 

I.  Ces  suffixes  (voy.  §  164)  se  combinent  avec  des  thèmes  verbaux , 
pour  former  des  substantifs  ,  qui  expriment  soit  l'instrument  avec  lequel 
une  action  se  fait,  soit  le  lieu  où  elle  se  fait.  Exemples  :  àxÉ-a-rpa,  aiguille 
pour  raccommoder,  d'à7.É(o[ia'.) ,  raccommoder  ;  ôpxri-<7-Tpa,  orchestre , 
lieu  où  l'oïi  danse,  d'àoyé^o^iai),  danser;  \tAy.<^% ,  pétrin ,  de  |j.â(7(7w,  pé- 
trir; Ttî-c-Tpa  et  ■Ko-z'.-c-'z^rx. ,  abreuvoir ,  de  7ii(£ïv),  boire,  et  iïoti(Çw), 
abreuver;  pà-6pa,  escalier,  de  pa({vw),  marcher. 

Remarques.  1"  Quand  le  thème  verbal  se  termine  par  une  voyelle,  on 
insère  souvent  un  a  devant  le  suffixe. 

2°  Pour  former  SaxTu)./i-9f  a,  gant,  etc.,  il  faut  supposer  un  verbe  SaxTu- 
li{u>) ,  qui  se  tirerait  régulièrement  de  SàxTv).o;,  doigt,  mais  qui  n'existe 
pas  dans  la  langue 

3°  Dans  6iç-0Épa,  peau  apprêtée,  qui  paraît  venir  de  ôéo(u>) ,  corroyer, 
6îpa  tient  probablement  la  place  de  Qpa  ou  xpa. 

II.  Le  suffixe  Tpa  se  met  aussi  quelquefois  à  la  place  du  suffixe  Tr^o, 
pour  former  des  dérivés ,  comme  vâij-rpa,  ventre  d'un  vase ,  de  yatj^ip , 
ventre;  [jiir,-Tpa,  matrice ,  de  ^r,-vr,Q,  mère  ;  Ttà-Toa,  patrie,  de  Tta-rr.p, 
père. 

On  forme  de  même  ai9-pa ,  ciel  serein ,  d'alô-rip,  air.  Dans  ce  dernier 
mot,  le  6  appartient  à  la  racine  (aî9-w)^  et  non  au  suffixe. 

Remarquez  encore  àop'.ao7:â-TpT),  née  d'un  père  robuste,  adjectif  qui  n'a 
pas  de  masculin,  etqui  se  forme  d'ôêpt[io(;},  robuste,  et  7;a-Tf,p,  père. 

>'oy.  §  y],  5°. 
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§   161. 

Tpi'a,  gén.  Tpt'aç.     . 

Le  suffixe  Tf.a  sert  à  former  le  féminin  des  noms  en  rr,p  ,  plus  rarement 
des  noms  en  ttq;.  Exemples  :  ^iopçû-Tp-.a ,  celle  qui  modèle,  de  [Aopçw-Trip, 
celui  qui  modèle;  iron^-rpta ,  femme  poète,  de  Tto'.r.-rr,; ,  poète. 

Remarquez  le  mot  poétique  evjîaTsps-.a ,  née  d^un  père  puissant,  qui 
sert  de  féminin  à  eÙTtàxwp,  d'ey,  bien,  et  îcotiqp,  père. 

S   162. 

TplOÇ,  Tpi'a,  Tpiov. 
Ce  suffixe  ne  forme  que  l'adjectif  à).).ô-Tpioi;,  étranger,  d*à>,).o(;),  autre. 
S  163. 

Tpt'ç,  ^e'/i.  TpiSoç. 

Ce  suffixe  forme  quelques  noms  d'agents  du  genre  féminin.  Exemple  : 
à).£-Tpt;,  meunière,  d'à)i(a)),  moudre. 

Il  est  précédé  d'un  t  dans  le  substantif  l^-e-ff-TpC; ,  casaque ,  habit 
de  dessus,  composé  de  la  préposition  irA ,  sur,  et  du  radical  de  ë(vvu[i.i), 
vêtir. 

S  164. 
Tpov,  gén.  Tpou.  —  6pov,  gén.  6pou  (e6pov,  ïi9pov). 

I.  Ce  suffixe  a  ordinairement  le  même  sens  que  le  suffixe  -n^piov  (§  151), 
dont  il  n'est  peut-être  qu'une  abréviation,  et  se  joint,  comme  lui,  à  des 
thèmes  vcriwux ,  beaucoup  plus  rarement  à  des  thèmes  nominaux.  Exem- 
ples :  âpo-tpov,  charrue,  d'àpô(w),  labourer;  Sîoax-rpov,  honoraires  d'un 
instituteur,  de  oicay. ,  radical  de  la  phipart  des  temps  de  SiSà<Tx{to),  ap- 
prendre; vÎTT-Tpov,  eau  pour  se  laver,  de  •A~{-(jy),  laver;  pdx^pov,  bdton, 
de  pax,  radical  de  ^(o)),  marcher  (ou  dit  dan.s  le  même  sens  pax-rriptov)  ; 
cÉ-a'j-rpov,  coupe,  de  Cc.T.i^[w),  boire  à  pleine  coupe. 

II.  Une  autre  forme  du  même  suffixe  est  6pov.  La  dentale  s'aspire  par 
suite  de  l'iuduence  du  p  qu'elle  précède  (voy.  §  ICO).  Exemples  :  dp-Opov, 
jointure,  d'àp,  racine  d'àpapîuxw,  assembler;  pâ-6pov,  degré,  de  pa((vu)), 
marcher;  xAeî-Opov,  serrure,  de  x).et(w) ,  fermer. 

m.  Dans  quelques  mots,  le  suffixe  est  précédé  d'un  e  ou  d'un  r,. 
Exemples  :  ôûp-eTpov,  synonyme  de  ûOpa,  porte;  (ii-t')çio^ ,  courant  iVeau, 
de  fé(w),  couler;  a-céçty-rflpoy ,  moyen  de  se  faire  aimer,  de  <n£pY(«i)) , 
aimer. 

B).T),  un  des  radicaux  de  pi)>a)  (parf.  p£-Q,iri-xa  ) ,  jV^rr,  prend  ,  pour 
former  à|x9[-6).r,-a-Tpov ,  filet,  un  t,  dont  il  n'est  suivi  ni  dans  la  conju- 
gaison, ni  dans  le  substantif  fJ)r|-Tçov,  clou. 
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Remarquez  encore  la  formation  des  substantifs  xâva-9pov,  7iafie  pour 
couvrir  un  chariot,  y.iva-o-rpov,  corbeille  de  jonc,  qui  viennent  de  xâw/;), 
natte  de  jonc;  et  celle  de  (iDa-Op  ov ,  chambre,  maison,  qui  se  rattache  à 
{t£),a{i;),  noir,  comme  le  latin  atrium  à  ater. 

S   165. 

Tpoç,  g'e/z.  Tpou. 

Ce  suffixe,  qu'il  faut  comparer  au  suffixe  neutre  d'instrument  -rpov 
(§  165),  sert  à  former  les  deux  noms  d'agents  :  Sai-rpô;,  cebii  qui  découpe, 
de  Sa((«),  partager,  et  Ia-Tp6;,  médecin,  d"ia(o(jiai),  guérir. 

Tuov,  ^e/7.  Tuou,  t'qx-  "O^j  ^^^-  'J^^j  §  17^' 

§  166. 

Tuç,  ^e/z.  Tuo;  (r,Tuç,  gén.  r,Tuoç). 

Ce  suffixe  appartient  surtout  au  dialecte  ionien. 

I.  Il  se  combine  avec  des  tlièmes  verbaux,  pour  former  des  noms  d'ac- 
tion qui  ont  un  sens  abstrait.  Exemples  :  veXa-a-rj; ,  le  rire,  de  Yï/a(w), 
rire;  por,-rj;,  l'action  de  crier,  de  Poâ(w),  crier;  àxovT-.-a-TÛ; ,  raclion 
de  lancer  le  javelot ,  d'àxovTÎ(î;a)),  lancer  le  javelot,  etc. 

On  voit  par  ces  exemples  que  le  thème  verbal  prend  devant  ce  suffixe 
la  même  forme  que  devant  les  désinences  du  futur,  de  l'aoriste  et  du  par- 
fait passifs. 

Remarquez  \\  inséré  entre  le  suffixe  et  le  radical  dans  les  substan- 
tifs pa)tX-r,-Tv; ,  action  de  jeter,  de  pâ/l(w),  jeter  ;  i^-r,--rjz ,  aliment , 
d'lt{<i)),  manger;  iiz-r.-^j^,  affabilité,  éloquence,  d'ÈT:,  radical  d'£Îir{£ïv), 
dire. 

II.  Ce  suffixe  forme  encore  les  substantifs  numéraux  rpi-ri;  et  rpirri; , 
le  nombre  trois;  TErpaxrj;,  le  nombre  quatre;  éxorocTjç,  le  nombre 
cent;  xli-oarût;,  le  nombre  mille;  ^rjp'.ocvj^,  le  nombre  dix  mille. 

Tto,  gén.  To'oç,  vojr.  oj,  gén.  ooçj  §  i8i. 

§  167. 

Tojp,  gén.  Topoç. 

Ce  suffixe  est  un  équivalent  poétique  des  suffixes  tt,?  et  vrx  (voy.  §§  150 
et  154).  Quelques  substantifs  ont  à  la  fois  les  trois  désinences  twp,  Tr.p  et 
TY.;  ;  d'autres  ont  deux  de  ces  formes,  d'autres  n'en  ont  qu'une.  Exemples  : 
ôw-TT,; ,  c(i>-rnp ,  ôcô-Twp,  donateur,  de  6o,  radical  de  Sîgojixi  ,  donner;  Ix- 
Trio ,  lâ<wp ,  médecin ,  d'tà(oiJiai) ,  guérir;  âx-Tcop,  conducteur,  d'âY(w) , 
conduire  (1)  ;  eipiî-Twp,  inventeur,  de  eOpeïv  (e-jpi-eiv),  inventer,  etc. 

(i)  La  raciae  av  se  combine  aussi  avec  le  suffixe  TTfi  dans  le  mot  comnosé 
i7t-ax-TT,p,  chasseur. 
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u,  gén.  ttToç,  voy.  aç,  gén.  «to;,  §  56. 
u,  gén.  eoç,  vojr.  uç,  gén.  eojç,  §173. 
u,  ^e/7.  uoç,  -vq;-.  uç,  g-e/?.  uo;,  §  176. 
S   168. 

ua,  g-e'/z.  uaç. 

Cette  désinence  paraît  être  «n  suffixe  dans  les  mots  sui^nts,  qui  sont, 
pour  la  plupart,  d'origine  obscure ,  et  qui  désignent  des  arbres  on  des 
fruits:  oîç-ûa,  espèce  de  saule,  d'oT(T(o;),  sorte  d'osier;  xap-ja,  noyer; 
ôÇ-ûa,  hêtre;  av/.-ûa.,  espèce  de  melon  (voy.  §  171). 

wêtov,  gén.  uêiou,  voy.  csiov,  §  177. 

§  169. 

uta,  gén.  uiaç. 

Ce  suffixe  forme  le  féminin  des  participes  en  wç. 

En  outre,  il  termine  quelques  noms  féminins,  dont  plusieurs  sont  d'ori- 
gine ob.scure.  Exemples  :  câ^-rjux,  plongeon  ;  ày--jii  ,  r?/e  ;  ôoy-uidt,  brasse. 
Les  deux  derniers  paraissent  venir,  l'un  d'âY(w) ,  conduire;  et  l'autre  d'ô- 
péY(a)),  étendre,  etc 

S  170. 

uX).iov,  gén.  u),Xîou. 

Ce  suffixe  forme  quelques  diminutifs.  Exemples  :  etS-v)/),iov,  idylle  (pe- 
tit tableau),  d'eTô(o;),  image;  Çôv-OW.tov,  hôte  de  peu  d'importance,  de 
?iv(o;),  hôte.  Rapprochez  de  ce  sufiixe  les  suffixes  v/.),o; ,  OXoc  (§  ilC ,  4°  et 
notc(l)). 

(uXXo;,  gén.  liXXou,  vny.  Xo;,  §  116,  4°,  ^iotc  (i).) 

§  171. 

viov,  gén.  uou. 

Ainsi  se  terminent  quelques  noms  de  plantes  ou  de  fruits,  d'origine 
obscure  (voy.  §  1C8).  Exemples  :  xp6|i-uov,  ognon;  ydp-uov,  noir,  etc. 

Dans  c,ix-Tuoy,Xilel,  qui  vient  probablement  de  o'-xi^th),  jeter,  le  suffixe 
parait  être  rjov. 


DANS   LA    LANGUE    GRECQUE.  CI 

§  172. 

vj;,  eïa,  u. 

Ce  suffixe  forme  un  certain  nombre  d'adjectifs,  dont  la  plupart  sont 
d'origine  obscure.  Exemples  :  r,5-û;,  agréable,  de  âo(£Tv),  plaire;  ).iy-û;, 
aigu,  sonore,  de  ),iy,  radical  de  aî?(w),  rendre  un  son  aigu,  etc. 

Les  adjectifs  ainsi  formés  lépondent  presque  tous  à  des  substantifs  de 
qualité  en  o;,  et  marquent  la  possession  de  la  qualité  exprimée  par  ces 
substantifs.  E.xemples  :  pa6-j?,  pro/ond,  ^i^-o^,  profondeur;  pap-ûç, 
lourd,  pâp-o:,  poids,  etc. 

§   173. 

V,  gén.  £wç.  —  u,  gén.  eoç. 

Ces  suffixes  ne  terminent  que  les  substantifs  Tt€/.v/.K)^,  hache,  îrpsffg-Jî , 
vieillard,  et  le  pluriel  à'iy/ù.vç ,  anguille  (au  gén.  sing.  iy/D.-jo;)  ;  à<svj, 
ville,  et  7tô3'j,  troupeau.  Ils  sont  tous  d'origine  obscure. 

§   174. 

uç,  gén,  uSo;. 

Ce  suffixe  remplace  le  suffixe  î; ,  î5o; ,  dans  xpox-O: ,  Oco:,  fil,  de  ■/.ooy.{r^, 
fil  qu'on  passe  dans  la  chaîne.  —  X/.aaO;,  ûôo;,  est  d'origine  obscure. 

Dans  iTT-Ti/y?,  gén.  iT.-r,l'jo-oç,  étranger,  d'È7t-v,ijO(ov) ,  aoriste  2  d'ÈTts'o- 
yo\LM,  la  dentale  appartient  au  radical ,  et  non  à  un  suffixe. 

§  175. 

uç,  gén.  u6oç. 

Ainsi  se  termine  le  seul  substantif  y.ôpu; ,  y.opuOo; ,  casque.  Il  est  d'ori- 
gine obscure. 

§  176. 

uç,  gén.  uoç.  —  u,  gén.  uoç. 

Ces  suffixes  terminent  un  petit  nombre  de  substantifs ,  qui  sont  presque 
tous  de  formation  obscure.  Exemples  :  ttàt/j-Oç  ,  grande  quantité,  de 
7;Àr,0(a)),  être  plein  ;  ôâ-/.p-y,  larine,  etc. 

Le  suffixe  u;,  gén.  uo;,  sert  encore  à  former  les  adjectifs  masculins  xpar- 
\>i,/or(,  de  -xpàT-o;, /ojce;  véx-'jç,  synonyme  de  v£x(pôç),  înor<. 

Ainsi  se  terminent  encore  quelques  adjectifs  composés  dont  le  dernier 
terme  vient  d'un  substantif  en  u;  ou  en  u  (gén.  uo;).  Exemple  :  â-5axp-u;  , 
sans  larmes,  d'à  privatif  et  ôâxpy,  larme. 
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ooffioç,  (t))  ov,  -voy.  TrXadio;,  §  i3i. 

§  177. 
çiov,g^e/î.  cpiou  (açiov,  yîçtov,  uoiov). 

Ces  trois  suflixes,  ou  plutôt  ces  trois  formes  d'un  même  suffixe,  serrent 
à  former  un  petit  nombre  de  diminutifs.  Exemples  :  ÇuX-ôçtov ,  îyX-r.otov , 
ÇuX-Û9'.ov,  "petit  morceau  de  bois,  de  îû),(ov),  bois;  Çw-uçiov,  animalcule, 
de  î;(î»(ov),  animal. 

'r6'.ov  est  peut-être  aussi  un  suffixe  de  diminutif  dans  xida-uSiov,  coitpe 
dg  ôoii  de  lierre,  de  xi(jff(ô;),  lierre. 

§  178.. 

ooç,  g'e'rt.  cpou  (icpo;,  ucpoç). 

Le  suffixe  ço;  est  très-rare ,  et  presque  tous  les  mots  qu'il  forme  sont 
d'origine  obscure.  Exemples:  xvâ-<çoç,  chardon  (avec  lequel  les  foulons 
grattent  le  drap),  de  y.v(i(w),  gratter;  ^J/ô-ço;,  petite  pierre,  de  <l>â(w),  ra- 
cler, m.ettre  en morceaux  ;  ê),a-ço;,  cerf,  d'è).â(w),  exciter,  mettre  en 
mouvement. 

Dans  le  substantif  dxôp-i-çoç,  poinçon  dont  on  se  servait  pour  dessin 
Tier,  et  dans  l'adjectif  GTÉp-t-ço;,  solide ,  le  suffixe  est  précédé  d'un  t;  car 
ces  mots  paraissent  venir,  le  premier  de  <ixaîp{a)),  sauter,  s'agiter;  le 
second  de  <r:cç,(t6{),  ferme,  solide.  Dans  àpy-u-yo; ,  blanc,  qui  vient  évi- 
demment d'àpY(ô;),  blanc,  la  A'oyelle  de  liaison  serait  y,  à  moins  que 
nous  n'admettions  qu'âpYu^o;  est  composé  d'àpY(ôi;) ,  blanc ,  et  de  ûçi(ouo), 
/aire  un  tissu ,  et  qu'il  signifie  proprement  tissu  en  blanc  (voy.  §  73  ♦ 
III). 

§   179. 

yiuLo;,  ov. 

Ce  suffixe  ne  forme  que  les  deux  adjectifs  (j.£).âY-ytii.o; ,  synonyme  de 
|uXa<;  (gén.  piXav-o;),  noir,  et  G'ja-/,i(xo;,  pénible,  de  ou;,  difficilement. 

S  180. 
j^po'ç,  a,  o'v. 

Ce  suffixe  ne  se  trouve  que  dans  les  deux  adjectifs  jj.eXi-xpoç,  doux,  de 
\ilki. ,  miel ,  et  Ttev-i-xpô; ,  pauvre ,  de  n£v(o(jLaO ,  <î^re  pauvre.  Dans  irsvi- 
7_pôî,  l'i  est  une  voyelle  de  liaison. 

Dans  (ivaaxpôi;,  et  par  syncope  (iveixpô;,  abominable,  de  (lUdâtrotiai 
(fut.  (iuaâ^oiiai),  exécrer,  ou  peut  considérer  le  x  comme  appartenant  aa 
thème  verbal. 
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§  181. 

w,  gén.  ooç 

Ce  suffixe  forme  les  substantifs  abstraits  :  7t£i9-w ,  persuasion ,  de 
•izzibioi),  persuader;  ç£iS-w,  économie,  de  oît5(o[j.ai) ,  épargner;  xpt-ûi, 
besoin,  de  X9'n,  H  faut  ;  (xeXX-w,  retard,  de  |i.^).X(o!Jiai) ,  tarder;  Sox-w, 
opinion,  de  6ox,  radical  de  quelques  temps  de  coxCéw),  joenser;  yj/iô, 
t/c^o,  d'î;y(o(;),  son;  et  peut-être  àr,o-w ,  rossignol,  d'àQÎâ(to),  chanter;  et 
x£p5-w,  renard,  de  xépS(oO,  rwse. 

Remarquez  encore  le  sens  de  ce  suffixe  dans  xa^tiv-w,  (vieille  femme) 
qui  garde  le  coin  du  feu ,  de  y.i\u^{oç),  fourneau,  cheminée;  et  dans 
érrik-é,  nourrice,  de  ^r^.{rt),  mamelle. 

Dans  ÔTt-eff-Tw,  absence ,  d'â7t-£i[it  (âizecrfiO ,  ^ire  absent,  le  suffixe  n'est 
pas  co,  mais  tu. 

(oor,ç,  eç,  wj.  T,ç,  sç,  §  7  g.      . 
wv,  ov  suff".  de  comparatif,  voy.  lojv,  tov,  §  106. 

S  182. 

fov,  ov. —  (OV,  ^e«.  oivoç,  ovoç  (lojv,  eojv,  aoiv,  vjwv,  twv). 

Ce  suffixe  forme  des  mots  d'origine  et  de  signification  très-diverses  : 

l"  Des  adjectifs  :  aîô-wv,  -ov,  brûlant,  d'a'.9(w),  brûler;  rrî-tov,  -ov,  gras, 
qui  a  la  même  racine  que  7;T(ap),  graisse; 

2°  Des  substantifs,  comme  xWo-wv,_/Zo?,  de  y.lv5,  radical  de  xWÇw,  ar 
raser;  Tpîê-wv,  manteau  usé,  de  Tpîê(w),  user  en  frottant  ;  ^aff-rp-wv 
gui  a  un  gros  ventre,  deYa^f"/;?,  ventre;  eix-wv,  image,  d'sîx,  radical 
d'Ioixa,  ressemeler;  xv?-wv,  ^ozi^  instrument  courbé,  de  x07:(tw)  ,  s< 
pencher;  ôlo\-j-^-d>-^ ,  cri  de  io  grenouille ,  d'ôXo/uy ,  radical  d'èXoXOÇto , 
hurler;  xoiv-wv,  compagnon,  de  xoiv(6i;),  commun;  TpÂp-wv,  colombe  ti- 
mide, de  Tpr,p(ô;) ,  peureux. 

3"  Dans  un  petit  nombre  de  mots,  le  suffixe  est  précédé  d'un  e,  d'un  t, 
d'un  a,  ou  d'un  yj.  Exemples  :  xuXXo-tioS-î-cov  ,  qui  a  les  pieds  cagneux, 
dexuXXô(;),  courbé,  et  uoo,  radical  de  toj;,  pied;  ),v[jL-£-â)v ,  destructeur, 
de  Xû{t(Tri),  dommage;  ÔTi-â-wv,  compagnon,  d'Ô7râ(Ço[i.aO,  ou  de  £;t(o[iai), 
^tre;  ^yv-f,-wv,  compagnon,  de  îviv(6;),  commun. 

4°  Dans  TÉxrxwv,  ouvrier,  qui  paraît  venir  de  ■zt<riu>,  fabriquer,  le  suf- 
fixe est  probablement  twv. 

5°  Les  désinences  twv,  ewv  remplacent  la  désinence  latine  îo  dans  quel- 
ques mots  empruntés  au  latin  :  xrnv-pîwv,  centurio,  centurion;  ôttt-îwv, 
cptio,  lieutenant;  Xey-ewv,  legio,  légion. 

6°  Iwv  sert  à  former  les  noms  de  mois  de  l'année  athénienne.  Exemples  : 
*EXa?T,6oX-twv ,  neuvième  mois  de  l'année,  de  'EXayr,66Xia,/ê/e  en  l'hon- 
neur de  Diane.  Dans  Uoav.o-idyy ,  nom  du  sixième  mois  de  Vannée , 
formé  de  no(iet5(wv),  Neptune,  ewv  remplace  iwv. 
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T  Enfin  îuv  forme  des  noms  patronymiques.  Exemples  :  Kpov-îwv,  ^^ 
de  Saturne ,  de  Kpôv^oç) ,  Satitrne  ;  nr/E-twv ,  fils  de  Pelée ,  de  n.-t\\i{\i^, 
Pélee. 

§  183. 

oiv,  gén.  ovTOç. 

Ce  suffixe  forme  quelques  substantifs ,  qui ,  pour  la  plupart,  étaient  pri- 
mitivement des  participes.  ExemjJes  :  âpy-tov,  archonte ,  d'(xox(w) ,  coni' 
mander,  â-c-uv,  javelot,  ôcoâTc-wv,  serviteur,  où  nous  trouvons  les  mêmes 
racines  que  dans  àx(r;),  pointe,  espa7;(eûa)),  servir;  éx-ûv,  qui  agit  libre- 
ment, etc. 

Remarquez  la  double  désinence  d'oSoûc,  gén  èSôvto;,  dent,  qui  fait  chez 
les  Ioniens  ôôwv,  ô&ô'/ro;. 

S  184. 

côv,  gé/i.  Ôjvoç.  — sojv,  g'eVî.  ewvoç. 

Ces  suffixes  se  combinent  avec  des  thèmes  nominaux ,  et  forment  des 
substantifs  (jui  désignent  des  lieux,  et  surtout  des  lieux  où  certaines  per- 
sonnes ,  certains  animaux  ,  certaines  choses  se  trouvent  en  grand  nombre. 
Exemples  :  ô-jp-wv,  place  devant  la  porte,  de  6yf  (a),  porte  ;  àvôp-wv  ,  ap- 
parlement  des  hommes,  d'àvop,  radical  d'àvV-p,  /ionime;yjvatx-a)v,  ap- 
partement des  femmes,  de  yjvatx,  radical  de  yy/ri, /cHîme;  ■nEptuTEp-EMv, 
pigeonnier,  de  T:cpi(7T£p(â),  jïigcon  ;  àaTieX-wv,  àu.7t£>.-£wv ,  vignoble ,  d'â|i- 
t:£>{o;)  ,  vigne. 

§  185. 
woç,  gén.  lôou. 

Le  suffixe  wo;  n'est  autre  chose  que  le  suffixe  oio;,  légèrement  modifié. 
Il  s'ajoute  à  des  thèmes  nominaux,  pour  former  des  adjectifs  qui  marquent 
relation,  rapport  à  quelque  chose.  Exemples:  àvop-o)o;,  viril,  d'àvôp , 
radical  d'àvr.p ,  liomme  ;  t^tiç-mo;,  ,  paternel,  de  -xTr.p,  gén.  7raTp(6ç), 
père  ;  [Ar,Tp-ûJO(; ,  materyiel ,  de  |j.r,-rT,p  ,  gén.  [iT,Tp-ôî,  mère;  x£pô-tôo; ,  qtii 
procure  du  gain,  de  x£'p5(o;),  gain. 

Dans  xo/toô;,  vacarme,  de  xo/oto;,  geai;  éûio;,  matinal,  de  £wç,  a«- 
rojY-;  (op£'7)x(7)o;,  (y?ti  habite  la  montagne,  d'ôpo;,  montagne,  et  x£ï(fiai), 
être  couché,  l'io  ne  fait  pas  partie  du  suffixe,  mais  du  radical. 

Remaïqnez  dans  (op£r7)xtr)o;  le  changement  de  la  diphthongue  t\  en  w. 

§   18fî. 

wp,  g-c'/î.  opo;. 

C'est  la  désinence  que  prennent  les  adjectifs  composc'-s  dont  le  dernier 
terme  est  dérive  d'un  mot  en  r,p  ou  en  op.  Le  tiiangcineul  A'r\  en  (o  est  un 
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fait  analogue  au  changement  d'c  en  o.  Exemples  :  xay.o-[ir,T-a)p,  qui  a  une 
mauvaise  mère,  de  xaxô':),  mauvais,  et  y.r,-zr,p,  mère;  r.ol-j-iv-up ,  qui 
a  beaucoup  d'hovimes,  très-peuplé,  de  ivo).J(:),  beaucoup,  et  àv-r.o, 
homme  ;  xputr-âwp,  qui  a  un  glaive  d'or,  de  x{;u(7Ô(ç) ,  or,  et  àop,  glaive; 
\i.z-fxhr,itxi^,  magnanime,  de  |i.£Ya;>  (a£Y*'(o'-')>  9''ond,  et  f.Top,  cœwr  (vov. 
§37,5°). 

Remarquez  encore  7«'''îo-[J'-'~-wp.  çui  a  un  ceinturon  d'airain ,  de 
yi'kxtod),  d'airain,  et  [i.'-p{7.),  ceinturon. 

Comparez  à  ces  adjectifs  les  composés  dont  le  dernier  terme  est  dérivé 
de  çp-Ti'/,  cœur,  et  qui  changent  aussi  leur  r^  en  w  (voy.  §  17,  Rem.  lY). 
Exemple  :  ev-^ptov,  bienveillant. 

S   187. 

gén.  opo;  wpo;  (?). 

"^  Ce  suffixe  forme  un  très-petit  nombre  de  substantifs.  Exemples  :  iÀo-wp, 
désir,  d'£).ô(o[iat) ,  désirer;  r/.-wp,  proie,  de  é/.(îïv),  enlever;  î:o'.(iàv-wp , 
pasteur,  de  7ro'.jia''v(to) ,  faire  paître. 

C'est  peut-être  encore  à  l'aide  de  ce  suffixe  que  sont  formés  les  deux 
substantifs  indéclinables  et  d'origine  obscure,  y.c/wp,  j'/7s,  et  rSj.oio, 
monstre.  Ce  dernier  est  probablement  dérivé  de  r.f/.(a)),  être.  On  a  pu  dire 
être  pour  é^re  extraordinaire,  comme  nous  disons  quelquefois  ét'e'He- 
ment  pour  événement  extraordinaire. 

Les  mots  ySwp,  gén.  •JZt.-oz,  et  (rxajp,  gén.  oxaTo; ,  ne  sont  pas  terminés 
par  ce  suflixc  (voy.  §  51,  Y).  • 

copT,,  gén.  oior^:;,  voy.  Xa,  Àr, ,  §  109. 
§   188. 

wç,  gén.  00;. 

Il  n'y  a  en  grec  que  trois  substantifs  qui  aient  cette  désinence.  Elle  ne 
parait  être  un  sulfixe  que  dans  alo-w; ,  pudeur,  d'aïS(o^a'.) ,  respecter. 
Dans  ypûi:,peau,  w;  est  probablement  pour  ao; ,  et  le  substantif  sto:,  r.w; 
(dor.  àw;),  aurore,  est  d'origine  obscure  (comparez  à-r,\i.'.). 

§  189. 

wç,  gén.  to. 

La  désinence  caç  dans  ttii-wç,  pour  -rùi-oz,  plein,  et  peut-être  dans  quel- 
ques autres  mots,  remplace  le  suflixe  oc.  D'autres  fois  c'est  une  contraction 
pour  ao(c).  Exemples  :  âxîpw;,  pour  à-xépao; ,  sans  cornes,  d'à  privatif  et 
de  5'ipa(;),  cerne;  à-pf;pa);,  ne  vieillissant  pas ,  d'à  privatif  et  de  yfpa(;), 
vieillesse. 

Quelquefois  cet  w,  qui  remplace  ao,  attire  derani  lui  un  z;  par  exem- 

e. 
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pie,  dans  ).3w;  pour  Xoô;,  peuple;  dans  vew;  pour  va6;,  temple;  dans 
cûyew;,  pour  eûyaio;  (zijyoio:;),  fertile,  de  yaïa,  terre. 

§  190. 

G)?,  g^e'/z.  tooç. 

Cette  désinence  n'est  un  suffixe  de  dérivation  que  dans  les  deux  substan» 
tifs  :  {jLr,Tp-ù)î,  frère  de  la  mère,  et  Ttârp-wç ,  /rère  dtc  père. 

Se  terminent  encore  ainsi  les  substantifs  vipto; ,  gén.  fipwo;,  héros  ;  6w;, 
gén.  6a)6;,  chacal  ;  xp^;,  gén.  xpwô;,  peau,  de  xp*>  radical  de  XP*^*^!  c/* 
fleurer.  —  Dans  ce  dernier,  w;  parait  être  pour  âo;  ;  les  deux  autres  sont 
d'origine  obscure. 

S  191. 

toç,  gcn.  toTo;.    . 

I.  Ce  suffixe  forme  un  petit  nombre  de  substantifs  qui  se  rattachent, 
pour  la  plupart,  à  des  verbes  en  au,  et  dans  lesquels  la  désinence  (o;  peut 
être  considérée  comme  une  contraction  pour  âoî.  Exemples  :  fé^-ox;,  rire, 
de  Y£).â(ù)),  rire;  êp-w;,  amour,  d'èpiÇoi) ,  aimer,  etc. 

Ces  substantifs  forment  des  adjectifs  composés ,  sans  changer  de  dési- 
nence. Exemple  :  TtoW-Y^X-w;,  qui  rit  beaucoup. 

II.  Ainsi  se  terminent  encore  les  adjectifs  verbaux  suivants,  qui  ne  sont 
«sites  qu'en  composition  ;  — y^^ûtt;,  — ppw;,  — itTto;,  defi-yyu){<}xtji),  coH' 
naitre,  pt-6pû)((jxw) ,  viarnjer,  7tî-7rr(w) ,  tomber.  Dans  les  deux  premiers 
de  ces  mots,  l'o  du  thème  verbal  se  contracte  avec  la  voyelle  du  suffixe. 
Comparez  à  ces  adjectifs  les  adjectifs  en  tj;  ,  gén.  fjto;  (§  SO,  II).  Voyez 
aussi  §  192, 1. 

§  192. 
I. 

On  pourrait  ajouter  5  cette  liste  certaines  consonne.'?  qui  paraissent  jouer 
dans  un  petit  nombre  de  mots  le  rôle  de  lettres  formatives.  Voyez,  par 
exemple  (§  15,  Rem.  V),  ç),£<J/,  gén.  <^\t-Cj-o^,  veine,  de  <fU{oi),  être  plein; 
^\l ,  gén.  '{"•X'ôî  >  ''niette ,  de  <\ii{(a) ,  émietter;  et  (§  16 ,  Rem.  V)  — trciç , 
gén.  «îTâ-ô-o;,  qui  se  tient,  de  erra,  racine  de  ï(STr,'^.t,  placer;  x).a-S-a,  ace. 
de  l'inusité  x).â; ,  branche,  de  xXà^w) ,  rompre.  Comparez  encore  çpTJv, 
gén.  9p£-v-ô;  (§  17,  Rem.  III). 

Le  T  est  peut-être  aussi  une  lettre  formativc ,  et  non  la  consonne  finale 
d'un  suffixe,  dans  les  adjectifs  verbaux: — xiif,;,— 6),:^î, — xpàc, — yvtôç.ctc, 
qui  fout  au  génitif — xiAf,T-o;,  — 6).YiT-o;,  — xpâx-o;,  — yvwt-oç  (voy.  §§  80, 
II ,  et  191 ,  II).  Dans  ce  cas,  il  faudrait  considérer  les  voyelles  y]  ,  a,  (i> , 
comme  appartenant  aux  tlièmcs  verbaux  xajx  ,  paX  ,  x(e)pa,  -p^o.  Dans  les 
deux  premiers  de  ces  adjectifs  il  y  aurait  eu  uiélatbése,  et  dam  tous  alloa- 
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genient  de  la  voyelle,  pour  compenser  la  légèreté  de  la  désinence  de  déri- 
vation (t). 

il. 

Enfin  ,  pour  être  complet,  il  faudrait  encore  parler  de  quelques  autres 
suffixes,  rares  et  exceptionnels,  qui  ne  forment  qu'un  très-petit  nombre  de 
mots,  dont  quelques-uns  même  n'en  terminent  qu'un  seul. 

Exemples  :  âa  (vTiTit-àa,  enfantillage)  ;  aXiâ  (ç\jT-a).iâ,  verger)  ;  àv,  gén. 
ôvo;  (TiïÀîx-dcv,  pivert,  de  7:îÀ£y.â-a),  hacher);  œila.  {oùf-avéa,  javelot  pour 
lâchasse  aux  chamois)  ;  po;  (9),oT-a-go; ,  brziit  des  ondes,  deçÀoî-to, 
regorger  (1)  )  ;  St5  ((T-â-o'.;,  branche  arrachée);  ôov  (l;xga.ôov,  superfi- 
cie); eOpov  (TTToX-sQpov,  ville);  to'i  (xâv-sov,  corbeille  de  jonc);  i?  (xwo-il, 
synonyme  de  y.w5-Y;,  tête);  xyi  (erj-xY),  coffre,  de  Ti6r,-;ii , ^oser) ;  vîa  (5s- 
xa-vîa,  dixûine);  o6c  (o).-o6;,  destructeur);  pi;  (ôr;-p'.;,  querelle,  du  même 
radical  que  5</.-ïo;,  ennemi;  lo-pic,  5arc?if);  fyp,  -Ai;  (jiâp-Tup,  {tip-Tuç,  ^- 
wioin)  ;  etc.,  etc. 

B.  VERBES. 

S  193. 
I. 

1°  Nous  avons  vu  que  de  la  plupart  des  racines  pouvaient  se  former  à 
la  fois  des  noms  et  des  verbes.  Les  suffixes  ont  aussi,  pour  la  plupart,  une 
double  valeur.  Ils  peuvent  s'adjoindre,  soit  des  désinences  verbales ,  soit 
des  désinences  nominales ,  et  former,  par  conséquent,  soit  des  noms,  soit 
des  verbes.  Le  suffixe  a,  par  exemple,  sert  à  former,  d'une  part ,  des  noms 
en  a  de  la  première  déclinaison  ,  d'autre  part  des  verbes  en  â-w  ;  le  suffixe 
o,  des  noms  en  o-;  et  en  o-v  de  la  deuxième  déclinaison  ^  et  des  verbes  eu 
ô«i)  ;  le  suffixe  eO,  des  noms  en  eu-;  de  la  troisième  déclinaison,  et  des  verbes 
en  eû-o),  etc. 

2°  La  plupart  des  verbes  sont  formés  au  moyen  de  l'insertion  d'une  seule 
lettre  entre  la  racine  ou  le  thème  et  la  désinence. 

Ce  sont  surtout  les  voyelles,  les  liquides ,  la  sifllante  o-  et  la  louble  Ç  qui 
jouent  le  rùle  de  suffixes  ou  lettres  lormatives  (voy.  §  35). 

Lés  verbes  de  la  deuxième  classe,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  se  tirent 
directement  de  racines  ;  ceux  de  la  troisième  classe  viennent  de  mots  déjà 
formés ,  et  principalement  de  mots  déclinables.  Les  verbes  qui  ont  pour 
primitifs  des  mots  déclinables  s'appellent  verbes  nominaux. 

Parmi  les  verbes  nominaux  ,  les  uns  ne  prennent  pas  de  nouveau  suf- 
fixe, et  combinent  immédiatement  la  désinence  verbale  avec  le  thème  du 
mot  d'où  ils  sont  dérivés  :  pacO.î'j-i: ,  pacrO.îû-w  (voy.  §  200);  les  autres, 
et  c'est  le  plus  grand  nombre,  insèrent  un  nouveau  suffixe  entre  la  dési- 
nence verbale  et  le  thème  du  mot  qui  leur  sert  de  primitif:  irai;,  gén, 
itatS-o;,  Ttaio-eû-w. 

3°  Les  principaux  suffixes  qui  servent  à  former  des  verbes  de  la  2" 


tàUr. 


(i)  DansxoXoêoç,  mutilé,  le  (5  paraît  tenir  la  place  de  lu  de  xoXoû-iO,  ma- 
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classe ,  c'est-à-dire  des  verbee  qui  se  tirent  directemoiit  de  racines  ,  sont 
À,  V,  av,  aiv,  £'.v,  tv,  yv,  t  ;  et  pour  les  verbes  en  (it  :  a,  e,  o,  m,  va,  -a). 

Les  principaux  suffixes  qui  servent  à  loriner  des  verbes  de  la  3"  classe, 
et  surtout  des  verbes  nominaux,  sont  a,  ta,  e,  o,  ey,  atv,  w,  Z,  au,  cr/.,  czi. 

§  194.  ♦ 

II. 

Il  y  a  des  suffixes  qui  ne  servent  à  former  que  le  présent  et  Timparfait, 
D'autres,  et  surtout  les  voyelles  qui  forment  des  verbes  nominaux,  se  con- 
serxent  à  tous  les  temps;  mais  ordinairement  ces  voyelles  s'allongent 
devant  les  désinences  verbales  qui  commencent  par  une  consonne  :  cO.-é-u), 
ç'.>,-y,-<7w.  Voy.  §  24. 

Quelques  verbes  ont,,  aux  temps  dont  la  désinence  commence  par  ime 
consoiuie,  un  autre  suffixe  qu'au  présent  et  à  l'imparfait  :  à/.-i(7x-oiia'.,  âX- 
w-TOLiat,  etc. 

Il  y  a  aussi  des  verbes  qui  tirent  un  ou  plusieurs  de  leurs  temps  direc- 
tement de  la  racine  ,  tandis  que  les  autres  temps  sont  dérivés  de  mots  dé- 
clinables :  Ya[i.-£-to,  de  Yoîa-c;  ;  aor.  1  's.-^r,\t.-oi,  de  la  racine  ya.yi. 

S  195. 
III. 

La  plupart  des  verbes  où  la  désinence  est  précédée  d'un  suffixe ,  et  sur- 
tout les  verbes  nominaux,  conservent  intact  et  sans  altération  le  tlième  ou 
la  racine  d'où  ils  sont  formés. 

1°  On  peut  considérer  comme  des  exceptions  les  altérations  que  quel- 
ques verbes  font  subir  à  la  voyelle,  par  exenq)le  ,  le  cbanficinent  d'o  eu  w 
dans  vw[j.-â-w  ,/'lc.  ;  le  ciiantjcment  d'e  en  i  dans  7:iT-vî-a),  etc.  ;  d'à  en  r\ 
dans  r,Y-£-oaa'.,  etc. 

^ous  ne  parlons  pa.s  des  modifications  que  subit  la  voyelle  de  la  racine 
dans  quelques  verbes  en  ct-w  ,  par  exrmple  dans  ç.r,aij-oi ,  aor.  2  Ép-^iy- 
r,v,  etc.  Dans  la  plupart  des  verbes  ainsi  formés  les  consonnes  aiy  ne  sont 
pas  des  lettres  formatives,  mais  une  altération  de  la  gutturale  qui  termine 
la  racine. 

2°  Un  certain  nombre  de  verbes,  et  surtout  de  verbes  en  vw,  insèrent 
une  nH.<;ale  devant  la  dernière  consonne  de  leur  racine.  F-xemples  :  >,a(i6- 
âv-o),  aor.  2  £-)a6-ov;  Ivô-aAÀojxai  (comparez  iô-£ïv).  Voyez  §.^211,  208. 

Quelques  autres  insèrent  un  a  :  Exemples  :  [li-o-yto,  \io\ir  iiiy-w-ixt  ;  >.â- 
C7-XW,  aor.  2  Xax-cTv,  etc. 

3°  Il  y  a  aussi  un  petit  nombre  de  verbes  qui ,  à  quelques-uns  de  leurs 
temps ,  surtout  au  présent  et  à  l'imparfait,  prennent  un  redoublement. 
\oyez  §  38,  '♦".  Ce  redoublement  se  couipose  le  plus  souvent  de  la  pre- 
mière consonne  de  la  racine  et  d'un  i.  Kxrniples  :  pi-Ci-Cw,  ■)ffr'w-<Tx-u), 
îi-ôp«-ax-u),  T.i-r.z-oi  (pour  Tit-nsT-o)),  etc.  —  Ai-ôàay.-w  conserve  .son  redou- 
blement à  tous  les  temps Très-i»eu  de  verbes  remplacent  l'i  du  redou- 
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blement  par  e  ou  par  et  :  Pc-êpw-8-w ,  S£-5{-<7(î-o[j.ai  ou  5£'.-8t-(7ff-o|xai ,  ôci' 
cl'r/.-o\i.0L\.  —  Remarquez  encore  les  redoublements  de  quelques  verbes  qui 
commencent  par  des  voyelles  :  àp-apiaxw,  àTi-TâX),w, 

§  196. 
IV. 

Il  y  a  peu  de  suffixes  qui  donnent  aux  verbes  qu'ils  servent  à  former 
une  signification  particulière ,  bien  déterminée  et  bien  constante.  Par 
exemple  crai  marque  toujours  désir;  la,  désir,  disposition  à. 

La  plupart  des  autres  suffixes  donnent  simplement  aux  racines  ou  aux 
tlièmes  qu'ils  allongent  une  valeur  verbale.  Les  verbes  qu'ils  forment  sont 
tantôt  transitifs,  tantôt  intransitifs  ;  expriment  tantôt  un  état ,  tantôt  une 
action,  etc.  Le  suffixe  e,  par  exemple,  combiné  avec  des  thèmes  nominaux, 
forme  des  verbes  transitifs  et  d'action,  qui  ont  leur  complément  hors 
d'eux,  comme  àoiOiJL-É-a),  compter  quelque  chose  ;  des  verbes  intransitifs 
et  d'état  qui  ont  leur  complément  en  eux-mêmes ,  comme  àly-é-u> ,  éprou- 
ver de  la  douleur,  etc.  ' 

Cependant  remarquez  les  modifications  diverses  que  le  changement  de 
suffixe  peut  apporter  à  la  signification  verbale  d'un  thème  ou  d'une  racine. 
Exemples  :  àvop-i^-w,  àvop-6-w,  rendre  homme;  àvSp-c'j-oaa-. ,  devenir 
homme;  àvSp-si-ô-w,  rendre  mâle,  viril;  7;o),e[i-£-w ,  7:oA£u.-i;-w ,  être  en 
guerre,  faire  la  guerre;  T,oli\i.-6-u),  rendre  ennemi,  exciter  à  la  guerre; 
7ioXî[x-ïj-(7£Î-a),  avoir  envie  défaire  la  guerre. 

1.    VERBES    EN    y.1. 

§  197. 

Il  n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  verbes  en  jjli  dans  lesquels  les  voyel- 
les a ,  e ,  o ,  u ,  surtout  les  trois  dernières,  jouent  le  rôle  de  lettres  forma- 
tlves,  c'est-à-dire  n'appartiennent  pas  à  la  racine;  et  ces  verbes  sont,  pour 
la  plupart,  défectueux. 


A. 

(r,[x'.,  aijLai.) 
ay-a-u-ai,  admirer; 
(z-r,-|j.'.,  souffler  ; 
y/ip-à-vat,  vieillir; 
S£-a-To  [de  l'inusité  SÉ-a-fiai^,   il 

parut; 
èp-a-(xa'.,  aimer; 
x£p-a-|Jiai,  mêler  ; 
<ip£u.-a-piai,  être  suspendu  ; 
ovîv-r|-[jLi,  aider,  etc. 
E. 

(Wh  £'J-*t) 
iv-ôî-r,-(xi,  poursuivre  ; 
ôi-£-[Aai,  être  poursuivi,  fuir, 
(l)  ApoUouid.,  cp.  23. 


O 

(a3|i.t,  o|jiai.) 
àX-ôi-vat,  être  pris; 
P'.-w-vai,  vivre  ; 
ov-o-[jLat,  blâmer. 
Y. 
(•jp.i,  V(x.at./ 
àv-y-(iai,  être  accompli  ; 
àYp-y-[i£vo  (1),  prise  {de  Vinusité 
ttyp-'J-f-i  pour    «Yp-sO-o) ,  preQ- 
dre)  ; 
).àÇ-v-[jLai,  prendre. 
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Remakqces.  1°  Il  est  possible  ,  mais  peu  probable ,  que ,  dans  deux  oa 
trois  de  ces  verbes ,  la  voyelle  qui  précède  la  désinence  appartienne  à  la 
racine.  Elle  est  évidcmnient  lettre  formative  dans  àY-a-[j.at,  >erbe  nominal 
formé  du  substantif  ày-r,,  admiration,  ou  IV,  est  un  suffixe;  dans  â-rriu 
(comparez  l'imparfait  â-r^)  ;  dans  Yr,p-â-vot'.  (comparez  ysp-wv,  Ysp-o'/ro;); 
dans  êp-a-ixai  (  comparez  Ip-o; ,  amoMr)  ;  dans  û{-E-[Lat  (comparez  oî-o{tai); 
dans  àvj-jia'.  (comparez  âv-w),  etc. 

2°  Aucun  de  ces  verbes  n'a  de  redoublement,  à  l'exception  d'ôv-îv-ififji.t , 
qui  insère,  entre  la  racine  et  la  lettre  formative  t)  ,  une  espèce  de  redouble- 
ment attique. 

3°  La  racine  des  verbes  en  |j.'.  qui  ont  une  voyelle  formative  devant  leur 
désinence,  ne  subit  aucune  altération. 

rr,pà/ai ,  qui  sert  d'aoriste  2  à  ^rpi^xu ,  vieillir,  a,  de  même  que  ce 
verbe  et  que  le  substantif  yr.pa;,  vieillesse,  unr,  au  lieu  d'un  e. 

4°  Les  Éoliens  terminent  encore  en  [i-  beaucoup  de  verbes,  qui,  dans 
la  langue  commune ,  se  terminent  en  éto  et  en  âw.  Exemples  :  çùsco ,  çî).r,- 
\3.'.,  aimer;  v.y.âu),  v'!xr,[i.'.,  vaincre. 

5°  Pour  la  formatioi'  des  verbes  ôX).vu.i,  a'.wji'.,  ifâvyjiat,  xaivu[jLai ,  xt'vy- 
tiai,  vov.  §  199. 

§  198. 

va  (vTjfjLi,  va;jLai). 

Ce  suffixe  forme  une  dixaine  de  verbes  en  fii  : 
îia->/r,-|x'.,  dompter;  TiO.-va-uat,  s'approclier; 

x{ô-va-[xat,    j  être  dispersé-  -{T-'/r.-^it,  étendre  ; 

cxio-va-oat,  j  *^        '  :r£p-'/r,-|ii,  vendre  ; 

xîp-vr,-[i.t,  mêler;  y.pr,|i-vT,-(ii,  .;u?pendre. 

Ces  verbes  n'ont  le  suffixe  va  qu'au  présent  et  à  l'imparfait.  Les  ^'eux  sui. 

vants  le  gardent  à  tous  leurs  temps  : 

}iâp-va-[iai ,  combattre;  |  5û-va-[iai,  pouvoir. 

Rf.màrqles.  1*  Ces  deux  derniers  verbes  sont  d'origine  obscure.  Les 
autres  sont  des  formes  rares,  employées  quelquefois,  en  poésie ,  à  la  place 
di'S  verbes  ôa[jidui>,  cxE3àvw(.'.ai ,  xepivvuixt ,  TtEXôÇo) ,  ueriwjfu,  T^mçiâunM  ^ 

2°  Tous  ces  verbes ,  à  l'exception  de  8û-va-[tai ,  sont  formés  de  radnes 
terminées  par  des  consonnes. 

3"  Ceux  qui  ont  pour  voyelle  radicale  un  e  le  changent  en  t ,  probable- 
ment pour  compenser  l'absence  de  redoublement.  Exceptions  :  Tt£j)-vr,-n:, 
xpr,(i-vT,-in. 

S  199. 

vu  (vu(xi,  v'juai). 

Ce  suffixe  forme  environ  quarante  verbes  on  (ii,  qui  viennent,  pour  la 
plupart,  de  racines  terminées  par  une  gulîuraîe,  ou  par  une  liquide,  ou 
par  une  voyelle  : 
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I. 


ôy-vu-[ii,  briser; 
Ç£'jY-vj-|jii,  joindre; 
{iîy-vu-jjLt,  mêler; 
oly-vj-jjii,  ouvrir; 
7r>')Y-vu-[jii,  ficher; 
7tXr,Y-vy-(«,  frapper^ 
pTÎY-vy-fxt,  rompre; 


âp-vy-fiai,  prendre  ; 
66p-vvi-|jii,  sauter  ; 
ôp-vu-[xt,  exciter; 


çpiy-vu-\n,  clore; 
eîfY-v\j-(x(,  enfermer; 
(xopY-'y-iJ-î,  I  essuyer; 

OjJLOpY-''U-|it,  ) 

Seîx-vu-fjLt,  montrer  ; 
ây/vu-iiai,  s'affliger. 


II. 


cT6p-v\j-|xt,  étendre  à  terre 
ô>.-À-y(ii,  pour  ôX-vu-fjLt,  détruire , 
ô[i-vu-(jLt,  jurer. 


m. 


xaî-vu-(i.a'.  (xcxôaQai),  vaincre; 
xt-vu-(Aat  (xtw),  se  mouvoir; 
6aî-vu-(it  (ôxto)) ,  doimer  mi  repas  ; 
TÎ-w-fiai  (xitij),  venger  ; 

Les  verbes  dont  la  racine  se  termine  par  un  e  ou  par  un  o ,  et  ceux  qui 
msèrent  entre  la  racine  et  le  suffixe  la  voyelle  forraative  a  ou  t,  redoublent 
te  V  du  suffixe  : 


Ya-w-|iat  (Ya-'w),  se  réjouir; 
Ta-vu-fiai  (-ié-Ta-xa),  être  tendu  ; 
aï-vu-(xat  (pour  âpvw[j.a'.),  prendre  ; 
£Î-vu-(j.t  (ion.  pour  evvujxi),  vêtir. 


x£p-à-v'A)-[Ai,  mêler; 
xp£|j.-i-vvu-tjLi,  suspendre  ; 
7tET-a-vvu-[xi,  étendre  ; 
cxEÔ-â-vvy-jjit,  disperser: 
xop-£-vvy-(j.i,  rassasier;  / 
<rco(y-£-vvj-[ji'.,  étendre  à  ten'e; 
xTÎ-vvy-ii.'.,  tuer  (1). 


S-vA/-[it,  vêtir; 

ÇÉ-wy-jA'.,  bouillir  ; 

c^î-vvj-uii,  éteindre; 

Çw-v7y-[xi,  ceindre; 

pay-wy-jx'.,  fortifier  ; 

<rrpM-wy-iAi,  étendre  à  terre  ; 

Xp(i[)-vvy-[j.'.,  colorer  ; 

Xw-vw-^ii ,  faire  une  levée  de  terre; 

Remarques.  1°  Quelques-unes  des  racines  d'où  ces  verbes  sont  tirés  for- 
ment en  même  temps  d'autres  verbes  plus  usités.  Exemples  :  7;),r,7aco , 
çpàatTCû,  eîpy^j  a'.ptj),  xtîîvw,  etc. 

2"  Le  suffixe  vy  ne  caractérise  que  le  ])résent  et  l'imparfait.  Les  dési- 
nences des  autres  temps  se  joignent  immédiatement  soit  à  la  racine,  soit 
au  radical  qui  précède  ce  suffixe.  Exemples  :  7:).r,?to  (:T).riY-crw) ,  xpôiiâ-co) , 
xopé-cî»,  etc.  —  râvyjxai  garde  le  suffixe  et  fait  au  futur  Yavyc;o[Aa'.  ;  biLwy.^ 
fait  ôjAÔcra)  (d'un  radical  ôiio). 

3°  L'a  de  la  racine  tantôt  se  conserve  et  tantôt  se  change  en  r,  ou  en 
ai  :  çpaY-vy-iAi,  7i).r,Y-vy-|At ,  xat-vy-jjii  (comparez  xî-xâ-aBas)  ;  l'o  final  s'al- 
longe :  Çcô-wj-iii  ;  l'y  se  change  en  eu  dans  ÇeyY-vy-iit  ;  l'i  en  ei  dans  Siîx- 
w-ni. 

(i)  Ce  dernier  verbe  est  le  senl  qui  redouile  le  v  après  nn  i.  Quelques 
grammairiens  prétendent  qu'il  faut  écrire  TÎvvyjiai,  au  lieu  de  TiwiJiai,  cher 
les  poètes  épiques. 
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4°  Entre  tous  les  rerbes  où  vu  (et  non  pas  wy)  est  précédé  d'une  voyelle, 
■yi-vu-jxai  et  "rà-vj-aai  sont  les  seuls  qui  aient  une  voyelle  brève.  L'i  de 
vi-vj-jxai  est  long  chez  les  poêles  épiques  et  bref  chez  les  .\ttiques. 

5°  A  l'exception  de  Sî'x-vjijli  ,  ây-vjpiat ,  ô>-).'jai ,  6u.-vj[jli  ,  TrsT-âvwjjit , 
«TXEo-dcv/'ju.t ,  tous  les  verbes  en  vj[ii,  vjtxat ,  même  ceux  qui  insèrent  une 
voyelle  forniative  entre  leur  racine  et  le  sufiixe,  sont  formés  de  racines 
terminées  par  la  gutturale  y»  ou  par  la  liquide  p,  ou  par  une  voyelle. 

6°  Nous  avons  rapproché  de  xaîvv(jLai,  etc.  (voy.  plus  haut,  1!I) ,  des 
formes  verbales  où  la  racine  se  joint  immédiatement  a  une  désinence  de 
conjugaison,  afin  de  constater  que  dans  ces  verbes,  comme  dans  les  autres, 
le  V  appartient  bien  réellement  au  sufTixe,  et  non  pas  à  la  racine. 

II.   VERBES    E:»    W. 

§  200. 
Verbes  en  w  qui  ne  prennent  pas  de  suffixes. 

Un  certain  nombre  de  verbes  dérivés  ne  prennent  pas  de  suffixes ,  et  se 
forment  en  ajoutant  simplement  la  désinence  verbale  au  radical  du  mot 
d'où  ils  sont  tirés.  Exemples  :  or.pî-ojtai,  combattre,  de  or.f i-; .  combat; 
|jT,vi-(o,  être  irrité,  de  iJ-r.vt-;,  colère  ;  W/y-m  ,  être  fort,  d'îcxû-; ,  force; 
la-A.^'j-ix), pleurer,  de  Sày.fj,  larme;  pactÀeJ-u),  être  roi,  de  ^xaù.vj-z,  roi; 
{laprjp-ofiai,  témoigner,  de  [xôpT'jp,  témoin. 

Quelques-uns  des  verbes  ainsi  formés  «iltèrent  la  voyelle  du  radical  d'où 
ils  sont  tirés.  Exemples  :  T£/.(iaip-w ,  indiquer  par  une  borne ,  de  tïxtiop, 
borne,  etc. 

On  peut  joindre  à  ces  verbes  ceux  des  verbes  en  âw  qui  sont  formés  de 
substantifs  de  la  première  déclinaison,  comme  cil/â-w,  avoir  soif,  de  oi'I/a, 
soif;  ceux  des  verbes  en  éw  qui  viennent  de  primitifs  dont  le  radical  se 
termine  en  t,  comme  ii^i-oy,  éprouver  de  la  douleur,  d'àÀfo;,  {-en.  à/ye- 
o;,  douleur;  ceux  des  verbes  en  6a>  qui  ont  pour  primitifs  des  mots  de  la 
2°  déclinaison,  comme  /pyuo-w,  dorer,  de  /puc-ô;,  or. 

Dans  quelques  verbes  en  ^w  et  en  ctw,  les  consonnes  î,  ca,  ne  sont  pas 
non  plus,  à  proprement  parler,  des  lettres  formativcs ,  mais  sim^tlement 
une  altération  de  la  dentale  on  de  la  gutturale  du  primitif  d'où  le  verbe  est 
tiré.  Voy.  §§  195,  1°  et  204,  216. 

§201. 

LrSTZ  ALPHABÉTIQUE    DES    SUFFIXES    QUISERVEKT    ÀFORMFR   T.FS 
VERBES   ER  (i)  (1). 

â-oj,  â-ottai  (laœ,  votw,  avâw). 
1  (dti)).  r  La  plupart  des  verbes  en  âw  se  forment  de  substantifs  de  la 

fi)  Cberrlipz  fou»  les  suffixes  par  les  deruiî-res  lettres  ,  par  exemple,  vâno, 
orys-o)  à  l'article  d'â-co;  i'^-o),  à  l'article  de  ^-o),  etc. 
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l"  déclinaison,  dont  le  radical  se  conserve  entier  et  sans  altération  devant 
les  désinences  verbales.  Seulement  les  noms  en  r,  changent  leur  r,  en  s. 
Exemples  :  2n]/-âto,  avoir  soif,  de  cii]/a,  soif;  a'.T'.d-ojia'. ,  accuser,  d'aÎTia, 
cause,  accusation  ;  Tijj.â-w,  honorer,  de  T'.txr,,  honneur. 

2°  Il  y  a  aussi  un  certain  nombre  de  verbes  en  âo)  tirés  de  substantifs 
de  la  2*  déclinaison.  L'o  final  de  ces  substantifs  est  remplacé  par  la  forma- 
tive  verbale  a.  Exemples  :  c«l(rîp-â-w,  aiguillonner,  d"&lcTp(o;),  aiguillon  ; 
ry.t-â-w,  briller  comme  le  soleil ,  de  v'.(o:),  soleil  ;  à^:<rt-à-u> ,  diner, 
d'âpiaT(ov),  diner. 

3°  Moins  nombreux  sont  ceux  qui  ont  pour  primitifs  des  noms  de  la  3' 
déclinaison.  Exemples  :  v.'xi-éxù ,  faire  le  cynique ,  de  y.ywv  ,  gén.  xyv-6; , 
chien;  cr,o:-io'^7.: ,  se  disputer,  de  oï;f;'.(;) ,  querelle  ;  yav-dco,  briller,  de 
Tâvoç,  gén.  yâvE-o;,  e'cZa?,  etc. 

Pour  tirer  un  verbe  en  âw  d'un  nom  de  la  3*  déclinaison ,  on  ajoute  or- 
dinairement la  formative  a  au  thème  nominal  ;  plus  rarement  ou  la  met  à 
la  place  de  la  dernière  voyelle  de  ce  thème. 

4°  Les  adjectifs  forment  aussi  des  verbes  de  ce  genre.  Exemples  :  xws- 
âti),  rendre  sourd,  de  y.w3(6-ç),  sourd;  i<r/jx--iui,  être  le  dernier,  d'êcya- 
t(o-;),  le  dernier;  ■/.■x--rj:<.-6M  ,  calmer,  d'f,:T'.fo-:),  doux,  etc. 

5°  Cinq  ou  six  verbe.=;  en  âco  sont  dérivés  d'adverbes.  Exemjjles  :  o'-x-iw, 
partager  en  deux,  de  oi/jx,  en  deux;  àvT-iu>,  rencontrer,  d'àvra,  contre, 
en  présence,  etc. 

6°  Il  y  a  aussi  quelques  verbes  en  au  qui  paraissent  avoir  pour  primi- 
tifs d'autres  verbes.  Exemple  :  oup-âw,  synonyme  de  çOp-w,  pétrir. 

Quand  le  verbe  d'où  ils  sont  formés  a  pour  voyelle  radicale  un  e,  cet  s 
se  change  en  w.  Exemples  :  Tçwy-âo) ,  synonyme  de  tséx-w  ,  courir;  Tpto::- 
âu),  synonyme  de  -^éiz-oy,  tourner,  etc. 

On  pourrait  aussi  dériver  ■:ç,u>y-dw,  Tpwr-iw,  etc.,  de  tgo/t;,  Tpo-rV,,  etc., 
et  rattacher  s-jo-âw  ,  et  les  autres  verbes  du  même  genre ,  à  des  noms  au- 
jourd'liui  inusités  et  qui  peut-être  même  n'ont  jamais  été  employés,  mais 
qui  cependant  existent  virtuellement  et  sont  implicitement  contenus  dans 
ces  verbes  nomina\ix. 

7°  Enfin  un  certain  nombre  de  verbes  en  àw  sont  d'origine  obscure. 
Exemples  :  (icio-ôw,  sourire;  o-JT-âw,  blesser,  etc. 

8"  ll^e  faut  pas  considérer  -cxà»  comme  un  suffixe  dans /aa-ET-âw , 
briller;  eJ/ET-âoaat,  prier;  vx-îT-âw,  habiter.  Ces  verbes  sont  dérivés  de 
/.au.7rï-:(r,:},  brillant,  vjyh{r,cC},  suppliant ,  vai£T(r,;) ,  habitant.  —  Il  est 
possible  que  la  dentale  qui  précède  l'a  de  rr,>,E6âw  (pour  6r,/.ETàw  ?),  être 
f.orissant ,  appartienne  aussi  au  thème  de  quelque  ancien  adjectif  verbal 
inusité,  qui  se  tirerait  régulièrement  de  billo), -zé-fjr.l-a,  fleurir  (ôa/i-rr,;). 

Remarquez  encore  la  formation  d'èpwTÔto ,  qui  a  évidemment  la  même 
racine  qn'ip-o[xa'.,  interroger. 

II  (tâo)).  1°  Les  verbes  terminés  en  tâw,  lâoaai ,  c'est-à-dire  qui  insè- 
rent les  voyelles  la  entre  le  radical  d'où  ils  sont  formés  et  la  désinence 
verbale,  ont,  pour  la  plupart,  un  sens  désidératif.  Exemples  :  (rrpaTr.y-'.â-a), 
avoir  envie  d'être  général,  de  (7TpaTr,Y(ô;) ,  général;  6avaT-'.â-{o ,  avoir 
envie  de  mourir,  de  eivaT(o;),  mort;  y.&vp-ià-w,  avoir  besoin  d'être 
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rasé,  avoir  de  longs  cheveux,  de  xowp(dc),  action  de  raser  ou  de  fon- 
dre, etc. 

2°  Quelques-uns  de  ces  verbes ,  sans  perdre  entièrement  la  signiOcation 
désidérative,  la  modifient  cependant  d'une  manière  plus  ou  moins  sensible, 
et  expriment  un  penchant,  une  disposition  à  quelque  chose,  un  état  de 
maladie,  etc.  Exemples  :  IXt-nf-ià-o) ,  avoir  des  vertiges ,  dl).tYT(o;),  ver' 
tige;  çu/I-iâ-w,  devenir  feuille ,  de  çQl{oy) ,  feuille  ;  xiXaiv-tâ-co ,  tirer 
sur  le  noir,  de  x£),a'.v(6;),  noir,  etc. 

3°  Un  petit  nombre  de  verbes  ont  la  double  forme  im  et  tôw.  Exemples: 
6avaT-!x-w  et  6x/aT-.à-io',  (jlî'.S -â-w  et  [leiô-ii-w.  —  La  formative  a  a  aussi 
une  valeur  désidérative  dans  Xo^-i-co,  avoir  envie  déparier. 

4°  Quelques  verbes  désidératifs  ont  devant  le  suflixe  itx  un  t  ou  un  a. 
Mais  ces  consonnes  appartiennent  presque  toujours  au  thème  nominal 
d'où  le  verbe  est  tiré.  Exemples  :  vxjff-tâ-co ,  vaur-tat-o) ,  avoir  envie  de  fo- 
mir,  de  vav(7Îa,  vau-i'a,  envie  de  vomir;  (laôr.T-'.i-w ,  avoir  envie  d'être 
instruit,  de  tJLa6r,T(ô;),  instruit;  %Tr,c!-ii-u>,  avoir  envie  de  se  gratter,  de 
y.-/r,'ji(i),  action  de  gratter;  ■^•ivj(j--i6i-u),  souffler  souvent,  de  7iv£u(rr(riç) , 
asthmatique,  etc. 

III  (vâo),  avioo).  Le  suffixe  va,  ava,  forme  les  cinq  verbes  ôpiY-vd-ojwti , 
synonyme  à'ôç,t[{o\L7.i),  tendre  (les  înains,  etc.);  •/.•jy.a-vi-w,  synonyme  de 
x-jxâ(to),  mêler;  t(7x-avâ-to,  arrêter,  à"(y/{<j>),  tenir;  èp-jx-avâ-o),  synonyme 
d'ÈpJ/.^tij),  empêcher;  ôîix-x/i-w,  montrer,  de  S£Îx(vjijl'.),  montrer. 

Kip-vâ-u,  xpr,u.-vâ-a),  7Ci).-vi-to,  îrïp-và-to,  sont  pour  %iç>Yr,\u,  xpr,ixvr,[it,  etc. 
Toy.  §  198. 

IV.  Remarquez  encore  les  formations  exceptionnelles  suivantes  :  Xiyj- 
\v3.u>,  de  Jei'xw,  lécher;  eiÀu^iw,  rouler  en  tourbillon  ;  el\'jijT.io\iM ,  se 
viouvoir  en  contractant  son  corps  (1),  d'tU.Joi ,  tourner,  rouler.  Ces 
verbes  sont  probablement  dérivés  de  substantifs  inusités. 

V.  Il  y  a  fort  peu  de  verbes  en  du  qui  soient  dérivés  de  substantifs 
ou  d'adjectifs  composés.  Exemples  :  qppîvaTiaT-ito ,  séduire  (Pesprit),  de 
çp£vai:at7r,;,  séducteur;  TjaXivTpoîî-àoiJiai,  se  retourner  en  arrière,  de  Tira- 
/•.vrpûTn-;,  qui  se  retourne  en  arrière,  etc. 

Une  fois  formés ,  les  verbes  en  àw  ne  peuvent  se  combiner  qu'avec  de» 
prépositions.  Le  verbe  homérique  àxpo-x£)aiv-tdw,  «feicnirTJoir  à  la  sur- 
face,  et  le  participe  Tra^Lçsvôwv ,  Ta^içavôto^a ,  pour  7;a(i.;avâ{ov  j^aji^a- 
vio'jua ,  tout  brillant ,  font  seuls  exception  à  celte  règle.  Encore  est-il 
probable  qu'on  a  dit  autrefois  àxpox£).aivo;  et  Traiiçavr,;. 

si'w,  voy.  t'w,  5  2o6. 

S  202. 

eu-u),  e'jo-[x.at. 
I.  Ce  suflixe  forme  un  grand  nombre  de  verbes ,  qui  sont  dérivés ,  pour 

(i }  On  serait  tente  de  ronsidcrer  et).ua7:âG(iai  comme od  verbe  irrcgulière* 
ment  cumposé  des  deux  rerbes  elXûco,  rouler,  et  ORZO),  contracter. 
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]a  plupart,  de  substantifs  ou  d'adjectifs  de  la  2'  déclinaison.  Exemples  : 
«aTp-£Û-w ,  être  médecin ,  d'îaTp(6;) ,  médecin;  àpsdx-EÛ-oiJLat,  chercher  à 
plaire,  d'âp£(Tx(oc),  qui  cherche  àplaire. 

Moins  nombreux  sont  ceux  qui  ont  pour  primitifs  des  mots  de  la  1"  ou 
de  la  3*  déclinaison.  Exemples  :  lctu--£y-w,  être  simple  particulier, 
d"ôiwT(r,;),  simple  particulier;  ua-.o-cû-w,  instruire  {un  enfant),  de  na.'.;, 
gén.  •:taiû(6;),  enfant;  àlrfi-tû-a,  être  véridique,  d'à/.r,0(r,i;),  gén.  àXT,6(£oç), 
vrai,  véridique. 

Remarque.  On  voit  par  les  exemples  qni  précèdent  que  les  mots  décli- 
nables dont  le  thème  se  termine  par  une  voyelle,  c'est-à-dire  tous  ceux  qui 
appartiennent  aux  deux  premières  déclinaisons,  et  quelques  mots  de  la  3^ 
perdent  cette  voyelle  devant  le  suffixe  verbal  eu. 

Le  verbe  Çev.TEjw ,  accueillir  ini  étranger,  vient  probablement  d<* 
quelque  mot  déclinable  inusité  ;  il  est  formé  de  la  même  façon  que  ■zpa.ns.ti-:- 
eû-w,  être  banquier  (de  TpaTTE^tx-vi;,  banquier). 

Voyez  aussi  §  200. 

IL  Un  certain  nombre  de  verbes  ont  la  double  forme  e-ju  et  eu.  Exem 
pies  :  6'.v-é-w,  Siv-eO-w, /aire  tourner  en  rond;  ày^-s-w,  à'^^-vj-oa,  prendre 
7:poT£p-£-(o,  7:poT£p-£0-a),  précéder,  etc. 

S  203. 

é-w,  é-otxai  (vEO),  cTfÉo)) 

1.  Beaucoup  de  verbes  en  éw  se  forment  de  substantifs  de  la  2«  décli- 
naison. Exemples  :  alv-é-o),  louer,  d'aTv(oi;),  éloge;  àpiôn-É-w,  compter, 
d'àpi9(x(6;),  nombre. 

Moins  nombreux  sont  ceux  qui  ont  pour  primitifs  des  substantifs  de  la 
première  ou  de  la  troisième  déclinaison.  Exemples  :  à7i£'.),-£-u ,  menacer^ 
d'à7r£i)-(r,),  menace;  p-aptup-É-w,  être  témoin,  de  [i.âp-njp,  gén.  (idpTup-oç, 
témoin;  àly-i-iù,  éprouver  de  la  douleur,  d'à/yo;,  gén.  âXyE-o;  doïi- 
leur. 

On  voit  par  ces  exemples  que,  dans  les  verbes  tirés  de  substantifs  de 
la  première  et  de  la  seconde  déclinaison ,  la  formative  verbale  e  prend  la 
place  des  lettres  finales  o(i;),  o(v),  a,  y);  que,  dans  ceux  qui  ont  pour  pri 
mitifs  des  noms  de  la  troisième  déclinaison,  e  tantôt  s'ajoute  au  thème 
nominal ,  tantôt  se  met  à  la  place  de  I'e  qui  termine  ce  thème. 

IL  La  clas.«e  la  plus  nombreuse  de  verbes  en  eu  est  celle  des  verbes  qui 
ont  pour  primitifs  des  adjectifs  composés  en  o;,  r?,  wv,  surtout  en  o;. 
Exemples  :  àvatn/yvT-E-w ,  être  impudent,  d'àva{<7X"-iv-(o;) ,  impudent; 
ooix-É-w,  être  injuste,  d'âoix(o;) ,  injuste;  àxpa--£-w ,  être  sans  force ,  d'à- 
xpaTYi;,  gén.  àxparî'-o:,  qui  est  sans  force;  Ô(jloi'vw[j.ov-£-(i),  être  du  même 
avis,  de  ôixoTfvwtxwv,  gén.  6ji.oy/tô(iov(o;),  qzii  est  du  même  avis. 

Ceux  qui  viennent  de  noms  composés  en  r,;  de  la  première  déclinaison 
sont  beaucoup  plus  rares.  Exemple  :  eùepyet-é-w,  être  bienfaiteur,  d'eÙEp- 
YÉTT,;,  gén.  E'jEpyÉTou,  bienfaiteur. 

Un  certain  nombre  de  verbes  en  eu  ont  pour  primitifs  des  adjectifs  corn- 
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posés  qu'on  lc  trouve  pas  dans  la  langue,  mais  qui  existent  virtuellement 
et  dont  la  formation  serait  très-régulière.  Exemples  :  à'/'/.oco^-é-iù ,  être 
d'une  autre  opinion  ,  de  l'inusité  à/7,c6o!(o;) ,  qvi  est  d'une  autre  api' 
ttion  ;  çvvoôix-É-o),  éviter  de  comparaître  en  justice ,  de  l'inusité  çvyô- 
cix(oi;),  qui  élite  de  comparaître  en  justice,  etc. 

III.  Un  très-petit  nombre  de  verbes  en  éw  paraissent  venir  d'autres  ver- 
bes, non  contractes.  Exemples  :  [i-j-é-oi,  initier  aux  mystères,  de  [xC-w,  se 
fermer,  se  taire  ;  r.Y-É-ofjLat,  servir  de  guide,  d'ây-to,  conduire,  ou  d'âyôç, 
guide  (remarquez  le  changement  d'à  en  rj. 

Mais  il  ne  faut  pas  considérer  comme  dérivés  d'autres  verbes  des  mots 
tels  que  ç^i-Kz-i-m,  jeter,  Çvp-é-ofiat ,  raser,  etc.  Ce  sont  des  verbes  nomi-^ 
naux  ,  qui  viennent  de  piTrTÔ; ,  jeté ,  Çypov,  rasoir,  et  non  de  piTtro) ,  ?ûpo- 
{xat,  etc. 

Quelques  verbes  n'ont  la  formative  e,  ou  l'r,  qui  la  remplace,  qu'à  un 
certain  nombre  de  leurs  temps.  Exemples  :  cox-é-w,  sembler,  fut.  ôôlu; 
Ya;jL-é-to,  se  marier,  de  ytiao;,  mario'je ,  aor.  ë-Yr,-txa  ;  po-jÀ-oiiat,  vouloir, 
fut.  poj),-r,-(To:xat  (de  po-jX-V;,  volonté?);  (iavô-âvw ,  apprendre,  aor.  2 
[jLaOcïv,  fut.  (j:aO-Ti-<7oti.ai ,  etc.  — Souvent,  dans  ces  sortes  de  verbes,  on 
l)eut  considérer,  comme  servant  <le  primitif  aux  temps  qui  ont  la  forma- 
tive £  (r,) ,  l'inlinitif  aoriste  2  ((i.aOcîv  pour  (AaOé-ctv,  ofxocpTcTv  pour  àfiapts- 
eiv,  etc.). 

IV.  Les  Ioniens  terminent  en  eu  plusieurs  verbes  qui,  dans  la  langue 
commune,  se  terminent  en  6m. 

V.  Enfin  un  petit  nombre  de  verbes  en  éw  sont  d'origine  obscure.  Exem- 
ples :  T.rA-é-ui,  faire;  xopL-é-w,  soigner;  ît.t-é-w,  chercher,  etc.  —  Encore 
trouve-t-on  employés  en  composition  les  primitifs  de  quelques-uns  de  ces 
verbes  :  — 7;oiô; ,  — /.ov.o;,  etc. 

"VI.  Il  ne  faut  pas  ranger  parmi  les  verbes  nominaux  les  verbes  qni  in. 
sèrent  entre  la  désinence  et  la  racine  le  suffixe  v;.  Exemples  :  lx-v£-o[iat , 
aor.  1 1x-ôixr.v,  venir;  p-j-vÉ-w,  synonyme  de  (î-j-to,  boucher;  xt-v-éw,  mou- 
voir, (iexi-u,  aller;  ç6i-v£-w,  périr  de  consomption,  de  çOî-w,  consumer; 
Ti'.T-vÉ-w,  deiî£T,  radical  dem~-u)  (Tit-rs-Tw),  tomber  (remarquez  le  chan- 
gement d'£en  i);  vr;-v£-(o,  épi<pie  pour  vr.w,  amonceler,  etc. 

VII.  Remarquez  encore  les  verbi's  flti>-(7Tp£-aj,  appeler  à  grands  cris, 
de  jiod(to) ,  crier;  È).a-<7Tp£-o) ,  synon>me  (leÀa-Jvu)),  pousser.  Ce  sont  pro- 
bablement des  verbes  nominaux.  Le  dernier,  du  moins,  parait  venir  d'é- 
)air:p(ov) ,  instrument  pour  pousser. 

VIII.  'A).tv5£w ,  x'jMvôîw  (xaÀivôïw) ,  rouler,  ont  pour  primitifs  o),tvS(«), 
x'j>.{v6<ii.  Voy.  §  221. 

S  204. 

I^  plus  grand  nombre  des  verbes  en  î-w  sont  dérivés  de  substantifs.  Le 
!^  est  tantôt  une  altération  d'une  dentale  ou  dune  gutturale  qui  appartient 
au  thème  nominal ,  tantôt  une  lettre  formative  intercalée.  Quelquefois 
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même  on  insère  entre  la  désinence  verbale  et  le  radical  du  mot  d'où  le 
verbe  est  tiré,  non  pas  simplement  î,  mais  a!^,  eÇ. 

I.  Les  verbes  en  â;-a)  viennent,  pour  la  plupart,  soit  de  substantifs  de  la 
première  déclinaison ,  soit  de  noms  neutres  de  la  troisième ,  en  [la  et  en 
o; ,  soit  de  mots  déclinables  dont  la  dernière  voyelle  est  précédée  d'un  i , 
soit  enfin  d'adjectifs  verbaux  en  toc.  Exemples  :  àyopa-î^-w ,  acheter, 
d'àyopâ,  marché;  àYupTâ<-a) ,  ÇMéïe?',  d'àyû^Tr,;  (gén.  àyOprou),  quêteur; 
ÔaujAdi-Ç-w ,  admirer,  de  eaO[i.a  (gén.  ôa-jaar-o;) ,  adjnirafio7i  ;  àÀ/.orpi-â- 
Itô,  être  malintentionné,  d'à).).6Tpt-oç ,  étranger,  malintentionné  ;  yyt- 
ôX,-(à,  être  en  bonne  santé,  de  Oyi-rj?,  sain;  àvoT-â;-to,  blâmer,  d'ôvoT-6;, 
blâmé,  etc. 

On  peut  regarder  comme  des  exceptions  les  verbes  en  â^w  qui  ont  des 
primitifs  d'une  autre  espèce  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Exem- 
ple :  î<j-àî-to.  égaliser,  d'".<j-o;,  égal,  etc. 

II.  Des  autres  mots  déclinables ,  ainsi  que  de  quelques  adjectifs  verbaux 
en  t6;  (voyez  plus  baut),  se  tirent  des  verbes  en  i^-w.  Exemples  :  àv5p-{Ç-w, 
rendre  homme,  d'àvr.p  (gén.  àvop-6;) ,  homme  ;  à6ava-î-!;-w ,  rendre  im- 
mortel, d'à9(x/aT-o:,  immortel  ;  [Aa/.ap-i:;-w,  estimer  heureux,  de  [j.ày.ap, 
heureux  ;  TEiy-'-Ç-w,  bâtir  un  mur,  de  iv.yoz  (gén.  Tîiy-so;),  mur;  war- 
tÇ-w,  pousser,  d'à)cr:-ô;,  poussé ,  etc. 

Remarquez  encore  les  verbes  en  l'rw  formés  de  noms  propres  d'bommes 
ou  de  noms  de  peuples,  et  qui  marquent  adoption  de  la  langue,  des 
moeurs,  des  sentiments,  etc.,  d'un  bomme  ou  d'un  peuple.  Exemples  : 
Dlr\\-iZ-bi,  parler  grec ,  de  "E).).r,v,  Grec;  ç '.).i7v7c-tÇ-a) ,  être  du  parti  de 
Philippe,  de  *c).'.7:7t-o:,  Philippe ,  etc. 

III.  Uu  certain  nombre  de  verbes  en  ^to  ont  pour  primitifs  des  adverbes 
et  des  interjections.  Exemples  :  6a[j.-{!;-to,  être  fréquent,  de  6a[xx,/?-^- 
quemment;  ai-â^-w,  gémir,  d'aT,  ah!  hélas!  à).a).d-Ç-to,  pousser  le  cri  de 
guerre ,  d'à).a).à,  cri  de  guerre,  etc. 

Xi-<xÇ-w  ,  marquer  d'un  y.,  vient  du  nom  de  lettre  y'.,  et  (r/.opa-/.-î'-w , 
envoyer  aux  corbeaux  ,  de  la  locution  sç  x6pa/.a; ,  aux  corbeaux  !  {au 
diable  l) 

IV.  Quelques  verbes  en  ^m  servent  de  fi  équentatifs  à  d'autres  verbes. 
Exemples  :  çi-K'-tù,  jeter;  ç,\.r.T-iX,-u> ,  jeter  çà  et  là,  jeter  souvent ,  de 
pi7îT-ô;,  jeté;  aîT-éo),  demander,  alT-i:;-w,  demander  sofuvent ,  men- 
dier, etc. 

Mais  il  y  en  a  fort  peu  qui  dérivent  directement  d'autres  verbes.  Exem- 
ples •  à/ja/.-â:;-w ,  chercher  à  éviter,  d'àXûcrx-û) ,  éviter;  cpacy.-âÇw,  s'e?i- 
fuir,  de  oi-Zç,iG7.-u),  fuir. 

V.  Il  y  a  des  verbes  qui ,  sans  changer  de  sens  ,  se  terminent  tantôt  en 
à(i>  et  tantôt  en  6X<a ,  tantôt  en  Ou  et  tantôt  en  -Ji^a).  Exemples  :  àyy.r.iuy , 
àyaTcâïw,  aimer;  p),0(o,  pÀû^w,  sourdre,  etc. 

VI.  Dans  sD.u-sài^-w ,  rouler  en  tourbillon,  r,Yr|-).!x^-M ,  mener,  qui 
semblent  se  rattacher  aux  verbes  aîW-w  ,  rouler,  rjs-oixat,  conduire,  les 
syllabes  formatives  paraissent  être  car,  ),ar,  à  moins  que  ces  deux  verbes, 
ce  qui  est  plus  vraisemblable ,  n'aient  pour  primitifs  quelques  anciens 
mots  déclinables  inusités.  —  'EvxpoTtow.îÇoîAa', ,  se  retourner  de  temps  en 
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temps  pour  regarder  derrière  soi,  est  probablement  formé  par  métalbèse 
de  ::a).ivTpo7:âou.a'. ,  qui  a  le  même  sens.  Quant  à  crsa&dtîla) ,  s'agiter  con- 
vulsivement, il  Tient  peut-ôtre  de  <nrâ-to,  qui  prend  un  3  dans  plusieurs  de 
ses  dérivés. 

Il  ne  faut  pas  regarder  comme  des  suffixes  verbaux  les  lettres  oy.aÇ, 
<r:a^ ,  cm!; ,  taÇ ,  tiÇ.  Les  verbes  en  c-/.â^-w  viennent  de  verbes  en  oxo) 
(voyez  plus  baut,  IV);  les  verbes  en  ori^-w,  (rrîÇ-w,  Ta^-w,  tî^-w,  d'adjeo 
tifs  verbaux  en  gtô;,  t6;  (v£'j(7T-{xÇ-a),  ve^ct-oç;  ù'rz-{X,-u>,  wor-ô;;  ôvot-oÇ-o), 
èvoT-6;;  }.ay.T-t^w,  de  l'inusité  >.ay.T-6;,  comparez  XaxT'.xôç). 

§  205. 

6-0),  0-ou.ai  (â6w,  ÉOco,  uOw). 

Le  9,  soit  seul ,  soit  précédé  d'un  a ,  d'un  e ,  ou  d'un  u,  joue,  dans  une 
trentaine  de  verbes ,  le  rôle  de  lettre  formative.  Ces  verbes  sont ,  pour  la 
plupart ,  poétiques  et  usités  seulement  au  présent  et  à  l'imparfait.  Exem- 
ples :  ^ap-j-O-u,  être  chargé,  de  papO-;,  lourd  ;  cyé-O-w,  avoir,  de  ayz, 
radical  de  oy.sïv;  à[jiuv-à6-(i),  synonyme  d'àji-jv-w,  repousser;  çXey-éô-u), 
synonyme  de  ç)iY-w,  brûler,  etc.  —  <I>9tv-08-ti),  synonyme  de  çOîv-w,  con- 
sumer, est  le  seul  verbe  qui  insère  un  u  entre  le  thème  du  primitif  et  la 
formative  6. 

Quelques  verbes  changent  en  r,  devant  le  0  leur  s  ou  leur  a  final.  Exem- 
ples :  à).T;-9-a) ,  synonyme  d'à)i-w,  moudre  ;  xvr.-O-w  ,  pour  y.vâ-w,  grat- 
ter, etc.  —  Bs-êpti-O-w ,  manger,  change  de  même  en  w  l'o  de  ppo ,  racine 
de  Pfàjvat ,  et  de  plus  prend  un  redoublement —  Biêi-oO-wv ,  marchant , 
est  probablement  pour  pi^â^wv.  Dans  ce  cas,  les  consonnes  gO  seraient 
une  décomposition  du  (. 

S  206 

{-(0,  t-0[jLat  (aiu),  Ei'io). 

La  voyelle  t  sert  à  allonger  un  petit  nombre  de  verbes.  Exemples  : 
èctO-î-w,  pour  Êdô-w,  manger;  6u-î-w,  pour  Oû-w,  d/re  saisi  d'une  fureur 
divine;  /.epa-î-w,  pour  xEpâ-w,  y.Epâ- vvyiAt ,  mêler;  (ia-/c-t-o[xai ,  pour  (la- 
yÉ-oaat ,  synonyme  poétique  de  [xâ-/-ou.ai,  combattre,  etc.  Voyez  aussi 
§  9,00. 

'I5-î-<o,  suer,  vient  d*ÎSo;,  gén.  ÎSs-o;,  sueur;  7ta).a-i-w,  lutter,  de  7rà),r„ 

La  diphthongue  Et  marque  le  "itur  dans  piîoix.at,,  je  vivrai,  et  le  désir 
dans  y.EÎw, /ai  enyje  de  me  coucher.  Compare/,  les  futurs  en  e'o  (par 
excniple  des  verbes  en  Xw,  [iw,  vu,  pw),  et  les  désidératifs  eu  atita,  §  214. 

S  207. 

x-o),  x-ouai. 

Le  X,  seul  et  non  précédé  d'un  <j  n'est  lettre  formative  que  dans  un  très- 
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petit  nombre  de  verbes.  Exemples  :  ô)i-7.-w,  synonj-me  d'ô),).\j[ii  (fut.  ô)i- 
o-w),  détruire;  Wrry.-to,  pour  IXâ-otiat ,  D.àtrxw,  être  propice;  èpû-y.-u,  re- 
tenir, d'Èp'j-w,  /jrer. 

Il  serait  possible  que  le  x  n'appartint  pas  non  plus  à  la  racine  dans 
t-xo),  venir  (comparez  i,  radical  d'eTiAt,  aller)  et  dans  li.ûiY.<ù ,  poursuivre 
(comparez  ôî-o[xat,/oire/wtr). 

S   208. 
X-w,  X-oftat. 

La  plupart  des  verbes  dont  le  radical  se  termine  par  un  \  redoublent  ce 
X  devant  les  désinences  du  présent  et  de  l'imparfait.  Ils  correspondent , 
pour  la  plupart,  à  des  substantifs  ou  à  des  adjectifs  en  >oç.  Exemple: 
àyYel-Xw,  fut.  àyyEX-iô,  annoncer;  àyyû.-oi;,  messager. 

Quelques-un.s  de  ces  verbes  en  X).w  sont  évidemment  dérivés  de  mots 
déclinables.  Exemple  :  \a\)zi>lo[Lai ,  naviguer,  de  vau-rO.o;,  naviga- 
teur,  etc. 

Dans  p3-0)>.-w,  qui  vient  de  p5É-w,  les  lettres  formatives  sont  uXX  ;  dans 
lvS-â).X-o[jia'. ,  paraître,  qui  a  pour  primitif  tS(£ïv) ,  voir,  et  peut-être  en- 
core dans  quelques  autres  verbes  (comme  «{/âW.a),  qui  paraît  se  rattacher  à 
<î>(xw),  le  sufQxe  est  (à)),X.  Remarquez  l'insertion  d'une  nasale  dans  la  ra- 
cine d'lv8-âX>.-o[iat  (voy.  §  211, 1). 

§  209. 

[x-to,  [jt.-o[xai. 

La  liquide  (i  parait  être  une  lettre  formative  dans  xpé-jt-u ,  synonyme 
deTpl-o),  trembler,  et  dans  6£'p-[i.-o[xat,  devenir  chaud ,  de  Oep-to,  chauf- 
fer. 

§  210. 

vu-oj,  vu-opiat. 

Ce  suffixe  sert  à  former  le  verbe  Ta-vu-w ,  synonyme  de  -eîvw ,  parf.  xi- 
Ta-xa,  étendre. 

Quelques-uns  des  verbes  en  vu-[i.t  (voy.  §  199)  se  terminent  aussi  quel- 
quefois en  vu-to.  Exemples  :  6p-vû-w,  Seix-vû-w,  Çeuy-vu-o). 

(pu-oj,  voy.  tî-w,  §  21 8. 
§  211. 

v-o),  v-o[Aai  (l'voj,  avw,  ai'voj,  £tvw,  uvo)). 

L  Un  certain  nombre  de  verbes  allongent  leur  radical  par  l'insertion 
entre  la  racine  et  la  désinence ,  d'un  v ,  soit  seul ,  soit  précédé  d'un  i ,  d'uu 
a,  ou  des  diphthongues  ai,  ei.  Exemples  : 
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1°  v-ti)  :  TÉfA-v-w,  aor.  2  teia-eïv,  couper;  -rî-v-w,  payer,  de  -î-w,  estimer; 
cû-v-w,  synonyme  de  W-w,  entrer; 

2"  iv-eo  :  ôo-i/-a),  synonyme  d'ôp(w[it) ,  soulever; 

3°  dv-u  :  àaapT-â'^-fc),  aor.  2  à[iap--£Îv,  erre?-;  pÀatrr-âv-w ,  aor.  2  pXaar- 
eîv,  germer; 

4°  aîv-f.)  :  à)5-aîv-w,  aor.  2  à).y-£Îv ,  trouver;  Çaivw,  de  Çï'-w,  gratter; 
Patv-w,  mt.  {ir.-croiiai,  marcher; 

ô°  îiv-w  :  à).£-£Îv-u ,  d'à)i-ouiai,  éviter;  teivw  (parf.  'r£-Ta-xa),  étendre. 

Remakques.  La  plupart  des  verbes  ainsi  formés  ne  gardent  le  suflixe 
qu'au  présent  et  à  l'imparfait,  et  tirent  leurs  autres  temps,  soit  directe- 
ment lit-  1;»  racine,  dont  quelques-uns  allongent  la  voyelle ,  soit  du  thème 
de  l'iuliiiilif  aoriste  2  :  XajjLo-àv-w ,  £-).ao-ov ,  Xr/^to;  à^j-apT-âvu ,  àjiapTEîv 
(âixopTi-z'.'),  àiixf Tr,-(7w ,  etc.  Cependant  ofiîvco  fait  au  futur  ôptvw;  Çaivw, 
?3.v(5  ;  Tîivo),  Tîvù),  etc. 

Dans  un  certain  nombre  de  verbes  de  deux  syllabes,  les  dipbthongues 
SI,  a;,  remplacent  la  voyelle  linale  de  la  racine  :'U-m,  Haî-v-to,  etc. 

Beaucoup  de  verbes  en  âv-w  insèrent  une  nasale  dans  leur  racine,  aux 
temps  où  ils  ont  le  suffixe  (1).  Exemples  :  Xao-îïv  ,  ).a[iS-âv-a),  prendre; 
/.ay-îîv  ,  ),ayy.âv-a) ,  obtenir  par  le  sort  ;  ôZ-evi,  âvo-iv-to ,  plaire,  etc.  — 
La  nasaJe,  comme  on  le  voit  par  ces  exemples,  est  toujours  de  même  na- 
ture que  la  consonne  dont  elle  est  suivie  {\l  devant  une  labiale,  y  devant 
une  gutturale,  v  devant  une  dentale). 

Remarquez  le  changement  d'à  en  ay  dans  i).xJ-v-co,  fut.  ili-aio,  chas- 
scr. 

U.  Un  grand  nombre  de  verbes  en  aiv-u,  Ov-w,  ont  pour  primitifs  des 
mots  déclinables. 

La  plupart  des  verbes  en  aiVw  viennent  d'adjectifs  en  o; ,  t^;  ,  wv ,  et  de 
substantifs  en  |xa  ((laTo:).  —  La  plupart  des  verbes  en  Ov-w  viennent  d'ad- 
jectifs en  -j; ,  et  d'adjectifs  en  oç  qui  font  le  comparatif  en  îwv.  Exem- 
jiles  : 

1°  aîvw  :  àYpt-aîv-w,  rendre  sauvage,  d'â^pt-o;,  sauvage  ;  àiO.y-oii^-tii , 
être  licencieux,  d'àci/v-y,; ,  licencieujr ;  -nzr.-aij-u) ,  viùrir,  de  itê'it-wv, 
mûr;  oEiji-aiv-o),  craindre,  de  oïiiia,  crainte,  etc.; 

2°  Ovw  :  àiiê/.-û/-to,  émousscr,  d'àao),-j;,  émoussé ;  a'.<yy-jv-(i>,  enlaidir, 
d'a'.ç/po; ,  comp.  aicy/iwv ,  /aid;  xodX-Ov-u,  embellir,  de  xa).ô;,  comp. 
xa)/-.wv,  beau,  etc. 

(juflquelois  c'est  l'euphonie  seule  qui  décide  si  le  v  doit  être  précédé  de 
la  diphthongue  at  ou  de  la  voyelle  u.  Ainsi  plusieurs  verbes  se  terminent 
en  ai/tu,  parce  qu'ils  ont  un  u  dans  leur  racine;  d'autres  se  terminent  en 
Ovw,  parce  qu'ils  ont  pour  vo>elle  radicale  nn  a:  K\enq)les  :  Tf).ux-oiv-w, 
ëdulcorrr,  de  y/vx-Oç,  doux  ;  âCp-Ov-w,  donner  un  air  efjéminé,  de  ifip- 
6;,  ej'jeminé;  àiiab-w-u,  pulvcnser,  ù'i^Li^yo;,  poussière ,  eic. 


(i)  ("lie/  le»  Ionien»,   )a|x6-âv-ti),  p.irilr  ^.t  na;alc  à  quclqnc»-nns  des  temps 
qui  u'uat  pas  le  suffite  :  ).â|A4>0|xai,  /a(ji9()7;vai. 
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§  212. 

ô-to,  o'-otjLat. 

1°  La  plupart  des  verbes  en  6-w  ont  pour  primitifs  des  mots  déclinables, 
siirloiit  des  adjectifs ,  de  la  seconde  déclinaison.  Exemples  :  à/Xo-p'.-o-to 
rendre  étranger,  aliéner,  d'àyJ'.ÔToi-oî ,  étranger;  rr:tz%v-ô-tii ,  couron- 
ner, de  <rr£3av-oç,  couronne;  yma-ô-u),  dorer,  de  -/çyc-ô;,  or,  etc 

2°  Beaucoup  plus  rares  sont  ceux  qui  viennent  de  substantifs  ou  d'ad- 
jectifs de  la  première  ou  de  la  troisième  déclinaison.  Exemples  :  àvop-6-w , 
rendre  homme,  d'àvT,p,  gén.  àvop-6;,  homme  ;  Çr,u.i-6-a),  causer  du  dom- 
mage, de  Çr,(At-a,  dommage,  etc. 

Quand  le  primitif  est  un  nom  de  la  première  déclinaison,  ôw  remplace 
la  voyelle  finale  a ,  r,.  —  Quand  c'est  un  nom  de  la  troisième ,  ôw  prend 
ordinairement  la  place  de  la  désinence  du  génitif  (o:).  Cependant  quelque- 
fois aussi  la  formative  verbale  remplace  ,  soit  vm  suffixe,  soit  une  partie 
d'un  suffixe.  Exemples  :  àcOîv-ô-w,  a/faiblir,  d'àGfJzy-r,(;,  faible  ;  irXrip-ô-o), 
remplir,  de  Tî>.r,p-r,;,  plein,  etc. 

Remarqle.  La  plupart  des  verbes  en  ô-w  sont  transitifs  et  expriment 
l'action  de  produire  la  chose  exprimée  par  le  radical  :  Z,r,[>-'--ô-ui ,  caiiser 
du  dommage;  oii  de  changer  un  objet  en  cette  chose  :  àv5p-6-<o ,  rendre 
homme;  ou  de  munir  un  objet  de  cette  chose  :  «j7s=av-6-w,  couronner. 

.       §  213. 

p-oj,  p-otjLai  (ai'pto,  Ei'pio). 

La  liquide  p  ne  joue  le  rôle  de  lettre  formative  que  dans  un  très-petit 
nombre  de  verbes.  Elle  est  ordinairement  précédée  des  diphtiiongues  et , 
at.  Exemples  :  il/aî-p-w ,  effleurer,  de  "iâ-w ,  raser;  ix^-aio-o) ,  haïr, 
d'ë-/_6-o;,  haine;  olxT-etp-w,  avoir  compassioii,  d'oTxT-o;,  compassion,  etc. 

Peut-être  le  p  de  quelques-uns  de  ces  verbes  appartieut-il  au  thème 
nominal  d'où  ils  sont  tirés ,  et  faut-il  dériver'  oîxTeîpM  et  â^ôaipaj ,  non 
d'oTxTo;  et  d'iyOoç,  mais  d'olx-rpô;  et  d'ë^Opa. 

§  214. 


Un  certain  nombre  de  verbes  insèrent  la  diphthongue  et  entre  le  t  et  l'w 
dont  se  compose  la  désinence  du  futur,  et  forment  ainsi  des  verbes  désidé- 
ratifs ,  c'est-à-dire  des  verbes  qui  expriment  le  désir  ou  l'envie  de  faire 
l'action  marquée  par  le  verbe  primitif.  Ces  verbes  gardent  la  figurative  du 
futur,  parce  que  le  désir  implique  l'idée  d'avenir. 

'Aîr-a).).aÇ£ta)  (ànx/loi^-cti-u)) ,  désirer  d'être  délivré,  d'à:taX),àTTw ,  fut. 
à7;a).>.à|(o,  délivrer; 

I'ju.-6a-(T£i-w  (pour  <ru[i-êrj-^£Î-û) ) ,  avoir  envie  de  se  réconcilier,  de 
cjagaîvco,  fut,  (yja-êr,-<jou.ai ,  se  réunir; 

f 
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Tà.3.-<7z'.-<à,  avoir  envie  de  rire,  de  ye/àw,  fut.  Ye/â-fjo),  rire; 

rpx!/£Îu  (Ypa:î-(7£Î-to) ,  avoir  envie  d'écrire,  de  ypàçw ,  fut.  ypaiw, 
éci'ire; 

M7.-<7v.-(ù,  désirer  faire ,  de  2pâ-u,  fut.  ôç,i-(j(ii,  faire  ; 

napa-ôa)-cc{-a),  être  porté  à  livrer,  de  Tiapa-Sîôwjii,  fut.  îrapaow-cto,  li- 
vrer; 

'Elu-cz'.-u),  aimer  à  aller  à  cheval,  d'D.aijvw,  fut.  Di-ao),  aller  à  che- 
val ; 

'Ê.oy:i-^zi-u>,  désirer  faire,  d'Ioyà^oas'.,  fut.  zo'fi-Goii.oL'.,  faire  ; 

KXxj-cci-to ,  avoir  envie  de  pleurer,  de  x/a-w,  fut.  x).xj-Goaai ,  /JtCH- 
rer; 

K-/T,-cî''-w,  fli-oire?uJe  rfese  gratter,  de  xvâw,  fut.  Y.'ir,-(70i,  gratter; 

Na*j[i,axr,-cc'-<i) ,  ofoj;'  entve  rfe  combattre  sur  mer,  de  vrjfiaxéw,  fut. 
va-ju.a/7,-Tw,  covibattrc  suriner; 

'0'!/îia>  (ÔTT-'jsi-w),  ai'o/r  e/irie  de  voir,  d'5<7(70[i.at ,  fut.  ô-I/ofisi ,  t'o/r; 

no)î[iT.-o^îî-w,  ai'ojr  envie  défaire  la  guerre,  de  rM.z'ixiui,  fui.  uo).ciiii^ 
ciù,  faire  la  guerre; 

KaTa-r/.î'jx-cîî-o) ,  flfoJr  e?Jt'te  d'apprêter,  de  y.aTafr/,Eyàîw ,  fut.  y.xra- 
cy.z-ji-Gu>,  apprêter; 

Tvpxvvr,-(7î:-(i),  aspirer  à  la  tyrannie,  de  TupowÉw,  f.  Twpav/iQ-ca),  ^/re 

'ûvr,-<7î'-ti),  flfoJr  envie  d'acheter,  d'wvï'ofiai,  fut.  ùvrj-cofjLat,  acheter. 

Voyez,  §  9.01,  II,  les  désidcratifs  en  -.iw,  et  §  206,  le  désidcratif  xciw.  — 
Comparez  ans.si  les  verbes  qui  ont  un  seul  g  devant  la  désinence,  §  28  , 1 , 
et  les  désidcratifs  latins  en  rio  {esurio,  etc.),  qui  paraissent  ôtre  formés 
du  participe  du  futur  actif  (en  rus). 

§  215. 

CX-W,   GX.-0U.7.1  (l'7X0),  a(7Xh),  7^(7X0),  U(7Xb),  ÛffXO),  £(1X0)). 

Presque  tous  les  verbes  qui  ont  devant  la  désinence  les  lettres  forma- 
tivp«  <r/.,  sont  dérivés  de  verbes  en  w  pur.  Plusieurs  allongent  la  voyelle 
finale  du  thème  d'où  ils  sont  formés;  d'autres  la  remplacent  par  t  ;  un  cer- 
tain nombre  prennent  un  redoublement. 

La  plupart  de  ces  verbes  ne  sont  asités,  ou  du  moins  ne  conservent  les 
lettres  formatives  cr/. ,  qu'au  présent  et  à  l'imparfait.  Quelques-uns  se  rap-- 
proriient,  pour  la  signification,  des  verbes  indioalifs  latins;  d'autres  ont 
un  sens  causatif. 

Exemples:  i-^oi-'r/.-tù ,  entrer  dans  Tâgc  de  puberté,  de  #,6di-<o,  être 
dans  l'nge  de  puberté;  jt£Oû-(Tx-w,  enivrer,  de  \lz%-w,  être  ivre;  |i.i- 
p.vf.-'Txa),  rappeler,  de  |jLvâ-o(jLït,  se  .wuvenir;  y.-yyw-ffy.  w,  connaître,  de 
la  ratine  y^o  ;  G-.zç,-i'r<-b),  synonyme  de  (rrEpÉ-w,  priver,  etc. 

RK>i.\nnn.s.  1°  U'S  deux  vcrl>es  àp-ap-î(7y.-w,  adapter,  àp-fox-M, /î/wùr, 
Tiennent  de  la  racine  àp,  et  insèrent  l'un  un  t ,  l'autre  un  e ,  entre  la  racine 
et  .'es  lettres  formatives.  —  Ky-'?7x-w ,  et  diez  les  Ioniens  ypr.-tiTx-oiiat , 
prennent  aussi  un  i ,  Lien  qu'ils  viennent  de  radicaux  terminés  par  des 
voyelles. 
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2"  Dans  Ss'.Staxojjiat  (de  ôstx-vufxt),  accueiUir,  TiT'j(7xo[j.ai  (de  TîTy/.-sïv)^ 
apprêter,  Hc/m  (aor.  2  ).a/.-£îv),  retentir,  le  •/.  appartient  à  la  racine,  et 
le  a  seul  est  intercalé  (comparez  le  substantif  'tsT/r,,  entretien  ,  de  Xé^o)» 
dire;  Stc-y-o:,  disqtce,  de  ov/.-zX'i,  jeter). 

3°  Ai-Sâ-(7-/.-w  (de  ôa-r,va'.) ,  enseigner,  conserve  la  gutturale  à  tous  ses 
temps  (fut.  StêotEo),  etc.). 

4°  Remarquez  les  mctathèses  suivantes  :  6pw-cr/.-w  (de  Oop-sîv),  saxiter; 
|3'.-gp(rf-<7x-w  (de  la  racine  pop ,  (iopoc ,  nourriture) ,  manger;  6-/r|-<r/.-to  (de 
Oav-sTv),  mourir.  Voy.  §  37,  5°. 

5°  L'a  de  la  racine  se  change  en  ay,  w,  dans  çay-ux-co,  çw-ctx-w,  luire, 
^ït-sa-j-ox-w,  indiquer. 

6°  Dans  7tdé-(7)'-a),  aor.  2  e-itaô-ov  ,  é/re  affecté,  le  6  est  tombé  devant 
la  sifflante,  et  l'aspiration  a  été  reportée  sur  le  y.  du  suffixe  <nc. 

§   216. 

(jcr-o)  (tt-o)),  cc-oaai  (tt-0[/.a'.). 

I.  Dans  la  plupart  des  verbes  en  aata,  les  deux  cr  ne  sont  pas  des  lettres 
ormatives,  mais  plutôt  une  altération  de  la  gutturale  (1)  qui  termine  le 
thème  verbal,  altération  qui  n'a  lieu  qu'au  présent  et  à  l'imparfait.  Exem- 
ple :  [xaXâTiTw,  imparf.  ètj.âXaaa-ov,  fut.  y.oùÀ'M,  amollir. 

A  beaucoup  de  ces  verbes  en  crcw  correspondent  des  mots  déclinables 
en  xoç,  yoz,  Ç  ;  mais  souvent  il  est  très-difficile  de  décider  si  c'est  le  verbe 
qui  vient  du  nom ,  ou  le  nom  du  verbe. 

IL  1°  Sont  évidemment  dérivés  de  mots  déclinables  les  verbes  :  a.\\i.i- 
(T(7-w,  ensanglanter,  de  al(xa,  gén.  atfj.aT-oç,  sang  ;  xopO-ccr-w,  armer  {d'un 
casque),  de  xôpuç,  gén.  x6p-j9-o;,  casque;  àYvw-cij-w,  ignorer,  d'ày/ci;, 
àyvwT-o;,  ignoré;  ■svjç.é-GG-oi,  avoir  la  fièvre,  de  T^-jpt-z-ôi ,  fièvre  ;  li[i(â- 
TT-w,  être  affamé,  de  Xtuo-ç,  faim;  ).o'.[j.w-7ï-w,  avoir  la  peste,  de  >,o'.;jl6-ç, 
peste;  ôve'.pw-TT-w ,  rêver,  d'ôvatco-;,  7-éve  ;  •jy^w-ciy-u) ,  humecter,  de 
ûypô-;,  humide;  à-çi-aty-w ,  toucher,  de  âçf,,  action  de  toucher.  — 
'Aypw-o-T-o) ,  7;)T?)rfre,  vient  probablement  d'àypa,  chasse,  et  v^.i-i'j-txi , 
fouetter,  de  'niiç ,  gén.  !|j.àv:o; ,  fouet.  —  'A[j.6).'jw(tc-o),  avoir  la  vue  fai- 
ble, a  pour  primitif  àixêX'jwTcô-;,  qtù  a  la  vue  faible.  Les  deux  c-  y  rem. 
I)lacent  le  n.  Le  thème  verbal  on  subit  la  même  altération  au  présent  5(7(7- 
otxai  (fut.  Ô7t-i70|i.ai). 

2°  Très-peu  de  verbes  en  guw  sont  dérives  d'autres  verbes  :  àr|9£-(7(7-w  ^ 
pour  àr,0£-w,  n'être  pas  accoutumé  ;  hi^r^-aaui,  pour  ÈYpr^yops-w,  veiller; 
vTz-iiâ-a<;-(x>,  pour  -jTivô-a),  sommeiller;  àÀ-j-ira-w,  pour  àW-w,  être  hors  de 
soi;  x'.v-û(7(7-w ,  agiter  en  l'air,  de  x'.vém  ,  ou  plutôt  de  xtvjaat,  (se)  «lOM- 
voir;  v(-<7(7-oîxai ,  pour  v£-o;j.a'. ,  fat.  \d-Goii.oii ,  aller;  S£i-5î-(7a-o|ia'. ,  c/-< 
frayer,  de  S£-G'.-a ,  craindre.  —  4>p'.[j,-(X(7(7-o[i.3e  se  rattache  peut-être  à 
Pp£|i-ci),  et  çoy-âxT-opia'.  à  [Bp-j-w. 

(t)  Les  deux  s  remplacent  de  même  une  gntturale  dans  les  comparatifs, 
£).d('7<7-tov,  à'DAyy:; ,  petit;  {lifratov,  de  (lax-pô;  ,  long,-  etc.;  dans  la  forme 
dorienne  ^ôity-a-.;  pour  tj/côv,  etc. 
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REV\nntES.  Dans  quelques-uns  des  Terl)es  en  GGta,  déiivés  de  mots  dé- 
clii'.ablos ,  les  deux  a  ont  \ms  la  place  de  la  dentale  qui  terminait  le  thème 
nominal  ( a'.jAâ-cj-to ,  oHii.y.-z-o- ;  ày/ui-aiy-u) ,  àyvùJT-o;).  — Dans  d'autres, 
aussi  bien  que  dans  ceux  qui  ont  pour  primitifs  des  verbes,  les  deux  aa 
sont  (le  véritables  lettres  foimatives ,  insérées  entre  le  thème  du  primitif 
et  la  désinence  verbale  (),tij.w-TT-w,  ài;j.-6;;  àr/iz-Ga-oi,  àr/Jî'-w). —  Plusieurs 
de  ces  verbes  ne  sont  usités  qu'au  présent  et  à  l'impartait.  Ceux  qui  ont 
d'autres  temps  Y  remplacent,  pour  la  plupart,  les  deux  a  ou  les  deux  x 
par  une  gutturale  («'.[Aâ^w,  ôî'.5iEo[ia'.,  etc.). 

Les  verbes  où  les  deux  g  sont  précédés  d'un  o  le  changent  en  w  (J.tiAw- 
•î--(o)  ;  iy^jYrGG-tà  allonge  de  même  l'e  d'èYpr.yopi-w. 

III.  Les  deux  g  paraissent  jouer  aussi  le  rôle  de  lettres  formalives 
dans  six  ou  sept  verbes  primitifs ,  tels  que  TÙ.i-ca-u>,  fut.  izli-Goi ,  façon' 
ncr,  etc. 

Qut;Iques-uns  ont  une  double  forme.  L'on  dit,  par  exemple,  Ppâ-cff-w,  et 
ppâ-;-w,  fut.  Ppdt-ffw,  bouillir,  etc. 

(J-tO  (^(iJ,  'J/w),  vof.  §  28,  I. 

§  217. 

T-O) ,  T-oaat. 

La  dentale  t  sert  à  allonger  au  présent  et  à  l'imparfait  : 

1°  Un  srand  nombre  de  verbes,  qui  ont  pour  dernière  consonne  radicale 
une  des  labiales  p ,  ir ,  9  ;  exemples  :  7.p-J7t-T-co ,  aor.  2  £/.pû6-r,v ,  cacher; 
•/.ÔTt-T-o),  aor.  2  £-xÔ7:-r,v,  couper;  piir-T-w,  aor.  2  èp-piçriv,  jeter  (dans 
TiÂTO) ,  pour  ai-TTîT-w  ,  tomber,  le  t  appartient  à  la  racine  et  n'est  pas  une 
lettre  formativc)  ; 

2°  Le  verbe  Ti/.-r-w  (l),  aor.  2  ë-rax-ov,  enfanter; 

i"  Chez  les  Atlicpies,  les  deux  verbes  àvO-x-w,  pour  àvO-u,  ùcbever; 
àvJ-T-w,  pour  àfj-o),  ;j Miser. 

s  218. 

ii-0),  li-oixai  (auoj,  outo). 

La  voyelle  u  ne  joue  le  rôle  de  lettre  formativc  que  dans  nn  Irè.s- 
pelit  nombre  de  verbes.  Exemples  :  àv-j-w,  synonyme  d'âv-w,  achever; 
à't.-'j-ui ,  errer,  comparez  â).-r,,  erreur;  è/t-ô-co  ,  pn'parer,  comparez 
i/T-£a,  armes,  instruments  ;  àpT-O-w  ,  arranger,  de  l'adjectif  verbal  Inu- 
sité àf/Tfô;) ,  qui  se  tirerait  régulièrement  du  radical  àp  (àp-ap-îaxw ,  ajus- 
ter), etc 

(i)  II  est  probable  que  Tt'xTd)  est  pour  ti-tex-w,  comme  titito»  e.st  pour' 
1T'.-7:£T-b).  Dans  ce  cas,  le  x  apparlicndr.-iit  à  la  racine  et  aurait  Ctc  place,  par 
unitatbcse,  après  le  x,  parce  que  xîxxu  aurait  été  trop  dur. 
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Remarques.  1°  Nous  ne  parlons  pas  ici  des  altérations  que  subissent  les 
verbes  àxoy-w  (ày.-r;xo-a),  entendre;  >,oO-w  (Àô-s),  laver;  -/oa-j-w  (i-ysa-ov), 
effleurer;  i^avw,  toucher,  de  •lâ-w,  gratter,  etc.  Dans  ces  verbes  l'u  n'est 
pas  ua  suffixe;  il  sert  à  transformer  le  son  et  ne  peut  pas  être  considéré 
connue  une  voyelle  formative,  non  plus  que  i'u  du  futur  de  y_i-u>  (/ïO-co)), 
ou  de  y.aiw  (y.ayffw).  Yoy.  §  20. 

2°  Dans  cip-oy-w,  s'élancer,  qui  a  la  même  racine  qu'ôo-vjijLt ,  exciter,  le 
suffixe  est  ou. 

§  219. 

y-co,  -/-ouai. 

L'aspirée  x  joue  le  rôle  de  lettre  formative  dans  Toy-y-w ,  fut.  Toy-cw , 
user  en  frottant  ;  a\Lrry-u> ,  synonyme  de  (rfii-w,  frotter;  vy;-/-w,  syno- 
nyme de  vÉ-w,  nager;  'Ir^-y-M,  synonyme  de  <lâ-w ,  racler;  lî/w-y-w, 
broyer,  qui  parait  avoir  la  même  racine  ;  c-vii-y-ut ,  synonyme  de  <rzvi6r 
Çw,  gémir. 

■   §   220.       - 


L'w  remplace  la  formative  o  dans  le  verbe  homérique  Ottv-w-w  ,  pour 
Ô7rv6-w,  dormir. 

Dans  les  cinq  ou  six  antres  verbes  épiques  qui  se  terminent  en  ww, 
l'w  n'est  pas  une  lettre  formative  ,  mais  une  altération  de  la  voyelle  du 
radical.  Exemples  :  TÙ.ôi-ui,  pour  wiw,  naviguer;  Çw-w,  pour  ?â-w,  vi- 
vre, etc. 

§  221. 

On  pourrait  ajouter  à  cette  liste  quelques  consonnes  qui  ne  jouent  qu& 
très-rarement  le  rôle  de  lettres  formatives,  par  exemple  le  y  de  tij/ô-Y-w, 
couper,  dérivé  de  T[ia ,  radical  du  parfait  de  7é\).-v(ù  {xi-~\j:i]--A.'x)  ;  le  ô  du 
verbe  à-[xsp-o-a),  priver  {quelqu'un)  de  sa  part  (comparez  [ûp-o^,  part)  ; 
de  ÔEÎ-S-w,  craindre  (com()arez  os'-o:,  crainte,  0E-5t-a,  craindre);  et  peut- 
être  aussi  de  crrcy-o-w,  accélérer,  poursuivre  (comparez  a-scrOa'.,  suivre); 
les  lettres  vo  qui  servent  à  former  les  verbes  àXî-vo-w ,  y.y/.î-vô-w ,  syno- 
nymes d'à/i-o),  y,y).{-co,  rouler,  etc. 

C.  MOTS   INDÉCLINABLES  y  PAFxTlCULES. 

§  222. 
I. 

La  plupart  des  adveibes  et  autres  particules  indéclinables  sont  d'an- 
ciens cas  de  substantifs  ou  d'adjectifs.  Parmi  les  mots  auxquels  ces  cas 
appartenaient  primitivement,  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  sont  plus  usités, 
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ni  comme  substantifs  ,  ni  comme  adjectifs,  et  qui  ne  s'emploient  qu'ad- 
verbialement. Voilà  pourquoi  un  certain  nombre  de  déstnences  et  de 
suffixes,  au  lieu  d'être  considérés,  soit  comme  de  simples  désinences, 
soit  comme  des  suffixes  de  substantifs  ou  d'adjectifs ,  combinés  avec  telle 
ou  telle  désinence  de  cas,  ont  été  regardés  comme  des  suffixes  d'adverbes. 

Probablement  la  langue  grecque  avait  dans  le  principe  plus  de  cas  que 
nous  ne  lui  en  connaissons.  Par  exemple,  il  est  à  croire  qu'il  s'y  trouvait, 
connue  dans  plusieurs  autres  langues  de  la  même  famille,  un  cas  à  part 
pour  marquer  l'instrument  et,  par  extension,  la  manière;  un  autre  cas 
pour  marquer  le  lieu  :  c'est-à-dire  un  instrurnenlal,  et  un  locatif  (1). 

On  peut  considérer  comme  d'anciens  accusatifs  les  adverbes  en  ov,  ■»{-/  ; 
la  plupart  de  ceux  qui  se  terminent  en  a,  a,  p,  a;,  zz,  o;,  y;,  u;  (juelques- 
»ms  de  ceux  qui  ont  pour  lettres  finales  iv.  Les  adverbes  en  o\t  et  les  ad- 
verbes en  Oev  sont  des  génitifs.  Quelques  adverbes  en  i  sont  au  datif,  un 
plus  grand  nombre  paraissent  être  au  locatif.  Ceux  qui  se  terminent  en  tj 
(sans  i  souscrit),  çi,  çt;,  ç-.v,  sont  probablement  à  rinstrumental  (2). 

§  223. 
II. 

Il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  d'adverbes  et  de  particules  qui  se  compo- 
sent d'une  racine,  ou  d'un  tbème  non  terminé  par  un  suffixe,  et  d'une 
désinence  de  cas.  La  i)lupart  ont  trois  éléuieuls  :  une  racine  ou  un  thème, 
un  suffixe,  et  une  désinence  de  cas. 

Les  deux  principaux  suffixes  qui ,  combinés  avec  une  désinence  de  cas, 
Bervent  à  former  des  adverbes,  sont  les  suffixes  d'adjectifs  :  oo(;)  et  /."(î)- 

Le  0,  qui  fait  partie  de  la  terminaison  d'un  grand  iiombie  d'adverbes. 
l)eut  être  considéré ,  tantôt  comme  lettre  formative ,  tantôt  comme  appar- 
tenant à  une  désinence  de  cas. 

S  224. 
III. 

En  général,  la  voyelle  de  la  racine  ou  du  thème  ne  subit  pas  d'altéra- 


(i)  En  sauscrit,  la  rIé.sineDne  de  l'iostrumcatal  est  a  long  au  singulior  et 
èliis  au  pluriel  (comparez  le»  mots  grecs  TtavTï),  ),ixpipî;)  ;  celle  du  locatif  est 
*  au  singulier  (comparez  le  grec  Ttoï,  àwG-t},  et  su  au  pluriel. 

(a)  Les  adverbes  en  to;  sont  peut-être  d'aucieus  ablatifs.  Ce  cas,  qui 
n'existe  plus  en  grec,  se  termine  par  une  dent.de  en  sanscrit,  ainsi  que  dans 
](■•>  plus  anciens  nioiuitiieuls  delà  langue  latine  (dans  l'inseriptiou  de  la  «-o- 
lonnc  de  Dnilius  ou  lit  iiltml  miiii<l  pour  «//«  nimi  ;  navahul  j)rtvil>iil  pour  nr/- 
fiiU  fineda).  Aucun  mot  grec  ne  pouvant  se  terminer  par  une  dentale,  il  est 
]>ossdilc  (pi'ou  ait  rcmj)laeé  le  t  par  un  ;,  comme  l'on  a  fuit  dans  IZfài,  qui 
€»t  [)iiur  TtpOTi  (forme  aucicnue  et  épicpic).  Voy,  §a44i  note. 
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tion  devant  les  suffixes  ni  devant  les  désinences  qui  servent  à  formel'  les 
adverbes. 

Nous  ne  parlons  pas  de  la  manière  de  joindre  aux  désinences  et  aux 
suffixes  les  thèmes  ou  les  racines  d'où  sont  tirés  les  adverbes  et  les  autres 
mots  de  ce  genre ,  non  plus  que  des  voyelles  et  des  consonnes  de  liai- 
son ,  etc.  Nous  ne  pourrions  que  répéter  ici  ce  que  nous  avons  déjà  dit  au 
sujet  des  suffixes  qui  servent  à  former  les  mots  déclinables  (voy.  §§  37 
et  38). 

§  225. 

Quelques  adverbes  et  quelques  conjonctions  sont  plutôt  des  mots  com- 
posés que  des  mots  dérivés,  c'est-à-dire  ont  pour  dernier  élément ,  non 
pas  un  véritable  suffixe ,  mais  une  particule  qui  s'emploie  à  part  dans  la 
langue.  De  ce  nombre  sont  les  mots  terminés  par  av,  ys,  St,  xe,  etc.  Mais, 
comme  ces  particules  jouent ,  dans  plusieurs  des  mots  qu'elles  servent  à 
former,  absolument  le  même  rôle  que  des  suffixes ,  nous  avons  cru  devoir 
leur  donner  place  dans  la  liste  qui  va  suivre ,  comme  nous  avons  admis , 
parmi  les  suffixes,  des  mots  déclinables,  les  mots  w.oy; ,  eior,; ,  auxquels 
nous  aurions  pu  en  joindre  encore  quelques  autres  de  même  nature. 

§  226. 

LISTE   DES   SUFFIXES    ET  DES  DÉSINENCES  QUI  SERVENT  A   FORMER 
LES  ADVERBES  ET  LES  AUTRES  PARTICULES  INDÉCLINABLES  (l). 


I.  Dans  la  plupart  des  adverbes  terminés  en  a ,  l'a  n'était  originaire- 
ment rien  autre  chose  que  la  désinence  du  nominatif,  ou  plutôt  de  l'accu- 
satif pluriel  neutre ,  qui ,  comme  l'on  sait,  s'emploie  adverbialement.  Ainsi 
à'/l-â,  mais,  n'était  d'abord  qu'un  cas  d'âW,(o;),  autre. 

Mais  les  adjectifs  auxquels  ces  adverbes  appartieiuient  ne  sont  pas  tous 
usités.  Ainsi  l'on  ne  dit  pas  xpûç-o; ,  vi ,  ov;  âvx-o; ,  •/),  ov ,  qui  seraient  les 
nominatifs  singuliers  de  v-çd-^-a.,  furtivement ,  œ/z-a.,  en  face. 

D'autres  adverbes  en  a  peuvent  se  rattacher  à  des  adjectifs  encore  usi- 
tés dont  le  pluriel  neutre  adverbial  se  distingue  du  pluriel  neutre  employé 
adjectivement,  par  une  légère  modification  de  la  désinence.  Par  exemple  à 
rayûi;,  prompt,  qui  fait  au  pluiiel  neutre  "zayioL,  se  rattache  l'adverbe 
Tàya,  promptement  ;  à  xpaTÛ;,  fort,  l'adverbe  xâpta  (pour  xpàta) ,  très, 
fort;  à  (7açy;ç,  clair,  aâça,  clairement. 

II.  Se  terminent  encore  en  a  :  1°  les  noms  de  nombre  i-nii,  sept,  et 
èvvÉa ,  neuf,  où  l'on  peut  aussi  considérer  l'a  comme  étant  primitivement 
le  signe  du  pluriel  neutre  ; 

2°  Les  prépositions  6tâ,  xa-rà,  [XE-râ,  Tiapà,  dans  lesquelles  a  est  proba- 
blement pour  ai  (voy.  §  246,  III). 

(i)  Chercb'ez  par  la  dernière  ou  par  les  dernières  lettres  les  suffl:ses  et  dé- 
siueDces  qui  ne  se  trouvent  pas  en  toutes  lettres  dans  cette  liste. 
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III.  npoTx-a ,  gratuitement ,  est  proprement  l'accusatif  singulier  de 
izç^rt'.lf  gén.  rpoix-ô;,  don. 

Dans  îva ,  afin  que,  et  \ié'7oa,  jusqu'à ,  dans  Vintervalle ,  il  faut  peut- 
êtip  considérer  comme  suffixes  les  lettres  va  et  ça  (1). 

L'adverbe  Otiôomc,  en  regardant  en  rffssoîw ,  ne  se  termine  en  a  que 
par  suite  d'ime  apocope.  La  forme  entière  est  y7ro-5pâ|,  qui  se  tire  de  Otïo- 
opay.(£ïv),  regarder  en  dessous. 

§  227. 

(â)y.i;  (a)/ti. 

Ce  suffixe,  dans  lequel  a  paraît  être  souvent  une  voyelle  de  liaison,  se 
combine  avec  des  noms  de  nombre  et  des  pronoms  ou  des  adjectifs  de 
quantité,  pour  former  des  adverbes  qui  répondent  à  la  question  :  combien 
défais  ?  Exemples  :  Su-âxiç  ,  6icr(7-ây.'.; ,  deux  fois  ;  éf-âxt;,  sir  fois;  ï-kiô.- 
■/.'.;,  et  ÉêcopL-âxt;,  sept  fois;  èwEâ-y.'.;  et  £vvà-/.i;,  neuf  fois;  é7rraxa'.5£y.â-xir, 
dix-sept  fois  ;  Toiaxovrâ-xi;,  trente  fois;  Éxarov-T-âxi; ,  cent  fois  (remar- 
quez le  T  inséré  devant  le  suffixe);  oKiA.oaK-ây.iz,  deux  cents  fois;  ii-jpi- 
âxi; ,  dix  mille  fois;  ô),iY-âxi;,  rarement;  iileoyà-Ai^ ,  plus  souvent; 
l<T-iy.:z,  autant  défais  ;  i-/.a.iyz-6.y.iz,  chaque  fois;  à::£ip-âx'.; ,  un  nombre 
infini  de  fois,  d'â7tctp(o;) ,  infini;  àpTi-âxi; ,  «h  nombre  de  fois  pair , 
d'âpTt(o;),  pair;  TouT-âxt;,  cette  fois,  alors,  de  out(o:),  ce?  etc. 

REMMiOLE.  Chez  les  Ioniens,  ces  adverbes  perdent  leiirç  final  :  ûKTirâxi 
pour  ûKjffâxt;  ;  TOUTâxt  pour  Toutaxi;. 

§  2-28. 


La  particule  potentielle  av  termine  quelques  mots  composés,  où  elle 
joue  le  rôle  d'un  véritable  suffixe.  Elle  leur  donne  un  .sens  de  possibilité, 
ime  valeur  conditionnelle.  Exen)ples  :  o-rav,  ô-oiav,  lorsque,  de  ôte,  ôuotô; 
£-âv,  ÈTTEiÇiv,  après  que,  d'È;i£t,  ÈTtEtoi^,  etc. 

§  229. 

Ainsi  se  terminent  quelques  adverbes  qui  sont  probablement  d'anciens 
substantifs  ou  adjectifs,  em|)Ioyés  soit  à  raccusalif  ou  au  nominatif  sin- 
{^iilier  neutre,  soit  à  l'accusatif  pluriel.  Exemples  : 

'l'.xd:,  loin  ;  tSijx:,,  proche;  ÈvruTidi;;,  de  manière  à  ne  laisser  voir  que 
la  forme  du  corps,  d'èv,  dans,  et  -rJro;,  type;  àxpÉii-aî,  et  devant 
une  consonne  àxpÉfjL-a,  son*  trembler,  d'à  privatif  et  Tp£[i((o),  trembler; 

(i)  "fva  pourrait  se  dériver  de  l'iidjertif  conjonctif,  et  \U<T(fa.  d"  radical  de 
l'adjectif  (Aeijo;,  qui  est  au  milieu,  ou  de  la  [trepo!>itiuu  (XElâ,  entre. 
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f;p£(i-a;  et  r;p£(A"''>  tt'Cinquillement  (comparez  ripefii,  r,çz[i.zî,  qui  a  le  raênie 
sens) ,  etc. 

Dans  àvopa-y.â;,  synonyme  de  v.aT'  âvopa  ,  par  homme,  y.â;  est  proba» 
blement  pour  xa-râ. 

§  230. 

'{''■• 

La  particule  enclitique  ys  se  joint  à  quelques  mots  dont  elle  relève  la 
signification  :  ô-yî,  celui-ci  ;  e'.-ys,  si  du  moins;  eu-yî,  oui  bien,  courage'. 

§  231. 

oa  (vi5a ,  ivoa). 

Ce  suffixe  est  l'accusatif  pluriel  neutre  d'un  suffixe  inusité,  coz,  dont 
nous  trouvons  l'accusatif  singulier  neutre  dans  le  suffixe  c6v,  l'accusatif 
singulier  féminin  dans  le  suffixe  cr,v,  et  une  autre  forme  encore,  proba- 
blement le  locatif  (voy.  §  222),  dans  les  suffixes  ot,  ôî(,  oî;. 

I.  Il  se  combine,  pour  former  des  adverbes  de  manière  :  1°  avec  des 
thèmes  \erhaux;  exemples:  xpOo-oa,  en  cachette,  de  -/.p-jg,  racine  de 
y.pÛ7:(Tw),  cacher;  ç-jy-ôa ,  en  fuite  ,  de  çuy,  racine  de  çvjy{w),fuir;  à7:o- 
«rra-Sdc,  de  loin,  de  cra,  racine  de  ï<rrr,\>.'.,  placer;  poiÇr,-oâ,  aîJec  un  bruit 
aigu,  de  poiÇéfio),  faire  un  brnit  aigu,  etc.  ; 

2°  Avec  des  radicaux  de  substantifs  de  la  première  déclinaison ,  qui 
conservent  leur  r,  devant  le  suffixe  ;  exemple  :  àysXr.-ôà ,  en  troupeau , 
d'àyé/r, ,  troupeau. 

II.  Ivoa  termine  quelques  adverbes  qui  sont  dérivés,  pour  la  plupart, 
de  verbes  en  iÇw,  et  qui  expriment  divers  jeux.  Exemple  :  J/r.)a3-îv3a 
{■nixitzi^) ,  jouer  à  colin-maillard,  de  J/v.açîCw,  toucher  du  bout  des 
doigts,  chercher  à  saisir,  etc. 

§  232. 


I.  La  syllabe  enclitique  os  se  joint,  comme  particule  indicative  ou  dé- 
monstrative, à  des  pronoms  et  à  des  adverbes  de  lieu  et  de  temps  :  ô-os 
celui-ci;  to'.ô;-o£,  tel,  de  cette  espèce-ci;  èv6à-o£,  ici;  Tr,vi-/.â-oE ,  à  cette 
heure  ci;  w-cî  (pour  wg-oc),  ici,  ainsi,  etc. 

II.  Elle  s'ajoute,  en  conservant  toujours  sa  valeur  indicative,  à  des 
substantifs  à  l'accusatif,  dont  elle  fait  des  espèces  d'adverbes  qui  répon- 
dent à  la  question  où?  vers  quel  lieu?  Exemples.  ■/.),'.(7ir,v-oî ,  vers  la 
tente;  TcoTaïAÔv-oc,  vers  le  fleuve;  aXa-o;,  ve^s  la  mer;  téXoct-ûs,  vers  la 
fin  ;  7r6).tv-6c,  vers  la  ville,  etc. 

Dans  les  exemples  que  nous  venons  de  citer,  le  suh.stantif  est  à  l'accu- 
satif singulier.  La  particule  Zt  se  joint  aussi  à  quelques  accusatifs  pluriels 
de  la  première  déclinaison,  dont  le  ?  final  se  confond  avec  le  o  initia!  de  oz, 


/■ 


cxxx  m:  la  form.vtiox  des  mots 

pouç  former  «n  X,.  Exemples  :  lA6r|Va:£  (pour  'Aer.vat^Ss),  vers  Athènes; 
er.oa^i,  vers  Thcbc.s;  60p<ï,  vers  la  porte,  dehors,  de  ôOsa,  porte; 
êsot^c,  xatiôîiE,  rers  la  terre,  d'éfa,  ferrp,  et  du  radical  de  /2[xa{,  à  terre. 

Remarques.  1°  Le  suffixe  gz  (voy.  §  259)  parait  u'ôtre  qu'une  altération 
de  l'enclitiqne  ce. 

2°  Les  adverbes  o'/.a-os,  synonyme  d'oTy.6v-Ô£,  re?-s  /a  maJ5on,  et 
çOya-os,  en  fuite,  paraissent  être  formés  des  substantifs  inusités  oî;  (gén. 
olx-ô;},  maison,  et  çyÇ  (gén.  ç-jy-ô;), /m//c,  qui  feraient  à  l'ace usaUfûî/.a 
et  y'Jra. 

3°  'O'^f^ii-ôz,  par  un  chemin  escarpé,  est  forme  de  l'accusatif  pluriel 
neutre  (Vôçb'.o^,  élevé,  escarpé.  On  dtt  aussi  dans  le  même  sens  ôpO'.ô^e. 

4°  MiT5t:;£,  ensuite,  vers  la  suife,  qui  vient  de  [Li-:i,  après,  e^t  formé 
à  l'imitalion  des  adverbes  en  Ce.  Ce  mot  ne  se  trouve  que  dans  Hésiode 
(Op.  394), 

5"  Remarquez  la  répétition  de  oz  dans  la  locution  homérique  ôv-Ss 
ôôtiov-Ô£,  vers  sa  maison. 

6°  Dans  r.Zé,  et,  qui  s'oppose  à  r,}j.î'v,  ainsi  que  dans  [ly.îs  et  ovSf,  ni,  Si 
n'est  pas  enclitique,  mais  a  la  valeur  de  la  conjonction  li,  qui  sert  à 
mettre  en  regard  deux  mots  ou  deux  propositions. 

ûet,  voy.  01,  §  235. 

§233. 

Si 

Ainsi  se  termine  l'adverbe  cr.îa-ôr. ,  évidemment,  sans  doute,  qui 
est  plutôt  un  mot  composé  de  orjXo;,  évident,  et  de  or,,  certes,  qu'un  mot 
dérivé. 

S  234. 

2rjV  (aûr,v,  i'vûtjv}. 

Ce  suffixe,  qui  est  l'accusatif  singulier  féminin  du  suffixe  inusité  3o; 
(voy.  §  231).  se  combine,  pour  former  des  adverbes  de  manière  : 

|.  Avec  des  thèmes  verbaux,  qui,  en  général,  ont  devant  ce  suffixe  1» 
niCme  forme  que  devant  la  désinence  de  l'aoriste  1"^  passif  Exemples: 
ây-ôr.v,  en  conduisant,  en  entraînant,  d'âY(a)),  conduire;  y(xx5-ôtiv,  en 
effleurant  la  sur/ace,  de  Ypa9(w),  tracer,  effleurer  ;  ^à-ôr.v,  peu  à  pat, 
de  pa(i/w),  marcher  ;  £vt-Ti-or,v,  en  étendant,  d'èx-Ttivo)  (aor.  !•'  pas». 
i-Td-Or.v),  étendre;  i-Zr,-/,  abondamment,  à  satiété,  d'à(<rai),  rassasier; 
âp-ôr,v,  en  haut,  d'àp,  radical  d'a'p^o)),  lever; 

II.  Avec  quelques  llièmes  nominaux  de  la  première  déclinaison,  qui, 
pour  la  plupart,  changent  en  a  leur  75  linal.  Exemples  :  vm£f-6oXi-£7i>, 
avec  excès,  de  v7:£f>-6c.Xr„  ejccès  (on  dit  aussi,  dans  le  même  sens,  ùnep* 
gVT|-ôr,v,  de  {làXÀu,  aor.  1"  pass.  è-6ÀT;-0r,v);  (TTtopâ-Srjv,  fà  e/  M,  de 
cTopi,  .semence  — 'A^ioiÉ^,  alternative,  garde  son  ^  dans  àtioifi^-îv» 
oWe^naMl•er«cn^ 
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Remarques.  1°  Le  thème  verbal,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut, 
prend  devant  Sr.v  la  môme  forme  que  devant  la  déshience  de  l'aoriste  1" 
passif,  à  cette  seule  différence  près  que  le  g,  qui  souvent  précède  Or.v,  ne 
se  conserve  pas  devant  le  suflixe.  Exemples:  i[L-TÙ.rror,-j ,  pleinement, 
à'i[>.Td'!ilr,\n  {è-7:rrr<y-H'),  remplir;  [iovâ-or,v,  isolément,  de  liovâ-r.w, 
vivre  seul.  —  Exception  :  de  p-j,  radical  de  pj(w},  bourrer,  se  forme  pO^r.v 
(pour  p-j(7-or,v),  d'une  manière  serrée. 

Le  radical  de  «rraXi^w  (fut.  <7Ta),â^a)),  distiller,  perd  sa  gutturale  dans 
îtEpi-oTa/.â-Sr.v,  en  tombant  tout  autour  goutte  à  goutte.  ^      ~  ^ 

2°  4)av,  radical  de  ça':v(w),/aire  paraître,  perd  son  v  dans  à|i3â-or.v 
(pour  àva-9à-or,v) ,  oicvertement  ;  &ta-ç;d-ûr,v,  neiieme?!^.  D'ijc-çaivCw)  se 
forme  à  la  fois  Ix-çà-Sr.v  et  £/.-='iv-or,v,  clairement. 

3°  Des  deux  verbes  ç-jp[a>)  et  ç'jfa(w),  brouiller,  se  tirent  les  deux  ad- 
verbes Y-jp-oT,v  et  çvpâ-&v,  confusément.  De  (iCyC^tAi).  mélanger,  l'on 
dérive  à  la  fois  [X'Y-Sr,v  et  [L'-^-i-or,-/,  péle-méle. 

4°  Se  terminent  en  iv&r.v  les  trois  adverbes  7t/,o"JT-î>Sr,v,  par  rang  de 
fortune,  de  iïXovtîïw,  être  riche;  àpiffT-îvG-riv  et  xpa-:i(TT-ivSr,v,  ^jcr  ra?iâr 
de  noblesse  ou  de  fe;?ii,  d'àp'.(7-:(o;),  xfi-ia':(&;),  ^e  meilleur.  Comparez 
les  adverbes  en  tvSa,  §  231,  IL 

S  235. 


Ce  suffixe  (voy.  §  231)  ne  termine  que  l'adverbe  ■j:av-(rj-5î,  Tcav-iT-j-ôes, 
de  t(mte  sa  force,  en  masse,  composé  de  7:àv,  tout,  et  de  ou,  radical  de 
plusieurs  temps  de  gej-w,  mettre  en  mouvement. 

S  236. 

017),  2îr,v 

Ce  sont  d'anciens  cas  d'un  suffixe  oioç.  Ils  ne  terminent  que  trois  ou 
quatre  mots.  Exemples  :  7:av-<rj-o{r„  en  masse,  mot  formé  des  mêmes  élé- 
ments que  Tix/tTJoi  (§235);  àti-sa-oir,,  àit-sa-ôîr.v,  ouvertement,  d'àva- 
ça(îvw);iipc-s6a-à{r,v,eniJrenfl?i^  les  devants,  de  7tpo-5eii(v(D). 

§  237. 

Sic  (uSi;,  aSi;,  r,5tç). 

Ce  suffire  (voy.  §  231),  précédé  tantôt  d'u  et  tantôt  d'à,  forme  les  ai- 
yerhes  àyi-jôr^,  ailleurs,  d'ilUo-),  autre  ;  âu.-w.',,  en  méme^  temps,  de 
5u.a,  ensemble;  x.a[ia-Ôt:,  synonyme  de  -/afi-àÎE,  à  terre;  àvago),a-ùi; , 
en  jetant  en  haut,  par  secousses,  d'àvaêo).r„  action  de  jeter  en  haut,  etc.> 
àj«)i6a-5î;  et  à{jLot6r<-St;,  alternativemenl,  d'ànoi6ri,  échange^ 
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§  238. 


Le  suffixe  w,  est  proprement  l'accusatif  singulier  neutre  d'un  suffixe 
d'atljoclif  So;  (voy.  §  231).  Il  se  combine,  pour  former  dos  adverbes  de 
nianit're  : 

I.  Avec  des  radicaux  de  substantifs.  Exemples  :  àYEÀrrSôv ,  par  trou- 
peaux,  d'àYÉXrj,  troupeau;  È63/,ovTr,-o6v,  volontairement,  d'£9£).ovTr,(i;), 
volontaire;  o'.-a-ô6v,  seulement,  d'oifo;),  seul  ;  liziz-rrovi,  à  la  manière 
des  chevaiLX,  de  ïîî7t(o;),  cheval  ;  x-jv-r.-oôv,  à  la  manière  des  chiens,  de 
xuwv  (gén.  y.uv-ô;),  chien  ;  £Ôv-r,-56v,  par  nations,  d'ëOvo;  (gén.  êOv-e-o;), 
nation;  po-:pu-oûv,  par  grappes,  de  pôTf,-j(;'i,  grappe; 

II.  Avec  des  tiièmes  verbaux  qui  preiuient,  en  général,  devant  ce 
suflixe,  la  même  forme  que  devant  la  désinence  de  l'aor.  \"  pass.  (voy. 
§  234).  Exemples  :  ^j-ôôv,  arec  afjluence,  de  pj,  radical  de  plusieurs 
temps  de  pî(w),  couler;  rr/t-vj^,  près,  de  c/z,  radical  de  plasieurs  temps 
d'i/oi  {i-iyi-brc^),  avoir,  tenir  ; 

III.  Avec  la  prcposilion  ii,  dans;  Iv-Sov,  dedans. 

Rem.vroles.  1°  Dans  les  adverbes  en  ô6v,  formés  de  substantifs,  le 
suflixe  est  presque  toujours  précédé  d'un  ri,  plus  rarement  d'un  a. 

T  Les  thèmes  verbaux  ne  conservent  pas  devant  le  suflixe  ô6v  le  <r 
dont  ils  font  parfois  précéder  la  désinence  de  l'aoriste  1^''  passif.  Exemples: 
o/.).a-Sciv,  en  s' agenouillant  ;  vous'.-ôôv,  «  la  dérobée,  des  verbes  ôx/ô^^w, 
s'agenouiller  ;  -.(xjst'a)  {viono'.-'j-^ry^,  dérober. 

Le  radical  de  cxaXà'to  (fut.  crtaÀàSw),  distiller,  perd  sa  gutturale  dans 
7îcp'.-(r:a),a-ôôv ,  en  tombant  tout  autour  goutte  à  goutte.  Voy.  §  234, 
Remarque  1". 

3"  Les  tiièmcs  verbaux  terminés  par  un  v,  tantôt  conservent  et  tantôt 
perdent  cette  nasale  devant  le  suflixe.  Exemples  :  yav-ôôv,  bouche  bran/c, 
de /av,  radical  de  xaîvw,  être  béant;  à[i-ça-o6v  et  àva-çav-56v,  ouverte- 
ment, de  çav,  radical  de  znbiui,  faire  paraître;  Tiapa-çOx-Sov,  en  devan- 
çant, do.  7:apa-ç^ôâv-w,  devancer,  qui  ne  garde  le  v  qu'au  présent  et  à 
l'imparfait  (fut.  çôâ-cto). 

4"  Remarquez  ta  formation  de  <rjv-to/a-oôv,  qui  est  poétique,  pour 
(7uvo/r,-o6v,  en  resserrant  étroitement,  et  vient  de  <rxioyf„  cohérence. 

§  239. 

te. 

Ainsi  se  terminent  les  adverbes  ê/Oî';,  /.Oé;,  hier,  dont  l'origine  est 
obscure;  rrf.Tc;,  -ri-Tt;,  cette  année ,  du  ratiical  de  l'arlicle  (1)  et  «i'ko;, 
cnHcc  (dont  le  llieme  est  £Tc;,  voy.  §  129).  .iiaiATiepi; ,  entièrement, 
est  le  neutre  de  l'adjectif  ûia[X7t£prji:,  qui  perce  d'outre  en  outre, 
continuel. 

(i)  Le  T  de  l'article  se  cbasge  Je  mime  en  c  daaj  orjiAepov,  aujourd'hui. 
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§  240. 


I.  Ainsi  se  terminent  un  certain  nombre  d'adverbes  qni  répondent  à  la 
question 7^0 ?•  où?  par  quel  moyen?  de  quelle  manière?  rxi-mples  :  -r.f,, 
par  OH?  de  quelle  manière?  £)l-r,  ou  â.yi-Ti,par  une  autre  voie,  autre- 
ment; TTc^-ri,  à  pied,  par  terre;  v.Ç'^^-f,,  furtivement  ;  7ràvT-r„  àTïâvT-y;, 
de  toute  façon,  etc. 

Daus  T.f„  â>.>r„  T.i'/rt,  I'y]  final  pourrait  être  la  désinence  du  datif  singu- 
lier féminin  du  pronom  inusité  ttô;  et  des  acijectifs  à)l(o:),  autre,  Tzti,i/jz), 
piéton.  Mais,  comme  on  ne  peut  pas  s'expliquer  de  même  la  formation 
de  TiivT-r,,  à7:ivT-ri,  de  toute  façon,  ni  peut-être  de  y.y->^-r„  furtivemait, 
é[iapT-ïi,  ensemble,  qui  se  rattaclient  à  r.iz,  tout,  y.p'J-(Tw),  cacher, 
6îjuxj>t(£u),  être  ensemble,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  supprimer  l't  souscrit, 
dans  tous  les  adverbes  terminés  en  r,,  et  considérer  cet  r,,  qui  est  devenu 
UD  véritable  suflixe,  comme  un  vestige  d'un  ancien  cas,  d'un  instrumen- 
tal, par  exemple,  qui  ne  se  serait  conservé  que  dans  ces  formes  adver- 
biales? (Voy.  §  222.) 

II.  L'r,  paraît  n'être  qu'un  allongement  poétique  dans  les  conjonctions 
iTTEiTj,  pour  ÈTTcî,  ttprès  que;  ôi'.r,,  pour  ots, parce  que. 


§  241. 


Les  locutions  adverbiales  ÈçÎTr,;,  également,  Ir.'.y.ovir.z,  en  commun, 
peuvent  s'écrire  aussi  en  deux  mots,  dont  le  dernier  est  un  génitif  singu- 
lier féminin  :  È;  tff-r,;,  £7ti  xo'.v?;;  (sous-entendu  (xoipaç,  ou  quelque  autre 
mot  de  ce  genre). 

'EmTtoÀïjç,  à  la  surface  (on  dit  quelquefois  èç  ètutto).?,!;)  ;  ï\f,ç,  de  suite 
(qui  se  rattache  à  iyw,  fut.  eçw,  avoir);  a'.svr,;,  âHaiy'/r,:  (ion.  éia-iw,;,  de 
la  préposition  à-6?j,  sur-le-champ,  sont  aussi  des  génitifs  de  substantifs 
ou  d'adjectifs  dont  le  nominatif  est  inusité. 

Il  suit  de  là  que,  dans  les  adveibes  et  les  locutions  adverbiales,  r,;  n'est 
pas  un  sufiixe,  mais  une  désinence  de  cas. 


§  242. 


Ce  suffixe  forme  un  petit  nombre  d'adverbes  de  signification  et  d'ori- 
gine diverses.  Exemples  :  iv-6a,  ici;  de  la  préposition  h,  dans;  or-fji, 
synonyme  de  ûr)v,  longtemps;  -j^rai-Oa,  en  se  baissant,  de  OTrai,  pour 
v~6,  sous;  [jLÎvuv-6a,  _^e«;  de  [i.'.y'j;,  petit  ;  v,i-9a,  suffisamment,  de 
ot).;(ç),  assez. 
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Remarquez  :  1°  le  v  inséré  deTant  le  suffixe  dans  (lîvu-v-Oa,  peu,  de 
IL'.'iùii),  petit  ;  2"  la  formation  d'è^/rayOa,  ici  même,  qui  paraît  être  com- 
posé d'ê/Oa  et  d'avTÔ;.  On  transpose  l'aspiration,  et  Ton  dit  èvTaiJôa  pour 
iv9av7a  (forme  conservée  dans  le  dialecte  ionien),  afin  que  le  mot  se  ter- 
mine par  le  suftixe. 

§  243. 

6e. 

Ce  suffixe,  ou  plutôt  cette  particule  enclitique,  ne  se  joint  qu'à  la  con- 
jonction £'.,  si,  pour  former  eî-ôî,  ohJ  si,  plaise  au  ciel  que! 

Dans  les  autres  mots  terminés  par  cette  syllabe,  6£  est  poétique  pour 
Oïv  (voy.  §  244). 

§244. 
Ôcv,  6e. 

La  syllabe  Oev  est  proprement  une  désinence  de  génitif,  comme  le  prou- 
vent les  formes  pronominales  ê[j.£-0£v,  pour  Iiloxi;  ci-f^vj,  pour  croO;  ë-Oev, 
ou  (1).  Elle  se  joint  à  des  radicaux  de  pronoms,  d'adjectifs,  de  substantifs 
et  de  particults,  pour  former  des  adverbes  de  lieu,  qui  marquent  ordinai- 
rement le  point  de  départ,  de  sortie,  et  répondent,  pour  la  plupart,  à  la 
question  cVoU?  de  quel  lieu  ?  Exemples; 

1"  Pronoms  :  ô-Osv,  d'où,  du  relatif  ô(;),  qui  ;  r.ô-'iv/,  d'oùPàa  pronom 
inusité  r.6;  ; 

2°  Adjectifs  :  (i.E(76-0îv,  du  milieu,  de  y.éco(ç,),  qui  est  au  milieu , 
aho-bvi,  de  mal  en  pis,  d'aîvô(;),  mallieurcux  ; 

3"  Substantifs  :  àp/ô-Oev,  dès  le  principe,  d'àpyr,,  principe;  Gypa-ôev, 
du  dehors,  à  la  porte,  de  ôOpa,  porte  ;  ày/â-Oîv,  dans  les  bras,  de  l'inu- 
sité à-pcai,  bras;  ôX-ô-Oev  ,  de  la  mer,  dea).(î),  vier  ;  Iixuoiv-o-Osv, 
de  Sicyonc,  de  Iixuciv,  Sicyone ;  ëw-Oîv,  des  l'aurore,  de  âû(ç), 
aurore;  àuo-xffj-ôîv,  du  sojh me/,  de  ■/.pa(T),  radical  du  génitif  xpaTo;, 
de  la  tête  ; 

4°  Particules  :  Iv-Oîv,  de  là  [-dedans),  d'èv,  dans  ;  OzepcOEv,  de  dessus, 
de  ûiïÉp,  sur  ;  àTiÔTcpo-Oîv,  de  loin,  d'àTio-pô,  loin  ;  Tîpô-or-Qev,  devant,  de 
•rtiô,  avant  (remarque/,  le  a  qui  précède  Oîv);  èxeî-ûe/,  de  là,  d'èxEï,  là; 
£YyJ-Oîv,  de  près,  <i'ix^-j(;),  près;  âvco-Oev,  d'en  haut,  d'âvu),  en  haut; 
7:spx-0îv,  de  delà,  de  Tiepa,  au  delà;  Tjàpoi-Oev,  par-devant,  de  Jtâpo;, 
devant  ;  ôtj-Oîv,  sans  doute,  de  ôr,,  do}}c,  etc. 

Rkmaiiqces.  1°  Dans  Icsad>erbes  dérivés  de  noms  de  la  première  dé- 
clinaison, Gev  est  ordiuairement  précédé  d'r„  rarement  d'à. —  Dans  ccui 

(i)  Il  5Pr.iit  possible  que  cette  syllabe  Oî,  Oev,  fût  uuc  ancienne  dcsinenctf 
d'ablatif.  L'abLitif,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  se  termine  par  une 
dentale  en  sanscrit  et  dans  le  vieux  latin.  En  Rrec,  on  aur.iit  f.iit  suivre  le  0 
des  lettres  t,  tv,  parce  que,  dans  «ette  langue,  les  dentales  ne  sont  jamais 
«onsunues  finales.  La  plupart  des  mut»  terniiuéseu  OEvootvéritablciiieut  le  «eus 
d«  l'ablatifi  ce  cas  marque  proprement  le  point  dt  départ.  Yoj.  §aaa,  note  a. 
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qui  viennent  de  mots  déclinables  de  la  deuxième  ou  de  la  troisième  décli- 
naison, 6£v  est  presque  toujours  précédé  d'o. 

2°  Les  adverbes  dans  lesquels  Oev  est  précédé  du  suffixe  de  comparatif 
Tîso,  cbangent  en  w  l'o  final  de  ce  suffixe,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  trop  de 
brèves  de  suite.  Exemples  :  ÉTî'pw-Oîv,  de  Vautre  côte,  deëT£fo(;),  attire; 
ÉxaTÉpw-Oîv,  des  deux  côtés,  de  £-/.iTîfo(;),  Vun  et  Vautre,  etc.  (voyez 
S§  243,  2J9).  Au  lieu  de  ixa-Éçto-Oev,  on  dit  aussi  kv.i-zz^-^z-j. 

3°  Les  adverbes  ày/ô-Oîv,  rfejjrès;  oi/ô-Ocv,  de  deux  côtes;  éxto-Oîv, 
mt  'dehors  (on  dit  aussi  e/.tocOîv),  hoo-^v^ ,  dxi  dedans  ;  Oiô-Qiv,  d'en 
haut  ;  Tr,).ô-0£v,  de  loin,  sont  formés  d'adjectifs  inusités,  et  se  rattacbeut 
aux  adverbes  dcYX'.,  ff«prè.ç;  oî/a,  en  deux;  iY.-7Ô{z),  dehors;  évôo(v),  de- 
dons;  vloû,  en  haut;  7r).t,  loin  (voy.  §§  245,  259). 

4°  Dans  à/.).a/_ô-9£v,  d'ailleurs;  Ixacrrayô-OEv,  de  chaque  côté;  [iovayô 
6£v,  d'un  seul  côté;  ô^iya/ô-Oîv,  de  peu  de  côtés  ;  t.ti-.-3.-/ô-^z'i ,  àTrav-rayo- 
6£v,  de  tous  côtés;  Tzlv.G-z'xyô-^v/,  du  plus  grand  nombre  d'endroits  ; 
7:).£ovay_6-0îv ,  d'ïin  plus  grand  nombre  d'endroits;  TzrAl'xyô-Qvi ,  de 
beaucoup  d'endroits,  8îv  est  précédé  du  suffixe  yo,  dont  nous  trouvons 
le  génitif  dans  àW-a-yo-J,  etc. —  On  dit  aussi  à).),o4£v,  é/.zcto-ôev,  (iovo-Ôev, 
7îâvTo-0£v  (voy.  §§  245,  259). 

5"  On  retranche  quelquefois ,  surtout  en  poésie,  le  v  final  de  quelques- 
uns  de  ces  adverbes.  On  dit,  par  exemple,  uTûEpOc  et  -j-zio^z^ , -aà-no^it  et 
itàvTo9£v,  etc. 

§  245 

et. 

Cette  syllabe,  qui  paraît  être  une  ancienne  désinence  de  cas,  probable- 
ment de  locatif  (voy.  §  222),  se  combine  avec  des  radicaux  de  pronoms,  de 
substantifs,  d'adjectifs  et  de  particules,  pour  former  des  adverbes  qui  ré- 
pondent à  la  question  où  ?  dans  qxicl  lieu  (sans  mouvement)?  Exemples: 
6-01,  où,  de  o(;),  qui;  a-jTÔ-e-.,  et,  par  syncope,  a-jôi,  là-même,  d'aOTÔ(ç), 
même;  o-jpav6-6'.,  da«s  le  ciel,  d'o'jpav6(;1,  cie?;  [xsaô-O-.,  aî<  milieu,  de 
j)LÉ<io(0,  qui  est  au  milieu;  £/.cï-6'.,  là-méme,  d'Èxîï,  là,  iff-j-Qi,  près, 
d'£YYÛ(ç),  auprès;  xr,p-6-6'.,  dans  le  cœur,  de  y.v;!,  gén.  x^p-oç,  cœur 
(remarquez  l'o  inséré,  dans  ce  dernier  adverbe,  entre  le  thème  du  substan- 
tif et  le  suffixe)  ;  ài:Ô7:po-6i,  synonyme  d'àTto-npo,  loin,  etc. 

Remarques.  1°  Les  adverbes  dans  lesquels  6i  est  précédé  du  suffixe  de 
comparatif  T£po,  eliangent  en  w  l'o  final  de  ce  suffixe,  afin  qu'il  n'y  ait  pas 
trop  de  brèves  de  suite.  Exemples  £T£/;w-6'.,  dans  îin  autre  endroit,  de 
lTîpo(;),  autre;  àiJ.3o-:ipw-9i,  dans  les  deux  endroits,  d'à[A96T£po(;),  l'xm 
et  Vautre,  etc.  (voy.  §§  244,  259). 

2"  Les  adverbes  -rr./o-ô;,  loin;  êxto-6'.,  dehors;  £voo-9:,  dedans;  àyyô9'., 
prèi;  û4"^-9t,  en  haut,  sont  formés  d'adjectifs  inusités,  et  se  rattachent 
auî  adverbes tt;),£,  loin;  £xt6(;),  dehors;  £vôo(v),  dedans;  ô.y/\,  auprès; 
i'!/o-j,  en  haut  (voy.  §§  244,  259). 

^3°  Dans  àX).ayô-6i,  ailleurs;  éxaoraxô-Ot ,  dans  chaque  endroit', 
iv»ax6-8i,  dans  quelques  endroits;  Tïavray.ô-Oi,  âTïavrax6-9i,  dans  tous  les 
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endroits  ;  TtoAXoy.ô-ôt ,  dans  beaucoup  d'endroits,  le  suffixe  Ot  est  précédé 
du  sullixe  yo,  dont  nous  trouvons  le  génitif  dans  à/loL-yo'j,  etc.  — On  dit 
aussi  à>.),o-0'.,  iy.xa'o-bi,  irâvTo-Oi  (voy.  $§  244,  259). 

4"  Ces  adverbes  en  o9i  sont,  en  général,  poétiques.  Eu  prose,  on  les 
reni[)lace  ordinairement  par  des  adverbes  en  c-j. 

§   24G. 

i  (ei,  01,  ai). 

I.  Le  suffixe  t,  qui  paraît  être  originairement  une  désinence  de  cas  (tantôt 
du  datif  et  tantôt  duu  ancien  locatif,  voy.  §  222),  se  combine  principale- 
ment avec  des  noms  et  des  adjectifs,  surtout  avec  des  adjectifs  composés, 
en  o;  et  en  r,;,  pour  former  des  adverbes  qui  exj)rinient  le  lieu,  le  temps, 
la  manière.  Exemples  :  éxovt-i,  volontiers,  de  éxwv,  gén.  éxôvr-oç,  f/ui  agit 
volontairement;  àar^o\)o-i,  sans  soin,  dac-7ioyo(o;)  négligent;  àwp-(,  à 
contre-temps,  (Ta.  privatif  et  wp(a),  heure,  saison;  u<j/t,  synonyme  de 
v'j'(oO),  en  haut  ;  Tïpto-t,  le  matin,  de  ■r.ç.ô,  avant,  etc. 

C'est  probablement  le  même  suflixe,  ou  la  même  désinence  de  cas,  qui 
forme  les  préposifious  uEpî,  autour;  vA,  dans;  ini,  sur;  qui  avaient 
primitivement  et  ont  encore  souvent  un  sens  adverbial. 

II.  Les  substantifs  et  les  adjectifs  delà  troisième  déclinaison  dont  le 
radical  se  termine  en  e,  forment  des  adverbes  en  eî,  parce  que  leur  e  final 
se  contracte  avec  le  suflixe  î.  Exemples  :  7ta[Aî:/,r,0£i,  en  masse,  de  Ttap.- 
TÙ.rfiTii  (gén.  iraïAîiÀriOé-o;),  7runi  en  masse  ;  ajTù>.£?£Î,  viut  pour  mot, 
d'aù'r6(;),  même,  et  li^i;  (gén.  XéÇc-w;),  mot. 

Se  terminent  encore  en  et  quelques  adverbes  dans  lesquels  le  suffixe  ne 
se  Joint  pas  à  un  tlième  en  e.  Exemples  :  à'ozzi,  sans  les  dieux,  d'à  privatif 
et  Oeô;,  dieu;  TtavOoivei,  dans  un  grand  repas,  de  TravOoîvy;,  grand 
repas,  etc. 

Quelques  adverbes  ont  la  double  désinence  eî  et  î.  Ainsi  l'on  dit  :  7tavSr,;xî 
et  iravôr.iAEt,  atec  tout  le  peuple;  Ttavoixî  et  TiavoixE;,  avec  toute  la 
maison,  etc. 

Ra[iprocbez  de  ces  mots  en  et  les  adverbes  exeT,  là,  àe! ,  toujours ,  et  la 
conjonction  i-zzl,  après  que,  qu'on  peut  dériver  de  la  préposition  Ènt,  qui 
marque  addition. 

m.  Quelques  radicaux  d'adjectifs,  de  substantifs,  et  surfout  de  pro^ 
noms,  qui  appartiennent  ic  la  deuxième  déclinaison,  gardent  leur  o  devant 
l'i  et  forment  des  adverbes  en  ot,  (pii  ont  tous  un  .sens  locatif,  et  lepon- 
dent,  pour  la  plupart,  à  la  question  où P  vers  quel  lieu?  Exemples:  \j.é(joi, 
au  milieu,  de  h£(7C((î],  qui  est  au  milnu;  r.iw.,  à  terre,  de  7:éoo(v), 
sol;  àpnoï,  à  l'instant  même,  de  àp[io(;),  ensemt)lc  (simultanéité);  r,oï, 
okp  du  |in»nom  inusité  tio;  ;  jxriôaiJLoî ,  nulle  part,  de  |ir,Ô5[|AÔ;,  nul,  etc. 
—  L'en(  litiipie  rot,  en  effet,  se  tire  de  la  même  manière  du  radical  de 
l'article  (to;. —  "EvTauûoîsc  raltaclic  à  l'adverbe  évraOùa,  ici  (voy.  §  242). 

Xajiaî,  à  terre,  TtiÀai,  autrefois,  sont  formés  de  llièmcs  qui  appartien- 
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lient  à  la  première  déclinaison  (voy.  x^^H-^^'j  §  232,  II),  et  qui  conservent 
leur  a  devant  le  suffixe. 

On  peut  s'expliquer  de  la  même  manière  l'origine  des  prépositions, 
primitivement  adverbiales,  o'.olî,  Tvapaî,  xaïaî,  Cj:roct,  àirat,  formes  ancien- 
nes et  poétiques,  synonymes  de  ôiâ,  7:apâ,  xa-râ,  Ottô,  «ttô  (1). 

IV.  Les  Attiques  ajoutent  à  certains  pronoms,  adjectifs  et  adverbes  in- 
dicatifs un  î,  qui,  de  même  que  la  désinence  dont  nous  venons  de  parier, 
a  toujours  un  sens  locatif,  et  répond  aux  particules  françaises  ci,  là. 
Exemples  :  oô-î,  celui-ci  ;  oy-wcr-t,  de  celte  manière-ci  ;  cî-jp-î,  ici,  etc, 

V.  Les  conjonctions  olovavcî,  oîoveî,  comme  si,  comme,  ne  se  terminent 
pas  par  le  suffixe  ou  la  désinence  de  cas  et,  mais  par  la  conjonction  zl,  si. 
Ce  sont  des  mots  composés,  et  non  des  mois  dérivés. 

§  247. 

tç  (piç). 

Ce  suffixe  termine  un  petit  nombre  d'adverbes,  de  signification  diverse, 
et  dont  plusieurs  sont  d'origine  obscure.  Exemples  :  ah:,  assez,  en  grand 
nombre,  qm  a  la  môme  racine  que  l'adjectif  ionien  â>,r,ç,  serré,  nom- 
breux; y,(ap-iç,  à  l'écart,  séparément  (c'est-à-dire,  à  sa  place),  de 
Xà)p(oç),  place;  \>.ô-(-ii,  [J.6).-t;,  avec  peine,  de  [j.6y(oç),  |x6),(oç),  peine; 
aù6-t;,  ionien  ajx-iç,  de  nouveau,  d'a-jT(£),  derechef,  or,  etc. 

Aie,  deux  fois,  et  -rpî;,  trois  fois,  ont  les  mêmes  racines  que  oûw,  deux, 
et  TpeTç,  Tpia,  trois. 

Dans  liy^-oiç,  obliquement,  de  ),£Y(o[;.ai),  se  coucher,  âypt?  et  |j.£X?'?» 
jusqu'à,  le  suffixe  paraît  être  pt;.  'AX"P'î  se  rattaclie  peut-être  au  radical 
d'âY(a)),  et  [J.£XP'î  3  (J^îo'(oî)  OU  [AÉia  (comparez  (Aec-ça,  qui  a  le  même  sens, 
§  22G,  III). 

§  248. 
xa,  ixa,  vi'xa. 

Se  terminent  :  1°  en  y.a  :  l'adverbe  r.ç,6-v.a,  à  Vimiiroviste,  de  Tipô,  rfe- 
vant,  en  avant;  hz-v.'x,  à  cause  de,  mot  d'origine  obscure; 

2"  eu  {/.a  :  aÙT-txa,  à  l'instant  même,  d'aÙT(6;),  même; 

J,"  en  vixa  :  Y^-vîxa,  quand,  de  ô;,  vi,  ô;  rri-vîxa,  alors,  de  é,  f,,  76; 
7:r|-vixa,  quand  .^  à'!iTi-n-/.a.,  quand,  des  pronoms  (inusités  au  nominatif) 
■jrô;,  nVi,  TTÔ  ou  tîÔv,  et  ÔTto;,  ÔTrr,,  ôtûo  ou  otiov. 

§  249. 

X£. 

Cette  particule  enclitique,  synonyme  de  l'adverbe  potentiel  âv,  termiiie 

(1)  L'o  final  des  prépositions  xmô,  «716  peut  f.iire  supposer  qu'on  a  dit  au- 
trefois ÛTiai'  et  OTtoi,  à7:ai  et  à-oî.  Comparez  ÈvTaOÔa  (pour  ÈvTaùÔat)  et  ev- 
TavOcï;  Ttapat  et  Ttâpoi-Ôe;  Ttépa  et  tzçiÔ. 
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les  deux  conjonctions  eîeôzî  (cî;  ô  v.t),J7isqii'à  ce  que,  et  èiîeixe,  qui  a  te 
même  sens  (ju'È-âv,  £::3t5âv,  après  que.  Ce  n'est  pas  un  suffixe. 

§250. 


Ce  suffixe,  que  nous  ne  plaçons  ici  que  parce  qu'il  termine  des  mois 
indéclinables,  se  combine  avec  les  noms  de  nombre  qui  expriment  les 
unités,  pour  former  les  noms  des  dixaines,  de  30  à  90.  Les  deux  premiers 
Tpi-âxovTa,  trente,  et  Teoraap-âxovTa,  quarante,  ont  un  a  devant  xovTa; 
tous  les  autres  un  rj  :  7:£'/T-r,xov-a,  cinquante,  etc. 

§251. 

Xe. 

Cette  syllabe  paraît  être  un  suffixe  (comparez  ),o;,  §  1  lf>)  dans  l'adverbe 
T7;)î,  loin,  qui  est  peut-être  pour  Tr,>.£t,  ancienne  forme  de  locatif,  et  qui 
vient  probablement  du  radical  de  l'article  6 ,  :?„  t6,  employé  dans  un  sens 
démonstratif.  Nous  disons  de  même,  en  français,  dans  le  sens  de  loin  :  Zà, 
là-bas,  etc. 

§  252. 

V  (av,  r,v,  ov,  iv,  ev,  o)v). 

I.  Les  adverbes  terminés  en  av,  r,v,  ov,  sont  proprement  des  accusatifs, 
appailenant  à  des  adjectifs  ou  à  des  substantifs  dont  plusieurs  ne  sont  plus 
usités  qu'à  ce  cas.  Exemples  :  àx|iT,v,  en  un  clin  d'ail,  d'àx>iVi,  pointe, 
instant  ;  |Aâ-r,v,  en  vain,  de  [lirr,,  peine  perdue;  iW.rjyrti^,  volontaire- 
ment, d'ÈOîXovTiq;,  volontaire  ;  (laxpiv,  loin,  de  |xaxp6;,  et,  6v,  long; 
i'/.zv/,  d'mie  manière  pitoyable,  d'è/£o;,  pitié  ;  âyav,  trop  (jnirum  in 
modum),  comparez  i-^r,,  admiration  ;  £7rix).r,v,  quant  au  surnom,  de 
l'inusité  £7:{x/r„  5«//io;H ;  i:ç,Mry,  avant-hier,  de  Trpiôïo;,  qui  vient  de 
bonne  heure;  cnf;a£pov,  Tr,;ji£pov,  aujourd'hui,  composé  de  l'article  et  de 
r,\Léç,7i,  jour  ;  Xiav,  beaucoup,  Tic'pav,  au  delà,  -ulr,/,  excepté,  etc. 

II.  Les  adverbes  àvÔTTtv  et  xaTÔ-'.v,  par  derrière,  sont  probablement 
aussi  des  accusatifs  dérivés  de  la  même  racine  que  £7t(o(i.at),  suivre, 
ÔTZ'.'j'iî',  derrière. 

La  particule  Trptv,  avant,  et  7tà).i,  râ/iv,  de  nouveau  (comparez  TiiÀat, 
autrefoi.s) ,  pourraient  bien  Ctre  d'anciens  locatifs  suivis  d  un  v  cu])lio- 
nique. 

Il  F.  L'adverbe  ÈiA-Troôtôv,  dci'on/  les  pieds,  de  manière  à  faire  obsta- 
cle, est  romf)()sé  (le  la  préposition  èv,  dans,  et  du  génitif  pluriel  de  tcoO;, 
pied.  C'est  une  locution  qu'on  peut  s'expliquer  par  l'ellipse  d'un  substan- 
tif, conmie  îx"/^'»  trace;  65tô,  voie,  etc. 

IV.  'EvôxEv  a  le  môme  sens  que  êvExa,  à  cause  de.  Les  Ioniens  disent 
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eTt-sv,  pour  v.'T.,  enstdte.  Comparez  à  ces  particules  les  monosyllabes  xîv, 
(X£v,  et  voy.  le  suffixe  9îv,  §  244. 

V.  >'-jv,  maintenant,  est  d'origine  obscure  (voy.  §  31,  note).  Ojv, 
donc,  est  pour  I6v,  forme  ionienne  du  nominatif  ou  de  l'accusatif  neutre 
du  participe  présent  dV.fjLÎ,  être,  et  signifie  proprement  [cela)  étant. 

§  253. 


Ainsi  se  terminent  les  prépositions  clt^ô,  de,  'jr.o,  sous  îrpô,  devant^ 
qui  sont  probablement  pour  àîioî,  i-oi,  Tiîpoî  ou  îrapoî  (comparez  Trofi  et 
7C£'ox).  Voyez  §  246,  III. 

Asù-po,  (viens)  ici,  paraît  être  une  seconde  personne  d'impératif  moyen 
où  le  p  tient  la  place  du  a.  Comparez  Seù-te,  qui  signifie  venez  ici. 

§  254. 

oç  (toç,  [/.o;). 

Les  adverbes  Ivayx-oî»  totit  à  l'heitre,  à't/,  dans,  et  ^t/I'-)}  près; 
ïràp-o;,  avant,  de  r.'j-yl,  au  delà,  sont  probablement  d'anciens  accusatifs 
neutres  employés  adverbialement;  de  môme  que  les  adverbes  de  lieu 
èx-tô:,  dehors,  d'Èx,  hors  de  ;  vi--zôi,  dedans,  d'à/,  dans,  dans  lesquels  le 
suffixe  est  TÔ;  ;  et  les  conjonctions  épiques  r,[jLo;,  quand,  'f-'^-o;,  alors, 
qui  paraissent  dériver  des  radicaux  de  l'adjectif  conjonctif  et  de  l'article, 
et  avoir  pour  suffixe  (lo;. 

On  pourrait  aussi  supposer  que,  dans  ces  adverbes,  la  désinence  o;  est 
pour  0-'.,  o6'.  (rapprochez  de  npô;  la  forme  épique  ttio-tî,  voy.  §  222, 
note  2),  et  que  ces  mots  sont  d'anciens  locatifs. 


S  ^55. 


Celte  diphtliongue,  qui  est  la  désinence  du  génitif  de  la  2«  déclinaison, 
termine  quelques  adverbes  de  lieu,  qui  répondent  à  la  question  oii?  dans 
quel  lieu  (sans  mouvement)?  Exemples  :  7:o0,  où?  du  pronom  m;,  inu- 
sité au  nominatif;  ou,  où,  du  relatif  ô;,  qui;  ol-j-o'j,  là-même,  d'aJTÔ:, 
lui-même;  6[iùù,  dans  le  même  lieu,  de  à[L6;,  le  même. 

REMAr.QCES.  1°  Les  adverbes  ày/oO,  près,  vO.o'j,  loin,  viov,  en  haut, 
sont  tirés  d'adjectifs  inusités  au  noiuinalif,  et  se  lattacheut  aux  adverbes 
de  même  signification,  ây/t,  "irXz,  ûij/t. 

2°  Un  certain  nombre  d'adverbes  en  (a)/ovi  doivent  être  considérés 
comme  les  génitifs  d'adjectifs  de  quantité  en  (a)/_o;,  qui  sont  tous  inusités 
au  nominatif,  £^  l'exception  de  [lovayô;,  r„  ôv,  seul.  Exemples  :  à/3.-ayo-j, 
ailleurs,  d'âX),(o;),  aw^re;  [i-jp-.-axo-j ,  en  ime  infinité  d'endroits,  de 
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}j.-jpî(oi),  innombrables  ;  Si-yoû,  onT-ayoy,  en  deux  endroits,  de  ciç,  deicx 
fois,  c,<.—{6:),  &'.o-G-(ô:),  double,  etc. 

3°  ITpoTo-j,  avant  ce  temps,  ■Kç,o-jç,yo\j,  utilement,  sont  deux  locutions 
adverbiales  composées.  De  ces  deux  mots  le  premier  est  pour  Tipô  toù, 
le  second  pour  :ipô  ï^-^o-j. 

4°  'Avî-j,  à  part,  sans,  est  probablement  aussi  un  génitif  singulier. 
Comparez  le  génitif  singulier  è^ae-j,  pour  èu-oO,  de  moi,  etc. 

^  256. 


Ce  suffixe,  qui  est  ie  datif  ou  peut-être  l'instrumental  (voy.  §  240)  du 
suffixe -Àôo;,  :t)/j'j;  (voy.  §  132),  forme  les  adverbes  de  multiplication: 
c'.::).^,  deux  fois  autant,  xç>i--/.r„  trois  fois  autant,  TSTpaw.f,,  quatre 
fois  autant. 

§  257. 

p  (ap,  top,  ep). 

NûxT-wp,  nuitamment,  de  vy-|  (rjy.r-ô;),  nuit;  tx-Tap,  approximati- 
vement, près,  de  ï/.(a)),  venir;  sTOap,  aussitôt,  lYl^-Jz,  droit;  et  âsop, 
aussitôt,  ensuite,  qui  se  rattacbe  à  âiT(-w),  toucher,  ou  à  la  préposition 
àz(ô),  rfe,  sont  probablement  d'anciens  accusatifs,  employés  adverbia- 
lement. 

Les  autrt's  adverbes  en  ap  paraissent  élre  des  mots  composés,  ràp,  car, 
est  composé  de  yï-âp  ou  ipa  ;  a-JTÔp,  àiâp,  mais,  de  a^iTs-àp  ou  âpa. 

Les  seuls  mots  grecs  terminés  en  £p  sont  ''encliticiue  7t£p,  0/Tc'p,  SKr, 
àtcp,  .sans.  Il  est  probable  qu'ils  ne  se  terminent  ainsi  que  jwr  suite 
d'une  apocope,  et  que  la  forme  primitive  de  7î£p  était  r.zt^:  (I);  celle  de 
u-c'p,  -j-Epi. 

§  258. 

L  La  sifflante!  se  joint  à  quelques  Ibèmes  verbaux  terminés  par  des 
gutturales,  pour  former  des  adverbes.  Kxemples  :  àV/iE,  alieniativcment, 
d'a/.ÀaY,  radical  A'à'ù.irsa'ui),  changer;  èra-Tà;,  en  ordre,  de  -ray,  radical 
de  Ti'î(j((o),  ranger;  àva-|j.îÇ,  pèle-7néle,  de  \iiy{'rj\i:),  vidlatiger ;  iin^, 
en  faisant  le  tour,  de  7:>,i(T(7w,  fut.  Tc>.iÇo[iai,  écarter  les  jambes  en 
marrhnnf  ;  r.-'A,  avec  le  poing,  dérivé  d'une  racine  qui  n'a  pas  formé  de 
verbe  primitif,  mais  qui  se  retrouve  dans  7r6x('rr,;),  athlète  au  pugi' 
lat,  etc.;  o-ôiÇ,  en  mordant,  de  &ày.{v(i)),  mordre  (2). 

(i)  Les  divers  sens  de  I:i  préposition  TTîpî  rendent  assez  bien  <-()niptc  de  la 
\  ileur  (|u'aj(>ute  ordinairement  ren<-!ili(]iH:  T:ep  nnx  nutis  qu'elle  aeeoiiipagnc. 

(i)  Le  thème  rcrhal ,  dau*  «et  advtrlie,  est  priréJé  d'un  o,  de  même  que  le 
thème  uorninal  dans  à^où{,  àoôvTo;,  dent 
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II.  Quelques  thèmes  verbaux,  terminés  au  présent  et  à  l'imparfait  par 
un  ^,  le  chan!;ent  en  gutturale  devant  le  ;  ,  lors  même  que  ce  î  n'est  pas 
de  nature  gutturale  dans  la  conjugaison  du  verbe,  et  qu'il  disparaît  aux 
autres  temps.  Exemples  :  à-gpî:,  sans  dormir,  de  ??î?w  (fut.  Pp((7w  et 
ppî^w),  dormir;  i7:i-ë>:Jl,  abondamment,  de  pX0î;a)  (fut.  p),-j-crto),  sour- 
dre, jaillir;  -/.oypi?,  par  les  cheveux,  de  y.o-jo'Xiù  (fut.  xoypi--w),  fondre; 
Xâç,  à  coups  de  pied,  de  ).â!I(w),  donner  des  coups  de  pied;  ôxÀâ?,  en 
s" agenouillant,  d'o7./,ârw  (fut.  ôxXâ-c-w),  s'agenouiller;  ]xviil_,  seulement, 
de  [iovâ'w  (fut.  (j.ovâ-(Tw),  eVre  seul;  à-7rp{ç,  sans  démordre,  de  Tvpi^w, 
Ttptw  (fut.  Tr&î-Tw),  sc^'er,  mordre. 

III.  A  l'imitation  des  mots  dont  nous  venons  de  parler,  se  sont  formés 
les  adverbes  y/v;,  à  genoux,  de  yévj,  genou,  et  -soi-?,  à  l'entour,  de 
Tiîpî,  autour,  dans  lesquels  ce  n'est  pas  le  ç,  mais  le  ?  qui  joue  le  rôle  de 
suffixe —  EOp-d?,  rfe  coté,  en  large,  d'£Op('j;),  large,  a  pour  suffixe  à^ 
(comparez  pins  haut  [xovdc;,  ôy.).â*). 

Les  adverbes  aTTocE,  une  fois,  tout  d'une  fois,  et  5iaaî:i?,  rfe  part  en 
part,  se  rattaclient  probablement,  le  premier  à  âTza;,  le  second  à  oiâ,  à 
travej-s,  et  àa:;;,  rfes  o?e?/.r  cd/és. 

Remarquez  encore  l'adverbe  toovû?,  pendant  toute  la  nuit,  formé  de 
-Tzoô,  en  avant,  et  de  vûE,  ?!2<;7;  et  la  préposition  il ,  qui  s'emploie,  au  lieu 
d'Èx,  devant  les  mots  qui  commencent  par  une  voyelle. 

IV.  Il  n'y  a  que  deux  adverbes  oii  le  ç  soit  précédé  d'une  labiale,  c'est- 
à-dire  qui  se  terminent  en  à  :  âà,  en  arrière,  de  la  préposition  à-!z{6),  qui 
marque  éloignement  ;  et  [lià,  en  vain,  à  l'étourdie,  qui  a  probablement 
la  même  racine  que  (ia7i(£Tv),  aor.  2  de  [/.âpTiToo,  prendre. 

§  259. 

(7£  (o5£,  iazz,  yôce). 

Ce  suffixe,  qui  paraît  n'être  qu'une  altération  de  la  particule  enclitique 
Ô£  (voy.  §  232),  forme  des  adverbes  de  mouvement,  qui  répondent  à  la 
question  où?  vers  quel  lieu?  dans  quelle  direction  ?  Exemples  :  r^o-at, 
où?  deuo,  radical  dcTroù,  ttû;,  etc.;  èxîïaî,  là,  d'sxsT,  là  (sans  mouve- 
ment); aùrô-ffe,  là-même,  d'<x\j-zrj{ç),  même  ;  à\i.6-at,  vers  le  même  lieu, 
de  ô[i6(:),  pareil  ;  xvixXô-ffô,  en  cercle,  de  xyx>,o(;),  cercle,  etc. 

Remarques.  1°  Les  adverbes  dans  lesquels  at  est  précédé  du  suffixe  de 
comparatif  -rspo,  changent  en  w  l'o  final  de  ce  suffixe,  afin  qu'il  n'y  ait  pas 
trop  de  brèves  de  suite.  Exemples  :  i-.iM-az,  d'un  autre  côté;  Tzo-éouy-az, 
du  quel  des  deux  côtés  ?  o-joETs'pw-ac,  ni  de  l'un  ni  de  Vautre  côté,  etc. 
(Voy.  §§  244,  245.) 

2°  Les  adverbes  rr,),6-(7£,  vers  un  but  lointain,  (j'hô-as,  vers  le  haut, 
éxTo-<j£,  vers  le  dehors,  ày/ô-aB,  vers  un  but  voisin,  sont  formés  d'ad- 
jectifs inusités,  et  se  rattachent  aux  adverbes  Tr,À£,  loin,  -j'iov,  en  haut, 
èxTÔ;,  dehors,  ây/'.,  auprès.  (Voy.  §§  244,  245.) 

3°  Dans  à}loLyo-as,  d'un  autre  côté,  éxacTaxô-ae ,  de  chaque  côté, 
•RTnayôraz,  âTtaviayo-aî,  de  tout  côté,  TioÀXayô-as,  de  beailC&up  de  côtés. 
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le  suffixe  es  est  précédé  du  suffixe  -/o,  dont  nous  trouvons  le  génitif  dans 
â)).ayoO,  iy.OfjTayoû,  etc. —  On  dil  aussi  à/.).o-(7£,  É/.â<7To-(7£,  7:âvTO-(7E.  (Voy. 
i;§  244,  245.) 

4°  L'adverbe  h'hi  (ô:r-(T£)  tard,  vers  le  soir,  se  termine  peut-être  aussi 
par  le  suffixe  at;  on  peut  être  considéré  comme  une  altération  de  la  ra- 
cine ir:  {ÎT.-o'^oLi,  suivre,  venir  après).  (Voy.  Se,  ^b,  §  232.) 

S  260. 


Ainsi  se  termine  l'adverbe  Tzéyj-ai,  Vannée  dernière,  qui  parait  avoir 
la  môme  racine  que  ■r:é^{'x;),fm,  T^Épa,  au  delà,  r.ç.6,  avant  (voy.  §  253). 
Comparez  aussi  ô'.aîîp-jo-'.ov,  qui  pénètre,  qui  s'étend  fort  avant. 

Dans  e'y-rjcp.,  vingt,  le  suffixe  est  v.og:,  pour  xoti,  et  a  la  même  valeur 
que  xovTa  dans  Tptd-xovTa,  etc. 

§261. 


Ce  suffixe  termine  les  adverbes  cr;-Ta,  donc,  certes,  de  ir„  donc;  et 
sT-ta,  ensuite,  dont  l'origine  est  obscure,  et  dont  on  a  formé,  par  l'addi» 
tiou  d'im,  £:T-£'.Ta,  qui  a  le  même  sens.  Comparez  le  sufû.\eTe,  §  262. 


TocTto,  vojr.  Tspo),  §  263. 

§  262. 


I.  Le  suffixe  T£  se  combine  avec  des  thèmes  de  pronoms  et  d'adjectifs, 
pour  former  des  adverbes  de  temps,  qui  répondent  à  la  question  quand? 
Exemples  :  r.o--é,  un  jour  {T.ô^e,  qtiand?);  ô-te,  lorsque;  tô-te,  alors; 
7râ</To-TE,  Éy.âTTO-T£,  chaque  fois,  etc. 

On  dit,  par  syncope,  ti^t-te,  pour  tî  ttote,  pourquoi  donc;  la-^z,  pour 
£■.;  ô-z,  jusqu'à  ce  que. 

II.  Comme  particule  enclitique,  te,  et,  qui  répond  au  latin  que,  se  joint 
à  un  petit  nombre  d'adverbes  et  de  conjonctions  :  eÎ-te,  soit  que;  (hq-ts, 
oO-TE,  ni;  wff-TE,  comme;  à-xz,  vu  que;  au-tE,  de  nouveau. 

Remarquez  encore  les  formes  épiques  eu-te,  pour  ôte,  lorsque,  et  rfi-n, 
comme. 

III.  DansccvTE,  qui  est  le  pluriel  de  ÔEûpo  (pour  ôvjao),  {viens)  ici,  te 
est  une  désinence  verbale.  Voy.  §  253. 

TEl,  VOjr,  XI,  §  264. 

§  263. 

TÉpW,  ToItCO  [vOJ'.  5    272)- 

Ainsi  BC  terminent  les  comparatifs  et  les  superlatifs  d'un  petit  DOmbre 
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d'adverbes  de  lieu,  et  en  particulier  de  la  plupart  des  adverbes  en  w. 
D'àvto,  en  hcut,  on  forme  âvto-TEÇM,  àvto-Tdt-eo;  d'àyyoO,  près,  à-v-zo-Tcpo), 
à'ry'i-xi-zui;  de  ixa?,  loin,  iv.irj-'ziztù,  lxat<7-TdTW ;  d'Êvoofv),  dedans,  èvôo- 
TÉpw,  £v5o-TâTw;  de  îtî'coc,  au  delà,  TTîpa'.-rspto ;  de  7:pô,  en  avant,  :%po- 
T£çw  ;  de  Tr,).oy,  Zoin,  rr.Xo-'riptù.  —  l^ffffo-Tspo)  est  synonyme  d'i'jcov,  j5/«5 
près. 

§  264. 

t   (ffTl,T£l). 

Ce  suffixe  se  combine  avec  des  tlièraes  verbaux,  d'après  les  mêmes 
règles  que  les  suffixes  rr,;  et  t6;  (voy.  §§  154  et  159),  pour  former  des  ad- 
verbes de  manière,  surtout  des  adverbes  composés  commençant  par  à 
privatif.  Les  verbes  qui,  dans  leur  conjugaison,  prennent  un  a  devant 
quelques-unes  de  leurs  désinences,  font,  pour  la  plupart,  précéder  aussi 
d'un  ff  le  suffixe  ti.  Exemples:  ôvoaa-a-TÎ ,  nommément,  d'6vo[iàî(u)), 
nommer  ;  à-ox-/.ç,-j-i'.,  sans  pleurer,  d'à  privatif  et  ôay.p'j(w),  pleurer; 
à'^aifiax-TÎ,  sans  effusion  de  sang,  d'à  privatif  eta';jLâ'7C-(a)),  fut.  a'[xà?M, 
ensanglanter  ;  à-oor,-TÎ,  sans  crier,  de  iSoifw),  fut.  ^or-cou.v.,  crier,  etc. 

Picmarquez  particulièrement  un  certain  nombre  d'adverbes  en  nrct, 
acni,  formés  de  verbes  en  î:;a),  d^w,  et  signifiant  à  la  manière,  ou  selon 
les  coutumes,  ou  dans  la  langue  de  tel  ou  tel  être,  de  tel  ou  tel  peuple. 
Exemples  :  Dlr^-K-a-'i,  à  la  manière  des  Grecs,  en  langue  grecque,  de 
S.>.r,v;î;(w),  imiter  le  genre  de  vie,  le  langage  des  Grecs;  -/.uvi-ff-fi,  à  la 
manière  des  chiens,  de  xyv{;(w),  faire  le  chien;  Ôea-a-TÎ,  en  langut  des 
dieux,  de  0£à^(w),  être  dieu,  etc. 

Remarques.  1°  Dans  un  certain  nombre  d'adverbes  en  ji,  le  suffixe 
s'ajoute  à  des  thèmes  verbaux  qui  n'ont  pas  servi  à  former  des  verbes, 
c'est-à-dire  qu'on  ne  trouve  pas  conjugués  dans  la  langue  grecque.  Exem- 
ples :  àv-a-.;j.to-T;,  sans  effusion  de  sang,  d'à  privatif  et  d'un  thème  ver- 
bal, avfjLo,  dont  on  aurait  pu  former  le  verbe  alu-ôw  ;  a-jTo-7:o5r;-Ti,  syno- 
nyme da'jTo--oc;î,  de  son  pied,  à  pied,  d'un  thème  verbal,  a-jroTioÔE,  dont 
on  aurait  pu  former  le  verbe  aÔTOTioôÉco  ;  Sia-c-TÎ,  dans  la  langue  de  Ju- 
piter, de  l'inusité  ôiâ^(w),  imiter  Jupiter,  etc. 

2°  Quelques-uns  de  ces  adverbes  se  terminent  à  la  fois  en  -d  et  en  t^C 
(voy.  S  240,  II).  Exemple  :  à-y.îr.pw-TÎ  et  à-7.),r,pto-T£Î,  sans  part,  d'à  pri- 
vatif et  de  x).r,p6(w),  tirer  au  sort,  etc. 

3°  Dans  vEw-cr-TÎ,  nouvellement,  de  v£6(to),  renouveler;  [icTaXw-T-TÎ, 
dans  un  grand  espace,  de  l'inusité  [x£YaXô(to),  agrandir;  v.:iri-/Tr,'TVi{-v), 
en  face,  de  xaTavTiw,  5e  rencontrer,  le  suffixe  est  précédé  irrégulière- 
ment d'un  (7.  —  'Au.'Jv-r,-TC,  en  se  défendant,  est  pour  à;j."jv-TÎ,  qui  se  ti- 
rerait régulièrement  d'à;j.yv(a)),  défendre.  —  °E7.r,-7:,  par  la  volonté  de, 
peut  se  dériver  d'un  aoriste  2,  iy.é{t'.-/),  dont  nous  avons  le  participe  dans 
éxûv,  gui  agit  librement.  —  On  dit  à  la  fois  lysp-^î  et  Èypr.yop-TÎ,  en  veiU 
lant,  d'èY£Îp(to),  éveiller,  qui  fait  au  parfait  second  ÈYpr,Yop(a)  (1). 

(t)  Les  adverbes  ë-n,  encore,  en  outre  (cela  êtanf),  et  ôpTt,  à  Vinstanl 
même,  sont  formés  probablement  du  même  suffixe  et  des  radicaux  d'etixi, 
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4°  Dans  ce  suffixe  la  voyelle  i  est  probablement  nne  ancienne  désinence 
de  locatif  (voy.  §§  222  et  246).  Ce  cas  peut  servir  à  exprimer  la  manière, 
tout  aussi  bien  que  la  préposition  fraRç<iise  en,  qui  marque  aussi  propre- 
ment le  lieu. 

§  265. 


Ainsi  se  terminent  quelques  adverbes  qui,  pour  la  plupart,  sont  propre- 
ment (les  accusatifs  singuliers  neutres  d'adjectifs  en  y;.  Exemples  :  eOOû, 
directement,  àvTixpO,  en  face,  |j.s<7riyj,  mi  milieu.  On  dit  aussi  eùôy;,  àv- 
Tix&O;,  |XE<7r,Y-j;  (voy.  §  266). 

bans  iîi-vu,  ^rây-yj,  entièrement,  [ib-zol-^v,  dans  l'intervalle,  on  serait 
tenté  de  prendre  pour  des  suffixes  u,  x"  et  Çy. 

npô-7_vy,  à  genoux,  est  une  syncope  pour  Tipo-yovu. 

S  265. 

Ainsi  se  terminent  les  adverbes  e-jOO;,  directement,  i-rc^;,  près,  àvrixpu; 
(on  dit  aussi  àvrixpy),  directement,  en  avant;  (lûariyû;  (on  dit  aussi 
\Ltar^y<)),  au  milieu. 

Ces  mots,  comme  semble  le  prouver  eOOy;,  qui  est  à  la  fois  adjectif  et 
adverbe,  sont  probablement  d'anciens  adjectifs  employés  à  l'accusatif  sin- 
gulier neutre;  car  le  neutre  des  mots  en  y;,  sîa,  0,  paraît  s'ôtre  terminé 
primitivement  par  un  ç,  de  même  que  le  masculin. 

Dans  [j.£i7r,Yy:,  dérivé  de  \s.é<70<; ,  qui  est  au  milieu,  èy^y;,  qui  parait 
avoir  pour  primitif  èv,  dans,  et  à-mxpO;,  qui  vient  probablement  d'àvrî,  en 
face,  on  serait  tenté  de  prendre  pour  des  suffixes  les  syllabes,  yy;  et  xpy;. 

§  267. 

<pi,  cpiç. 

Ce  suffixe,  qui  paraît  être  une  ancienne  désinence  de  cas  (1),  termine 
les  adverbes  î-5i,/o;-^f?>jew/,  dérivé  du  monosyllabe  t(;),  force  ;  Ity.çn-tfiç, 
obliquement,  qui  a  la  même  ratine  que  léyç,io;,  oblique;  vô^^i,  séparé' 
ment,  mot  d'origine  obscure,  et  la  préposition  à.^-^i,  autour,  qui  vient 
probablement  d'àv(â),  sur. 

S  268. 

ÇipOC. 

Ce  suffixe  Détermine  que  l'adverbe  •zô-çç.t. ,  jusqu'alors,  et  la  conjonc 

être    (Èpour  il),  et  d'àc>afi<TY.tty,  joindre  (op) Quant  à  la  préposition  àv-TÎ, 

en  face  de,  au  lieu  de,  il  cstposiiblc  qu'elle  se  rattache  à  la  prépositiun  &v(â), 

(i)  Voyez  §  aaa,  note  (i),  et  bi  Grammaire  grecque  de  M.  Burnouf,  §  190. 
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tion  l-^çT,  jusqiC à  ce  que,  afin  que,  qui  paraissent  venir,  le  premier  de 
l'article  ô,  %  t6;  le  second,  malgré  la  suppression  de  l'aspiration,  de  l'ad- 
jectif conjonctif  3;,  f,,  5. 

S  269. 

Ces  deux  suffixes  forment  des  adverbes  numéraux,  qui  marquent  divi- 
sion. Exemples  :  Sc-ya  et  Sî-yô*,  en  deux,  de  o'.z,  deux  /ois  ;  •ïfî-xa  et 
T&t-/6a,  en  (rois,  de  TpaT;,  Tfta,  trois,  ou  de  Tfi;,  trois  fois;  ït^xt.-'/'x,  en 
sept,  de  éuTâ,  sept;  7tîvT«-/_a,  en  cinq,  de  Tivn{i),  cinq. 

§270. 

Le  suffixe  adverbial  yr„  est  évidemment  le  datif  singulier  féminin  ou 
l'instrumental  (voy.  §  240)  d'un  suffixe  ■//>;,  dont  le  nominatif  s'est  con- 
servé dans  quelques  adjectifs,  comme  {j.ov-a-y6;,  seul,  et  le  génitif  daus 
les  adverbes  en  yo-j,  y66îv.  Ce  suffixe,  toujours  précédé  d'à,  se  combine 
avec  des  noms  de  nombre  et  des  adjectifs  de  quantité,  pour  former  des 
adverbes  qui  marquent  division,  lieu,  manière.  Exemples:  l;-a-yfi,  six 
fois,  de  lï,  six;  ôiffcr-a-y-^,  en  deux  endroits,  de  o'.arj-ôç,  double;  Tta-.x- 
a-yr„  de  toute  vianicre,  partout,  de  Ta?  (gén.  ■r:x/T-ô:),  toîit;  Èv.-a-xf;, 
quelquefois,  quelque  part,  d'ëvt(oO,  quelques-uns,  etc. 

■/_0a,  voj.  y  a,  §  269. 
§    271. 

Ainsi  se  terminent,  cliez  les  Attiques,  oO-yJ,  synonyme  d'oO,  non,  ne 

pas  ;  'rM-yi,  pour  vat ,  oui ,  assurément  ;  dans  la  langue  épique  t,-y\  ou 
ij-yi,  pour  X,  où,  par  où;  et  dans  la  langue  conmiune  à-^-yi,  auprès,  qui 
est  formé  de  la  préposition  àv((i),  sur. 

S  272* 

OJ  (ffw). 

L  Cette  Toyelle  s'ajoute  à  quelques  prépositions,  pour  former  des  ad- 
verbes de  lieu  :  âv-w,  en  haut,  d'àv(à),  sur;  y.âT-w,  en  bas,  de  xaT(a),  de; 
v.ij-u),  dfdans,  d's'.;,  cfons. 

Dans  iÇoj,  dehors,  d'Èx  ou  è?,  Aor5  rfe  ;  îtço-'jw,  7:6p£w,  Zom ,  de  Ttpô,  en 
avant;  èiTÎ-<7a>,  derrière,  A'ird,  qui  marque  addition ,  le  suffixe  paraît 
être  coj. 

II.  Se  terminent  encore  en  w  les  adverbes  d=v-M ,  synonyme  d'âçv-ciK, 
subitement,  oûr-w,  qui  remplace  ordinairement,  devant  les  mots  qui  com- 


CXLVI  DE    LA.    FORMATION   DES    MOTS 

mencent  par  une  consonne,  oûx-to;,  ainsi,  l'enclitique  tto),  (pas)  encore, 
et  âvEw,  en  silence,  qui  parait  être  l'accusatif  pluriel  neutre  d'âveci>(, 
muet. 

III.  Voyez  les  suffixes  adverbiaux  de  comparatif  et  de  superlatif  TÉpw, 
xà-u,  §  263. 

§  273. 


Ce  suffixe  (voy.  §  222,  note  2)  se  combine,  pour  former  des  adverbes  de 
manière ,  avec  les  radicaux  :  1°  de  quelques  pronoms;  2"  de  la  plupart  des 
adjectifs;  3°  d'un  grand  nombre  de  participes  du  parfait  passif;  4°  de 
quelques  participes  du  présent  actif,  appartenant,  pour  la  plupart,  à  des 
verbes  employés  impersonnellement;  b"  d'un  petit  nombre  de  participes 
du  parfait  actif,  et  surtout  du  parfait  second. 

Exeuifiles  :  1°  ttw;,  de  quelque  manière;  ttw;,  comment?  du  pronom 
7:61;  (inusité  au  nominatif);  w;,  ainsi,  w;,  comme,  du  relatif  oç,  qui; 
aÛTw;,  oÛTw;,  ainsi,  de  cette  manière,  des  démonstratifs  aÙT(6î),  oi- 
t(oç),  etc. ; 

2°  'E),£-j9£'p-wî ,  librement,  d'£),£Û9îp(oç) ,  libre;  «rwçpov-wç ,  pn/cfem- 
nient,  de  cwopuv,  gén.  gis>^ço'i[oz),  prudent  ;  yapi£vT-w;,  gracieusement, 
de  yctf^izii;,  gén.  ■^apt£VT(o;),  gracieux  ;  àlrfi-Co; ,  vraiment ,  d'àXr,6Vi; ,  gén. 
à).r,6£&;,  àXri6(oyî),  vrai;  TayÉ-wç,  promplement,  dCTayû;,  gén.  Tax£(o;), 
prompt,  etc.  ; 

3°  T£Tavjj.£v-w; ,  en  ordre,  de  TeTayiiév-oç  (part.  parf.  pass.  âe-ziuata), 
rangé  ;  à.jzi\}.i-i-(ji^ ,  nonchalamment,  d'àveijjiv-oç  (part.  parf.  pass.  d'àvî- 
y,u.t),  nonchalant,  etc.  ; 

4°  npETOvT-wç,  co?ac?ia&/e»jen^,  de  TrpÉirwv,  gén.  irpÉTtovr-oç  ^part. 

prés.  act.  de  T.oir.v.),  convenable  ;  ôvt-w;,  réellement ,  d'wv,  gén.  ôvt-o« 

•  (part.  prés.  d'Eîai),  étant,  etc.  (vouve/ôvr-w; ,  sensément,  vient  de  voOv 

êywv,  ayant  du  sens ,  qui  n'est  jias  usité  comme  mot  composé;  on  dit 

aussi  dans  le  même  sens  wowv/Cô;,  de  vouvE/r,;,  sensé); 

5°  EîoÔT-w;,  sciemment,  d'EÏow;,  gén.  eloôx-o;  (parf.  d'oTôa),  qui  sait; 
SeôtÔT-w; ,  d'MHC  manière  craintive,  de  Seoicô;,  gén.  ôeSiôt-o;  (part,  de 
ciota),  (/m;  craint,  etc. 

RK.MAR01ES.  I.  Dans  les  adverbes  formés  de  mots  déclinables  de  la  2° 
déclinai.son ,  le  suffixe  w;  prend  la  place  des  lettres  finales  0;  :  xaX-ô; , 
xaX-wç.  —  Dans  ceux  qui  sont  dérivés  d'adjectifs  ou  de  participes  appar- 
tenant à  la  3*  déclinaison,  w;  se  joint  au  radical,  c'est-à-dire  prend  la  place 
de  la  désinence  du  génitif  singulier  :  dwjpov-o; ,  crwî^pôv-u;  ;  TayE-o; ,  Taj^é- 
ci>;;  ôvT-ûc,  6vT-(â);.  — Lcs  adverbes  en  w;  subi.ssent  la  même  contraction 
que  le  nominatif  ou  le  génitif  de  l'adjectif  d'où  ils  viennent  :  àîcXoû;, 
àTî/.à);  ;  àXr,Oo'j;,  àlrfiCôi. 

II.  Quelques  adverl)e8  en  (a)x'^;  viemient  d'adjectifs  de  quantité  en 
(a)/ô;,  inusités,  pour  la  plupart,  au  nominatif,  mais  dont  nous  avons 
plusieurs  cas  dans  les  adverbes  en  yw,  yji,  etc.  Exemples  :  Tioï).a.-/û>i , 
de  beaucoup  de  manières;  oiyw;,  ôiTTayâ);,  de  deux  manières,  etc. 
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§  274. 

Remarques  générales. 

\°  Comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut  (§  8),  on  appelle  mots  com- 
posés ceux  qui  sont  formés  de  deux  ou  plusieurs  mots  combinés  ensemble 
et  terminés  par  une  seule  désinence ,  qui  appartient  au  mot  tout  entier  et 
lui  donne  de  l'unité.  Exemple  :  ?av66-6p'.?,  gén.  laveô-rp-.y-oç,  qui  a  les  che- 
veux blonds,  de  $av6(ôç),  blond,  et  ôpîE,  cheveu. 

2°  Celte  désinence  est  souvent  précédée  d'un  suffixe  (1),  qui  ordinaire- 
ment appartient  aussi,  non  pas  seulement  au  dernier  terme  du  composé 
mais  au  mot  tout  entier.  Exemple  :  |3cv6o-x6[ji-r,;  ou  £avô6-xo|ji-oç,  qui  a  une 
chevelure  blonde,  de  Eav9ô(ç),  blond,  et  y.ôu.r„  chevelure. 

On  ne  trouve  pas  à  part  dans  la  langue  les  mots  xôar,;,  xôiio?.  Les  suf- 
fixes r,(;) ,  o(ç) ,  qui  ont  pris  la  place  du  suffixe  r,  de  x6[x-tj  ,  appartiennent 
donc  bien  réellement  au  mot  composé  tout  entier ,  auquel  on  les  joint 
après  que  la  combinaison  des  deux  éléments  Çav6ô';) ,  blond ,  et  v.ô\l7\ 
chevelure,  a  été  faite  ;  ils  ont  même  ajouté  à  la  signification  de  ces  élé- 
ments une  signification  nouvelle,  une  idée  de  possession.  Eav9ox6|XYî 
si  la  formation  de  ce  mot  était  possible  en  grec ,  signifierait  chevelure 
blonde  :  ?av8ox6ari<;,  signifie  qui  a  une  chevelure  blonde.  Voy.  §  292. 

3°  On  voit  que  ,  dans  les  adjectifs  èocv6oy.ô|jir,;  et  ?av9ôxo!jioî ,  il  y  a  à  la 
fois  composition  et  dérivation.  La  dérivation  n'est  pas  toujours  caractéri- 
sée par  l'adjonction  d'un  nouveau  suffixe,  mais  quelquefois  aussi  par  une 
allération  de  la  voyelle  qui  précède  la  désinence  dans  le  dernier  teime  du 
composé  (§  18C).  Exemples  :  îya-nr.Ty^p ,  mauvaise  mère,  2u(7-!irjwp,  re- 
latif à  une  mauvaise  mère  ou  à  tine  mère  malheureuse.  Le  premier  de 
ces  deux  mots  est  seulement  composé,  le  second  est  composé  et  dérivé, 
et  l'altération  de  la  dernière  voyelle  est  un  caractère ,  non  pas  de  la  com* 
position,  mais  de  la  dérivation. 
4°  Beaucoup  de  mots  composés  sont  dérivés  quant  au  sens,  et  ne  le  sont 

(i)  Nous  ne  parlerons  pas  ici  des  sufTGxes  qni  servent  le  pins  ordinairemeot 
a  former  les  mots  composés.  Nons  avons  dit,  dans  le  cbapitre  précédent, 
quels  étaient  ces  suffixes,  et  comment  ils  se  combinaient  avec  les  radicaux 
auxquels  on  les  ajoute. 
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pas  quant  à  la  forme.  Le  dernier  terme  y  reste  absolument  tel  qu'il  est , 
employé  conîme  mot  simple  :  à-ytiç,  qui  ri'apas  de  mains  (on  dit  aussi 
à-yc'.o-o;)  ;  voyez  plus  liaut  |avOô-Opi|. 

5°  Un  grand  nombre  de  composés  grecs  sont  terminés  par  des  mots  qui 
i;e  se  trouvent  pas  à  part  dans  la  langue  ,  et  ne  sont  usités  qu'en  compo- 
sition. Tantôt  ce  sont  des  racines  qui  se  rencontrent  à  la  fin  des  composes 
sous  leur  forme  la  plus  .simple  :  7ta'.o6-Tpi'|i  (Traicô-rfiê-;) ,  gén.  7tatSô-Tpi6- 
o;  ;  tnntùt  des  mots  dérivés  :  pa-rô-cpoTio;,  ËTt-ax-o;,  etc. 

G"  La  plupart  des  composés  n'ont  que  deux  termes.  Ceux  qui  renfer- 
ment trois  ou  même  quatre  mots  n'ont  cependant,  en  général ,  que  deux 
termes  principaux.  Les  autres  mots  ,  qui  sont  souvent  des  prépositions  ou 
d'autres  particules,  expriment  ordinairement  des  idées  accessoires ,  qui 
servent  à  modifier  ces  éléments  principaux  ;  mais  ils  n'ont  jias  eux-mêmes, 
dans  le  mot  composé,  une  valeur  propre  et  indépendante.  Exemples: 
T«v-o-(j.îTâoo),o; ,  qui  vend  de  tout,  de  7:àv  ,  gén.  7îavT(ô;) ,  tout,  et  [XETa* 
Êo/.or,  trafiquant  ;  àvT-c7:£{(7oooç,  moijen  d'attaquer  à  son  tour,  d'àvxî, 
ù son  tour,  et  BTiziaooo;,  attaque.  Ces  deux  composés  n'ont  chacun,  en 
réalité,  que  deux  termes,  dont  lo  dernier,  bien  que  formé  de  deux  ou  trois 
mots,  n'exprime,  de  môme  que  le  premier,  qu'une  idée  unù]ne,  que  nous 
traduisons  en  français  par  un  seul  mot.  Avu-oLy.aiozixsia,,  malheureuse 
vtèrc  d'un  héros,  se  divise  aussi  en  deux  termes  :  oy; ,  jnalheiirciix ,  et 
àGioto-ôy.E'.a,  mère-d' un-héros. 

On  trouve  dans  les  comiques  un  certain  nombre  de  mots  allongés  à 
plaisir.  Mais,  quelle  qu'en  soit  la  longueur,  on  peut  presque  toujours  leur 
appliquer  ce  que  nous  venons  de  dire  :  ils  n'ont,  en  gi'-néral ,  que  deux 
termes  principaux.  Exemples  :  c-f^i'brMY.o-'ny.^o-j^^yioL,  fraudes  sxit)tiles  de 
lu  chicane,  de  l'inusité  crTpî'l/ô-or/.o; ,  qui  signifierait  chicaneur  (comparez 
(7Tp£'io-o-.-/£w,  chicaner),  et  de  Tiav-ovpY''*  ,fi'('t(de;  Topve-jToÀ'jpau-too-inri- 
yo;  (I),  qui  fait  des  lyres  et  des  boucliers  totirnés  (au  tour),  et  non, 
conmie  on  le  traduit  ordinairement  :  qui  tourne  des  lyres  et  fait  des  bou- 
cliers (Toy.  §  291). 

7°  Nous  avons  dit,  dans  le  premier  chapitre  de  ce  traité  (§  9.) ,  que  les 
racines  exprimaient  des  idées  abstraites,  qu'elles  n'avaient  par  elles-mêmes 
et  sans  désinences,  ni  une  valeur  verbale,  ni  une  valeur  nominale.  Celte 
assertion  se  trouve  confirmée  par  l'analvse  d'un  grand  nond.re  de  compo- 
sés. Dans  Of  î-0-y.âf-o'.o; ,  par  exemple,  qui  a  le  cœur  agité,  le  premier 
leime  qui,  sous  cette  forme  ,  ne  se  trouve  en  grec  qu'aecompaané  de  dési- 
nences verbales,  a  une  valeur  d'adjectif;  de  même  qu'èOc),  <lans  âO;Vcy,6po;, 
ennemi  volontaire,  malveillant  sans  motifs. 

Si  les  racines,  par  elles-mêmes,  n'ont  exclusivement  ni  la  valeur  vcr- 

(i)  Ce  mot  renferme  un  composé  tic  juxtaposition  (yoj.  §  ^93).  Il  n'y  a 
pii«re  (juc  Ici  composes  de  ce  Bcnre,  c'cst-a-dire  ceux  dont  les  divers  termes, 
M  l'on  décomposait  le  mot  pour  les  détai-her  les  uns  des  nuire.--,  seraient 
jiiinls  |).ir  la  conjonction  tr,  «pii  pui.^scnt  .Tvnir  plus  de  deux  termes  princi- 
l)iiux.  Dans  le  mot  latin  su-<n'i-:iiin itia  (où  est  contenu  un  roniposé  de  ce 
f,'cnre),  se  trouTClil  trois  termes  qui  ont  ton*  une  égale  loiportauce:  [sitenji- 
cet)  d  un  fioïc,  d'une  brtbis,  d'un  liiurciiu. 
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baie ,  ni  la  valeur  nominale ,  elles  ne  doivent  avoir,  à  plus  forte  raison  ,  ni 
xm  sens  actif,  ni  un  sens  passif.  Aussi  dans  pou-TiÀr,? ,  par  exemple,  itXr.Y 
signifie-t-il ,  tantôt  qui  frappe,  et  tantôt  qui  est  frappé;  car  le  mot  veut 
dire  à  la  fois  -.frappant  les  bœufs  tl  frappé  par  xin  bœuf. 

Les  thèmes  nominaux  peuvent  exprimer  aussi  dans  les  composés  tous 
les  nombres  et  tous  les  cas.  Lorsque  nous  traduisons  |Bou-7r>,r,?  par  //■«;> 
jmnl  les  bœufs,  po-j  reprcseute  un  accusatif  i)luricl;  quand  nous  tradui- 
sons au  contraire  :  frappé  par  vn  bœuf,  il  représente  un  datif  singidier, 
ou  nn  génitif  du  même  nombre  précédé  d'une  préposition. 

Enlin  les  llièmes  de  substantifs  peuvent  jouer  le  rôle  d'adjectifs.  Exem- 
ple :  (j.ypo-pô^ipu/o;,  aux  tresses  de  cheveux  parfumées,  de  jAOfov,  par- 
fum, et  pôTT^u/o?,  tresse,  boucle. 

8"  Ne  sont  pas  de  véritables  composés  les  groupes  de  mots  grecs  qu'on 
pourrait  séparer  et  détacher  les  uns  des  autres ,  sans  y  rien  changer,  et 
sans  ajouter  de  désinence  aux  termes  qui  précèdent  le  mol  final.  Tels  sont, 
par  exemple ,  les  noms  de  nombre,  comme  iv.y.'xics.y.a.,  seize;  certaines 
locutions  adverbiales,  comme  ii,iar,z,  également,  etc.  On  dit  tout  aussi 
l)ien  HWr^q,  et  la  grammaire  auloiiàcrait  à  écrire,  bien  que  l'usage  s'y 
oppose,  £■/.  xai  SÉv.a ,  six  et  dix. 

Dans  les  mois  xo^ozâyaGo; ,  y.a).o-/.avaOia ,  qui  signifient  littéralement 
bcati  et  bon,  beauté  et  bonté,  la  composition  est  imparfaite.  Koù.o  n'a  pas 
de  désinence  de  cas  ,  et  cependant  il  est  joint  à  àyaOé;  par  la  conjonction 
xai ,  qui  proprement  ne  sert  à  unir  les  uns  aux  autres  que  des  mots  sé- 
parés. 

S  275. 

Ce  qui  nous  reste  à  dire  des  mots  composés  peut  se  diviser  en  deux 
parties.  Nous  nous  occuperons  d'abord  de  la  Ibrme  de  ces  sortes  de  mots, 
et  particulièrement  de  la  manière  de  joindie  entre  eux  les  termes  qui  se 
combinent  ensemble  pour  former  des  composés.  Ensuite  nous  parlerons  du 
sens  des  composés,  et  nous  les  classerons  d'après  leur  sens. 


DE   LA   MANIÈRE   DE  JOINDRE  ENTRE  EUX  LES   DIVERS   TERMES 
DES  MOTS   COMPOSÉS. 

§  276. 

En  général,  dans  les  mots  composés,  le  dernier  terme  a  seul  une  dési- 
nence ;  ceux  qui  le  précèdent  sont  des  thèmes  ou  radicaux  non  inlléchis. 

Ces  tiièmcs  ou  radicaux  se  joignent  au  mot  qui  les  suit,  tantôt  immé- 
diatement, tantôt,  ce  qui  est  beaucoup  plus  fréquent,  au  moyen  d'une 
voyelle,  ou  d'une  consonne,  ou  d'une  syllabe  de  liaison. 

§  277. 

Se  joignent  immédiatement  au  mot  qui  les  suit,  sans  ajouter  au  radical 
aucune  lettre  de  liaison  : 
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1"  la  plupart  des  mots  invariables,  et ,  en  particulier,  toutes  les  prépo- 
sitions, et  les  particules  inséparables  :  àpt,  oy;,  èpt,  Ça,  vv),  etc.  :  ce5  mots 
ne  sont  soumis  qu'aux,  rasxiifications  eupliouiques  déterminées  par  le  con- 
cours des  lettres  entre  elles  :  È::i--p6'7-9î'7L;,  addition  ;  àfi'.-zpeirfjç  ,  très- 
distingue;  £).-).'.[jL£viy.6; ,  qui  mouille  dans  un  port  ;  iA(x.i6'^--/i'.p ,  pour 
âxaiov-yc'.p,  qui  a  cent  /nains,  etc.  ; 

2"  la  plupart  des  noms  de  la  2'^  déclinaison  :  ào£).ço-xTÔvo(; ,  meurtrier 
de  son  frère;  xaXw-cr-pôço;,  cordier  {celui  qui  tour }ie  des  cordes);  wo' 
■kItX,  qui  trouble  la  raison  ;  vou-Oîtcw,  mettre  dans  l'esprit,  etc.; 

3°  un  certain  nombre  de  mots  de  la  1"  et  de  la  3=  déclinaison  :  5txTi- 
çôç.(j;,juge  (celui  qui  porte  la  justice);  à^YEÀca-çôpo; ,  messager  (cehii 
gui  porte  des  nouvelles)  ;  TTJp-^ôpo;,  qui  porte  du  feu  ;  [leXâfx-iroui;,  qui 
a  les  pieds  noirs;  aîmj-xepwî ,  qui  a  les  cornes  élevées;  TroXi-TtopOc; ,  qtii 
saccage  les  villes;  vau-iia/_îa,  combat  sur  mer;  poû-Tt[jio;,  qui  vaut  un 
iocuf; 

4"  quelques  tbèraes  verbaux  :  -).â-0-j[t&; ,  qui  a  le  cœur  courageux  (de 
T).a,  radical  de  taô-vo»,  endurer,  oser);  pSî/.Jx-Tpo-o; ,  qui  a  des  mœurs 
abominables  (de  pôûXyx ,  radical  de  poe).û(7(jw ,  fut.  pôsÀyÇo),  inspirer  de 
Vhorrcur),  etc. 

On  n'insère  pas  non  plus  de  lettre  de  liai^jon ,  quand  le  second  mol  com- 
mence par  une  voyelle  :  àvSp-eîxiXo;,  semblable  à  un  homme;  TrEiO-ap/Ew, 
obéir  aux  magistrats.  Les  radicaux  terminés  par  une  voyelle  élidcnt 
ordinairement  cette  voyelle  devant  celle  du  mot  suivant:  ôi?p-/;).xTê'o> » 
conduire  un  char  (de  otypo-;,  c/ior)  »  etc.  —  Exceptions  :  les  radicaux 
terminés  par  un  o  conservent  oïdinanement  cette  voyelle  devant  les  mots 
qui,  dans  la  vieille  langue,  étaient  i)récédés  d'un  digamma ,  devant  les 
dérivés  d'I/fw),  d'ëpY(ov),  et  devant  -eior,;;  les  radicaux  qui  ne  sont  pas 
terminés  par  un  o  en  prennent  on  devant  ces  mots.  Cet  o  .se  contracte  or- 
dinairement en  o\)  avec  I'e  d'£/(w)  et  d'£pY(ov),  et  en  -ù  avec  la  diplitliongue 
initiale  d'-aôr,?.  Exemples  :  àTcto^Ttri; ,  xa/.oypyo;  (pour  xaxô-epyo;)  ;  iam- 
ôoO/o;  (pour  àTTitô-ô-E/o;);  ciouaTcoûYi;  (pour  ffwfiaT-O'etûi^ç).  La  mëiua  con- 
traction a  lieu  dans  Çiï.Qy>.y.ô;  (pour  $iç-o-£/./6;),  etc. 

L'û  de  la  préposition  Tipo  se  contracte  aussi  quelquefois  en  ou  avec  la 
voyelle  initiale  du  mol  q*ui  la  suil,  quand  cette  voyelle  est  un  e. 

^■ous  ne  [)arlons  pas  de  quelques  contractions  exceptionnelles,  comme 
celles  d'oa  en  w  dans  xyiAaTwyr,,  qui  est  pour  xy|j.a--o-aYvî,  rivage  (où  les 
flots  se  brisent),  etc. 

Remarques.  1"  Parmi  les  mots  de  la  3"  déclinaison,  ce  sont  surtout  les 
noms  en  u(;) ,  gén.  éo; ,  et  les  substantifs  poy(î)  et  vay(;),  qui  se  joignent 
au  mot  suivant  sans  voyelle  de  liaison  ;  ils  lij^urent  dans  les  mois  compo- 
sés sous  la  forme  que  leur  radical  a  au  nominatif  :  :?i5y-irÔTT,; ,  convive  ai- 
inaole;  poy-yEviôî,  né  d'un  bœuf  {\të  poêles  disent  aussi  po-rj-yavr,;  :  voy. 
§380).  Les  noms  en  v;,  gén.  uoç,  prenntut  ordinairement  la  voyelle  de 
liaison  o  (voy.  plus  bas,  §  279) ,  et  l'on  peut  regarder  comme  des  excep- 
tions poétiques  les  mots  ôpu-TÔ-ixo; ,  </M»  coupe  les  chines;  6axpy-/,£a)v, 
gui  verse  des  larmes ,  etc. 

2"  On  peut  ei>corc  considérer  comme  des  thèmes  non  modifiés  et  non 
suivis  d'une  kttre  de  liaison,  quelques  neutres  en  o;,  eo;,  qui  se  lerminenl 
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en  £c  dans  les  mots  composés  ;  nous  avons  dit  (S  129)  que  c'était  là  très- 
probablement  la  forme  primitive  de  leur  radical.  Exemples  :  co.v.ia--r.iloç, 
qui  agile  son  bouclier;  àvâea-sôpoç,  qui  porte  desjleurs;  ôpîa-xùiù; ,  qui 
habite  sur  les  montagnes,  etc. 

Un  petit  nombre  de  substantifs  neutres  qui  ont  un  t  devant  les  dési- 
nences de  cas  se  joignent  aussi  immédiatement  au  mot  qui  les  suit ,  et  se 
contentent  de  changer  le  t  en  a.  Exemples  :  i-spacr-çôpo; ,  qui  remporte  le 
prix;  xcpa<7-pô).o; ,  qui  frappe  avec  les  cornes;  cpwc7-ç6po;,  qui  porte  la 
lumière,  etc. 

Parmi  les  noms  de  la  3*  déclinaison  dont  le  thème  se  termine  par  une 
consonne,  il  n'y  a  plus  guère ,  après  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  que 
quelques  mots  en  v  et  en  p  qui  se  joignent  immédiatement  au  mot  qui  les 
suit.  Voyez  plus  haut  7rjp-:6po;,  \i.0.i\>.-T:o'jz. 

3°  Kous  avons  vu  dans  le  cbapitie  précédent  que  la  plupart  des  adverbes 
étaient  des  cas  de  mots  inusités.  Aussi  dans  les  composés  sont-ils  soumis, 
en  général,  aux  mêmes  règles  que  les  mots  déclinables;  ils  perdent  comme 
eux  toute  désinence,  et  ne  conservent  que  leur  radical.  Exemples:  ).a6po- 
Stixttiî,  qui  mord  en  secret  ;  à6r,-ç;cxYo:,  grand  7Jiangeur;  7rj-cy.6iyoz,  qui 
combat  à  coups  de  poings.  Les  radicaux  des  adverbes  ),â6pa ,  âor,-v,  tvijÇ  , 
sont  ).a6po,  àor^,  ■jzvy. 

4°  La  liquide  finale  d'un  thème  s'assimile  presque  toujours  à  la  liquide 
initiale  du  mot  suivant  (1).  Exemples:  uaXtX-XoYÉu  (pourna),iv->oY£a)); 
■Ko).t(i-(xr,XT;(;  (pour  7ta).tv-|ir,xr,;)  ;  aY^p-poo;  (pour  àyiv-poo?).  La  même  assi- 
milation a  lieu  devant  le  a  :  îtaX'.ff-o'jTEw  (pour  -izaliv-crj-éw).  —  Le  p  initial 
se  redouble  toujours  après  une  voyelle  brève,  et  quelquefois,  chez  les 
poètes ,  après  eO  :  y_çi-jaopç,v:o^  (pour  y puTÔ-poToç) .  —  Le  a  se  redouble  de 
même  dans  un  petit  nombre  de  mots  :  >.otgpôcf(j"JTo;  (pour  Xagpé-crjTo;). 

Nous  n'avons  pas  besoin  de  parler  du  changement  régulier  de  la  den- 
tale V  en  (1  devant  les  labiales,  en  y  devant  les  gutturales. 

§  278. 

lettres  de  liaison. 

Les  lettres  de  liaison  sont  o,  «,  r,,  i  (et,  ai),  e,  fft  C'^,  <tî,  oo). 

La  plupart  des  thèmes  nominaux  sont  suivis  d'o. 

La  plupart  des  thèmes  verbaux  sont  suivis  de  la  syllabe  ai. 

Kous  ne  rangeons  pas  parmi  les  lettres  de  liaison  les  lettres  e<,  a;,  qui 
terminent,  dans  quelques  mots  composés ,  des  noms  neutres  en  o; ,  eo;,  aç, 
BToç.  Ces  lettres  peuvent  être  considérées  comme  appartenant  au  radical, 
(Voyez  S  277,  Rem.  2".) 

(i)  La  même  assimilation  a  lieu  pour  quelqties  consonnes  muettes  qni  do- 
TÎenuent  finales  par  suite  d'une  apocope  :  xa[i-jJic'vw  (pour  xaT-fjivw,  xaxa- 
|«vw),  xà(ji-jiopo;,  (pour  xâx-[JLOpoî,  xax6-|iopoi;,  selon  d'autres  pour  xaTO- 
(i.opo;).  Yoy«»la  Grammaire  grecque  de  M.  Burnouf,  §  174,  lY. 
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§   279. 

1%. 

La  plupart  des  thèmes  nominaux  qui  n'appartiennent  pas  à  la  2*  décli- 
naison ,  c'est-à-dire  qui  ne  se  tcrniineiit  pas  en  o  ,  insèrent  un  o  entre  eux 
et  le  mot  qui  les  suit.  Cet  o  remplace  la  voyelle  finale  des  thèmes  delà 
I"  déclinaison.  Exemples  :  àsp-o-SàTr,: ,  qui  marche  da)is  l'air;  î/Oy-o- 
TM/r^i,  vendeur  de  poissons  ;  alpiaT-o-xapr,;,  qui  aime  le  sang;  fipovr-o- 
r.o'.ô;,  qui  produit  le  tonnerre;  ào-o-) îct/o;,  6a6///arrf;  ahi-o-Àoyia,  ex- 
plicalion  des  causes.  La  voyelle  de  liaison  o  remplace  l'y]  final  des  mots 
Ppovr/;,  âov-,-v  (voy.  §  277,  Rem.  3"),  et  l'a  final  d'al-ta. 

PvEHARQCES.  1°  L'o  prend  aussi  quehpiefois  la  place  des  voyelles  finales 
et  même  de  cerf  aines  consonnes ,  dans  des  radicaux  de  la  3*  déclinaison , 
par  f-x'-mple  dans  la  plupart  des  noms  neutres  eu  o;  ,  eo: ,  et  des  adjecliTs 
en  r,;,  s';,  dans  quelques  substantifs  neutres  eu  |ia,  iiaT-o;.  Exemples  : 
àvO-o-oîa'.TO? ,  qui  vil  sur  les  fleurs;  à/r/jô-[j.avTt; ,  prophète  vcridique; 
a'.a-o-êasr.;  (pour  a'.aa--o-6aç;y;;\  teint  de  sang. 

2°  La  voyelle  de  liaison  o  s'insère  aussi  a|)rès  quelques  thèmes  ver- 
baux et  quelques  adverbes.  Exemples  :  ).£'.7r-o-vaÛTT,; ,  qui  déserte  son 
vaisseau  ;  Àiz-ô-^Ooyyo:,  qui  n'a  pas  de  voix  (ces  mots  nous  offrent  deux 
radicaux  divers  du  vcrl)e /.eitt-w  ,  aor.  2  ê-àiti-ov)  ;  à'i/-ô-ppoo; ,  qui  a  un 
rejlux  (de  l'adverbe  œ]/,  en  arrière,  et  (,é{u)) ,  couler).  Voyez  plus  haut 

àCrÔ-'/tTy/J^. 

§  280. 

2°  a,  -/]. 

Après  quelques  mots  de  la  2*  et  de  la  3'  dt-clinaison  ,  on  insère,  au  lieu 
d'un  0,  un  r,  ou  un  a  lon;_',  prohahlement  pour  éviter  le  concours  d'ini  trop 
grand  nombre  de  voyelles  brèves.  Excmjtles  :  {ia/a/-T,-;iY'^; ,  qui  mange 
des  gtnnds  ;  àa-'.o-r.-çôpo; ,  qui  porte  un  bouclier;  àTaÀ-â-çpwv ,  qui 
a  la  simplicité  d'un  enfant;  TioÀ'-a-vôao;,  magistrat  municipal  d'une 
tille.  Les  railicaiix  de  ces  mots  composés  sont  pa/avo,  à^Trtô,  àTa),o,  7io>.t. 

L'a  bref  sert  quelquefois  aussi  de  voyelle  de  liaison.  Exemples  :  ■noZ-a- 
^izrrr,-;,,  bassin  pour  laver  les  pieds  ;  y.-jv-à-(.i.uia,  mouche  qui  attaque  les 
chiens. 

Rkm  vn(.ii  F.S.  C'est  sui  tout  chez  les  poètes  que  les  voyelles  de  liaison  r,,  a, 
se  rencontrent  fréquemment.  ,. 

Un  certiiin  nomlire  de  noms  neutres  en  o;,  eo;,  s'adjoi};nent ,  dans  Ws 
composés,  tantôt  lui  r„  tantôt  nn  o.  Ainsi  l'on  dit  Ç'.fr,-;cipo;  et  Ç'.^-o-^ôpo;, 
qui  porte  un  glaive,  etc.  — Remarquez  pî>.£-r,-çâpoî  (pour  p£>,-r,-çôç.o; ) ,  qui 
porte  des  flèches. 

L'a  sert  souvent  de  voyelle  de  liaisoti  après  les  noms  de  nombre  :  ôxt-«- 
8âxr/Ao:,  qui  a  huit  doigts  ;  âî-â-TrjÀo;,  qui  a  six  colonnes  ;  tlxoi-a-éTr,;. 
qui  dure  vingt  ans;  £65o[x-a-Y£v7;;,  né  le  septième  jour,  etc. 
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§  281. 

3°  t  (ei,  ai,  oij. 

L'i  joue  le  tôle  de  voyelle  de  liaison  après  qiiel<iuog  radicaux  de  veibcs 
et  de  mots  déclinables  ,  surfont  après  des  noms  qui  appartiennent  à  la  3* 
déclinaison.  Exemples  :  âu.açT-i-voo;,  qui  a  Vesprit  égaré;  ).aO-(-!îovo;,  qui 
oublie  les  fatigues;  i.o-/-':-u.'.\s.o-, ,  premier  mime  {'VoL^y  m,  primer)  ;  aly-:. 
Êà-rr,;,  qui  a  des  pieds  de  chèvre  ;  -/.a/.A-Kwvo:,  qui  a  une  belle  ceinture; 
àpy-i-xipa-jvo;,  qui  a  la  foudre  étincelante  ;  (rjoT-'.-jîôÀo:,  qui  célèbre  des 
mystères,  etc. 

Rehauqles.  1°  Dans  les  composés  dont  le  premier  ferme  est  le  radical- 
dun  mot  neutre  en  o; ,  soc,  et  se  termine  en  se,  il  ne  faut  considérer 
comme  voyelle  de  liaison  que  l'i  (el  non  les  lettres  sc-t  ;  voy.  §  277,  Rem.  2°)  •" 
iyyt'7-l-Tza.loz,  qui  brandit  la  lance;  ôçet-î-xoi-o;  ,  qrti  couche  sur  les 
montagnes.  —  Quelquefois  les  poètes  redoublent  le  a  :  b^ir:-G<.--i6\xo% ,  qui 
vil  sîir  les  7nontagnes. 

2°  Quelques  tbèmes  nominaux  gardent  devant  l'i  leur  voyelle  finale  - 
ofci-édTri; ,  qui  parcourt  les  montagnes  ;  àooi-Tiôçoç ,  qui  va  sur  les  che- 
mins, voyageur;  \>.e'sy.'.--61ioQ  ,  à  moitié  blanc.  —  Quelquefois  Ye  on  l'a 
qui  précèdent  l'i  n'appartiennent  pas  au  thème  :  àvSp-si-çôvTr,:,  homicide; 
t&-ai-Y£v/;;,  légitime,  etc. 

3*  Il  y  a  aussi  quelques  composés  dans  lesquels  des  adverbes  sont  joints 
au  mot  qui  ies  suit  au  moyen  d'un  i.  Exemples  :  p.vl-i.-16yoz ,  qui  parle 
en  vain  ;  7ru7.-i-[jLriOr,;,  prudent  (de  my.-a.,  prudemment)  ;  o-li-i--(ovoz ,  né 
tard. 

§    282. 

4°  t. 

c'est  surtout  après  des  thèmes  verbaux  que  s'insère  la  voyelle  de  liaison 
e.  Exemples:  ày-s-d-pa-o: ,  qui  conduit  les  armées  ;  i.v.-M-z-y.r,'j.rz ,  aux 
cheveux  non  coupés;  zzr.-i-Tzohz,  qui  soutient  l'état;  oy.y.-é-b-j[i.o: ,  qui 
ronge  le  cœur;  é/.-e-voî,  qui  fait  périr  les  vaisseaux;  çoo-É-arpa-ro;  ,  qui 
épouvante  les  armées,  etc. 

RKMAnovES.  1°  Dans  quelques-uns  de  ces  com])osés,  on  peut  considé- 
rer l'c  comme  appartenant  au  thème  verbal  :  par  exemple,  dans  z^j^i- 
cTfato; ,  qui  a  pour  premier  terme  le  radical  de  çoos-w,  épouvanter;  dans 
5axé-6v|jLo; ,  où  oxxe  est  le  thème  de  ôaxsïv  (oaxé-E-.v) ,  aor.  2  de  oàx(vw) , 
mordre. 

2°  Il  est  très-rare  que  des  radicaux  de  noms  ou  d'adverbes  soient  suivis 
de  la  voyelle  de  liaison  e.  Cependant  on  dit  à.yy/é-[i:i.yo:; ,  qui  combat  de 
près  {d'iy/jL ,  auprès);  lzye.-xoir, ,  qui  offre  un  Ut  de  gazon  (de  Às'/.o;, 
lit),  ktyz  est  peut-être  pour  "i-v/tz  (voy.  §  277,  Rem.  2")  ;  dans  ce  cas,  l's 
ne  serait  pas  une  voyelle  de  liaison. 
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§    283. 

5°  Cl  (£(7l,  £î,    (7,  ÇS,   CO). 

I.  Comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  la  plupart  des  tiièmes  verbaux 
se  joit;u.'nt  au  mot  qui  les  suit  au  moyen  de  la  syllabe  de  liaison  gi.  Devant 
cette  s\llabe  le  tiicme  verbal  a  souvent  la  mèuie  l'orme  que  devant  la  dési- 
nence du  futur  actif  (<7w).  F.xemples  :  Traj-ai-voao; ,  qui  guérit  les  mala- 
dies; (jLVT.-cî-xa/.o:,  çj»'  se  souvient  du  mal,  vindicatif;  xp'j'iî-voo;,  qui 
cache  sa  pensée  ;  OE/èi-çpuv,  qui  charme  le  cœur;  ÈyiçHji-^tloyilqui  excite 
le  rire,  etc. 

REUAitQtEs.  1*  Quelques  thèmes  verbaux  font  précéder  et  d'un  s,  qui 
tantôt  e.-^t  une  voyelle  intercalée,  et  tantôt  peut  être  considéré  comme  ap- 
partenant au  thème  de  l'aoriste  second.  Exemples  :  7rr,y-£fff-(ia>,/,o; ,  qui  a 
une  toison  épaisse;  £Jpc-«7Î-y.axoç ,  inventeur  on  auteur  de  maux ,  etc. 

2°  On  trouve  aussi  en  composition  quelques  thèmes  nominaux  suivis 
de  «71.  Exemples  :  vrj-(7t--ô,io;,  qui  fuit  un  trajet  par  mer.  —  Quelque- 
fois le  a  se  redouble  :  Tzo-aai-y.^o-o:i ,  frappé  avec  les  pieds;  xr.p-eaffi- 
çôfr,-o;,  amené  par  les  Parques.  Voy.  §  2S1,  Rem.  1°. 

3"*  L't  s'elide  souvent  devant  les  mots  qui  commencent  par  des  voyelles. 
Exemples  :  6ïi-cr-r,va)p,  qui  redoute  les  hommes;  èp-j-c-âpiixTo;,  qui  traîne 
un  char.  Cependant  on  dit  >,r,;i-âp-/,o; ,  lexiarque,  etc. 

Il  ne  se  supprime  presque  jamais  devant  les  consonnes  :  çepEcr-êto; ,  qui 
donne  la  vie. 

II.  Un  petit  nombre  de  thèmes  verbaux  remplacent  ai,  les  uns  par  co, 
les  autres  parcî.  Excmiiles  :  c£'j-(ïo--ot6; ,  qui  teint  (de  SeO-w,  teindre); 
[ii^o-êipêapo;,  à  demi  barbare  (de  |xîy-vj(jli,  mêler)  ;  ■Trîp-a£-7ro).iî,  qui  ra- 
vage les  villes  (de  rw£p6-w,  ravager)  ;  àxsp-ce-xônr,;,  aux  cheveux  tion 
coupés  (de  xôi'p-w,  tondre). 

Le  radical  de  <TTp£f(w),  tourner,  est  suivi  tantôt  de  ai ,  tantôt  de  ce  ,  et 
tantôt  de  (70  :  (7-p£'^{-[jLa>>o;,  qui  a  la  toison  crépue;  G-ç,vliz-c:'/éu> ,  faire 
tournoyer;  (rrpE'^/o-£ix£io ,  chicaner. 

REUAngiES.  1°  Dans  7:o).i-(75o-v6|xoc ,  qui  régit  une  cité ,  le  radical  de 
îîô/.tu)  est  joint  aussi  au  mot  qui  le  suit ,  au  moyen  de  la  sjllabc  co.  Le  a. 
est  redoublé  comme  dans  îro-dçt-xpoToç. 

^  2"  Devant  le  substantif  Ppôxo; ,  mortel ,  les  syllabes  ci  et  ao  sont  suivies 
d'un  |i  attiré  par  le  p  (1).  Exemples  :  n£i-<7i(x-6po-o; ,  qui  persuade  les 
hommes  ;  (ii^oiA-êpo-o; ,  «  demi  homme.  —  Cette  insertion  est  beaucoup 
plus  rare  après  les  radicaux  qui  ne  sont  pas  suivis  de  ces  s)  llabes  de 
liaison.  Exemple  :  tc) £icT-ô|i-6pc<To;  ,  qui  renferme  beaucoup  d'hommes. 

III.  Un  petit  nombre  de  thèmes  nominaux  se  joif;nenl  quelquefois  au 
mot  qui  les  suit  au  moyen  d'un  a.  Exemples  :  ôiô-a-ôoxo;,  donné  par  Ju- 
piter; Oeô-o-ôoTo; ,  donné  par  Dieu;  éw-a-^ôpo; ,  qui  apporte  la  lU' 

(t)  C'est  an  contraire  un  ^  qui  a  été  attire  par  la  liquide  |i  dans  le  second 
ttrmc  du  cuinpoïé  (iE(7-T]iJLêpîa,  te  milieu  du  jour  (compare!  &vcp6(  pour  àvepO(). 
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mière;  S'.xa-<7-î:ô).oî,  qui  rend  la  justice.  —  Dans  quelques  mots,  comme 
6Eu.'.-(7-xpEwv ,  qui  gouverne  avec  justice;  ^i-a-zT.-o;, ,  prononcé  par  les 
dieux ,  une  partie  du  radical  a  été  supprimée  devant  le  a  (voy.  §  285). 

§  284. 

Liaisons  exceptionnelles. 

Nouv-c/j.;,  qui  a  de  la  sagesse,  a  pour  premier  terme  l'accusatif  de 

voy;  (voy.  §  273,  5') Dans  vsaxr-o-.xoi,  chantier  maritime  (littéralement 

maisons  de  vaisseaux),  vEci;  est  le  génitif  de  va-j;. 

On  peut  de  même  considérer  comme  des  datifs  singuliers,  ou  comme  des 
locatifs,  quelques-uns  des  thèmes  nominaux  qui  sont  suivis  de  la  voyelle 
I,  par  exemple  :  v'jy.Tt-::ôf o; ,  ôpï:-êârr,; ,  ôooi--ôfo;;  comme  des  datifs  plu- 
riels, quelques  mots  en  a:  :  xr.psdff-.-sôpr.-oç ;  comme  un  génitif  singulier, 
Sis;,  dans  Aiôc-xopoi,  Atôff-xojpoi  ;  comme  un  accusatif  singulier,  le  pre- 
mier terme  de  îïo5x-vi7rkr,p  ;  et  enfin  comme  un  accusatif  pluriel  S'.xo;,  dans 
6'.xao'-ît6).o; . 

§  285. 
Radicaux  apocopes ,  etc. 

Un  certain  nombre  de  radicaux  terminés,  pour  la  plupart ,  par  la  muette 
T  ou  par  la  liquide  v,  perdent,  devant  le  mot  qui  les  suit ,  leur  dernière  con- 
Bonne,  et  quelquefois  même  la  voyelle  qui  précède  cette  consonne.  Nous 
avons  déjà  remarqué  plus  haut,  §279,  que  cette  apocope  avait  lieu  fré- 
quemment pour  les  noms  neutres  en  u.a,  (Aa-o;,  et  qu'ils  remplaçaient  or- 
dinairement leur  a  par  là  voyelle  de  liaison  o.  Exemples  : 

1°  Radicaux  terminés  par  un  t  :  a;,u.-o-oz:r,;  (pour  aîiiaT-o-êasV;;) ,  teinl 
de  sang  ;  crîTîfpi-o-Àôyo;  (pour  (7-£S[jLaT-o-)6Yo:),  çz«  ramasse  des  grains, 
<7(ù\L-'X'r/doi  (pour  çwaaT-aiTXÉw) ,  exercer  le  corps  ;  èvofxa-OÉr/;:  (pour  ovo 
|i.aT-o-9£Tr,;),  celui  qui  impose  un  nom  ;  àp(JLX-Tsox!r,  (pour  àp(j.aT-o-Tpo/Ca), 
ornière;  [X£/:-=6oifYo;  (pour  uleàit-ô-çOo-j-yo;)  ,  qui  rend  un  son  doux, 
e£u.{-îï).£XTo;  (pour  9î[i'.cT-ô-7î).rATo;) ,  ^(55M  régulièrement  ;  T.7.\-ôx:Gioi  (1) 
(pour  uavT-o-oaiaia) ,  festin  complet  ;  oi/.t-iç,-7-  (pour  oî/iat-âpTrol) ,  qui 
happe  l'appât  ;  Itrf-y.^vjz  (pour  ).£ov--6-Tîapoo;),  léopard,  etc. 

2°  Radicaux  termiués  par  un  v  :  àx^io-ôfr/;;  (pour  àxiiov-o-OÉTr,;),  billot 
de  l'enclume  ;  xoE'.çcô-Tr/.vo;  (pour  xpîwffov-ô-tsxvo;) ,  que  l'on  préfère  à 
ses  enfants;  (is-.ô-rpuv  (pour  (le'.ov-ô-çpwv) ,  insensé;  [a.£).-av9r,;  (pour 
(i£/,av-av9r,;),  qui  a  une  fleur  noire,  etc. 

3"  Radicaux  terminés  par  des  consonnes  autres  que  v  et  t  :  yuvai-jAovrîi; 
(pour  yjvaix-o-.aavr,;) ,  qui  est  fou  des  femmes  ;  yjv-ovôco;  (pour  yJvaCx- 
avopo:),  homme  efféminé;  èXsÀC-xôiov  (pour  £).î).'.;ô-x9mvJ  ,  qui  secoue  la 
terre,  etc. 

fi)  Le  radical  itïv,  bien  qu'il  ait  perdu  la  dernière  consonne,  est  cepen- 
dant suivi  de  la  voyelle  de  liaison  o,  dans  TcxvoijpYo;  (pour  irav-ô-ep-yoç),  qui 
jeut  tout  faite. 
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4°  Radicaux  terminés  par  une  voyelle  :  xpaxaî-Treôo;  (pour  xpaxai-ô- 
7:e5o;),  qui  a  un  terrain  solide;  ^uy-ypizo;.  (pour  ^coo-ypiço;) ,  peintre; 
è/ap-çôpo;  (pour  Èvaf,o-o6(>o;),  qui  remporte  des  dépouilles  ;  pâ-6-jijio;  (pour 
fï'ô-  ou  fr,'.o-0'j[io;),  d'un  esprit  facile,  insouciant  ;'^il-i(x}ç,rj^  ^pour  ^z'.i- 
on  !;îfô-ôtopo:),  qui  donne  du  blé,  fertile,  etc. 

Les  proiiositions  Ttap^i,  àvà,  y.aTx,  perdent  aussi  quelquefois  leur 
voyelle  finale.  Voyez  la  Grammaire  grecque  de  M.  Burnout,  §  174,  IV. 

6"  Il  y  a  des  apocopes  encore  plus  irrégiilières.  "iljj.tcT'j; ,  par  exemple, 
perd  presque  toujours  sa  dernière  syllabe  :  r;u.t-ïi:o'j; ,  demi-pied;  xE),at- 
v£;r,:,  qui  a  de  noirs  nuages,  est  pour  xE/.aivo-ve^f,;  ;  [iiai  <iO'iéu>,sc  souiller 
par  un  meurtre,  pour  [itaivo-soviu) ;  w/i-xpavov ,  (été  ou  pointe  du 
coude  ,  a  pour  premier  terme  w/i/y),  coude;  p).ar7-5r,a£w,  médire ,  paraît 
être  composé  de  p>.â7r:to  et  de  çr.ar, ,  etc.  —  Msya;  nous  offre  en  composi- 
tion, tantôt  le  radical  du  nominatif  (lieya) ,  tantùt  celui  de  la  plupart  des 
cas  obliques  ([jL£ya),o)  :  ainsi  l'on  dit  [xîya-cOîvr,;  et  acyaXo-ijOîvr,; ,  qui  a 
une  grande  force ,  etc. 

G°  Nous  ne  jtarlerons  pas  des  radicaux  qui  subissent ,  non  pas  une  apo- 
cope, mais  une  espèce  de  mutilation  intérieure,  comme  xsp-TO[io;,  qui 
paraît  être  pour  xî'ap-  ou  xr,p-toiJ.o;  ;  à)A-r,/t<)v ,  qui  est  composé  d'â).>,o; 
répété,  etc.  C'est,  en  général,  l'euplionie  qui  détermine  les  suppressions  de 
ce  genre. 

C'est  encore  par  euphonie  que  l'on  a  dit  Èxs-yeipi'a ,  trêve ,  pour  l/y/v.- 
pia.  Le  X  du  radical  d'Ëy(w)  se  change  en  x,  afin  qu'il  n'y  ait  pas  deux 
syllabes  de  s\iite  commençant  par  des  aspirtMîs. 

Remar(iuez  aussi  l'influence  qu'exercent  parfois  les  voyelles  aspirées  et 
la  liquide  p  (p)  sur  les  consonnes  qui  les  précèdent,  ou  même  sur  celles 
qui  les  suivent,  par  exemple,  dans  ^poùSo; ,  qui  est  pour  7:pô-ooo;;  dans 
TtOp-iTiTio:,  T£6p-r,(j.ïpov,  qui  sout  pour  TETpâ-'.îrîTo;,  TETpa-r,n£pov.  Le  7t  et  le 
T  ont  été  changés  en  ç  et  en  0,  par  suite  de  l'influence  des  voyelles  aspirées 
6,  '.,  f,,  et  peut-être  aussi  par  l'influence  du  p  (eonqiarez  les  suUixcs  Tpa, 
ûpx ,  vpov,  6pov ,  §  IGO  et  IGi  ,  et  çpo£[j.'.ov  ,  qui  est  pour  itpo-oi(Atov).  C'est 
probablement  à  l'action  de  cette  même  liquide  ((u'est  dû  le  o  de  ûnep- 
çia/o;,  immodéré,  violent,  qui  parait  être  pour  VTtep-êiow.o;  (de  ^ta,  force, 
violence] . 

§  286. 

allongement  des  voyelles  iriititilcs. 

Lorsque,  dans  un  mot  composé,  un  terme  non  initial  commence  par  ime 
des  voyelles  a,  e,  o,  celle  >oyelle  s'allonge  onlinairement  :  a,  z  .se  changent 
en  T] ,  0  en  lo.  Exemples  :  àv-r,v£[io;  (pour  àv-ivsixo;),  sans  vent ,  à  l'abri 
du  vent  ;  à/ôp-vi-r,;  (pour  àvôp-e/otTr,;),  qui  c/iasse  les  lioinmes  (de  leur 
patrie);  \)r.-r,yiTr,-  (|iour  •J:ï-£p£-ri;  ) ,  rameur;  aîy-wvjÇ  (|iour  aly-o/uî) , 
qui  a  des  pieds  de  c/iivre. 

Mais  c^'lle  r^glc  est  loin  d'être  générale.  Ainsi  l'on  dit  aly-eÀâTr,; ,  qui 
chasse  les  chèvres,  c/ievher;  àirîpy-ocvwp,  qui  hait  les  hommes;  âv-oôo;, 
chemin  montant,  etc. 
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L'allongement  a  pour  objet  de  bien  marquer  où  finit  le  jï-emier  mot,  de 
relever  le  commencement  du  second,  quelquerois  aussi  d'empùclier  le  con- 
cours d'un  trop  grand  nombre  de  voyelles  brèves. 

§  287. 
De  la  forme  des  verbes  composes. 

Parmi  les  verbes  composés ,  ceux  qui  ont  pour  premier  terme  une  Tcri- 
table  préposition  (dç,  i~i,  ô:i,  etc.)  sont  ou  primilits  ou  dérivés,  plus 
souvent  primitifs  :  S'.a--ç£7.w,  &'.y.-opou.£a),  courir  à  travers. 

Ceux  qui  ont  pour  premier  terme  un  autre  mot  qu'une  préposition , 
sont,  à  fort  peu  d'exceptions  près,  des  verbes  nominaux,  c'est-à-dire  dé- 
rivés de  mots  déclinables.  Ils  se  terminent,  pour  la  plupart,  en  sw  ou  en 
lïw ,  plus  rarement  en  à-ca,  âo),  aivco,  vjta,  6a>.  Exemples  :  iè'/t-x-ioi ,  ne 
pas  voir,  d'i-êle-vr,^,  qui  lie  voit  pas  ;  ajToaaT-^w,  agir  spontanément , 
d'a->t6-(x.a-oç,  qui  agit  spontanément  ;  oîvoîioTâ^o),  boire  du  vin,  d'olv»- 
T.orr,;,  buveur  de  vin;  y.a-/.ooa'.;j.ovâw  ,  é/re  poussé  par  un  mauvais  </e- 
71(6,  de  -/.axo-oaitACùv ,  qui  a  un  mauvais  génie;  ô-Jc;Ojaai'vw,  perdra 
courage,  de  l-jii-frj\i.oç ,  découragé  ;  al/'j.'x/M-vjtM,  faire  prisonnier  ds 
guerre,  d'aî/,[ji-â>.t«)Toç,  pris  à  la  guerre;  àxvpôw,  annuler,  d'à-y.-jçoç,  an- 
nulé. 

Très-rares  sont  les  verbes  comme  àrfiiiaoi,  n'être  pas  accoutumé  ;  àm- 
vOcraci),  manquer  de  prudence;  et  tout  à  fait  exceptionnelles  des  form.i- 
tions,  comme  à-rito  (poétique  pour  à-i^w,  Théognis),  mépriser;  à-a£{pw, 
priver  {de  sa  part). 

En  général ,  il  faut  considérer  la  composition  comme  ayant  précédé  la 
formation  du  verbe  ;  et  les  verbes  qu'on  a|)pelle  composés  ne  sont  pas ,  à 
proprement  parler ,  des  composes ,  mais  des  dérivés  de  mots  coaiposés. 
Voy.  §  294. 

Quelquefois  on  ne  trouve  pas  dans  la  langue  les  mots  d'où  sont  tirés  ces 
sortes  de  verbes  ;  mais  on  peut  toujours  leur  supposer  des  primitifs  dont 
la  formation  ,  bien  qu'ils  soient  inusités ,  serait  très-régulière.  r-;ous  avons 
eu  souvent  l'occasion  de  remarquer,  dans  le  chapitre  2  ,  que  les  mots  qui 
servaient  de  transitions  pour  former  d'autres  mots ,  n'existaient  parfois 
^ue  virtuellement. 

II. 

Du    SEXS    DES    MOTS    CO.MPOSÉS. 

§  28S. 
Règle  générale. 

Dans  la  plupart  des  composés ,  le  mot  déterminant  précède  le  mot  dé- 
terminé. Exemples  :  y.'xxo-ùii.u.ui/ ,  mauvais  génie  ou  qui  a  un  mauvais 
génie  ;  vj/Tt-Ttâ-rr,;,  qui  erre.pendant  la  nuit.  \ja-:-  détermine  le  mot 
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•T.iTTt;,  et  lui  sert  de  complément;  xa/.o-  détermine  oaîawv  et  lui  sert 
d'cpifhète. 

Remarqces.  1°  Un  grand  nombre  de  composés  grecs  paraissent  s'écarter 
de  cette  règle.  Mais  l'irrégularité  n'est  souvent  qu'apparente,  et  tient  à  la 
manière  dont  nous  les  traduisons.  4>i/.i5£).5o; ,  par  exemple,  que  nous 
rendons  par  aimant  son  frère ,  ou  aimé  de  son  frère  ,  signifie  qui  a  son 
frère  pour  ami,  ou  9 ut  a  son  frère  chéri.  'AoeXoô;  ne  sert  pas  de  régime 
à  ={>o; ,  mais  sî/o;  au  contraire  sert  d'épitiiète  à  àoî/.sô;  (voyez  plus  bas, 
§  292,  ce  que  nous  dirons  des  composés  possessifs).  Eû-oo-j;,  riche  en 
bœufs,  veut  dire  proprement  qui  a  des  bceufs  en  bon  état,  en  bon  nom- 
bre; à;'.-avâ7rr,Toc,  digne  d'amour,  se  traduit  plus  exactement  par  aimé 
ou  aimable  dignement. 

2°  Kopj^to).o;,  dont  le  casque  s'agite,  ne  s'écarte  pas  plus  de  la  règle 
qu'aîoAo-ôwpr.Ç ,  qui  a  une  cuirasse  flexible.  Si  nous  décomposions  ces 
deux  mots,  l'analyse  du  premier  serait  xôpuOa  atô).o;  (comparez  mirt^  wxûç, 
îroo-wxr,; ) ;  l'analyse  du  second,  alô/ov  6côpr,x2  êytûv.  Dans  la  première  de;. 
ces  deux  locutions  xôp-jOa  détermine  alôXo:,  comme  dans  la  seconde  a'.ôXov 
détermine  6wf;r,xa. 

3"  'Avôp^ya^ia  signifie  qualité  ou  caractère  d'homme  de  bi/m;  par 
conséquent  les  éléments  du  mot  ne  sont  pas  construits  d'une  manière  con- 
forme a  la  règle.  Mais  l'anomalie  de  ce  mot  et  de  quelques  autres  qui  lui 
ressemblent  peut  tenir  à  ce  que  ce  substantif,  par  exemple,  qui  devrait 
être  dérivé,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  §  291,  Rem.  2°,  d'un  adjectif 
signifiant  homme  de  bien  ,  a  été  formé  directement ,  par  la  combinaison 
des  deux  éléments  homme  et  bonté,  et  voulait  dire  pour  ceux  qui  s'en 
sont  servis  d'abord  plutôt  bonté  ou  vertu  d'homme  que  caractèrt 
d'homme  de  bien.  Ce  qui  semble  confirmer  cette  conjecture,  c'est  qu'en 
effet  l'adjectif  àwôp-âfaOo; ,  où  l'anomalie  serait  bien  plus  choquante,  et 
qui  devrait  servir  de  transition  pour  arriver  à  à/opaya^îa  ,  n'est  pas  usité. 

4°  Nous  avons  prouvé  plus  haut  (§  274,  7°),  par  l'exemple  de  P-j-J'-XtiÇ, 
qui  signifie /ra/j/3an;  les  bœufs  ou  frappé  par  un  bœuf,  que  les  verbes 
avaient ,  en  composition  ,  tantôt  le  sens  actif,  et  tantôt  le  sens  passif.  Ce 
principe  nous  servira  à  expliquer  d'une  manière  conforme  à  la  règle  un 
grand  nombre  de  composés  commençant  par  un  tiième  verbal.  Exemples  : 
à£?i-5UTo; ,  qui  développe  les  plantes ,  c'est-ànlire  qui  a  ou  rend  les 
plantes  développées  (voy.  les  composés  possessifs,  §  292);  [i.vT,<Ti'-xax(K , 
rancunier,  c'est-à-dire  qui  a  le  mal  rappelé  ou  présent  à  la  mémoire. 
—  Enfin  ,  dans  beaucoup  de  mots  de  ce  genre,  le  thème  verbal  a  probable- 
ment la  même  valeur  que  le  radical  de  l'adjectif  verbal  dans  x^).£•Jrt-ivwp, 
qui  commande  aux  hommes,  c'est-à-dire  qui  a  les  hommes  commandés, 
soumis  à  ses  ordres. 

6°  Cependant  on  est  forcé  de  convenir  que  cette  règle  ,  qui  veut  que  le 
déterminant  précède  le  déterminé,  ne  s'applique  pas  aux  mots  composés, 
dans  la  langue  grecque,  d'une  manière  aussi  rigoureuse  et  aussi  constante 
que  dans  d'autres  langues,  en  sanscrit,  par  exemple,  et  on  allemand.  Ainsi 
il  est  difficile  de  ne  pas  admettre  que  la  règle  ait  été  violée  dans  des  mot» 
comme  xpeKTao-iex/ft;,  que  l'on  préfère  à  ses  enfants,  que  l'on  tient 
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pour  meilleur  que  ses  enfants.  —  Il  est  probable  aussi  que,  dans  un  cer- 
tain nombre  de  ces  composés  qui  commencent  par  un  thème  verbal  (voy. 
Rem.  4") ,  le  second  terme  jouait  plutôt  le  rôle  de  mot  déterminant  que 
de  mot  déterminé  (1). 

Toutefois  l'examen  attentif  de  la  plupart  des  composés  grecs ,  et  la  com- 
paraison du  grec  avec  les  autres  langues  de  la  même  famille  nous  portent 
à  croire  que  le  principe  que  nous  avons  établi  au  conmiencement  de  c« 
paragraphe  est  beaucoup  plus  général  qu'on  ne  le  suppose  ordinairement  : 
et  il  ne  faut  considérer  comme  de  véritables  exceptions  que  le  petit  nom- 
bre de  composés  dont  l'explication ,  si  l'on  voulait  les  ramener  à  cette 
règle,  serait  impossible  ou  forcée  (2). 

§  289. 

Classification  des  mots  composés. 

Les  mots  composés  déclinables ,  considérés  quant  à  leur  signification , 
OH ,  plus  exactement,  quant  aux  rapports  qui  unissent  entre  eux  leurs  di- 
Ters  éléments,  se  divisent  en  quatre  classes  : 

1°  Composés  d'accord,  qu'on  appelle,  par  excellence,  composés  déter- 
minât if  s; 

(r)  Ce  qui  semble  prouver  encore  que  cette  loi  ne  s'appliquait  pas  toujours 
d'une  manière  rigoureuse  et  que  l'ordre  des  éléments  d'un  mot  composé 
•tait  devenu  assez  arbitraire  dans  la  langue  grecque,  c'est  qu'où  trouve  sou- 
vent, pour  exprimer  la  même  idée,  deux  composés,  formés  des  mêmes  termes, 
construits  en  sens  inverse.  Exemples  :  o'.x.O-f6po;  et  qpEpÉ-otxo;,  qui  porte  une 
maison;  j^wpo-^'.XÉco  et  ç'.Xo-ywpéo),  aimer  un  lieu,  s' y  plaire,  etc.  Cependant 
n'oublions  pas  que  si  oiy.osôooç  et  y^wpoç'.XÉO)  signifient  porteur  de  maison, 
être  ami  d'un  lieu,  çecéoixo;  et  çtXo'/wpÉw  peuvent  signifier  quia  lu  maison 
portée,  qui  a  le  lieu  chéri,  et  rentrer,  par  conséquent,  aussi  dans  la  règle  gé- 
nérale. (Voy.  plus  baut  Rem.  i°  et  4°.) 

(a)  Si  les  bornes  de  ce  traité  nous  le  permettaient,  nous  entrerions  ici  dan» 
quelques  détails  sur  l'emploi  que  les  écrivains  grecs  ,  et  particulièrement  les 
poètes,  fout  des  mots  composés  ;  sur  la  précision  expressive  avec  laquelle  ils 
déterminent  leur  pensée  eu  groupant  autour  de  l'idée  principale  les  diver- 
ses idées  accessoires,  tantôt  avec  la  netteté  la  plus  philosophique,  tantôt 
avec  l'audace  la  plus  compréheusive  et  la  plus  capricieuse;  sur  les  pléonas- 
mes, les  ellipses,  les  inversions  des  rapports  où  sont  entre  eux  les  termes  et 
les  pensées  ;  enfin  sur  les  diverses  figures  de  langage  au  moyen  desquelles 
les  mots  composés  donnent  au  stvle  de  la  richesse,  de  l'éclat,  de  la  hardiesse, 
de  l'harmouie.  Pour  ne  parler  que  de  l'mversion  des  rapports  et  des  pléonas- 
mes, Euripide  a  dit,  par  exemple,  doi  vîooixr.TEÇ  •fiixù:,  ton  nouveau  mariage, 
littéralemeut,  ton  mariage  nouvellement  dompté,  cet  hymen  nouvellement  con- 
tracte^ par  lequel  tu  as  dompté,  soumis  au  joug  (du  mariage)  une  nouvelle 
épouse.  Daus  Lucien  nous  lisons  :  IptoTa  çî),a~;5pov,  amour  pour  son  époux, 
littéralement,  amour  ami  de  l'époux,  qui  consiste  a  aimer  son  époux  ;  dans 
Sophocle  :  ÉTTtàirjXov  c7-6u.a,  et  ailleurs  -à^  TTj/.a^  ÉTrTaTtôao'j; ,  les  sept  portes 
(de  Thèbes),  littéralement  :  l'ouverture  qui  a  six  portes,  qui  consiste  en  six 
portes  ;  les  portes  quiforment  six  ouvertures,  etc.,  etc. 
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2"  Composés  dp  régime,  on  de  dépendance; 

3°  Composé,'  de  juxtaposition  ; 

4°  Composés  possessifs. 

Les  composés  des  trois  premières  classes  peuvent  f-fre  des  composés 
de  pieniier  degré  et  de  formation  immédiate,  c'est-à-dire  qu'il  suflit  soii- 
YPiit  de  prendre  deux  mots  et  de  les  combiner  ensemble ,  pour  avoir  wn. 
composé  d'accord  ,  on  un  composé  de  régime,  ou  un  composé  de  juxta- 
position :  xay.o-Gaî|j:wv ,  mauvais  génie;  ày.avOo-7r).r.? ,  blessé  par  une 
épine,  etc. 

Un  composé  possessif,  au  contraire,  renferme  toujours  en  bii-mt^me 
un  composé  d'accord,  ou  un  composé  de  régime,  ou  un  composé  de  juxta- 
position. On  peut  donc  considérer  les  composés  possessifs  comme  des 
composés  de  seconde  formation;  le  sens  possessif  s'ajoute  à  un  composé 
di-jii  formé. 

La  plupart  dos  adverbes,  et  les  verbes  qin'  n'ont  pas  pour  premier  terme 
une  préposition,  ne  sont  pas  non  plus  des  composés  de  formation  immé- 
ùiale.  Us  dérivent,  en  général,  d'un  compose  déclinable. 

S   290. 
1°  Composés  cl  accord  ou  dcterniinatifs. 

On  appelle  composés  d'accord  ou  composés  déterminatifs  par  excel- 
lence, ceux  oii  deux  termes  s'accordent  ensemble,  ou  .sont  ilans  le  même 
rapport  qu'un  adjsctif  on  un  substantif  avec  un  adverbe,  ou  bien  qu'ini 
substantif  avec  son  épitlièle  ou  avec  un  autre  substantif  auquel  il  est  joint 
par  apposition. 

Exemples  : 'J-£p-»707'>; ,  svpérieitrevient  sage;  ô!/-r,Li£ça ,  le  soir  (pro- 
prement le  jour  tard);  v.g-ooo;,  entrée  (proprement  chemin  dans); 
à-ooça-ïTo; ,  non  conjectural;  xa-/o-i:dipOîvo; ,  fille  malheureuse  ;  àv5p6- 
T.y.::,  adolescent  qui  est  homme  (qui  montre,  par  exemple ,  le  courage 
d'un  homme). 

lu-.JiAiiQi  ES.  1"  Il  y  a  des  composés  di-ierminatifs  de  seconde  forma- 
tion, c'est-à-dire  qui  contiennent  eu  eux-mêmes  d'.uilrcs  composés,  llxcui- 
plfS  : 

AjT-ap'.'TTCiTÔy.Eta ,  celle  qui  est  malheureusement  mère  d'un  héros. 
'Ao'.'TTo-To/.î'.a  est  un  comp'tsé  de  dr'|tendanre,  (pii  signilie  mère  d'un 
héros;  l'addition  de  c-jt-  en  fait  un  compo.sé  délerminalif. 

'A-/f.vaÔ7t£7:).o;,  qui  n'a  pas  tm  voile  brodé  d'or.  Xp'JTo-zîTr^o;,  qui  a 
vn  voile  {lirodé)  d'or,  est  un  composé  pos.sessif;  l'a  privatif  en  fait  un 
composé  di'terminalif. 

Kniin,  tj-T.'/j<jo:'7Xo:i,  facilement  transportable ,  a  pour  .second  (erino 
\\\\  mot  qui  est  déjà  par  lui-môme  un  délerminalif  :  Tipôi-oidro;,  qu'on 
peut  porter  vers,  et  qui  se  trouve  déterminé  de  nouveau  par  l'addilioa 
d'ri-. 

2"  Il  n'y  a  que  les  délcrmiuatifs  formés  do  plus  de  deux  mois  qui  puis- 
tenl  renfermer  eu  cux-niéiucs  d'au  1res  composé;».  Nous  verrons,  dans  les 
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paragraphes  suivants ,  que  les  composes  possessifs  et  les  composes  do  dé- 
peiulaiice,  lors  même  qu'ils  ne  sont  Ibrniés  que  de  deux  mots,  peuvent 
contenir  d'antres  composés. 

3"  Les  déterminatifs  contenus  dans  des  composes  possessifs  et  dans  des 
composés  de  régime  sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  déterminatifs 
indépendants  et  non  subordonnés  à  une  idée  de  possession  ou  de  dipeu- 
dance.  Voyez  les  paragraphes  suivants. 

§  291. 

2°  Composés  de  régime  ou  de  dépendance. 

On  appelle  composés  de  régime  ou  de  dépendance,  ceux  dont  les  deux 
termes  dépendent  l'un  de  l'autre ,  c'est-à-dire  sont  dans  le  même  rappoit 
qu'un  régime  avec  le  mot  qui  le  gouverne. 

Exemples  :  à-/opo-7:p£7ir,; ,  qui  convient  à  nn  homme;  àvcso-êpwç,  qià 
dévore  les  hommes  ;  oi'/Zpo-vATir,^^,  viarchand  d'hommes,  etc. 

RKMARQtES.  1°  Le  terme  dépendant  ou  régi  est  relativement  au  mot  qui 
le  gouverne  dans  un  rapport  qu'on  exprimerait  par  une  désinence  de  cas 
(autre  que  le  nominatif),  si  les  mots  étaient  détachés.  Exemples  : 

Ge?! j^(/ ;  àvûp-âoî).so;  (à-;5pôç  àZù.zôz),  frère  du  mari;  àpYy?-wvr,To; 
(àpY'jpo-j  wvriTÔç),  acheté  à  prix  d'argent;  œioç.o-TjyT^  (àvSpô;  rj/oOsa) , 
qui  obtient  nn  mari,  etc. 

Z)fl/// (ablatif ,  instrumental ,  locatif)  :  àv5p-ctV.E).o;  (àvcpî  tlxiloz),  sem- 
hlable  à  un  homme  ;  9Ç£vô-).r,7:Toç  (çpjvi  ).r,itTÔ;,  viente  captns),  insensé; 
àxav9o-Tt/.r.;  (àxx/Or,  ■K/.r.y.TÔ: ) ,  blessé  par  une  épine;  oOpavo-oOTî'jxo; 
(oOpavôi  çuTîUTÔ;),  créé  par  le  ciel  ;  â).'.-v-,-,xr/;;  (â),l  ou  êv  ô/l  vr.xT/-,:),  qui 
nage  dans  la  mer;  vwro-sôpo;  (vcô-to  ^éoui'j},  qui  porte  sur  le  dos;  éoSoiia- 
Ycviî;  (io56[AYî,  sous-eut.  r.afpa,  Yeyovw;),  né  le  septième  jour,  etc. 

Accusatif  :  àvopo-56-/o;  (àvSpa;  5s/6u.£vo;) ,  qui  accueille  les  hommes; 
àya),[jiaTO-T:o'.ô;  (àYâÀfia-a  tîo'.wv),  qui  fait  des  statues;  tcoooc-vitîtt.p  (ttook- 
vÎTVTcov) ,  bassin  pour  laver  les  pieds  ;  Tioo-wxr,?  (uôoa;  wxy;),  qui  a  les 
pieds  agiles,  etc. 

Souvent  même  le  rapport  ne  pourrait  être  exprimé  d'une  manière  bien 
précise  que  par  un  cas  précédé  d'une  préposition  :  5ei7rvo-x),r,Twp  (d- 
îïTtivov  xa),c5v),  celui  qui  invite  à  souper;  à:po-Ycvr,ç  {il  àzç,vj  ysyovk):), 
né  de  l'écume;  pa)(j.o-v£ixif;;  {r.eç.\  fwfxov  ve-.xwv),  qui  dispute  près  de 
Vautel,  etc. 

Parfois  l'ellipse  est  beaucoup  plus  forte  :  [lovo-pt-â/o;,  par  exemple,  signi- 
fie (j.6vo;  nôvw  jxayôiiîvc; ,  qui  combat  seul  contre  un  seul,  etc.  Voyez 
plus  haut  £êoou.a-Y5vr,;. 

3"  Un  composé  de  dépendance  peut  contenir,  soit  un  autre  composé 
de  dépendance,  soit  un  composé  déterminatif ,  soit  un  composé  possessif, 
soit  enfin  un  composé  de  juxtaposition ,  ou  même  plusieurs  composés  à  la 
fois. 

Exemples:  àyopavoa-îa ,  charge  d'agoranome;  9'.).a7v).o'JT-(a ,  amour 
des  richesses  (c'est-à-dire  qualité  de  celui  qui  a  la  richesse  aimée,; 
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'ropvôjio>.upa(j7itGo-7îT,YÔç,  qui  fabrique  des  lyres  et  des  boucliers  tournés 
{au  tmir). 

Les  deux  premiers  de  ces  siibstantirs  renferment ,  l'un  le  composé  de 
dépendance  àyosa-vôuioç ,  l'autre  le  composé  possessif  çO.ô-tiXouto;  ;  ces 
deux  composés  sont  subordonnés  au  suffixe  (a,  relativement  auquel  ils  se 
trouvent  dans  un  rapport  de  cas.  Dans  le  troisième ,  Trr.yô;  régit  le  composé 
détci  minatif  Topvs-jTo-X'jpâaTi.oe; ,  qui  a  lui-même  pour  second  terme  un 
composé  de  juxtaposition  ,  ).vf-âcn:tÔ£î. 

§  292. 
3°  Composés  possessifs. 

Cette  classe,  qui  est  la  plus  nombreuse  de  toutes,  renfern»e  les  adjectifs 
composés  qui  marquent  possession  des  qualités  ou  des  objets  exprimés  par 
les  mots  simples.  Exemples  :  $avOoy.ô(j.r,; ,  Çav066piÇ ,  qui  a  les  cheveux 
blonds;  àïW.oTrôîr,; ,  à£/./.ô:ro\;; ,  qui  a  des  pieds  aussi  rapides  que  la 
tempête;  {JTravxpoç,  qui  a  un  autre  au-dessous  de  soi,  etc. 

Remarques.  1°  Les  composés  possessifs,  comme  nous  l'avons  déjà  dit, 
sont  tous  des  composés  de  seconde  foimation  ,  c'est-à-dire  qui  r»i)ferment 
en  eux-mêmes  d'autres  composés,  subordonnés  à  l'idée  de  possession.  Cette 
idée  de  possession  est  quelquefois  marquée  par  l'addition  d'un  suffixe  :• 
dans  Sav9o-/.ô(ji-rj; ,  par  exemple ,  et  dans  àeXXoTrôo-ri;  ;  d'autres  fois  elle 
s'ajoute  au  mot,  sans  qu'il  prenne  aucun  signe  de  dérivation ,  comme  dans 
ÇavOôOfiÇ,  àeWiTtoyç. 

1°  Dans  les  composés  que  nous  venons  de  citer,  le  sens  possessif  est 
ajouté  à  des  composés  déterminatifs.  Dans  àv8pô-6ov).o;,  qui  a  la  pensée 
ou  la  sagesse  d'un  liomme ,  c'est  un  composé  de  dépendance  qui  est  su- 
bordonné à  l'idée  de  possession.  Kuy/jr.ixepûv ,  {espace  de  temps)  qui  corn- 
prend  wn  jour  et  7ine  nuit,  renferme  un  composé  de  juxtaposition.  Voyez 
Je  paragraphe  suivant. 

§  293. 

4°  Composés  de  Juxtaposition. 

On  appelle  composés  de  juxtaposition,  ceux  dont  les  divers  termes, 
s'ils  étaient  détachés,  seraient  joints  les  uns  aux  autres  par  la  conjonction 
xaî,  et. 

Ces  composés  sont  très-rares  en  grec,  et  je  doute  même  qu'on  trouve, 
ailleurs  que  dans  les  comi<|ues ,  des  mots  de  ce  genre  qui  soient  vraiment 
indépendants  et  non  contenus  dans  d'antres  composés. 

Aristophane  a  réuni  deux  noms  propres  dans  chacun  des  mots  suivants  : 
TiaaiiEvo-çaiviTtTioyç ,  repr.To-ÔEoSiûp&y;  ;  mais  c'est  plutôt  une  plaisanterie 
qu'une  formation  régulière  et  Citnforme  au  génie  de  la  langue. 

^ous  avons  dit  plus  haut  que  l'on  ne  pouvait  pas  considérer  comme 
de  véiitables  composés  des  mots  c<mune  ixy.aiôexa,  ni  même  xaXoxctYaOoç. 

Mais  on  trouve  ,  contenus  dans  d'autres  mots  composés,  quelques  com- 
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posés  de  juxtaposition  auxquels  s'applique  parfaitement  la  définition  que 
nous  avons  donnée  au  commencement  de  ce  paragraplie.  Exemples  :  [xupo- 
•Trtffffô-xr.po;,  {onguent)  qui  renferme  de  l'huile  aromatique ,  de  la  poix 
et  de  la  cire;  TopveuTaaTciSoXupOTiTiYÔç  (voy.  §  291,  Rem.  2°);  w/jtr-iiLe^o'f 
(voy.  §  292,  Rem.  2°). 

Remakqie.  Il  y  a  un  certain  nombre  de  composés  qu'au  premier  aspect 
on  pourrait  être  tenté  de  prendre  pour  des  composés  de  juxtaposition, 
mais  qu'il  suffit  d'examiner  plus  attentivement,  pour  les  ranger  dans  l'une 
des  trois  classes  précédentes.  MîAajiêaOr,; ,  qu'on  traduit  ordinairement 
par  noir  e(  profond ,  est  un  composé  possessif,  qui  signifie  ayant  une 
profondeur  noire;  Tzlo'jQ-'jyiEia  ne  signifie  pas  richesse  et  santé,  mais 
bon  état  de  l'opulence,  c'est  un  composé  de  dépendance  ;  ÔpotffO-SeO.o;  veut 
dire  audacieusement  timide ,  Idche  qui  fait  le  brave,  c'est  un  composé 
déterminatif ,  tout  aussi  bien  qu'àv5po-Y0vr,i; ,  YÛv-avSpo; ,  hermaphrodite, 
c'est-à-dire  homme  qui  est  (en  même  temps)  femme,  et  non  pas  homme 
et  femme.  KXauaî-YîXw; ,  rire  mêle  de  pleurs,  est  ou  un  déterminatif, 
qui  signifie  rire  larmoyant  (rire-larme),  ou  un  composé  de  dépendance, 
qui  signifie  rire  avec  des  pleurs. 

§  294. 

Des  verbes  composés. 

Parmi  les  verbes  composés ,  il  n'y  a  guère  que  ceux  qui  ont  pour  pre- 
mier terme  une  préposition ,  qui  puissent  être  des  mots  de  première  for- 
mation. Voy.  §§  287  et  289. 

Tous  les  autres  verbes,  à  fort  peu  d'exceptions  près ,  sont ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  dérivés  de  mots  déclinables.  La  composition  a  précédé  la 
formation  du  verbe ,  et  le  verbe  est  moins  un  composé  qu'un  mot  dérivé 
d'un  composé. 

On  peut ,  au  moyen  d'une  désinence  verbale  et  d'une  lettre  formative , 
changer  en  verbes  les  diverses  espèces  de  composés  déclinables  dont  nous 
•venons  de  parler  dans  les  paragraphes  précédents.  Exemples  : 

1 .  Verbes  qui  ont  pour  primitifs  des  composés  déterminatifs  :  ttsÇo- 
{lay-Éw,  combattre  comme  fantassin,  de  ntlo-\L6.yo;,  qui  combat  comme 
fantassin;  7ia)i(7a"jT-£a) ,  se  retirer  en  arrière,  de  TiaXt'ff-iTWTOi: ,  qui  se 
retire  en  arrière,  etc. 

2.  Veibes  qui  ont  pour  primitifs  des  composés  de  dépendance  :  paÀa-/7i- 
çay-éw  ,  manger  des  glands ,  de  paXavri-çàyoç ,  qui  mange  des  glands; 
éay.'nj),o5s'.y.T-£'w,  montrer  du  doigt,  de  SaxTuXoSeîxTY,; ,  qui  montre  du 
doigt;  aiyu-aXtoT-eua),  aly_}^aluix-iXjM,  faire  prisonnier,  A'aXyj^-ilut-zoz, pris 
à  la  guerre,  etc. 

3.  Verbes  qui  ont  pour  primitifs  des  composés  possessifs  :  è).rj9îpo- 
oTO(j(.-£w,  parler  avec  liberté,  d'ÈXevOcpô-cTOfio; ,  qui  parle  avec  liberté 
(littér.  qui  a  la  bouche  libre);  àty^vi-ôta,  affaiblir,  d'à-GOevri:; ,  faible 
(littér.  qui  n'a  pas  de  force);  xaxo5ai|iov-<)Uo,  avoir  un  mauvais  génie, 
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élre  poussé  po}'  nn  mauvais  génie,  de  ■/axo-Saîu.wv ,  cjiit  a  wi  mauvais 
génie,  malheureux,  etc. 

Dans  les  verbes  ainsi  formés,  la  désinence  verbale  signifie  je  suis,  plus 
rarement  je  fais ,  je  rends  ;  et  le  composé  déclinable  joue  le  rôle  d'at- 
tribîit ,  rarement  celui  de  régime  direct  :  èlvj'^EooiTtoii-étù,  je  suis  ayant  la 
bouche  libre;  a/.-^[LoÙM\-c-jui,  je  fais  prisonnier  de  guerre. 

S  295. 

Des  particules  et  principalement  des  adverbes  composés. 

I.  La  plupart  des  adverbes  composés  sont  aussi  des  mois  de  seconde 
formation.  Ils  viennent,  soit  de  mots  déclinables  ,  soit  de  verbes  composés. 
Exemples:  àwp-i,  intempcstivement,  du  composé  possessif  â-wpoç,  inlem- 
peslif;  vouvî/'û;,  sensément,  de  v&yv-£/r,<;,  sensé  {ayant  du  bon  sens)', 
vTït^-ëlr^^-r,'/,  avec  excès,  de  Û7tep-ê<x).).w;  (rjvo-xr,o6v,  en  resserrant  étroi- 
tement, de  cuv-o/ECi),  etc. 

Quebpiefois  le  primitif  de  ces  adverbes  n'est  pas  nsité.  Ainsi  l'on  ne  dit 
pas  ôvo;j.a-/.a).-£w,  et  pourtant  l'on  a  formé  de  ce  verbe  ôvo(ia-x>,r,2r,v,  no7ni- 
nativement. 

II.  Sont  des  mots  de  première  formation ,  c'est-à-dire  non  dérivés  : 
1°  les  adverbes  qui  se  composent  de  deux  mots  indéclinables,  ou  qui  ont 
au  moins  pour  terme  final  un  mot  (pii,  même  isolé,  serait  indéclinable. 
Exemples  :  ir.i-T:ç,6,  à  une  grande  distance;  Èm-Tipocôev ,  par-devant  ; 
a->:o-ôi; ,  avec  les  dents  même,  en  mordant,  etc. 

2''  Les  conjonctions  compo.<;ées.  Exemples  :  èTze<.-cri,  ÈTreiôav  (ÈTrd-Sà-âv) , 
puisque;  S-.-ôti  ,  parce  que  ;  wc-Ttsp,  comme;  (iév-toi,  cependant;  o'j-ié, 
jjiT,-ôê,  ni,  etc. 
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I. 

A,  fait  un;  prive,  augmente,  admire. 

Aàs<o,  j'exhale  et  j'aspire. 

Aêa^,  comptoir,  damier,  buffet 

Àéco;,  lâche  ^mou,beau,  bien  fait.o;,a,ov,owoç,ov. 

5.  ÀêsoTVî,  nuit,  temps  où  l'on  erre.  y,;,  vi. 

6.  Àya6oç,bon,  brave  à  la  guerre.  oç,vi',  ov. 
Aya)>l{j),  pare,  orne  et  polit.  f.  aXôi. 
Àyav,  trop  o^/  beaucoup  se  dit 
Ayava/.Taco,  je  m'indigne. 
Aya-àv,  aimer  te  désigne. 

Mots  moins  importants  et  Particules 
'AojpTdxr, ,  T,;,  r, ,  sauce  ojt  mets  composé  de  divers  ingrédients  pro- 
pres à  irriter  l'appétit.  —  'Ayâ/vo^ov  ,  ou ,  t6  ,  aioès ,  bois  des  Indes. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  a' surmonté  d'un  accent,  niar-     employé  substantivement.  Homère 


7. 

8. 

9. 

10. 


1.   (7C0. 

•/.oc,  ô. 


adverbe, 
f.  riGO). 

a.s.\.v-a.v,  f.  •/f(7û>. 


queri^ni/eet  représente  si;  ou  rpôô- 
To;;  ,a  avec  l'accent  dessous,  vaut 
mille.  — En  composition,  a  marque 
1°  privation,  et  répond  au  latin 
m  ;  2"  nnion,  comme  dans  à-dc/.av- 
To:,  égal  en  poids;  2"  aiifjmenta- 
tion  ,  s'il  faut  en  croire  les- gram- 
mairiens, mais  ce  sens  est  au  moins 
très-douteux. — à,  à  (qf.  à,  àâ),  in- 
terjection d'admiration,  de  plainte, 
etc.  Aristophane  exprime  le  rire 
par  â  à. 

2.  Même  radical  que  âw,  â^w, 
«aô:,  etc.  —  D.  àaçuôç,  action 
d'exhaler,  haleine. 

3.  ïahlette,  planche,  base  (d'un 
diapiteau,  d'une  montagne,  etc.), 
largeur  du  soleil.  —  DD.  àoiy.-.ov, 
damier;  àêx/.î(r/.o; ,  compaitiment 
d'une  mosaïque. 

4.  Lâche  dans  le  sens  d'effé- 
miné, lier,  magnifique,  gai.  —  DD. 
àêpÔTr,;,  ôépooij/Tr, ,  mollesse;  àêpO- 
vw,  orner,  parer;  à6pjvo[j.a'.,  se  pa- 
rer ,  faire  le  beau.  Comparez  rfjr\. 

5.  'AgpÔTT,  est  le  fém.  de  l'adj. 
àof  oTo;  ;  il  ne  paraît  pas  qu'il  soit 


(  II.  XIV,  78)  a  dit  vv?  àgpÔTo  dans 
le  même  sens  que  vj;  àfiêpo^îa.  — 
'AopoTâ^w  et  ses  dérivés  se  ratta- 
chent à  àjjLgpoTîïv  (àtAapreïv),  plutôt 
qu'à  àSpôrrj. 

G.  d.  p.  vertueux,  habile,  excel- 
lent. R.  âyatiiat  (.').  — DD.  àya^o- 
TT,;,  àyaOcoo-uvr,,  bonté;  àyaOuvo), 
être  bon. 

7.  R.  âyaaat  (?).  —  DD.  âya),[ia, 
ornement,  statue;  àyaXiAstT-.ov ,  pe- 
tite statue;  àya>.[j.aTta;,  beau  comme 
une  statue;  àyaÀaaTÔu),  changer  en 
statue. 

8.  En  composition,  àya... 

9.  R.  àyav,  àyoj  OU  «760;  (.').— 
DD.  àyavây.Tr,i7'.:,  indignation;  àya- 
v3ty.Tr,TÔç,  qui  doit  indigner;  àyava- 
y.TriT'.y.ô;,  irascible. 

10.  R.  âya[xa'.  (.').  —  d.  p.  em- 
brasser, sc  contenter  de,  se  résigner 
à.  —  DD.  àyâTO] ,  tendresse;  pi. 
à-yi-oL'.,  les  agapes  ;  àyâ7rr,(T'.ç,  àya- 
7:r,(7jj.'6ç ,  tendresse;  àyâ7îr,[xa,  objet 
d'affection;  àyaûr-ô;,  aimé;  àya- 
TTr,T'./.ô;,  tendre  ;  àyaTiâ^w ,  embras- 
ser avec  tendresse. 
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f. 


II. 

1.  Ayaco,  j'admire  en  suspens. 

2.  AYyapoi,    couriers  des  Persans. 

3.  XyY£>.>.(o,  j'annonce  nouvelle. 

4.  Ayyo;,  vnse,  urne,  ou  chose  telle. 

5.  Aysiociv,  assemble;  erre  en  gueux. 

6.  AyeXv),  grand  troupeau  de  bœufs. 

7.  Avéoto/oc,  fier,  intraitable. 

8.  Ayio;,  pur,  saint,  vénérable. 

9.  Ay/.al,  les  bras,  à.-^ç/.xi.rv.  fait. 
to.  Ay/.',<7Tcov,  hameçon  ,  crochet. 

Mots  moins  iiuportanLs  et  Particules. 
'Ayaf ixôv ,  o-j ,  t6  ,  agaric ,  cliampigiiou. 
Remarques.  —  Dérivés., 
i .  N'est  usité  qu'au  moyen  àyào-         5.    Povt.   àyîpc'Ow.   R.    à-;a). — 
Itat.  On  trouve  dans  Homère  riyâ-    DD.  âysp^i;,  àyEojxô;,  rassemble- 
affOE  pour  r.yàffOe,  dans  Hésiode    ment. 

àyo'j^îvo;.  La  forme  la  plus  ordinai-  G-  Se  dit  des  grands  animaux  , 
re  est  âyau.ai  ;  les  poètes  emploient  et  de  plus  des  oiseaux  et  des  liom- 
aussi  àyaio[iai,  àyaûo[;.at,  et  àyà^w,     mes.  R.  àyto.  —  DD.  àyùAl/si,  ras- 


OiV, 

,01. 

f.      £ 

Xô. 

£o;, 

TO. 

:.    ayc 

i 

V.b 

,  h. 

o;. 

ov. 

o;,a, 

ov. 

ùv, 

at. 

O'J, 

TO. 

àyoiî^ouot'. ,  qui  se  prend  plus  sou- 
vent on  mauvaise  part ,  dans  le 
sens  d'c?u"<>>\  Compaiez  yaîw, 
iyav  et  âî^o).  —  DD.  âyrj ,  iyx- 
«rfi-a,  admiration  ;  àya^xô;  e/  ;Joe7. 
dyaTÔ; ,  àyr,TÔ;  ,  admiré  ;  àyavô; , 
admirable,  fier;  àyavpô;,  orgueil- 
leux. 


sembler  ;  àysÀaïo;,  qui  vit  eu  trou- 
peau, commun,  \il. 

7.  En  bonne  part  dans  Homère 
et  Pindare;  en  mauvaise  part,  à 
dater  de  Poljbe.  R.  yîpâoxo;,  ho 
norable  (?). 

8.  R.  àyo;,  allouai.  —  DD.  ây.ô 
rr,:,  àytoirJvrj  ef  àytioT-j'/r;,  saiuteté; 


2.  'A yyatpo;,  estafette,    Courier,  âytôw,  àydllw,  sanctifier, 

postillon,   portefaix;    qf.    rustre;  9.   'Ayxâ/.r, ,   bras,  jointure  du 

s'emploie  aussi  adjeclivement.  —  bras  ;  plus  usité  au  pluriel.  "Ayxaî 

DD.  àyyafc'jw ,  envoyer  en  estafet-  uc  se  trouve  que  dans  les  fjram- 

te,  fraj)|H;r  d'une  corvée;  être  de  mairiens.  —  DD.  àyxi^,  dans  les 

corvée;  âyyopa ,  uv,  ri,  relais  de  bras;  à-^-xa/i; ,  brasst'e;  dtyxaX-ïo- 


poste. 

3.  DD.  âyyi>,o;,  messager,  nou- 
velle; àyyt/.ta,  âyy£)(j.a,  nou\elle; 
àyyîAr/ip  ,  messager  ;  àyy£>.Tf  la , 
messagère. 

4.  Kn  prose,  mieux  àyyeïov, 
mCmo  sens  ;  en  terme  de  incdeci- 

ne,  vaisseati,  veine D.  àyyiiv.ov , 

petit  vase,  petite  veine. 


(ioti ,  prendre  dans  ses  bras.  Com- 
parez àyxiôv. 

10.  DD.  à'pciirrpow ,  garnir  d'un 
hameçon,  recourber;  àyxtaTpîûu), 
ptHlier  h  l'hameçon. 

11.  pncf.  —  d.  p.  montagne. 
]"?..  Fémin.  de  àyx-J>.o;.  Pli  du 

bras;  jarret;  courroie  qui  servait 
à  lancer  le  javelot  ;  javelot  ;  anse 
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III. 

11.  Ayxo;,  fond,  vallon  te  figure.  eo;,  to. 

12.  ^yxuV/i,  dard,  coude  oa  jointure.  y^ç,  vî. 

13.  Ayxu'Xoç,  aquilin,  tortu.  o;,  r,  ov. 

14.  Ayy.upa,  l'ancre  r/«  bec  pointu.  aç,  vn. 

15.  Ay/iov,  coude  o^f  chose  courbée.  wvoç,  6. 

16.  AY>vaoi;,  beau,  clair,  sans  nuée.  oç,  -fl',  ov. 

17.  Ayvoç,  chaste,  pur,  innocent.  o;,  ^',  ov, 

18.  Ayopà,  marché,  ce  qu'on  vend.  àç,  •^, 

19.  Ayoç,  saint;  chose  pure,  impure.  eo; ,  to, 

20.  Aypa,  chasse,  ou  proie,  ou  capture.  aç,  vî. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
1\y)î;,  ïOoç,  :?:,  gousse  d'ail.— 'Ayvo;,  ov,  ô,  gattilier  ou  agnus-castus,  ar- 
brisseaii.  R.  âYvôç. — 'AyvvjOe:,  wv  ,  al ,  pierres  trouées  que  les  tisserands 

suspendaient  aux  fils  de  leur  chaîne,  sur  la  lisière  de  l'étoffe 'Ayocxôc, 

où,  ô,  paame  de  la  main,  g/,  coude,  bras. 

Remarques.  —  Dérivés. 


d'un  bouclier;  cordon;  filet  de  la 
langue  ;  ankylose  ;  sorte  de  rase. 
— DD.  '.\Yxy).t;,  même  sens  ;  ày/.y- 
)io[Aa'. ,  balancer  le  javelot  avec  sa 
courroie  ;  àYxu),t^o[j.on,  lancer  le  ja- 
velot au  moyen  d'une  courroie. 

13.  DD.  àYx'j).ÔEi:,  poét.,  même 
sens  ;  àYv.u)-ôw,  recourber  ;  àY^yÀu- 
at;,  action  de  recourber,  ankylose. 

14.  Au  figuré ,  appui ,  soutien. 
—  DD.  àyy.upiov,  petite  ancre  ;  ày-x-u- 
oÔM,  mettre  à  l'ancre;  àYxupwTÔ:, 
ancré  ;  àyxvfiiÇw ,  donner  un  croc 
en  jambe. 

15.DD.  àYxwvî(Txo;,  àyxwvCtTxtov, 
petit  coude;  àYxoTvat,  les  bras; 
àYxcovî^w ,  prendre  à  bras-le-corps. 

Remarque.  'AYxdcÀat  et  les  six 
mots  suivants  ont  pour  radical 
commun  àyx ,  qui  parait  n'être  jtas 
sans  affinité  avec  «yw,  âYwui. 
Comparez  le  latin  ancus,  angulus, 
ancora,  uncus,  unclnus. 


16.  Poiir  àYa).ôc  (?).  R.  àYâ).).w. 
—  DD.  àY).ata,  éclat;  àyXail^w,  faire 
briller  ;  àY).a-jp6; ,  poét. ,  lyoïir 
àY).a6;. 

17.  DD.  âY^^r;,  poét.,  même 
sens  ;  «yveûm  ;  être  pur ,  purifier  ; 
àyvsta,  pureté;  àYvîîw,  purifier.  R. 
ôcYo;. 

18.  Place  publique ,  assemblée  ; 

harangue ,  talent  de  haranguer 

DD.  àYopdtî^w,  fréquenter  la  place 
publique  ;  àYoosOw  ,  àYop<xo(xat , 
])oét.,  haranguer;  àYopaïo;  ,  qui  se 
tient  dans  le  marché  ;  vil,  commun. 
R.  àytiçiOi. 

19.  Comparez  le  latin  sacer, 
sacré  et  exécrable.  —  DD.  ây^^"» 
offrir  sur  l'autel  ;  àY'.<rrE-jw,  être  pur, 
àYt<7TEta ,  cérémonie  religieuse. 

20.  Comparez  ttypôç  et  ôcyw.  — 
DD.  àyoÉw,  àypeijw,  prendre  à  Is 
chasse;  àYpîyîr,;,  chasseur;  àYpeûç, 
i^Ypaisc,  qui  préside  à  la  cliasse. 
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ly. 

1.  Ayj'.à,  rue.  2.  Aysoç,  champ /^/;>.  Là;,  y,.  2.  où,  ô. 
S.   A^'•Jfl;,  peuple  en  troupe  on  met. 
4.   Ay/o),  serre,  étrangle  t'/^  suffoque. 

Ayw,  conduit,  brise  o^f  provoque. 

Aywv,  combats, jeux,  appareil. 

A(^£>ooç,  frère,  égal,  pareil,  o;,  -/f, 

kSchySc  plaît, 6'^ veut  complaire,  (lor. 

Ar^/;p.overv,  ci"aint,  désespère. 

A<^tvo;,  dru,  serré,  fréquent. 

A(^ooc,  grand,  gros,  fort  et  puissant. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'Ayx'. ,  ado.  poéf.,  près,  auprès,  près  de;  gouverne  le  génitif ,  rare- 
ment le  datif.  —  'Aôr,v  ou  àôyjv,  £vo;,  ô,  glaude. 
Remarques.  —  Dérivés. 

1.  R.  àyw. — DD.  ài-'j'.aTo;,  àyjtâ-     peser.  — 'AyM  (grammair.),  pour 


5. 

6. 

7. 

8. 

9. 
10. 
II. 


£(0 

;,r. 

f. 

^co. 

f. 

y 

tovo 

;,o. 

ov 

,  0/«  OÇ 

,  ov. 

2. 

(le<3y^ 

avti). 

eco,  f.  : 

^'<7(d. 

0?,  Vî 

,  ov. 

OÇ,  a,ov. 


tt;;,  (.\poIlon)  dieu  dei;  nie.s,  voisin; 
àyuiiô;,  dieu  des  rues;  autel  ou 
cippe  élevé  dans  ia  rue. 

2.  DD.  âypio;,  rustique,  sauvage; 
àyptûw,  rendre  .sauvage;  àypôvr,;, 
o-j ,  poét.y  \  illageois  ;  àypÔTcoo; ,  a, 
ov,  ciianipètre.  Comparez  le  latin 
ager. 

3.  R.  àysipti),  âyw.  —  DD.  àyj- 
pt;w,  rassembler;  àyupTOî,  rassem- 
blé; àyupiiô;,  collecte;  àyûpTTi; , 
mendiant,  charlatan. 

4.  DD.  àyxTr,p,  anneau  pour 
rapproclier  (serrer)  les  lèvres  d'ime 
plaie  ;ày7.T-ôpii;,  wv,  le  nœud  de  la 
gorge;  ày/ovn,  action  d'étrangler, 
corde  pour  se  pendre;  ày/ovàw, 
étrangler,  pendre;  àyyôvao; ,  qui 
sert  à  pendre;  àyyov-.iiaîo; ,  qui  a 
rap|K)rt  à  la  strangulation. 

5.  'Ay(o,  conduire,  estimer,  pro- 
voquer {en  terme  de  mcdecmc) , 


ây/uiJLi ,  briser.  —  DD.  âyo; ,  ou , 
poét.,  clief;âxTwp,  j90^^.,  guide; 
(£Ti)axTo;,  importé;  àycayi^,  con- 
duite ;  àywyô; ,  conducteur ,  con- 
duit; àywytov,  cargaison;  àywyeû;, 
conducteur,  bride,  laisse,  accusa- 
teur; àywyaïo;,  qui  sert  à  mener 
en  laisse  ;  àyiDysïov ,  moyen  de  sé- 
duction; àytôytîAo;,  facile  à  condui- 
re—  'A-j-ô,  poét.,  fracture. 

G.  R.  âyu  (.»).  —  DD.  àywvi'a, 
lutte,  anxiété;  àytoviâw,  être  dans 
une  lutte,  dans  une  crise  jMinible; 
àyw/tl^ciixxi,  cond)attre  ;  àywvKmr,;, 
combattant;  àytôvi-rixa,  àywvi(7[io;, 
combat. 

7.  'A2î).çô;,  frère  ;  àoEÎ-çir, ,  .sa'ur. 
R.  à  {sens  d'union),  6s),^û;. — 
DD.  àôeX^'.SoO; ,  neveu;  àîîXçî^w, 
traiter  IVaterncllement  ;  àÔEÀ^ixoi; , 
fraternel. 

8.  'Av5x/w,   f.   àor.au,  parf.  2 
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V- 

12.  A«^w,  soûler,  remplir  veut  dire.  f.  a-rco. 
*  Â(^-/;v,  abonclamment  s'en  tire.                 adverbe. 

13.  AeO^.o;,  àOAo;,  des  combats. 
Asl,  toujours  tu  traduiras. 
Aair^s'.v,  chante  et  versifie. 
Ae'-cc'.v,  ôte,  élève,  allie. 
AsXla,  tempête,  grand  vent. 
Âscco,  prend  accroissement, 
kz-oz^  pour  aigle  o/i  doit  prendre 

20.   A^w,  sèche.  21.  A^w,  l'honneur  rendre,  sans  fut. 

Remarques.  —  Dérivés. 
aor.    2    êowov,    inf.  âosTv.     PoeY.  alôî.  —  DD.  àïioio;,  àioto;, 


14. 
15 

16 
17 
18 
19 


O'J  ,  0. 

adverbe. 

f.     TCO. 
f.   £00). 

•/;;,  -h- 

c    *  !:  ' 
r.  a3iv;(7co. 

OJ,  0. 


eooa 

Voy.  xvn,  20,  et  comparez  r,oj;, 

"/■.oofjia'.. 

9.  De  àôr,u.fijv,  qiie  Buttraann 
(Lexil.  2.  p.  136)  dérive  de  àôr.ao-, 
—  DD.  àor.jAOvia ,  àor.aoTÛ'/r, ,  in- 
quiétude. 

10.  R.  âor.v.  Buttmann  (Lexil.  1 
p.  206)  le  dérive  de  àopôc. 

11.  DD.  âopÉw,  âopôco,  âcpûvu, 
mûrir;  âopr,i7;ç,  aopvTi; ,  matura- 
tion; àopÔTr,;,  maturité. 

12.  'Aow  oî<  ÔL(ji{grammair.), 
présents  inusités  du  fut.  à.Gz:v ,  et 
de  l'aor.  a^a'.,  moy.  àaax'.. — ^"Aoî'w, 
présent  inusité  du  parfait  àor;/.rt  et 
de  IJaor.  â5r,(7a. — DD.  «■rr,,  satiété, 
dégoût  ;  àcrdw ,  rassasier ,  dégoû- 
ter. 

*  Attïque  aor,-'/,  poéf.  àô2r,v.  En 
composition  àor,  :  àôri-sâyo;,  vo- 
race. 

13.  'Atb'/.oc,  poét.  et  ionien, pour 
aO).oç.  —  DD.  àOÀov  ,  prix  du  com- 
bat; àblio;,  infortuné,  pénible,  ra- 
rement propre  au  combat;  à6).£(i), 
combattre;  à6/.r,TT,;,  combattant, 
athlète. 

14.  Toujours,  au  fur  et  à  mesure. 


perpétuel. 

15.  "AîioM  ,  port,  pour  âow.  R. 
âw  ou  âr.a-. ,  soufller.  —  DD.  poét. 
ào'Zr,,  w5r,,  chant,  (iàè;poét.  ào'.ooç, 
w5ô; ,  chanteur  ;  wo'./.o: ,  de  chant  ; 
fooïp'.ov,  petite  ode;  wgîTov,  odéon 
(édifice  public  à  Athènes,  destiné 
aux  exercices  du  chant,  etc.);  K<7[j.a, 
chant;  ào-aaTiov,  petit  chant. 

16.  'Asîpw,  poét.  pour  a'.fw. — 
DD.  àcfs6a>,  même  sens;  àîCTdt^w, 
HEpTatù ,  lever  souvent.  Compare::, 
aiMpiU. 

17.  R.  âr,u.'.  o?f  îD.w,  D-uai  ("?). 
Comparez  ào/^.r,;,  A'.oÀo;.  —  DD. 
às/,).aTo:,  iz)j:r,v.: ,  orageux. 

18.  'Aî'çw,  poét.  pour  av;w,  aO- 
|àvw.  —  DD.  aOïr,,  ay:-.;,  av^r.cr'.;, 
aOÏ-c,!Aa,  croissance  ;  cfjçi;jLo; ,  o-j^f)- 
T'.y.ôç,  qui  croit  ou  fait  croître. 

19.  PoeV.  aîïTo;.  —  DD.  ài"io;, 
d'aigle;  àïT'.oîO;,  aiglon. 

20.  DD.  à^a  ou  â^r,,  suie,  gratin, 
etc.  ;  à;âvw  .  à:;aîv©  ,  dessécher , 
brûler  ;  à^a/£o; ,  desséché  ,  brûlé. 
Comparez  âw,  aGco. 

21.  Plus  souvent  âroaai.  COWI- 
^fires  â-vaaa'.  et  aïoto;. 
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VI. 

4r,<^cov,  rossignol  chanteur. 


Âr.s,  l'air,  brouillard  ou  vapeur. 
AOéVj'w,  téter,  sucer,  traire. 
AOpsïv,  voit ,  pèse  et  considère. 
A6v;p  ,  épi ,  barbe  de  blé. 
AÔpooç,  pressé,  dru,  serré. 
AO'Jpco,  je  joue  à  toute  heure. 
8.  Aï,  ha  /ait.  9.*  AlvXbi^  je  pleure. 

10.  AiyiaXo;,  bord  de  la  mer. 

1 1.  Aiy^/i ,  splendeur,  ùn7/e  dans  l'air. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 


ovo; ,  r,. 

âspo;,  ô. 

f.  liù. 

ett),  f.  Tidiù. 

epo; ,  ô. 

o; ,  ov. 

f.  uoû. 


Alyeipo;,  oy ,  f,,  peuplier  noir.  —  ATy-Oo;,  oy,  ô,  linotte.  —  AÎYyTnéç, 
j,  ô,  poeï.,  vautour.  R.  y-J'^»  (?). 


1.  R.  àîîcw.  —  DD.  ar.oovi; , 
mfme  sens;  àr.oôveio;,  àr.&ôvio;,  de 
rossignol  ;  àr,ûov'.S£y; ,  jeune  rossi- 
gnol. 

2.  R.  âw  ,  àr,!j.i  (?).  Dans  le  sens 
de  vapeur,  brou\Uard,o:'r,<^  est  qf. 
du  féminin  chez  les  poètes.  —  DD. 
àip'.o;,  àip'.vo;,  aérien;  à£fi:;w,  être 
transparent  comme  l'air. 

3.  Ionien ,  pour  àiLÙ.foi.  Voy. 
XY,  20. 

/i.  Comparez  ftEwpÉw. —  D.  àOpr,- 
[iizoL,  wv,  xâ,  présents  que  l'époux 
fait  à  l'épouse  le  premier  jour  qu'il 
la  voit. 

5.  d.  p.  arèlc. —  DD.  àOî'pi? , 
même  sens  ;  àOôpa  (?) ,  orjje  ou 
froment  mondé;  àOEfî'^i  (?},  sorte 
de  poisson  rempli  d'arêtes. 

Cl.  DD.  àOpoi^w ,  ras.spmbler; 
o6{/oi<Ti[io;,  qti'on  peut  rassembler  ; 
àôfoidi; ,  action  de  rassemhlr-r  ; 
à6poi(T|xô'  ,    âO(ioi(T(j.a  ,   rassemble- 


Remarques.  —  Dérives. 

meut;  dOpotcTTipiov,  lieu  de  rassem- 
blement ;  àepotcmfi;,  qui  rassemble  ; 
àOpotffT'.y.ô:,  propre  à  rassembler. 

7.  D.  àOupaa,  jeu,  jouet 

8.  Aï  ou  al,  interjection,  aie, se 
construit  avec  raccusatif;  aîooî , 
tHcme  scHi.  —  D.  atavô;  ou  aîavT^ç 
(.'),  déplorable. 

9.  R.  ai. —  DD.  atayiia,  gémi.sse- 
ment;  a'.axTÔ;,  déplore. 

10.  R.  àîdati),  âX;  (.').  —  DD. 
a'.YtaX'-Tr,;,  a'.YiaÀS'J;,  qui  est  sur  le 
bord  de  la  mer. 

1 1 .  Comparez  àyÀaô; ,  à-^i'ûM. 
—  DD.  ot'.y/.rist; ,  brillant;  o'.y>,t,- 
Tr,;,  (jui  envoie  la  lumière,  cpilliclc 
d'Apollon. 

n.  Proprement  Pliiton;  par 
extension  enfer,  mort.  Comparez 
pour  le  sens ,  le  latin  Orcus.  R.  à 
privatif,  et  lôsïv,  voir  (?). 

13.  Comparez  àîojxat — DD.  aî- 
ôoTo;,  honteux,  vénérable  ;  alôiojjbai. 


13 
14 
15 
16 
17 
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12.   Ai'(^vi;,  a(^vîç,  l'enfer  donne. 

Ai^coç,  pudeur,  mauvaise  ou  bonne,  ooç-ooç,  -^ 
AiByip,  œther,  l'air,  o/i  traduit,  é^oç,  ô,  poét.  vî 
AïOw,  brûle,  enflamme  e?  reluit 
Ai/.a}v}.£iv,  a  langue  flatteuse. 
Aiy.ia,  blessure  honteuse. 

18.  Alu,a,  sang,  et  la  race  on  rend. 

19.  A î[;-'Jloç ,  beau ,  doux,  décevant. 

20.  Alvoç, fable;  a'.v£Îv,  loue,  exhorte.  ou,ô. — i.sGct),7ic(o 
♦  AtvtyfjLoç,  énigme  f apporte.  o'ji,ô. 

Mots  moins  importants  el  Particules. 

A'.ywÀiô;,  où,  ô,  cbat-huant.  R.  ywXîoç,  caverne  (?).  —  AJ.'lr/jc,  oxi,  6, 

jeune  homme.  R.  Çdw  oh  Çe'u  (?).  — AÎO'jia,  aç,  r,,  plongeon.  R.  aî6w  (?). 

—  ATx).ov,  oy ,  TÔ,  repas  du  soir  (à  Lacédémone).  —  Al[j.ô;,  ov,  e^  aî» 

fAo;,  ou,  ô,  buisson,  pointe,  piquant.  Comparez  aT;j.a  (?}. 

Kemarques.  —  Dérivés. 


OU,  0. 


f.  y,aXUi. 
a;,  71. 

o; ,  r,  ov. 
f.ec 


être  confus,  vénérer  ;  al2r,(jLwv,  mo- 
deste, confus;  a'.2c'(7iii.oç ,  vénéra- 
ble; aîÔEOTÔî,  ^oeï.,  vénéré. 

14.  R.  aî9w  (?).  —  Dï).  aieépto;  , 
éthéré;  aT0po:,  gelée  blanche  ;  alOpa, 
aî9p(a ,  ciel  serein  ;  alôpiâ^w ,  expo- 
ser en  plein  air. 

15.  N'est  usité  qu'au  présent  et  à 
l'imparfait. — DD.aiôwv,  u>^o;,,  noir; 
a'iOouaa ,  vestibule  (  où  le  soleil 
donne  ( ?) ) ;  a".6oç ,  soç ,  poét.,  brû- 
lure ;  al96ç ,  aI6a),o;  ,  al6a),£o; ,  al- 
eaWiC ,  aîOaXôetç ,  noirci  par  le  feu, 
brûlé  ;  at9a),6w ,  noircir  par  le  feu  ; 
a'.GuTuw,  allumer. 

17.  Mauvais  traitement;  outra- 
ge. R.  à  privatif,  et  elxô;  (?).  —  DD. 
aîxîÇw,  maltraiter,  outrager;  «'.- 
xi(7[;.6ç ,  a'ixKjjxa ,  mauvais  traite- 
ment ;  a;xi(rr/-:,  celui  qui  maltraite; 
alxia-ixô;,  outrageant. 

18.  DD.  aîfiwv  ,  a![j.a).éo!; ,  aî|ia- 
T6c'.;,a'[xaTy,p6ç,  al|xrif6;,/Joe7.,  san- 
glant; a'-tJ-â;,  llux  de  sang;  al(j.à- 
Tiov,  goutte  de  sang;   aljjLaxÎTr,;, 


sanguin;  a'.[i.aTixô;  ,  de  sang;  a!(ia- 
TÎa,  brouet  noir  des  Lacédémoniens 
(apprêté  avec  du  sang);  aljjLatjffw , 
aX]j.'x-'\XjM ,  a'.[j.aT6w,  ensanglanter; 
a'.(xaxx6c,  ensanglanté. 

19.  Comparez  iy\]j.ôc,.—IiJ).a/.\i.()- 
>to; ,  poÉ^^,  îné?ne  5«75;  ai[iu),îa, 
gentillesse ,  air  caressant. 

20.  ATvoç ,  poét. ,  parole ,  dis- 
cours, louange.  — Alvsw,  parler, 
approuver  ,  louer ,  exhorter ,  se 
contenter  de.  —  DD.  aîv/-, ,  ionien, 
louange;  aîvîtô;,  loué;  alvÉTr,;, 
celui  qui  loue;  aîvsTi;,  louange; 
alviîojiat ,  louer.  *  Aiv{a-<70[iat  (  f. 
a:vî?o[j.ai  ) ,  parler  en  mots  cou- 
verts; de  là  aiviY[i.7.,  aiviYfJiô;, 
énigme;  aîvix-6;,  énigmatique;  al- 
vtxTr.ç  ,  atvtxTr,p,  qui  parle  en  mois 
couverts;  aîvixTr,pio; ,  qui  s'ex- 
prime en  termes  enveloppés;  aî- 
v(YnaTi^o(xai ,  parler  par  énigmes; 
alv.yjxaTÎx;,  alviyîJ-anaw,;,  qui  parle 
par  énigmes  ;  aiviy[j.aTtx6;,  énigma» 
tique. 
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VIII. 

1.  Aîvo;,  grave,  horrible  J6^  ^//^.  o;,vf,ov. 

2.  Aivjaai,  prend  et  se  saisit. 

8.  At^,  bouc  ou  chèvre  signifie.              aiyo;,  6,  -h. 

4.  A'IoVj;,  divers,  qui  varie.  o;  ,  ov,  ou  o;  ,  r,,  ov. 

5.  Aiovàv,  mouille,  arrose  un  champ,  aeiv-av,  f.-/;G(d. 

6.  Aî-Tij;,  haut,  difficile,  é-/ grand.  'jç,  sra,  u. 

7.  Aîcc'co,  prend,  perd,  tue,  accable.  f,  vfcw. 
*  Aipeciç,  choix,  secte  damnable.  ecoç,  "ô. 

8.  Aipw,  mettre  en  haut,  élever.  f.  âpô. 

9.  AI(îa,  Parque,  ow  sort  doit  marquer.  v;ç,  vi. 

Mots  moins  importants  et  Tarticulcs. 

A'pa,  aç,  r,,  marteau  e?  ivraie.  R.  aîpw  (?).  —  Aîffâ/tov,  wvo:,  ô, 
émerillon ,  ^e/if  oiseau  de  proie. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  loiùcn  cf  poéf.  poîir  Ztv/ôz. —    DD.  «Itit.e'.:,  'même  sens;  aliroç, 
Terrible  ,    malheureux ,    funeste ,     eo;,  tô,  hauteur. 

violent ,  désastreux ,  étrange,  énor-        7.  Comparezrr.-jM — DD.a'.peTo;, 

me.  —  Comparez  alavô;,  a-.avr,;,  pris;   aipÉtr,; ,  celui  qui   choisit; 

triste,  déplorable ,  affligeant.  —  D.  aipcTi^w,  choisir  ;  aîpeTixô; ,  propre 

alvoTr,ç,  nature  OM  caractère  étrange  à  prendre;  a'.p£-i<7TT,ç ,  sectateur; 

mi  terrible.  alp£<7i[xo;,  prenable,  préférable. 

2.  Poét.  pour   ôpw|xat,    n'est        *  Prise,  choix,   parti,   secte; 
usité  qu'au  présent  et  ii  l'inipar-  dogme ,  hérésie. 

fait. —  Gouverne  le  génitif  ou  l'ac-        8.  DD.  âpcri;,  élévation;  àpixa, 
cusatif.  ce  qu'on  enlève  ;  ap5r.v ,  en  haut , 

3.  R.  àî<T(Tti)  (?). — DD.  alyt;,  bon-    cnlièremcnt. 

dier  ou  cuirasse  de  peau  de  chèvre,  9.  d.  p.  partage ,  condition  ,  nic- 

égidc;  aiYE'.o;,  de  chèvre.  sure  convenable. — DD.  al-rio;,  heu- 

4.  l'oct.  —  DD.  a'.rj'ùw ,  a'.oXï'to,  reux  ,  de  bon  augure;  aluiôto,  ren- 
o'.o)dtw,  povt.,  balancer  en  l'air,  drc  propice  ;  «".tiiio;,  fatal, 
bigarrer  de  diverses  couleurs  ;  olo-  10.  Proprement  percevoir  par 
/.{;w  ,  bigarrer ,  niarquelcr  ;  a'iô/Xr,-  Ic-s  sens  ;  sentir  dans  le  sens  le  plus 
ci;,  léger  balancement,  bigarrure,  vfendu,  au  propre  el  au  figuré; 

5.  Dl).   alovT.'Ti;  ,  arroscnicnt  ;    cutcudre,  ouïr,  comiireiuhe ,  re- 
oio'/r.ixa,  eau  dont  on  arrose.  connaître   inlérieiireineut.  U.  àto), 

6.  AÏTto;,  r,,  ôi,  mcme sens.  —    àidOw  (?).  —  DD.  otaOr.-^a,  objet 


Ur.S    RACINES    GRECQUES. 

IX. 


f.  aiGÔrliTOaat. 

OOi  ,  f.    WCO). 

f.Eco 

,  o;  ou  71,  ov. 

£0Ç,  TO. 

f,  Yicrco. 


a;,  r,. 
adv. 


10.  AtGÔavoaai,  sent,  juge  et  pense. 

11.  Aiatao'jv,  emploie  ou  dépense. 

12.  AiGcco,  se  rue  en  courant. 

13.  AIVjT^o;,  scélérat,  méchant.  o 

14.  Alcr/oç,  tache,  opprobre,  infamie. 

15.  AiTEco,  demande  et  supphe. 

1 6.  AiTiy. ,  cause ,  crime  fait. 

17.  AtyfXYi,  pointe,  ou  lame,  o?^  long  trait 

18.  AlJ/a,  sur  le  champ,  sans  attendre. 

19.  Aico,  poétique,  entendre. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Aîffuiivo;,  où,  ô,  poét. ,  chef,  magistrat.  —  'AiVr,; ,  oy,  ô,  amant. 
Comparez  cd-zéw. 

Remarques.  —  Dérivés. 

perçu  par  la  sensation  ;  at(TOr,(Tiç,  solliciteur;  aÎTr,TÔç,  demandé;  aî- 

sensation  ;  a.lafir,vr,z,  celui  qui  sent;  ttiTixô;  ,  qui  aime  à  demander  ;  al- 

aî(j6r|-ô; ,  senti  ;  atcrôriTixoç ,  qui  a  TiS^w,  jîOcY.,  demander. 

la  faculté  de  sentir;  aîa6r.Tr,piov,  16.  R.  alTsw  (?). —  DD>  œkio;,  a, 

siège  02<  foyer  de  la  sensation.  ov,  qui  est  cause  ;  aÎTiâo|i.at ,  regar- 

11.  Ai(7i|iôw  ne  se  trouve  qu'en  der  comme  la  cause,  accuser;  aî- 
composition:àvai(7iaôw, employer,  -rtâÇop-ai ,  être  accusé;  alTia[jia  , 
dépenser;  xaTaiCTiiiôw,  user,  épui-  grief;  aÎTtaat;,  accusation  ;  aÎTta- 
ser.  R.  aic-ifioç,  aiffa.  tô;,  allégué;   ahtaTf/.ô;  ,  qui  con- 

12.  Attique  ârcw DD.  âïxsc,  cerne  l'accusation. 


(x>v ,  at ,  bonds  ;  àïy.-f\ ,  yj;  ,  y) ,  élan  ; 
àïx-Dfo,  qui  s'élance;  àiyor.v,  en  s'é- 
lançant. 

13.  Poét.  àr,r;u),o;.— R.  alaa  (?). 


17.  R.  àxr^  (?).— DD.  alx[x.â^a),  lan- 
cer ;  ar/jj-TiTr,;,  al/ar,TÔp,  gueriier; 
aly_t;.r.£i; ,  a'./iJ.-/',T-/,Gio; ,  belliqueux. 

18.  Comparez   «oap ,   «svwç. 


14.  d.  p.  laideur,  honte — DD.  aïçvr,;.  —  D.  alj/r,p6;,  prompt, 
aîcrxpô:,  honteux;  aW/y/r,,  honte;        19.  K'est  usité  qu'au  présent  et 
alaywoi ,    enlaidir ,    déshonorer  ;  à  l'imparfait —  Gouverne  le  géni- 
aKTxyvTÔ;,  honteux.  tif,  rarement  l'accusatif.  —  d.  p. 

15.  DD.  aÏTYifia,  chose  demau-  sentir,    s'apercevoir,   connaître; 
dée;  alTr,(7ti;,  demande;  a?.7r,rf,z,  s'emploie  qf.poarà.<x>,sou{ûeI(?)^ 


I. 
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1. 

2. 
2. 
4. 
5. 


Aià)v,  l'éternité,  le  temps. 

AicoçcTv,  j'élève ,  ou  suspends. 

Ax.xA-/fov;,  ortie,  et  bète  (*). 

Ax.av9a,  ronce,  épine,  arête. 

A/.y-oç,  un  vaisseau   marchand, 
c.   Axir^Oa'.,  /;6>«/'  guérir  se  prend,    éo^ai 
7.    Axvi,  pomte,  et  lien  clauaniage. 
s.   A/.y./;,  pointe,  vigueur,  fleur  d'âge 
9.   A/.o>.o'jOo;  ,  suivant,  valet. 
1 0.   Ax.ovYî ,  queux  (**) ,  Jait  couper  nei. 


eco,  f.  Ti'ffu. 

r; ,  r,. 

ou,  -fl. 

f.  £Gou.au 

o;,  ov. 

(*)  Ortie  de  mer,  zoophyle. 

(**)  Sorte  de  pierre  à  aiguiser  ;  on  écrit  plus  ordinairement  queui 
Mots  moins  importants  et  Particules. 

'Ax'.vâxT.î,  oy,  6,  cimeterre  des  Persans  (mot  tiré  du  Persan). — 
'Axy.û,  oj;,  r, ,  épouvantai!  pour  les  enfants;  selon  d'autres,  femme 
grimacière  et  ridicule.  De  là  àxy.îîoixai ,  faire  des  façons.  —  'Axoimr,,  r,;, 
r,  (en  dialecte  cyprien) ,  orge  (?).  De  là  àxo(rnfi<7a^ ,  nourri  d'orge. 

Remarques.  —  Dérivés. 

t.  d.  p.  durée  de  la  vie,  vie,        6.  Poét.  àxsw ,  même  sens.  — 


siècle. — DD  aîcôvioç,  éternel;  atto- 
vt'sw,  éterniser.  R.  àii  (.'). 

2.  R.  a'.po) ,  àzi^io  ,  d'où  alwpa  , 
tout  ce  qui  sert  à  suspendre  en 
l'air ,  action  d'élever.  —  DD.  alw- 
pr.aa,  aîtôpr.Ti;,  suspension;  altopr,- 
T&;,  élevé,  suspendu. 

3.  R.  àxri  (?). — Au  figuré,  aspé- 
tité,  causticité. 

4.  R.  àxr,,  ivOo;. —  DD.  âxavôo;, 
fiCAnthe  ,  acacia  ;  ày.avOcwv  ,  lieu 
plein  d'épines;  àxavOr.îi;,  àxavOixô;, 
t^iineux  ;  i/.xM'^to  ,  être  épineux; 
àxavOi;,  àxa/avOi;,  ciiardonnerct; 
ày.avOtwv,  liérisson;  àxavOôo),  hé- 
risser d'éjiiiies. 

5.  Briganfin,  barqne  à  voile; 
grand  vase  en  forme  de  gondole. 
— DD.  àxi-riov,  petit  brigan  tin,  etc.; 
àxâTio;,  le  grand  màt. 


DD.  axî(7i;  ,  axsTpLo; ,  guerison  ; 
ôxî7!xa,  remède  ;  àrté'j'.u.o; ,  guéris- 
sable ;  àyiu'.o; ,  dieu  de  la  méde- 
cine ;  CLXtcrrr,^,  qui  guérit  ;  àxÉcrccop, 
médecin. 

7.  Mot  peu  usité,  mais  fécond  en 
dérivés. 

8.  R.  ày-r,.— DD.  àxjiaïo;,  qui  est 
dans  sa  force  ,  dans  sa  jeunesse  ; 
àxadÇco,  être  dans  sa  force,  dans  sa 
jeunesse;  àxuas-rr.;,  jeune;  àxjxr.vôç, 
développé,  mûr. 

9.  R.  (d'après  Platon)  à  et  xi- 

)£jOo; DD.  àxoXoviOÉw ,  suivre  ; 

àxo),ouOîa,àxo)  ojOT,<Ti;,action  de  sui- 
vre, suite  ;  àxo).oOOr.(ia,  suite;  àxo- 
).o-jOr,Tixô; ,  conséquent  ;  àxo).ou6(- 
cxo;,  misérable  petit  valet. 

10.  R.  àxr,  (?).— PocY.,  incitation, 
verve.  —  DD.  àxoviw  ,  aiguiserj 
àx6vr,iia ,  excitation. 


DES    RACINES    GRECQUES. 

XI. 


n 


11.  Àxoow,  je  prête  l'oreille. 

12.  Àxc'.êv;ç,  exact  à  merveille. 


13.  Àxptç,  sauterelle  se  rend.  i^oc,  r,. 

14.  À/.coàcOai,  son  maître  entend.    a.cr:by.>.,  f.  acoaa'.. 

1 5.  Ax.f oç ,  grand ,  haut ,  sublime ,  extrême,  o; ,  a ,  ov. 

16.  Ax-TTî,  rivage,  <?/  sureau  même.  rç,r. 
17  Ax-tIv,  rayon  vient  V œil  frapper.  ivo;,  r,. 

18.  A/.wv,  dard,  ^6>«^<?  arme  à  jeter.  ov-or,  7^. 

19.  A).aî^à)v,  vain,  s'en  fait  accroire.  (6v,  ov. 

20.  AXa)./; ,  bruit ,  cri  de  victoire.  r  ; ,  r,. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Ax-jÀo:,  gland  comestible  d'une  sorte  de  chêne.  — 'A).iga(r:po: ,  oy,  6^ 
vase  d'albàtre,  albâtre. 

Remarques.  —  Dérivés. 

11.  DD.  ày.0T„  ouïe;  â/.o-j(7:;,  au-  16.  R.  ây/-j[i'.  (?)  —  DD.  àxraTo;, 
dilion ;  ày.o'jTu.a,  ce  qu'on  entend;  littoral;  àxT-.o; ,  poét.,  qui  aime 
O7.o-J(7TÔ;,  qui  peut  être  entendu;  les  rivages;  ày.-raîvto,  à.y.t'x'M,  être 
àKo-jtrrtxô: ,  qui  sert  à  entendre;  agité  comme  les  flots  sur  le  rivage; 
oxo'j<x;o|xa'.,  poét.,  entendre  ;  àxo-j-     àxtaîrw ,  agiter. 

«rriiw,  aimer  à  entendre  ;  àxovTî-'to,        17.  'Ax-î; ,  ïvo?,  r,,méme  sens.—~ 

avoir  envie  d'entendre;  àxo'j(jTÎ!^u  R.  âyvuji.'.  (?).  —  D.  àx-tvwToç,  en- 

(Bible) ,  faire  entcnulre.  touré  de  rayons. 

12.  Comparez  iv-zo-. — DD.  àxoî-  18.  R.  àxr;. — DD.  àxi'/T'.ov,  petit 
6e'.a ,  exactitude  ;  àxp'.gôîw  {Bible),  javelot  ;  o-v-o-k'/m,  lancer  ;  àxô/T-at;^ 
rechercher  exactement;  àxp'.éôw,  àxovT'.(7jiô:,  action  de  lancer;  àxôv- 
régler  exactement.  Ttc^a,  coup  de  javelot,  etc.  ;  àxov- 

13.  Tl.  âxpo;  (?).  TKTTj;,   le    combat    des  javelots; 
i-i.    DD.     àxpoaCTî,     audition;     àxovTic-rr.r,  qui  lance  un  javelot. 

àxpôajj-a,  ce  qu'on  écoute;  àxpoa-  19.  Proprement  qui  court  le 
fiaT'.xô;,  qui  s'adresse  à  l'oreille;  pays,  charlatan.  R.  àÀiou-oti  (?). 
àxç,07.-^,i,    auditeur;    àxpoa-r/ipiov ,     — DD.  à/.a^ovîyoaa'. ,  faire  le  fan- 


salle  d'audience;  àxpoa-ixô;,  qui 
concerne  l'audition. 

15.  R.   à-/.ri   (?).   —   DD.   âxpa, 
extrémité  ;  àzv.r,  loç,  sommet  d'une 


faron;  à/alovsîa,  forfanterie;  àÀa- 
î6vrj[ia,  fanfaronnade;  à),a^ov'.xôî, 
de  fanfaron. 
20.  R.  à/.ot/.â,  interjection,  cri 


montagne;  àxp'^w,  poeY.,  couper  des  combattants.  —  DD.  à/,a/.T;T(>(,, 

les  extrémités,  etc.  ;  àxpaïoç ,  ex-  o/.a/,r,TJ;,  cri  de  guerre  ;  à/aXâ^w, 

trème;âxp(ov,  extrémité  d'un mem-  pousser   des  cris  de  guerre;  à>.a- 

bre;  àxpôrr,:,  extrémité;  àxpwrr,-  Xayr.,  àXâÀavfix,  ô/a/ayaô;,  cri  de 

ptov, extrémité;  àxpayrr,p;àîu.  tron-  guerre;  à>.a>À;'.o;,   qui   aime    les 

ifoer.  cris  de  guerre. 
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XII. 


1.  À">.ao|xa'. ,  erre  en  tous  lieux. 

2.  A}.7.o;,  ou  louche,  ou  sans  yeux. 

3.  AXvo;,  triste  ennui,  qui  tourmente. 

4.  Aa^£co,  j'accrois,  f^  j'augmente. 

5.  AXéa,  chaud  du  jour,  tiédeur. 

6.  AAÉys'.v,  a  soin ,  prend  à  cœur. 

7.  Àls'.aov,  pour  un  pot  s'usite. 

8.  A).eioco,  frotte,  oint;  pousse,  incite. 

9.  A>i^co,  chasse,  aide,  et  défend. 
10.  AXew,  moud;  fuit  sagement. 


o; ,  ov. 

£0Ç,  TO. 

f.  7;<7û». 

a;,  vî. 

sans  fut. 

ou  TO. 

f.  -ico. 

f.  '/f^W. 

f.  r.nbi. 


Remarques. 

t.  De  â),T] ,  erreur.  Comparez 
à/Éw.  —  DD.  à/a-vw,  ;>oe^.,  ?Ht'Hje 
sens;  à/.r.awv,  errant j  à),r,iJio(rJvr, , 
égarement  ;  à/.r.u-.;,  course  errante  ; 
o/r,Tr,;,  homme  errant;  à/,r,T£Ja), 
mener  une  vie  errante. 

2.  R.  à  privatif,  et  >,âw, voir. — DD. 
à/M(j),  aveugler;    à'AatorJ; , cécité. 

3.  Comparez  aJiyio.  —  DU.  à).- 
vî'w ,  souffiir;  à/.YT.ociv,  diÀYTjTt;, 
souffrance;  â/.yr,[ia,  douleur  res- 
sentie; à/yy.pô;,  douloureux  ;  à),- 
ys'.vô;,  àXyivôî'.ç ,  même  SCiis;  ôÀ- 
YJvw,  faire  soulVrir. 

4.  La  forme  usitée  est  à).oa£va). 
—  DD.  à>,or,£i; ,  qui  a  pris  sa  crois- 
sance; à>.or,i7y.w  ,  croître;  àÀôOvw, 
faire  croître.  JJii  thème  inusité 
à),o(j)  vient  à)a'.;,  croissance. 

5.  DD.  i'/.ti'^iù,  à/.£aiva),  chauffer 
au  soleil  ;  à)  îs-.vô;,  chaud  ;  à),£r,; , 
qui  se  diaulfe  au  soleil. 

G.  Comparez  âj.vr,:,. —  DD.  àlf^'.- 
Cw,  même  sens;  à>.£Yuva), s'occujjcr 
de. 

7.  Proprement  vase  ciselé. 
'A).£t<To;,  vii'me  sens. 

8.  R.  >/7io;  (?;.  —  DD.  â"/£tyap, 
graisse;  à/.otTr,,  onction  ;  à>.cii;atoî, 


qui  sert  à  oindre;  Sù.v.'l/::,,  action 
d'enduire;  à>.£iu.u.a,  enduit;  à/.îî' 
Tîtr,:,  qui  frotte  d'huile  (les  athlè- 
tes) ;  à),£i7:-ôv ,  parfum  ;  à).£'.-Tpov, 
vase  à  essence. 

9.  Comparez  à),aX/.EÏv,  à)./.y;. — 
DD.  à/içr|U.a,  défense;  à"/.£;r,(7ti; 
action  de  repousser  ;  à/,£;r,7r,p 
à).£?r|Twp,  à).£XTr;p,  à/,/.Tr,p,  qui  re- 
pousse; â/?£t; ,  relranchenients, 
remparts;  à).£;r,Ty,p'.o; ,  lutélaire: 
à>.£Çi[xo;,  mime  sens. 

10.  'AÀÉfo  [at  tique), i't.i'itii,  à).f,Oa»- 
formes plus  modernes,  moudre. — 
'A),£ijw,  détourner  ;  àXÉoixai ,  à/,£'Jo- 
lAai,fuir.  R.  à/.r,(.^). — DD.  â),£iTi;,à),£- 
7Ô:,  mouture;  â).£tap,  à).£ypov,farine; 
àlz'TTr,;,  à/£TT,;,  qui  moud;  àÀ£- 
Tprjw,  moudre;  àXsTwv,  moidiu. — 
'A).£wpii,  ionien,  action  d'éviter. 

11.  d.  p.  véridi(iuc,  sincère.  R. 
à  privatif,  et  lifiio  (ÀavOivto)  (•»). 
—  DD.  à/r,0£ia,  vérité;  àXr.OÔTr,;, 
à/.r.OoTJvr.,  7/iC»JC  5f  H.ï  ;  à>v;Oi;(i), 
à),T,fJcJa) ,  dire  vrai  ;  à/.r,0iv6;,  véri- 
table; à/r.OrjTi;,  véracité;  à/r,0£y- 
rr,;,  «pii  dit  vrai;  à).r,Ù£VTt/.ô;,  vé- 
ridique. 

12.  On  ne  trouve  de  ce  verbe  que 


DES    ILVCIKES    GRECQUES. 

XIII. 


]3 


11.  AV/iô/i;,  certain,  véritable,  '/)'?,£?. 

12.  Akbtù,  guént  tout  mal  curable. 

1  3.  AXiy/'-to;  5  semblable  est  dit.  oç ,  ov. 

14.  AXt; ,  c'est  assez ,  il  suffit.  adverbe. 

15.  AlicySi,  souille,  et  rend  profane.  f.  r,ab). 

16.  Alic/.co,  prend  ,  punit,  condamne,  f.  àXcocoaat. 

17.  AXiTsco,  crimes  commet.  f.  vfcw. 

1 8.  Alita ,  pour  rouler  se  met.  f.  ictà. 

19.  A>/f/i,  force,  aide  aux  misérables.  -^ç,  vî. 

20.  Allaç,  saucisse,  *  ou  mets  semblables,  ôcvtoç,  6. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'AhZ,  txoç,  :^  (?),  néolog.,  bouillie  d'épeautre,  du  latin  alica  (?) — 
'AXxuwv  ou  à),xuwv,  6vo;,y1,  alcyon,  oiseau  de  mer.  —  'A),-/.i^,  r^ç,  -ri, 
élau,  animal.  Comparez  àlv.-ri,  force. —  'AXXà,  conjonction,  mais, 
surloîit  après  une  négation.  R.  âW.oç. 

Remarques.—  Dérivés. 

l'rtor.  2  moyen  oie  imparf.  â).9£To,  vent  éà),wxa,  être  pris,  condamné. 

dans  le  sens  passif.  —  DD.  àldivc.  L'actif  n'est  pas  usité.  —  DD.  cXw- 

ionien,  médecin;  à/ôïistç,    utile  cti?,  prise;  â),wT6?,  prenable;  àXw- 

pour  la  santé  ;  àxescr/iptoç,  même  ci[i.oz,  même  sens. 

se7is;  àlUcGM,  f.  |w,  à),9-/io-/.to,  io-  17.  'AXitém,  à.l^iz\)(ù,  formes  plus 

nicn,  guérir;  à/,9£?i;,  ionien,  gué-  modernes  et poét.  pour  àÀixaivo). 

rison  ;  â/,6o;,  même  sens.  Comparez    c/l-r\.  —  DD.   àlzivriz , 

13.  Poét. — R.  f,)4,  i?;>.t-/o;  (f?o-  coupable;  à),ÎTri(jLa,  faute;  àli-zr,- 
rien  âh.l,  àXîxoç),  g-îu  signifie  qf.  (xwv,  à).iTrip6;,  àXitripioç,  àXt-rpo?, 
semblable.  coupable;  àXitpoouvr],  scélératesse; 

14.  Assez,  suffisamment,  abon-  à).tTpatvw,  se  rendre  coupable, 
damment,   en  grand  nombre,  en  18.   Grammalr.  j^our  àlv/ôéo}, 
foule.  —  Se  construit  qf.  comme  poét.  àlv/ow.  —  DD.  àÀtv3r,(7cc,  ac- 
le  latin  satis,  avec  le  génitif.  —  tion  de  se  rouler;  à).tvo/,6pa,  lieu 
Comparez  iUrri  [inf.  cùSfi'ttx.C),  aor.  où  les  athlètes  se  roulaient  dans 


2.  d'z'ùoi  ou  £Ï).),M,  presser,  res- 
.serrer;  â.lr,z  ou  cù:r,ç,  ionien,  ras- 
semblé, réuni,  fréquent. 

15.  Bible.  —  D.  à/,£i7y/i;j.a,  souil- 
lure. 

IC.  'AXîffy.ofxai,  f.  àÀwcroaat,  aor. 
2. f,Xwv,  paif.  r|/,w/.x  ou  plus  sou- 


la  poussière. 

19.  R.  à),a),y.£tv,  voy.  àlélw  (?).La 
forme  a/X  se  retrouve  dans  le  datif 
àl-Ai.  —  DD.  â),-/.ap,  jwéf.,  secourSj 
à)ar,£i;  ,fort;  àly-riazT,:,  défenseur. 

20.  *  Andouille,  boyau  farci,  qf. 
boyau  en  général. 
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1.    AW.scTTw,  change,  est  Inconstant. 


5. 
€. 
7. 
S. 
9. 
10. 


2.  AXloaai,  bondit,  va  sautant. 

3.  AXXo; ,  autre  ;  âHouo ,  je  change.  o;,r, ,  o. — f.  iogch. 

4.  A^voaco,  rompt,  bat  en  grange.  f.  r^du. 
k\c,pour  la  mer  om  sel  se  prend.  à)vo;,  r, ,  ô. 
A).'7o;,  lucus,  bois  saint,  noir,  grand,  f.  eoç,  to. 
A)/Jco,  s'abat,  se  chagrine.  sans  futur. 
AloiTov,  d'orge  est  la  farine.  ou,  to. 
A>>a)— /-,;,  renard,  rusé,  fin.  £"''-0;,  in. 
Alco:,  l'aire  rV  battre  le  qra/'n.    gén.  ioo?<  coo;,  ii. 

ÎTots  moins  importants  et  Particules. 
'A),6r, ,  ■>;;,  T),  aloès,  herbe.  —  'A/çâvw,  trouver  en  cherchant.  — 
'A),sô; ,  où ,  ô ,  sorte  de  dartre  blanche.  Comparez  à).çi  et  le  latin  albus. 
'Afia,  adv.,  en  même  temps. 

Remarques.  —  Dériv 
1.  At  tique  pour  àX/idatu.  R.  àl-     sel  attique,  urbanité.  —  DD.  â).(ir„ 

caumure  ;  a/.fiia,  wv,  salaisons  ;  àX- 
{Ar,£i;,  salé  ;  à),[i"jp6;,  sale  ;  â).|ivp(- 
Çw,  être  salé  ;  â).ioç,  marin  ;  à),i'îa>, 
saler;  âXtvo;,  de  sel  ;  a/wA:,  salé. 

6.  D.  àÀi7r,fÔ£;,  habitantes  des 
bois,  épithète  des  JSympItes. 

7.  Attique  à/.-jto.  Comparez  â).r, , 
â/iw,  XII,  1  c^  10.  Z.C  sens  est  pro- 
prement errer  çà  et  là,  être  agité, 
troublé  (par  rinqniétude,etc.),étrc 
incorlain,  désœuvré. — DD.à/'juffti), 
à/ÛT/w,  f.  "jçw,  àÀ'jT/.iî^a),  à).u(7xdé- 
vu),  à).u(r:a:v(o,  àX-JX-râl^a),  à).'jxT£w, 

. *<*;«?  sp».<;  â).ij;,  désonivrcmenl; 
à).u!7[xô;,  agitation;  â);j$t;,  même 
sens;  à),'jxTo;,  importun;  à/uxto- 
<7'jvr„  agitation. 

8.  'A  Açt ,  TÔ ,  TJi^mc  scn.î.  —  DD. 
à)yiTi-j;,  f;.rinier;  àXçiTE-jo),  faire 
de  la  farine;  ow.çtTeia,  fabiication 
de  la  farine  ;  à),?i-Eîov ,  niouliu  à 
farine. 

y.  DD.  à),a)7t£x{a,  Irou  du  «• 


Xo:  (?).  —  DD.  à)Iâ^,  adv.,  en 
échange  ;  à)XaYiî ,  changement  ; 
•t))a?t; ,  à/layfiô; ,  même  sens  ; 
ù)>.ay[ia ,  échange;  à).),acxTix6; , 
commutatoire. 

2.  Comparez  âlr). — DD.à).ita,  £>.- 
et;,  saut  ;  à\Tf,ç.ia,  exercice  du  saut  ; 
é)-iy.6;,  qui  concerne  le  saut. 

3.  DD.  i'jlo't,  une  autre  fois; 
àWÔTf'.o; ,  étranger  ;  àyJ.o-p'.ôrr,;, 
qualité  de  ce  qui  est  étranger; 
i.'ûmy.ôu) ,  rendre  étranger  ;  à).),o- 
Tf.:<oTt;,  séparation  ;  à>.),oTo;,  diffé- 
rent ;  oCû.ry.o—r,;,  diversité  ;  àWoiôw, 
changer;  i'/joiuyji;,  à)lc.îa)|X3(,  clian- 
gement;  à/j.oiwrô; ,  muablc.  De 
iV/o;  répète  s'est  formé  àÀ).r,Xa)v, 
l'mi  l'autre. 

4.  Attique  àXoàw.  Pof'/.  à).oidtu. 
R.  &),w;,  aire.  —  DD.  à).ôr,'îi;,  à).o- 
Trro;,  action  de  battre  en  grange. 

5.  Fcntinin ,  mer;  masculin, 
sel  ;  ;)/as  souvent  au  pi.  fiXêç,  sel, 
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XV. 

11     Aaa>.o;,  mou,  débile  é'Mendre. 
1  2.   Aaa^a,  char,  nord,  se  doit  renare. 

13.  Aaapa,  sillon,  ou  canal. 

14.  AjAapTaveiv,  erre,  et  fait  mal. 

15.  Aaaû'Jcco),  brille  sans  ombre. 

'     '  '  X  Al 

16.  Ay.a'jpoç,  obscur  ,  pale  e^  somore. 

1 7.  Afy.aco  moissonne  e/^  été. 

18.  Aaé>.'j:,  obtus,  lâche,  hébété. 

19.  A;jL£iêco ,  changer,  à  tour  faire. 

20.  A[J!.£AY£iv,  cueillir  vert,  lait  traire. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
'A[xa(j,a?v? ,  uoç,ô,  sorte  de  vigne. — 'A[ji.apaxo;,  ô,  et  à(j[,à{/a-/.ov,  ov,  tô, 
marjolaine,  plante  odoriférante.  —  'AfiScov,  wvoc,  ô,et  ionien  â,a6r,, 
»]ç ,  f,  jbord  élevé. 

Remarques.  —  Dérivés. 

nard,  chute  du   poil;  à),w7:îxîa; ,         16.  Ma-jpô:,  W!^?«e  SCH.?.  —  DD. 

fourbe  ;  à'AWîLîy.iî^w,  tromper  ;  àXw-     à;i.a'jp6Tr,; ,   obscurité;    à;jiaypôw, 


o;  ,  •/)  ,  ov. 

a;,  vî. 

f.  T/^TCO. 
f.   liù. 

o;,  ce,  ov. 
f.  '/{(Ta), 
uc,  eîa.  u. 


/>,;,  v.x 

f. 
f. 


Trex'.âw,  perdre  ses  cheveux. 

10.  DD.  àXwà ,  «icnie  sens  ; 
àXwiio; ,  qui  se  fait  dans  l'aire  ; 
àXtoaïo;,  relatif  aux  travaux  de  la 
grange;  «àwîO;,  batteur  en  grange. 

11.  Attiqve  àaa/.ô;.  Comparez 
àtioù.oi.  —  D.  àiLrxlôbi,  corrompre. 

12.  R.  àixa,  à^wv  (?). — DD.  à|xa- 
?£; ,  charrette  ;  âjia^îa ,  à;j.aç'.T6; , 
route  praticable  aux  voitures;  àixa- 
$ÎTY,ç,  a(//.,  de  chariot;  à|xa;ty.6;, 
àfi.a?a?o; ,  même  sens  ;  «[ak^îO;  , 
diarretier;  àaalîOo),  conduire  un 
chariot;  àixacôîa,  voiturage. 

13.  DD.  àixapiaïo; ,  de  conduit, 
de  rigole;  à^aps-jw,  couler  par  une 
rigole  ;  à|j.âp£'j;j.a ,  eau  d'une  rigole. 

14.  Propr.  s'écarter,  manquer, 
être  privé  de.  Comparez  à[i£pow, 
à(ji£{pw ,  priver  de.  —  DD.  «[/.aptâ? , 
poét.,  faute;  à(J.apTÎa ,  âixâpTrjtxa , 
âjjLapTwXY; ,  àfiapTw/  (a ,  même  sens  ; 
â[j.apTw).6ç  ,  coupable  ;  àaap-:r,pô;  , 
erroné  ;  àjAO'.pTT.'ïtxo;,  sujet  à  errer. 

15. DD.  àjiopuYT),  à[iâpyY[j.a,  éclat. 


obscurcir  ;  à;jiaOpw7iç ,  obscurcis- 
sement ;  àtj.a-jpœ'ti-/.6:,  propre  à  obs- 
curcir. 

17.  De  â[Lr, ,  faucille.  —  DD.  à|i.r,- 
t6:,  moisson;  à;xr|Tr,p,  moissonneur  ; 
à|j.r,T/;piov,  faucille  ;  à^ioùloL,  et  poét. 
à'j.ilr,,  gerbe;  àfia>.),£ucû,  à[j,a),£Ûa), 
à'j.a>,(^to,  en^erber.  ^  ^ 

18.  DD.  aao/yo£i;,  même  sens  ; 
à,u.gÀ'jTr,ç ,  qualité  d'une  chose 
émoussée  ;  à[i.g),-jvw,  émousser;  àii- 
êXîfjv.w,  f.  àaê).w(7w,  avorter;  â[i- 
6).w<7iç,  avortemement. 

19.  Poét.  à\i.fjiù ,  même  sens. 
—  DD.  àjiotêv^,  changement;  àu.ot 
éô:,  àfjio'.êaïo:,  mutuel;  àao'.gaScr, 
àao'.êa^Qv,  àtiO'.êr;or,v,  alternative- 
ment; àtixî'.'^t;,  changement. 

20.  'A^clyco  signifie  traire,  su- 
cer, escroquer.  C'es^  plutôt  à|j.£'p- 
yw  gzii  signifie  cueillir.  T'oyez 
XVI,  I.  —  DD.  àfio/yô;,  temps  où 
l'on  trait;  à;j.o/,Y£'j;,  vase  à  traire; 
à;;.oXYaïoç,  qui  concerne  l'action 
de  traire  ;  â\Lz>iiz,  action  de  traire. 
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XVI. 

1.  Aaepyw,  suce,  inuile  extrait.  f.  ^w. 

2.  Au.£jw,  passe  comme  un  trait.  f.  cto. 

3.  AaiD^a,  combat,  ardeur  grande.  rç,  •^. 

4.  Aat; ,  pot  qaeii  chambre  on  demande,  uîo; ,  't\. 

5.  Aavoc,  est  un  agneau  hélant.  ou  ,  6. 

6.  Aaopéoç,  obscur,  ou  suivant.  oç,  -fl,  ov. 

7.  Aaôç,  un  ow  quelqu'un  désigne.  oc,  vî,  ov. 
s.  AarsXoç,  /e  marque  la  vigne.  oi»,  vî. 
9.  A[/.77cov,  trait,  o/^  corde,  ou  collier.  où,  to. 

10.    ku.TTj>i,jh?LVidi(i  à  cheveux  lier.  u/.oç,  6. 

Mots  moins  importants  et  l'articules. 

'Aixîîpw,  à[i£p2u,  priver  de.  R.  à  priv.  e1  tiî'po;  (?) — 'AixCa,  o^,  ■?;,  sorte 

de  tlion,7wmo«. — "Ajiîj.'.,  £w?,  t6,  Jiom  d'une  sorte  de  ciiniin. —  'A|j.u,iov, 

ou,  TO,  vermillon.  R.  âjx.|jLo;  (?). — 'A[i-ôp3t,  a? ,  r; ,  pâte  pétrie  avec  du  uiieL 

nemarqucs.  —  DtrlvOs. 

1.  Comparez  àjiiXY'^-  —  DD.  1 .  Attique  k^ô:,  {avec  un  esprit 
àiiôpvr,  (latin  flmj<roff),  marc  d'oli-  rude). — ^'est  usité  que  dans  les 
Tes;  à[j.opYÔ;,  àuLdOYEÛr,  pressureur  formes  adverbiales  àaoO  ,  à:j.rj , 
(d'olives)  ;  àaopvaô;,  pressurage.        â|xâ);,  ôjxôÔîv.  Comparez  [j.r,oa(jL6ç, 

2.  Po^^  ;30Hr  à[x£;gw,  éclianger,     ^^^^^^^  ^\^ 
alterner;  plus  smaent    passer, 
surpasser.  —  D.  àjj.î-jT'.ij.O!;,  qu'on 
peut  passer. 

3.  R.  âixa  (?).  —  I)D.  â|xt).).io- 
fiai ,  combattre  ;  àaùJr.u.'x ,  lutte  ; 
à\i.ùlr,Tr,p,  âiii).).r,Tr,; ,  rival;  â[j.!).- 
).T,Tr,f  to;,  relatif  aux  combats  ;  ou.'.).- 
/r.T'.y.ô:,  qui  concerne  les  combats 
(d'émulation). 


8.  DD.  o|jLZc7cio;,  àu.:rî7tvoç,  à(i« 
TTE/irr,;,  rtf//.,  de  vigne  ;  àaiîîAÔei;, 
plein  de  vignes;  à|x-£>.tôv,  poét. 
à\LTzùzôiy,  vignoble. 

9.  Longe  ou  trait  qui  attache 
les  bî'tes  de  somme  à  une  voiture. 
Comparez  à^iTVjl.  —  D.  à\ir,ç,vj<a, 
tirer  avec  la  longe,  traîner. 

10.  Poét.  cx)uninne,  roue,  har- 
nais de  la  t«^le  des  chevaux,  frein. 


i.  Ouci\i.i',(avccunespritnide).         ,      ,      ,  .  .    , 

R.  â[xr.,  sorte  de  vase  pour  puiser     «•  «l^'^f/."  (?)— DD.au.rr.x-:r,o,  ban. 

Feaii  P)  ''*^^"  '  attTTJXTYipio;,  qui  sert  a  cou 


l'eau  (?) 

5.  DD.  àji'/Tj,  à[ivt;,  àjxvà;,  agneau 
femelle;  à|xv£io;,  d'agneau. 

6.  'A(iof oô;,  qui  accompagne,  pas- 


fer;  àixTTJxâîw  ,  à[i7rjy.i;;w,  coiffer. 
1 1.  R.  àp.aupô;  (?).  —  DD.  Poét. 
à(i"jôï;£'.:,  même  sens  ;  àti-jôpÔTrjî, 


teur;àjlopgr,;,Vo^/.,obscurrOn  écrit  obscurité;    àjrjôpôw ,    obscurcir; 

aussi  iixopixô;  R.  a[xa,  6p(L«w  (?).  àii>:pwai:,  obscurcissement. 
—  DD.  à[i/vp6i4,  âooç,  compagne;        12.  Port,  colicn  pour  et|ito|io; 

à{M>pêcO;,    compagnon;  à|jiopg£Ù(o,  (?)•  —  d.  p.  honorable,   illustre, 

accompagner;  «ij-opêstioç ,  obscur.  l>cau ,  distingué. 
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XVII. 

n.  Au.'j(îço; ,  sombre,  imperceptible. 

1 2.  Aa'Jawv ,  irréprëliensible. 

13.  Apvto  ,  secourir,  venger. 

14.  AyAocoi,  piquer,  déchirer. 

15.  Ay.o'.cor-ziv,  doute,  e^  conteste. 
1  G.  A|j.<pw ,  deux,  comme  ambo  l'atteste. 

17.  Avav/.-/;,  la  nécessité. 

18.  Ava;,  prince,  homme  en  dignité. 

19.  Avaivoy-a'.,  refuse  ^^  nie 

20.  Av^avco,  plaire  signifie. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'A|xyY5à).r| ,  y,;,  i^  ,  amande 'A(i.3a[t'.û5Tat ,  ûv,  o! ,  serfs,  c/ifs  les 

Cretois 'A^izi, préposition,  autour,  aux  environs  de,  au  sujet  de 

{accus.,  et  poét.  gén.  et  dut.). — 'Ajxw|j.ov  ,  oy,  tô,  amome,  arbris- 
seau. —  'Av,  lo  conjonction ,  si;  2°  adverbe  dubitatif,  qui  donne  aa 
verbe  la  force  conilitionnelle.  —  'A va,  préposition ,  par,  à  travers,  sur 
{accus.,  et  poét.  dat.). 

Remarques.—  Dérivés. 
13.  R.  àjjiîvw  (?) DD.  àfiyvâew,     l'un  et  l'autre  ;  àiJLeoTîsaz'.;,  toutes 


oç,  a ,  ov. 

tt)v,  ov. 

f.  àit'jvco. 

t 
r     >     /*■ 
1.  a  u.'j  ;,(«). 

éco  f.  '/facù. 

oTv. 

•/.To; ,  ô. 

f.  y.àr^Obi. 


poét.,  même  sens;  àu.-jva,  défense; 
àjxv^.p  ,  défenseur;  àu.-jvTr,p'.o;  , 
qui  sert  à  défendre;  àiiv^/rixô; ,  dé- 
fensif. 

14.  Comparez  a'.[jLÔç.  —  Égrati- 
gner;  en  ^er.vie  rfe  médecine,  sca- 
rilier. — DD.  à\rj%,  àu-vy/',  àjxu/_r,oôv, 
adr.,  en  égratignant  ;  àfijc'.;,  dé- 
cliirure;  à|i'jyjjwt,  àtiuyaô;  ,  poét. 
àjx'jy_(iô?,  même  seH5;  àjxux-'.y.ô;, 
qui  déclare  ;  àiA-J/ri ,  égratignure  ; 
àu.v/iaïo;,  superficiel. 

15.  R.  àfisÎTêriT»; ,  rfe  à|jiçî;, 
^aîvw  (?).  —  DD.  àixç'.(7êT;Tr,tjLa ,  su- 
jet de  dispute  ijtaz-.aor.vrti'.^ ,  con- 
testation ;  à'j.z:<j€r,-rf,-o^ ,  contro- 
versé ;  à|A9'.'7or.Tr,T'.7.ô:  ,  àaç'.(i6r,-i- 
xô;,  propre  aux  discussions. 

16.  Qf.  indécUnahle.  Compa- 
rez à.'^i.,  «[A?'';.  —  DD   àii^ÔTico; , 


les  deux  fois;  àtiço-repî^a),  pencher 
à  la  fois  des  deux  côtés. 

17.  'Avay/catT) ,  ionien,  niême 
sens — R.  àva?  ,  k'iirsaui  {?). —  DD. 
àvavy.aTo:,  nécessaire  ;  àvavy.a'.ôrr,;, 
liaison  intime  ;  àvay/.âlo) ,  nécessi- 
ter; àvàY/.acaa ,  nécessité;  àvaf 
xacTÔ;,  forcé  ;  àvay/.aTT-r.o'.o:,  àva-jf- 
y.OLTZ'./.rjZ,  coactif. 

18.  R.  àvâvw  (?)  — DD.  i-i^nnT., 
reine  ;  à-zi^Tw ,  régner  ;  àvây.Twp , 
roi  ;  àvaxTÔo'.o;  ,  royal  ;  àvaxxop'a, 
empire;  àvâ/.Topov,  palais,  temple 
des  Dioscures,  qiCon  appelait  âva- 
-/.£;  (/302<r  âvaxTc;). 

19.  R.  à-/  négatif  (voy.  Butt- 
mann.  Lexil.);  selon  d'autres,  à 
privât,  et  aTvo;  (?). 

20.  Aor.  2  îaSov,  inf.  àîâïv. — 
T  oyer-  àoîTv,  iv,  8. 
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xvm 


1. 

2. 

3. 
4. 
5. 
6. 

7. 

8. 

9. 

10. 


ou,  0. 

O'J,  ô. 


axo;  j  0. 

ou,  6. 
aç,  r. 
o'j ,  6. 

O'J  ,  TO. 


Av£{jLoç ,  en  France  est  le  vent. 

AvE'^^ioç,  cousin,  parent. 

Avyjo,  vir,  homme  de  courage.         époç,  ^fo;,  ô. 

Av6oç,  fleur,  beauté,  fleur  de  l'âge.  eo;,Tù. 

Av6pa^,  escarboucle,  ou  charbon. 

Av6c-/iv/i,  la  guêpe,  ou  frelon. 

Av6f(077oç,  homme  représente 

Avia,  tristesse  affligeante. 

Avt'Xo;,  sentine,  é^ovX  prendra. 

AvTûov,  antre,  caverne  aura. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
"Avcripov,  ou,  TÔ,  carreau,  couclie  (dans  un  jardin),  terrasse,  levée.  — 
"Àvi'j,  jioét.  âvi;,  adverbe  ou  préposition ,  sans  (génitif).  R.  àv  négatif. 
—  'A-/r,Oov,  âviTov,  ou,  t6,  anis,  fenouil,  j;ZaH/e  odoriférante.  —  'Avxî, 
préposition,  en  face  de,  en  comparaison  de,  au  lieu  de  (f/énitif). 

Remarques.  —  Dérivés. 
1 .  R.  âr,\u,  souffler  (?) — DD.  àv--     ri  ;  àvOr.poTy.; ,  fleur;  àvOî^w,  omer 

de  fleurs;  àvOtxô;,  de  fleurs;  àvOi- 
vô;,  fait  de  fleurs;  àvOtiio;,  fleuri; 
âve£(x.ov,  fleur. 

5.  DD.  àvôpaxî;,  brasier  ;  ivOpd» 
x'.o;,  àvOpaxîa;,  noir  comme  du 
cliarbon  ;  àvOfaxirr,;,  qui  ressemble 
à  du  cliarbon;  àvOpaxii,  amas  de 
charbon  ;  àvOpaxeû; ,  charbonnier  ; 
àvOpaxEÛw  ,  faire  du  charbon  ;  àv- 
Opaxaa,  préparation  du  charbon; 
àvOf  ax(;ci) ,  réduire  en  charbon  ; 
àvOpaxôw,  même  seîis  ;  àvOpaxôeiç, 
de  charbon. 

6.  'AvOfr.ôtov,  môme  sens.  R.  âv- 
6o;  (?).  —  D.  àvOpr,viov,  guêpier. 

7.  R.  àvr.p,  û)'>(?).  Comparez  les 
mots  allemands  Mannsbild,  hom- 
me ,  Weibsbild ,  femme,  dans 
lesquels  Mann  signifie  homme, 
Wcib,  femme,  et  Bild,  image, 
forme.  —  UD.  ôvOptôitîio;,  àvOpwm- 
xô;,àvûpc[):rivo;,  liumain  ;  àvOpwjtEÛ- 
&1A0»,  àvOpa>iTiî»ù,  vivre  à  la  manière 
des  hommc?^;  àvOpwTriajiô; ,  nature 


|xta,  flatuosité;  àvÉjxio; ,  àv£(jLtaïo;, 
de  vent;  àvsixôs'.;,  venteux;  àvî- 
jiôw ,  exposer  au  vent  ;  àv£;jiw).'.o;, 
exposé  au  vent  ;  àv£|ji.âJTi; ,  qui 
apaise  les  vents,  épithète  de  Mi- 
nerve; àv£ij.î!;ou.at,  être  agité  parle 
vent. 

2.  Cousin  germain  ,  cousin  ;  àv£- 
^\.i,  cousine  germaine.  —  DD.  àvî- 
({/taôoù; ,  cousin  issu  de  germain  ; 
àve-iiiÔTr,;,  cousinage. 

3.  DD.  àvopipiov,  petit  homme; 
àvSpîa,  àvàpôia,  courage  viril;  àv- 
6p£îo;,  viril  (àvopeiôw,  hc'o/oj'.,  ren- 
dre plus  mâle);  àvSpiaL;,  statue 
(d'homme);  àvoptxô;,  mâle;  àvopî:^w, 
rendre  homme;  ôvcpiaita,  trait  de 
courage;  àvôptTij.6; ,  courage;  àv- 
5p£iojAa'. ,  atteindre  l'âge  viril;  àv- 
ôpôw ,  rendre  homme  ;  àvôpû)v ,  ap- 
|)artement  des  hommes. 

4.  DD.  âvOr, ,  floraison;  i/jiio , 
fleurir;  ir/Or,iit;,  (ivOr,|xa,  floraison  ; 
àvOir,)tov,  petite  fleur;  àvOr,pô;,  fleu- 


13. 
14. 
15. 
16. 
17. 


f. 

C(0. 

f. 

V 

ïiÇ 

)T,. 

oç,a, 

ov. 

ovo;,  ô. 

TO. 

1  eç- 

TÇ 

'/'■ 

^^;j  T-:, 

ov. 

f.  •^' 

•TW. 
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XIX. 

1 1.  AvJ£',v,  achever,  détruire. 

12.  Avwyco  ,  pousse,  exhorte,  attire. 
Açîvvi ,  la  haclie  qui  fend. 
A;ioç,  digne,  illustre,  et  grand. 
A;(dv,  essieu,  pôle  du  monde. 
Aop,  épée,  en  maux  féconde 
krjXkr.ç ,  dru ,  pressé  se  rend. 

1 8.  AoûTvi ,  grande  artère  prend. 

19.  A-rraxôç  délicat  et  tendre. 
2  0.    ÂTTaTaw,  tromper,  surprendre. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'AvTj;,  yvo: ,  r, ,  cercle  OU  orbite;  cercle  de  fer  où  le  cocher  accro- 
chait les  rênes  du  char;  janle  d'une  roue;  roue.  —  "ATraS,  adverbe, 
une  fois,  tout  d'une  fois.  Pi.  S.t.'i^  (?). 

Bemarqoes.  —  Dérives, 

humaine  ;    àvôp a>7:6o;jLa'. ,  devenir  oI-ôtt,;^  dignité,  ce  qui  rend  digne  ; 

homme.  àl'.ôw,  juger  digne;  àçCuir'.;,  appré- 

8-  DD.  àv'.iljji,  aflliger;  àv.apô;,  ciation;  àç:a);j.a,  dignité;  àï-.MaaTi- 

afiligeant.  -^ô;,  élevé  en  dignité. 

9.  DD.  or/7>.ov,  eau  qui  s'amasse  15.  oi  â;ov£;  ,  les  anciennes  lois 
dans  la  senline  ;  àvTÀîa,  sentine  ;  d'Athènes,  gravées  sur  des  poteaux 
à</T>ito,  vider,  épuiser  ;  t.-i-zIv.ol,  tra-  tournants.  R.  âyo)  (.^;.— D.  àHôv.o; , 
vail  de  vider  l'eau  ;  àvT/r.Ti:,  action  qui  concerne  l'essieu. 

de  puiser  ;  âvT/r,aa,  ce  qu'on  puise;        le.  Qf.  aop.  R.  àe-'pw  (?).  —  D. 

ôvT).r„  action  d'essuyer  (des  maux),  àop-r/.o,  ceinturon ,  baudrier  (?). 

10.  DD.  à'/rpaïo:,  d'antre;  àv-  17.R.  eD.w,  È6/.r,u.a'.(?}. — DD.àoX- 
TptoL; ,  qui  se  plaît  dans  les  autres.  ÀY-cr.v,  en  foule;  %o/J•.l(^i,  ramasser 

11.  Ou  àvJTO);  atiiqKC    àvju;  enfouie. 

poét.  et  ionien  âvw.  —  DD.  âvjct;,  iS.  R.  àEtpw  (?). 

achèvement;   àvjcrôç,    possible;  19.    Comparez  à[Ls.'/.6i — DD. 

à'rjTZ'.y.oc,  «•/•jtixô:,  efficace;  àvjiji-  àTZTÙ.ôrrtZ,  tendreté,  mollesse;  àiia- 

{lo;,  même  seiis.  ),jvw ,  attendrir  ;  izaÀjaiAÔ; ,  amol- 

12.  'k'm-^oi ,  forme  antique  et  lissement. 

rare  pour  à'/toya.  Comparez  àrii-^m,  20.  'A-aTî-jw,  ionien,  mémesens. 

àviffffw D.  àvwyr.,  poét.,  conseil.  R.  àTiô,  ârr,  (?) — DD.  àTrâTr;, trompe- 

13.  d.  p.  doloiie. — R.  ây/yfii  (.').  rie  ;  à7:aTîcov,  trompeur;  ànitr.ixa, 
—  DD.  àlivàp'.ov,  àî'.v'oiov,  petite  àTràrr,  17'.; ,  tromperie  ;  à-aTT-txôç  , 
hache.  qui  aime  à  tromper  ;  àTtarr.ntùv , 

14.  DD.   à^ta ,  valeur ,  dignité  ;     à-a-rr/ô; ,  à-r.7.Tr).'.o: ,  trompeur. 
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XX. 

1.  Ars'.Asto,  menace,  est  vain. 

2.  A:r/;vviç,  cruel,  inhumain.  -/iç,  eç. 

3.  A-VjO;,  simple,  rt  /e  cœ?//' ^/i  bouche.  oo;-ouç,-^,o'jv. 

4.  A-Tsiv,  attache,  aHume  et  touche.  f.  ^J/oj. 

5.  Attjco,  crie.  6.  ApaCoç,  son.  f,  gco.-o'j  ,  ô. 

7.  Apà,  vœux,  imprécation.  à; ,  vî. 

8.  Apaioç,  rare,  mince,  tendre,  o;,  à,  ov,  o«  oç,ov. 

9.  AcaGcw,  couper,  rompre  ou  fendre,  f.  ^co. 

10.  Aoayv/ic  araignée  o« /w/^f.  ou.  6. 

11.  Apyôr,  blanc.  12.  ApY'jfoç,  argent,     oc,  vi,  ov.-ou,  ô. 

Mots  moins  importants  cl  Particules. 

'A7te?>oç,  ou,  6,  ulcère.  R.  à,  Tts^o;.  —  'AîTrivr),  r,ç,  :?;,  cnariot,  voiture  à 
l'usage  des  femmes.  R.  «ttô,  r,via ,  (?).  —  'Amov,  o-j,  t6  ,  poire  ;  àmo;, 
poirier. — Airô,  jjirposition,  loin  de,  hors  de,  de,  par  (gén.).  —  An^dt, 
â7:=a,  7?îo^  enfantin,  papa. —  'Apa,  adverbe,  donc.  'Apa,  est-ce  que.' — 
''Apêr,).o;,  ou,  ô,  Iranchctde  cordonnier;  àp6û).v;,  r,; ,  /;,  sorte  de  chaus» 
sure.  -^  'ApY'^>5o; ,  âpY'-"''^? >  ^'•'t  ^t  >  argile.  R.  àpyo;,  .blanc  {?). 
Remarques.  —  Dérivés. 

t.  De  àK£'.).Yi,  menace.  —  CD.  qui    se    choquent;    craquement. 

àr.zù.tioi,  poét.,  même  sens;  ànv.-  Comparez  àpaçaw.  —  D.  à^^êéta, 

Àr.jxa ,  menace  ;  à-Kiilr^rr,^ ,  àr.tùr,-  faire  du  briut  (  en  tombant  OM  en 

Tvip,  celui  qui  menace;  àTreiAriTripioç,  se  heurtant). 

à-a),r,Ttx6;,  menaçant.  7.  DD.  àpeidc,  poét.,  menace; 

î>.  R.   ...Yivr,;,  (/Mê  56  retrouve  àpaïo;,  maudit;  àpâw,  pocV.,  àpâo- 

ftV/n.9  7tpo(r-T)vy,;,  doux.  D.  àTtTjveia,  |Aat,  souiiaitcr,  maudire;  àpaTÔç, 

cruauté.  /wcY.  f^  ionien  àpr,T6;,   maudit; 

3.  Po^/.  à7t),ô;  ,  mi'me  sens,  àç^r-r^p ,  ionien ,  priHre;  àpaTtxé;, 
Comparez  oi-7r),ôo;,  douMe. —  DD.  relatif  au\  vœux  ;  àpâ(7i|Jio; ,  digne 
aTT/ôrr,; ,    àir/.oirjvï] ,    ^implicil»';  ;  d'e.xécration. 

OTi/ow,   simplilier;    à7:>.a)|j.a  ,   de-         8.  At tique  â^^iiô:,. — DD.  àçati, 

ploiement;    àît/oiîoaat ,    agir    oxi  ventre;  àpaiôo),  raréfier;  àpaioTY;;, 

I»arler  sim[>iement;  âTclolxo;,  qui  àpaia)|j.a,     manque    de    «lensilé  ; 

annonce  de  la  simplicité.  àpatwTiî ,    relâchement  ;   àpaiwri- 

4.  ActiJ,    attaciicr,    allumer;  xôç ,  raréfiant. 

moyen,  toucher  à,  etc.   —  DD.  t>.  R.   pdffaw.  —  DD.   âpayiMi, 

àçô,   à-!/t;,    tact;   a'!/o;,    eo;,  xô,  àpaY(j.ô; ,  choc,  fracxs. 

jointure  ;  «tîtô;,  tangible  ;  ôtctixô;,  1 0.  Apâ/vri,  po(?^  àpaxvô;,  WK'/Jïe 

qui    a   la    propriété   de   toucher;  sens. —  DD.  apa/vaïo;,  àpâ^veio;, 

oîrrpa,  mèche  d'une  lampi!;  âaOa'.,  àpa/v.xô;,    d'araignée;   àpa/vr,£t;, 

wv,  at ,  aphthes,  sorte  d'ulcères.  j)lein  d'araignées;  àpix^iov,  petite 

5.  /'oc7.  et  ionien.  —  D.  à-nû-  araignée,  111  d'araigiH-e;  àpa/viôw, 
T7)î,  vieux  mot,  héraut,  crieur.  se  cdiivrir  de  toiles  d'araignée. 

6.  Poét.   bruit  de  deux  coriis  il.  d.  p.  brillant,  rapide;  àpyoc, 
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13.  Ap^co,  j'arrose,  f'^  désaltère. 

14.  As£c/.oj,  je  tâclie  de  plaire. 

15.  Aper/i,  \ertii,  force,  et  cœur, 

16.  Ap/yeiv,  aide,  est  protecteur. 

17.  Àp-/i;,  Mars,  combat,  fer,  blessure. 
18  ApOpov,  membre,  article,  e/  jointure 

19.  Ap'-é[j.o;  ,  nombre,  quel  qaii  soit. 

20.  ApicTepô;,  gauche,  et  non  droit 

21.  Ap'.GTûv,  dîner  représente. 

22.  Apy.sîv,  chasse,  aide,  f^ se  contente,  eco-ôj,  f.  écco. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
'Apo'.; ,  ziùç ,  r„  pointe  de  javelot,  dard,  flèche 'Ap •.,  particule  insé- 
parable augmentative.  — 'Apt;,  tôo;,  r, ,  sorte  d'arc  pour  faire  tourner 
une  tarière  (?) 'AozevOo;,  o-j,  6 ,  genièvre. 

Remarques.  —  Dérivés. 

o\s\i ,  vient  de  à.  privatif  et  Ipyov.     prospérer,  se   signaler;    oûîtôw, 

—  DD.  àpY?;; ,  àpyr,£t; ,  àpysivô;,     rendre  vertueux. 

àpvEvvô;,  àçyc'jTv;?,  àpYîTTr.p,  blanc,  16.    jdi'PC    l'accus.    repousser; 

éclatant  ;  apyaîva) ,  être  blanc.  avec  le  dat.  secourir.  Comparez 

12.  R.  «ivô; ,  blanc.  —  DD.  àp-     àpxÉco.  —  DD.  àpr.Ywv ,  auxiliaire  ; 
Yûpiov,  arsent  monnavé  ;  àpyûpïo; ,     «pr-n'o-î-jr/-.,  apr,?'.;,  secours. 

-  "^     '     "-  --    '    '^'  '^  ■  17.  Comparez  a-.pw.  —  Fer (c- 

âge.  —  DD. 
belliqueux; 


t 

.  apcto. 

f. 

àoecoj. 

r,;,-'^- 

f.   ^(0. 

£o; ,  6. 

O'J,  TO. 

oD,  6. 

^; 

,  a,  o«/. 

O'J,  TO. 

^     .      ^    ^^^  -DD.  àp- 

vërtïr"en  arg?utV %r->7i^'''^àl ,^art  ôptxô; ,  articulé ;'  afifziz,  maladie 

de  faire  de  l'argent  ;  àpyjpî'jw ,  ex-  ^^s  articulations  ;  apOp'.T'.xo;,  gout- 

ploiter  une  mine  d'argent.  teux  ;  ap9pow,  emboîter. 


..,    T^T^    -   -    -         f      A'  u  19.  R.    (àpw)   àoaGÎcr/.w    {?) 

13.  ^ DD.  cxpoExcç ,  action  d  abreu-  j^^   ^,.^    >^  ^  ^^^^  ;ter  ;  «(eàr.aa , 

•  -F.î  «^^'^.-■^.«  '  arroser  ;  apo£-.a ,  irri-  ^'^  '^àpîOar.'itc  ,    numération  ; 

gation;apo£u<7i;,  apc;/-,9[xo;,i;oe^,  i.,f)'     6.',    qu'on   peut    compter; 

même  sem;  apo£ur/-,ç,  celui  qui  àp-.sLrTtx-î: ,  qui  sert  à  calculer. 

arrose  ;  apoa,    (o;»en ,  eclabous-  ''go.  D.  à/'orcOEOw,  être  à  gauche. 

sure  ;  aooaAo: ,  îO?î;en ,  saie  ;  apoa-  „^     ^     ',,.   .■         ?„  „,.^  °„„   ?„ 

lôu^    ionien, ^3\ir;  àpoàv.ov ,  vase  ^V  Ou  feiennev   le prener  le 

où  l'on  met  de  l'eau.  ^  meilleur  (?),  repas  de  Ja  journée. 


R.  ào'.(î-ro:  (?).  —  DD.  àpiaxâw,  dl- 

14.  R.  (apco)  apap'.T/.w  (?).— DD.  ngr;'  àp-.ïrrr-r,; ,  dîneur;  àpicr-ïw, 
àp£(rr6-:,  qui  plait  ;  àpET-ryipio;,  pro-  donner  à  dîner. 

pitiatoire;  àpEffv.o: ,  flatteur;  àps-  22.  i?ff rem c???  se  contenter  de; 

cy.vjrj\i'x: ,  chercher  a  plaire;  àp£-  po^^.  sufGre  à,  durer,  persister, 

<r/.£(a,  envie  de  plaire;  «p£(ï7.£-JTtxor,  p^^f    procurer.   —   DD.    âpx-.o;, 

flatteur.  secourable  ;  olov.z'jkç,,  secours;  àp- 

15,  R,  apr.ç  (.').  —  DD.  àpîTSw,  xstq;,  suflisan't. 
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f.  r'cotjLai. 

sans  futur. 

f.  wcw. 

f.  cco  ow  cci>. 


XXII 

1.  Apy.To;,  ours.  2.  Ap/cuç,  rets,  filet.  o'j,6,-^.-uo 

3.  h.o>j.'/.,pour  char,  o«  poids  se  met. 

4.  Apvc'ofAai ,  refuse  et  nie. 

5.  Apvjaai,  prendre  s/'i^/ii^e. 

6.  Apoo) ,  laboure  les  ciumips. 

7.  Ap-z^to,  prend,  pille  les  i^ens. 

8.  Aliy.^cùv^  les  arrhes  ^t'  marque.  ôvo;,  6. 

9.  AppTjV,  mâle,  <'/  \'\î  dans  Plutarque.  ry,  ev. 

10.  Apç,  àpvo;,  un  agneau  bêlant.  à. 

11.  ApTav,  porte  en  haut,  <^'^  suspend,  asiv-ov,  f.  -/icu. 

Mois  moins  importants  et  Particules. 
'Ap-i,  adv.,  précisément,  il  n'y  a  qu'un  moment.  R.  (âpw)  àpapîaxb)  (?). 
Remarques.  —  Dérivés. 


1.  (1.  p.  la  grande  ourse,  con- 
stellai iun;  le  nord.  Poct.  âpxo;, 
même  sens.  —  DD.  iç,Y.Tfi  (ooj>d), 
peau  d'ours  ;  6lç,-a7z'.o;  ,  d'ours  ;  àp- 
XTI/.Ô;,  âf/.'.o;,  poét.,  septentrional; 
àoxTôio;,  7ncme  sens;  àfxrjXo;, 
uùrsou. 

2.  Al  tique  apxu;  (orfc  un  fsprjY 
rude);  âpxyov,  même  .sens. 

3.  R.  (àjiw)  àpasi'jy.a)  (?).  — DD. 
ip|iâT£'.o;,  iîfjLaTOï'.; ,  de  charj  (xp- 
;j[.aTîû<iij,  conduire  un  char. 

4.  DD.  âpvr.Tt; ,  négation  ;  àpvr,- 
T'./.ô;,  négatif;  àpvr.c.txo:,  niable. 

ô.  /'oe^  ou  rare  en  prose.  — 
R.  atpd). 

G.  DD.  âpo|Jia,  champ  labouré; 
ipo(7'.ç,  labour;  âpoxo;,  labourage; 
àpoT^î,  labouré;  iporr,;,  àpoTr.p, 
laboureur  ;  àpo-rr.pto; ,  propre  au 
lal»ourage;  àpôc'.(io;  ,  ôpefn^T'.tJLo; , 
labourable  ;  ipoTpov  ,  charrue  ; 
àpoTpocîo; ,  de  charme  ;  àporpcO; , 
laboureur;  àporpeûtD,  labourer;  àpo- 
xpsjjjLa,  labourage;  àpvrpiàto,  labou- 
rer; àpc«Tpt;TT.;,  laboureur;  ôpou- 
(xx,  champ  labouré  ou  labourable. 

7.  R.  Slç/izt,  ,  tout  in-stnimcnt 
crochu  (?).  —  DD.  4p-aÇ,  àpTia- 
vîO;,   ravisseur  ;  ipTrayr, ,  âpiraY* 


JJ.Ô; ,  enlèvement;  ipTrâyTi,  croc; 
àpTTaYF-*  >  3p7Ta<7(j.a ,  objet  enlevé  ; 
ip-âyor.v ,  en  arrachant  ;  àpîti- 
y'.[j.o;,  àpTraYtjjLaïo;,  âfnax-ô;,  ôpita- 
cTÔ;,  enlevé;  âpTrax-rr,;,  âpTra- 
xrr.p,  ravisseur;  àprx/.Tr/.o; ,  àpTta- 
«rrixô;,  qui  enlève;  ipTToJio;,  rapace; 
àpTroy.ilJa) ,  se  livrer  avec  ardeur  à. 

8.  D.  àppaêoovi^co  ,  donner  des 
arrhes. 

9.  Attiqtie  pour  à.ç.Tr,w,  mâle; 
fig.  fort,  vigoureux.  —  DD.  àpis- 
vixô;,  àpTîv'.xo;,  ma.sculin,  viril;  oi^ 
^îvôrr,; ,  virilité;  àpfîvôw,  rendre 
mile  ;  àp^r.vr.ç  (?) ,  larouche. 

10.  Le  nominatif  âp;  ou  àoi^v 
est  inu.sifé.  —  DD.  dpvEio; ,  «l'a- 
gneau ;  àpvïiô;,  bt'Iier  ;  âpvîa,  àpva- 
xi;,  peau  d'agneau  ;  àpvstov,  lieu  où 
Ion  vend  de  la  chair  d'agneau  ; 
àpv£'j<o,  bondir  comme  \m  agneau, 
plonger;  àpv£VTr,p,  plongeur;  àp- 
vo)v,  étahie  des  agneaux. 

11.  R.  aipto.  —  DD.  âprr.ixa  ,  ce 
nui  Cbt  suiipeudu;  àpTT,-co;,  suspen- 
du ;  àprâ-zT],  corde  i)our  se  |>eoure; 
àp-:£|iajv  (?),  voile  u'artimon. 

12.  Bien  arrangé,  entier;  qf. 
propre,  prêt  h,  pair  (nombre).  R 
apr.  OU  (âîwj  àfapiirxto  {?].  — liD. 
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12.  Xo-T'.o:;,  parîâit  sig/ii/ie. 

13.  ApToç,  pain,  soutien  de  la  vie. 

14.  AsTJc'.v,  apprêter,  orner. 

15.  x^fjsiv,  àp'JTciv,  puiser. 

16.  Ap/ï),  principe,  et  seigneurie. 

17.  Afcj,  concerte,  ajuste,  allie.      inus.- 

18.  Acwaa,  paifum,  douce  odeur. 

1 9.  AcêoXvi ,  suie  à  ramoneur. 

20.  Â-îcly/;:,  lascif,  fier  veut  dire. 

21.  A<76;j.a,  souffle,  quand  on  respire. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'Àpwvîa,  a;,  r, ,  sorte  de  néflier,  arbre.  —  'Acraa-.vOo; ,  ov,  •?;,  cuve 
qui  servait  de  bain.  —  'A^asov ,  o-j,  t6,  &%a.m\n ,  plante. 

Remarques.  —  Dérivés. 


oç,  ov. 

O'J,  Ô. 

f.  cco. 

JGfc)  (?J. 

7o; 


?  "■ 


r;,  r. 


àfT'.oT-/-,: ,  intégralité  ;  à.'-^-.[Z,(Si ,  ar- 
ranger; àpT'.T'.;,  action  d'apprêter; 
àpriàl^w ,  jouer  à  pair  ou  non  ;  àp- 
Twxtî,  un  nombre  de  fois  pair. 

13.  Qf.  nourriture  en  général. 

14.  Poct.  àçT-Jvw,  même  sens. 
R.  (âpM)  àpoïOÎOT.M  (?).  —  DD.  âprj- 
Ti;,  assaisonnement;  àp-j-6; ,  as- 
saisonné ;  àpvjT'.xô: ,  bon  pour 
assaisonner  ;  âoT-j-rriP ,  âp-rjvo: ,  àp- 
Tjva: ,  magistrat  (  dans  certaines 
villes  delà  Grèce). 

15.  Plus  usité  au  moyen.  Com- 
parez p-jio,  Èp'jw. — DD.  àpjrr.p, 
ionien  apuircr.p,  âp-jim:,  vase  pour 
puiser;  àp'jratva,  sorte  de  vase 
pour  boire. 

16.  De  âp/w,  marcher  devant, 
commencer.  —  DD.  àpyjwc-a,  -ri, 
prémices;  ioy/K,  chef;  âp/wv, 
même  sens ,  archonte  (àpy ovti/.ô;  , 
d'archonte;  àp/o/T'.âw  ,  avoir  envie 
d'être  archonte  )  ;  àp/'.y.ô; ,  qui 
concerne  le  commandement;  àp- 
yrro^,  dorien ,  commandant;  àp- 
yVjw,  commander;  àpysTov ,  lieu 
où  siègent  les  magistrats  ;  àp/aTo; , 
antique  ;  àpyaiory,;  ,  antiquité  ;  àp- 
/a;/.ô: ,  suranné  ;  àp yatlw  ,  imiter 
lès  anciens. 


17.  Ze  présent  usité  est  àpa- 
pÎTicw ,  flO/'.  2  r;papov  ,  dtpxpov.  i.e 
par/,  âpr.pa,  àtpapa ,  a  /e  sens 
passif. — DD.  âp;j.r„  ionien ,  assem- 
blage ;  ipjj.6; ,  emboîtement  ;  àç,[w 
voç ,  attaché  (âpasvov ,  voile  ;  àp^x-î- 
•/•.^(à ,  faire  voiiè  )  ;  àp^aô; ,  liaison 
(âpOaio; ,  uni  ;  àp6[ii'w  ,  être  d'ac- 
cord )  ;  âp-jiô^w  ,  adapter  ;  ipu-oy^ , 
ajustement;  apjJLoa;;,  àp[x.off{a,  âp- 
[lOTax,  assemblage;  àpaorrô;,  as- 
semblé ;  àpaôo'.o; ,  bien  ajusté  ;  âp- 
txovîa,  accord;  ipjxôv.o:,  convena- 
ble ;  ipaov'.xô; ,  harmonique. 

18.  DD.  àpwfJWTi/.ô;,  aromatique; 
àptoitaTÎtr,; ,  vin  assaisonné  d'aro- 
mates; àpcou-aTÎ^Iw,  aromatiser. 

19.  FÙm'ée  ;  âçSoÀo; ,  même 
sens.  Comparez  'i/oXo;.  —  DD. 
àyoolôoi ,  àn&ot.iiù  ,  à'76o),a{v« , 
noircir  par  la  fumée  ;  ifjoolôv.z , 
plein  de  fumée. 

20.  Déréglé,  insolent,  libertin. 
—  DD.  âcî>Y=..a,  conduite  déré- 
glée, etc.  ;  à(jE),Y£u),  àTîÀyaïvw ,  se 
conduire  d'une  manière  déréglée. 

21.  R.  âw,  souffler.— DD.  àGOjiai- 
v(o,  haleter  ;  i(j^i).0L-<.x6z,  relatif  à  la 
respiration ,  qui  a  la  respiration 
courte. 
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XXIV. 

1.  AaxEÎv,  exerce,  instruit,  rend  beau. 

2.  knvJj^^uter,  outre,  une  peau. 
Acasvo;,  gai,  de  bonne  grâce. 
X'jT.xÇrj\x'x.i ^  salue,  embrasse. 
AtttIç  ,  "aspic,  écu  dira. 


£co,f.  r)<rw.^ 
O'J  ,  ô. 
0?,  vi,ov, 
•  f.  co(/.ai. 


ÀcTr.o,  astre.  7.  Àcr-pa-Tco,  luira,  éooc.d. — f.  J;(o. 


3 
4 
5 
6 

8.  Àc7Tu  ,  ville ,  finesse ,  Athènes. 

9.  AcyaX'Xsiv,  est  triste,  a  des  peines. 
10.   ÀTaVjç,  tendre,  encore  en  fleur 
tl.   AT3épty.u/.-o? ,  hardi ,  sans  peur. 

Mots  moins  importants  et  Partipilcs. 

!.\(r/.dtvT/i;,  oy ,  6,  grabat,  bière.  —  'A(7TiâpaYoç ,  o-j,  6,  asperge ,  tige  de 
plante.  —  'Affraxô; ,  où  ,  ô ,  liomard.  —  'Aaça/To? ,  ou  ,  ^, ,  bitume. 
—  'A(j?65i),o; ,  ou,  ô,  asphodèle,  nom  de  plusieurs  plantes  lilia' 
cdes. 

Remarques.  —  DérivOs. 


£o;  ,  TO. 

f.  alco. 
ç,  •/;,'ov. 

o;,  ov. 


1.  DD.  QtT/.r.T'.:,  exercice;  â^xr,- 
|xa,  objet  sur  lequel  on  s'exerce; 
àrr/.r-6; ,  travaillé  avec  soin  ;  à'jxr,- 
it/.ô; ,  propre  à  exercer  ;  ifTAr-r,^ , 
celui  ipii  exerce;  à(j-/.r,xr,p'.ov ,  lieu 
où  l'on  s'exerce. 

2.  DU.  â(7xiov,  petite  outre; 
oiy.îrr,;,  ascite ,  .sor/f?  d'hijdrojii- 
sie  ;  à<r/.waa,  morceau  de  cuir  qui 
enveloppe  la  rame  à  son  point  d'ap- 
pui; àrr/.hù.'.n. ,  u>'i,  tcx,  fêtes  de  Bac- 
dius  où  l'on  sautait  sur  des  outres 
graissées  ;  àT/.(j).'.â^w ,  àfTxw/îl^to , 
sauter  sur  des  outres,  etc.; 
àwy.w)  ia7[ji6; ,  danse  sur  des  ou- 
tres, etc. 

3.  Comparez  r,5o[iai ,  ôôeîv — 
DD.  àTiJ-EvEù},  désirer;  àdfisvîl^to , 
accueillir  avec  plaisir;  àTiJLïvi(7ii.ôî , 
joie;  àTiiîviTco; ,  agréable. 

4.  R.  TTîdtw  (?). — DD.  â<nTaT|xa, 
ce  qu'on  tif'ut  embra-ss*';;  à'jTt7.'j\i.6:, 
ionien  àa-aTTJ; ,  embrassenienl  ; 
OTitaTTo;,  aiint'  ;  irrKiTiv/.rti,  qui  a 
riiabitudc  il't'Uibrasscr ;  iiTiiûio;, 
aimable. 

5.  DD.  aTTT'.îiov,  â(nnôl(Txo;,  àTZi- 
ciTyr, ,  àa-iôÎT/.iov ,  petit  bouclier  ; 


à(77ïioK77.âptov ,  très-petit  bouclier; 
àdTiiSsïa,  wv,  Ta,  partie  du  vais- 
seau où  l'on  attachait  les  boucliers; 
àcrnoÔEti;,  en  forme  de  bouclier  ; 
àdiTiTTr,; ,  poéf.  à(sm(Tvr,p,  aTiti- 
errwp,  soldat  armé  d'un  bouclier. 

6.  DD.  dcTrpov ,  constellation  ; 
à<7Tp'.xô;,  àcrrpMo; ,  astral  ;  àa-pow, 
remplir  d'étodès;  àTTspitr/io;,  petite 
étoile;  àaTÉpioç,  àcrrpaïo;,  àorspôsi;, 
étoile  ;  à-rcepiro;,  àaTepia;,  d'étoile  ; 
àatipiaîo; ,  grand  comme  ime  étoi- 
le ;  àffrepiîjo) ,  changer  en  étoile  ; 
«(TTEpiaixô;,  constellation. 

7.  R.  à<TTr,p. —  DD.  àorpainî, 
éclair;  à(rtpairato;,  àorpamo;,  d'o- 
dair;  àir:pa7r:ix6;,  oui  lance  des 
éclairs  ;  cunçixr^zù;,  celui  qui  Ihiha: 
des  éclairs. 

8.  DD.  àffTtxo;,  à(rruxô;,  de  la 
ville  ;  âTrupov,  petite  ville;  àerreto;, 
élé'gant  ;  àirreidrr,; ,  à-TTiioTÛvr,,  ur- 
banité; àuTEt^ofia;,  faire  l'clégaut; 
àoTEïaiJiô;,  élégance. 

9.  D.  àoycùio),  in(hne  sens. 

10.  R.  (xtoUo)  ,  nourrir  avec 
soin.  —  D.  àtàXixaTa ,  wv,  tx,  jeux 
d'enfant. 
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12.  ATaw,  blesser,  perdre,  ou  nuire. 

13.  ATX(76aÀo;,  méchant  .y V/z  ^^rÉ". 

14.  AT£ut.êco,  peine,  est  affligeant. 

15.  At(xo;  ,  vapeur  ,  haleine,  ou  vent. 

16.  Atss/.y;;,  certain,  véritable. 
1  7.    Atto),  bondit,  saute  ,  est  instable. 

18.  A-Tj^siv,  porte  la  terreur. 

19.  A'jyY),  grand  jour,  vive  splendeur. 

20.  AûàV, ,  voix,  ou  discours  s'explique. 

21.  A'jOévT/;;,  puissant,  authentique. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'ATîp,  adv.  ou  prép. ,  ionien ,  sans ,  hors  de ,  à  l'écart  de  (gén.).  — 
'AT[jLr,v,  évoç,  Q,poét.,  serviteur,  esclave.  —  'Aipax-oç,  ov,  ô  oui;,  fu- 
seau ,  flèche  ou  dard.  —  'Atta,  7not  enfantin ,  nom  que  les  jeunes  gens 
donnaient  aux  vieillards.  —  'AxTay àç,  à ,  ô ,  francolin ,  oiseau.  —  Au , 
adv.,  en  sens  inverse ,  en  arrière ,  de  reclief.  De  là  aùTï,  a-irâp. 
Remarques.— Dérivés. 

11.   R.   à  privatif,    et    Tap;xû-     souscrit) ,  o^/igtte />ow7' â(7(jw,  àiT- 


f.  TCO). 

o;,ov. 

J''77ZJ'   fut. 

o2,  6. 

"'■''  ,',/^* 

f.  âiw. 
f.  çw. 

ou  6. 


Çw,  xapoO^o),    Gloss.    potir   if^ 
êéu  (?). 

12.  De  ôctt;,  malheur.  R.  àào[i.a'., 
âdtov.w,  nuire.  î'oj/ez-  âw,  xsvii,  18. 
—  DD.  àT/pô;,  nuisiblej  à-s'wv  (.'), 
qui  court  à  sa  ])erte. 

13.  Poét.;  d.  p.  insensé,  impie. 
R.  dcTT,  (i>).  —  D.  h.-'j.'jh'xùxa ,  se 
conduire  comme  un  insensé  ;  à-ra- 
côaXia ,  démence. 

14.  V site  seulement  axi présent. 
R.  «Tr,  (.').  — D.  àTc>gioç,  G?055., 
malheureux. 

15.  Amir;,  poét.,  même  sens.  R. 
otd^o),  âu) — DD.  àTu.'';,  vapeur;  àTjiî- 
Ço),  exhaler  une  vapeur;  à-:\i.:G'.ç , 
oT-iitTaô; ,  exhalaison;  à-|jnoôw ,  va- 
poriser; àT;jL'.âw,exha]er  une  vapeur. 

IG.  Exactement  vrai,  précis, 
exact. R. àprivatifetTpÉw  (?)  ou^U- 
îTO)  {?).  —  DD.  à-p£X£w,  dire  l'exacte 
Térité  ;  àTpsxs-.a ,  exactitude. 

17.  'Attw,  et  dans  des  temps 
plus  modernes  â-Tu  (  sans  l'ira 


cro).  Voyez  ix,  12. 

18.  Poét.  R.  àTT)  (?).  —  D.  àTvi- 
Çr/ôç,  terrible. 

19.  d.  p.  au  pluriel,  les  yeux 
{comparez  le  mot  allemand  die 
Augen).  R.  aûw,  âo)  (?).  —  DD.  av- 
Y-r.£'.ç,  brillant  ;  aOyriTïipa,  c^lle  qui 
éclaire;  aOyâ'o),  éclairer;  avyaCTfjia 
et  2fjya(7u.6;,  action  de  brillec. 

20.  Poét.  et  ionien  R.  a-jw(.').  — 
DD.  a'jôr.î'.; ,  qui  parle  ;  aOôâu , 
ionien  ■x^iliXfl'j.v.,  parler. 

21.  Chez  les  anciens  auteurs, 
qui  agit  de  sa  propre  main,  sui- 
cide, homicide;  plus  tard,  qui 
se  fait  fort ,  se  rend  garant ,  qui  est 
l'auteur  ou  le  maître  d'une  chose, 
qui  fait  autorité.  Aùtoévitii;,  poét., 
même  sens.  R.  av-6;,  tr,;a.i  (?).  — 
DD.  a-j-oE'/Tc: ,  par  ses  propres 
mains;  aCôivréo),  dominer,  etc.; 
a06=vrr,aa,  acte  d'autorité;  avOsv- 
TÎa,  autorité;  aO^ivTtxô;,  qui  peut 
faire  autorité,  authentique. 

2 
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XXVI. 

1.  Au).a^,  le  sillon  du  labour 

2.  Aù>r„  salle,  place ,  ou  la  cour. 

3.  A'j^voç,  une  flûte  veut  dire. 
À.   Auacc,  vent  doux,  le  doux  zéphvre. 

5.  AùcTTiGoç,  plein  d'austérité. 

6.  Aùysîv,  parle  avec  vanité. 

7.  A'jyv;v,  cou,  détroit  signifie. 

8.  Mm ,  fait  vent ,  allume ,  crie 
*  Av-/u.oçj  sèche  et  grande  chaleur. 

9.  A'^cirtç ,  est  simple  de  cœur 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Aj-6:,  1^,  6  (ipse,  a,  um),  même,  moi-même,  toi-même,  lui-môme.  R. 

ay  (?). — 'Açap,  adv.  poét.,  aussitôt,  facilement;  devant  un  comparor 

tif,  beaucoup.  R.  à-ô  (?) 'Aça-Jpô;,  â ,  ôv ,  faible.  R.  à ,  çaûpo;  pour 

çaù/o;  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Qf.  sentier,  ornière.  R.  aùÀô;.        5.  R.  aOw  (?).  —  DD.  aùcmipia, 


axoç,  0. 

ou ,  ô. 

a;,  r,. 
o';,  a,ov. 

f.  '/{GtO. 

£vo;,  ô. 
f.  cw. 

O'J,  ô. 

vî;  ,  £ç. 


— DD.  aO/ay.ôs:;,  sillonné;  aiD.axtlJu), 
sillonner  ;  aOXaxicrtAÔ;  ,  action  de 
sillonner. 

2.  Espace  découvert  devant 
une  maison  ;  d.  p.  cour  d'un  roi , 
étable,  maison  des  champs.  R.  aOio, 
âù)  (?). — DD.  aû),tov,  étable;  a{i).io;. 


a-j(nT|p6T»i;,  austérité. 

G.  De  aùyri ,  jactance.  R.  eûxo- 
(xat(?).  —  DD.  ay/Yiiia,  sujet  de  jac- 
tance ;  aO/r,<j'.;,  jactance  ;  «Ox^i"?» 
a-jy.rjixô;,  lier,  etc. 

7.  DD-  a'J7£vto:,ducou;a"jxevîÇw, 
se  rengorger  ;  a'jyvnmr,o,  qui  sert 


qui  concerne  rétable;  aO>£'.o;,de  de  licou, 

la  cour;  a-j)aîx,  rideau,  tenture;  8.  Voy.  âw,  xxvii,  18. — k\)tù,at- 

av>-.aîoc,  de  cour;  a-j).t;,  lieu  de  ^lyîJfialito,  dessécber,allumer;auc«), 

séjour;  aO.îStov,  petite  cour;  aO).i-  ài)u),/ut.  Wcu,  crier. — DD.  «ùo;, 

xô;,  de  cour,  courtisan  ;  aJ/.iîo|j.ai,  sec;    «Oôtti;,  séclieressc;  aùovri, 

parquer;  ay).i>T|i6;,  séjour  dans  un  pocï.  sécheresse,  clameur;  aOaîvw, 

endroit  ;  ay),r,Tr,; ,  métayer.  sécher  ;   aOavffiç ,   dessèchement  ; 

3.  Tuyau,  canal,  vallon.  R.  a-jw,  aOavTi/.o;,  qui  dessèche;  aOai7(xô;, 
4(j(?}. — DD.aj),wv, ravin (a'jÀwvtiî,  dessèchement;  aCiaXÉo;,  port,  aùr,- 
qui  habite  dans  les  vallons);  a-JXr.ei?,  poç,  aO(rra)iû;,  sec  ;  àOnî,  clameur; 
joué  sur  la  llftte  ;  av),£ti),  jouer  de,  àOTcu,  crier. 

la  flrtte;  a'j>,r,crt;,  action  de  jouer  de  *  Aùx[xif),  Poét.,  même  sens.  — 

la  flûte  ;  aû),r,[ia ,  air  de  llùte  ;  aij).r,-  DD.  aj/aiôeiç,  «•j-/(i.r)pôî,  desséché  ; 

Ti^î,  joueur  de  flûte.  œj/jj.'xléo;,  sale;  aO/jJ-éw,  ajxixôto, 

4.  R.  ayo> ,  àw.  —  DD.  aûpio; ,  être  desséché  par  la  chaleur, 
matinal;  aûpiov,  demain;  aùpiCw,  "j.  Comparez  àçdEïv  (?V  — D. 
remettre  au  lendemain.  à^éltia,  simplicité. 
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10.  Âosvo;,  revenu,  richesse 

11.  Ao^oèiTn,  Y énusj  déesse. 


eo;,  TO ,  et  o'j,  6. 


12-  Àçfoç,  esl  réciime  de  l'eau. 

1 3.  A(pJco ,  puise  (wec  le  seau. 

14.  AyOoç,  poids  ,  charge,  douleur  r/;^r^. 

15.  kyVjç,y  noirceur,  nuée  ohscure. 

16.  Ayo;,  ennui  du  cœur  troublé. 
1  7.  Ayupov ,  Ayva,  paille  (7//  <^/é^'.          ou ,  ro. 

18.  Ao),  blesse  ou  luit,  souffle  e^  vente. 

1 9.  ÀwTov,  fleur,  chose  excellente. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
'A'/aririç,  ou,  ô,  agate.  — 'Axpàç,  dSoç,  -o,  poirier  sauvage.  Comparez 
àxEpoo;. — 'A»!/,  rtrfy.  poét.,  en  arrière,  à  rebours,  de  nouveau.  R.  àr.6  (?). 
—  'Aij/iv6oi;,  ou,  :^,  à'Wvôiov,  ou,  iô,  absinthe,  herbe  amère. 

Remarques.  —  Dérivés. 

10.  Poét.  âovoi,  même  sens. 
Proprement  revenu  annuel.  R. 
«it6,  Evoç,  s'/tauTÔç  (?). — DD.  à^/s'.ô?, 


O'J,   0. 

f.  'Jcto, 

£or,  TO. 

uo;,  71. 

eoç,  TO. 

— ■r.;,r,. 

inusité. 

O'J  ,  TO. 


oçvEoç,  à3vr,[xa)v,  riche;  àçveîonat, 
s'enrichir. 

11.  R.  àypo;.  —  DD.  à^poSi'crtoç, 
qui  concerne  Vénus;  àspoô'.ff'.i'w, 
célébrer  les  fêtes  de  Vénus  ;  à:^ç>o- 
ôiffiaxôç,  relatif  aux  fêtes  de  Vé- 
nus; àspoStciaafiô;,  plaisir;  à^po- 
8taia(rrr,;,  enclin  au  plaisir;  àçpo- 
^icnaaTixo!;,  lascif. 

12.  d.  p.  nom  d'un  poisson  de 
mer,  le  même  que  àfÛY).  —  DD. 
'Açptû,  poét.  Vénus;  àçpôw,  chan- 
ger en  écume  ;  àçpéw  ,  à^pîî^w , 
ofptàaj,  écumer;  à^piTfjio?,  écume; 
àçptÔEtç,  écnmant. 

13.  IniLsité,  pour  iz'jGr70),  f.  ?w. 
R.  à7:ô  ,  UM  (?).  —  Ay'jw  ,  ionien , 
blanchir,  pâlir.— D.  àf  uctjjloç,  action 
de  puiser. 


14.  R.  à/oç DD.  â/6o[iat,  être 

accablé,  adligé;   ày.Osivôç,  àx6r;p6;, 
I>énible;  ày6r,oa)v,  chagrin. 

15.  Brouillard,  ténèbres,  cha- 
grin. —  DD.  à/Ww,  être  sombre; 
àyl'jôo} ,  obscurcir;  àyl'jôz:^ ,  né- 
buleu.\. 

1 6 .  Poét.  ou  rare enprose.—BB. 
à/vuixai,  à/îuo),  s'aflliger;  à'/zé^, 
affligé;  à/vû?,  chagrin. 

17.  'A/va  OZf  a/vr),  légère  efllo- 
rescence,  duvet,  écume,  rosée,  fu- 
mée, paillette.  Comparez  yyôoz  {?). 
—  DD.  ây/jpo;  ,  àyyçi[ni ,  àyupwv , 
tas  de  paille;  àyOpivoç,  fait  de 
paille  ;  à/upôw  ,  garnir  de  paUle  ; 
ày;jpMC7iç,  action  de  garnir  de  paille. 

18.  Primitif  inusité  des  verbes 
âifi(xi ,  àa[j.at,  àioiLOU  ,  àâcrxw,  aûco. 

19.  'AwTo;,  poéf.,  même  sens. 
R.  àrjjjii  (?).  —  D.  àwTéu,  àwTtOw, 
cueillir  (la  fleur). 
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B ,  seul ,  dans  les  nombres ,  fait  deux. 

Ba^w,  parle.  2.  BàÔo;,  fond,  creux,  f.  ^w. — soç,  to. 

Baivo) ,  va,  marche,  a  ferme  assiette,   f.  p-^'coaai. 


Ba>cTpov,  un  bâton  s'interprète. 

BaXaveîbv,  bain,  et  lavoir 

Balavo;,  gland,  verrou,  fermoir. 
7.   Ba};avTiov,  sac  ,  gibecière. 
S.  BaXél;,  l'entrée  en  la  carrière. 
9.  BaX'Xfa),  jette,  frappe  en  dardant. 
10.  Bafiêaivw,  bégaie  en  parlant. 

Mots  moins  importants  et  l'articules. 
Baêaî ,  interjection  ,  papœ ,  oh  !  (cri  d'admiration).  —  Ba-.o; ,  d,  ôv , 
petit ,  modique ,  seul —  Baî-rri ,  r; ,  f, ,  vêtement  de  peau ,  tente.  — 
BàxTiXo;,  ou,  0,  eunuque,  grand  niais.  —  Bàxyo;,  ou,  ô,  Bacchus 
Remarques.  —  Dérivés. 
*    2*  lettre    de   l'alpliabet.   Eu     çondebain;  pa),av£UTtx6;,  relatif 


O'J,  TO. 
01»  ,  TO. 

ou,  'h. 

ou  TO. 

î^oç,  ■/(. 

f.  paXÛ). 

f.  avw. 


chiffre  p'  vaut  2,  et  [î,,  2000. 

1 .  Comparez  cppâ^w,  çdcr/.w,  çr,[j.î. 
—  DD.  pàyjj.a,  parole  ;  pâ^;,  voix, 
parole;  [iaêi^w  (?j,  bégayer;  pâ6aÇ, 
paêdxrr,;,  babillard. 

2.  Z)e  [iaOû;,  profond.  R.  patvw(.'). 
Comparez  pévfio; ,  puOo;.  —  DD. 
PaOûvco,  creuser;  pâOuv^t;,  action 
de  creuser. 

3.  L'aor.  1  £Sr,(ïa  a  Ze  5en.î  ac- 
tif. —  DD.  pâTi; ,  marclie ,  base  ; 
PaTÔ;,  piTtao;,  acressible  ;  paTir.f, 
niarclieur;  potTîOw,  saillir;  pr.jxot, 
niarciie  ({3Y,[iaTÎ!;a) ,  mesurer);  pr,- 
),ô; ,  seuil  ;  pàor,v ,  pas  à  pas;  pa- 
c,\(,ui ,  marclier  (pâoidiç ,  p«5i<j|j.« , 
Pa5ti7[iô;,  marche);  pàOpa,  paO|j.ô;, 
paO[j.î;,  déféré  ;  pâTpov,  sié^e,  base. 

4.  R.  paîvo)  (?).  — DD.  px/.Tr.pta, 
PaxTTfip'.ov,  mcmesens;  paxTr.pcûw, 


aux  bains  ;  paÀavî;,  paXâviaaa,  pa- 
XavcJTpia,  femme  emplovée  dans 
les  bains. 

6.  DD.  paXavî^w,  faire  la  récolte 
du  gland;  pa),âvtTo;,  fait  avec  du 
gland  ;  pa/.avÎTT,; ,  fait  de  glands; 
Pa>.avôw ,  façonner  en  forme  de 
gland;  paXavwTÔ;,  fait  en  forme  de 
gland;  pa),avr,pi,  ûv,  ii,  fruits 
de  la  nature  du  gland. 

7.  Bourse,  sac,  bourse  à  ar- 
gent. Comparez  piXavo;.  —  D. 
paXctvTÎôtov ,  petite  boui-se. 

8.  Barrière ,  bord ,  seuil ,  base  , 
commencement.  Comparez  piXÀw, 
pV.ô:;.  —  I).  paXêiowTTi;  (?),  relevé 
des  deux  côtés. 

9.  DD.  p).f,(jia,  jet;  pX.rjTÔ;,  frap- 
pé ;  pXrjTr.p,  (pii  lance;  pXiiTpov,  clou 
(p),r,Tpô(i),  clouer);  pXrjcrTpisW,  bal- 


paxTpîûo),  s'appuyer  sur  un  b;\lon;  lotter   (  pXriTTp'.Tjxô; ,   agilalion); 

pâxTp£u|jia,  action  de  s'appuyer  sur  po),ri,  pô).o;,  action  de  jeter;  poXîç, 

un  biiton.  sonde   (po^î^o) ,  sonder)  ;  poXewv  , 

5.  Depa),av£Ûw,  servir  quelqu'un  lien  oi»  l'on  jette  le  fumier  (paXCnvoç, 

daus  le  bain.  —  DD.  pa).aveû;,  gar-  de  fumier);  pa)ATirJ;,  action  de  jeter. 
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11.  Bavauao;,  artisan  veut  dire. 

12.  BaTTTw,  plonge,  teint,  lave,  eau  tire. 

13.  Bapoç,  poids,  charge,  ennui  pesant. 

14.  Baaavoç,  épreuve  et  tourment. 

1 5.  Ba(7i7.£'j; ,  roi ,  prince  s'appelle. 

1 6.  Bacxaivco  ,  fascine ,  ensorcelle. 

17.  BaGToc^o),  fardeau  portera. 

18.  BccToç,  buisson  te  donnera. 

19.  BaTpayoç,  criarde  grenouille. 

20.  Bau^siv,  aboie,  ou  bredouille. 

Mots  moins  importants  et  Particules; 
BâpaBpov ,  oy ,  t6  ,  fosse  profonde ,  abîme.  —  Bip êapoç ,  ov ,  barbare , 
étranger.  —  BâpêtToi; ,  ou ,  y; ,  instrument  à  cordes  ,  très-semblable  au 
luth  ou  à  la  lyre.  —  Bàpt;,  loç,  et  looç,  -^ ,  navire  égyptien;  vaisseau 

en  général;  grand  édifice.  —  Baw.ôç,  tî,  6v,  délicat,  voluptueux 

Baùvoç,  ou,  ô,  forge,  fourneau. 

Remarques.  —  Dérivés. 

10.  R.  paêà^o),  pâ^o).  <7avr,oôv,  en  forme  d'épreuve. 

11.  Proprement  forgeron.    R.        15.  DD.  padîXeioç ,  royal;  pa<7f- 


O'J  ,  0. 

f.  (La). 

eoç ,  To. 

ou,  VI. 
£CÛÇ  ,   6. 

f.  avw. 

f.   (70). 
ou,  7Î. 

OU ,  6. 
f.  u^u. 


Paûvoç  (?) ,  forge DD.  pavauaîa , 

art  du  forgeron ,  etc.;  pavaucjtxôç  , 
relatif  à  l'art  du  forgeron,  etc. 

12.  DD.  poçY),  immersion;  pa- 
çeû:,  teinturier  ;  paçetov,  atelier  de 
teinturier  ;  paçtxô; ,  relatif  à  la 
teinture  ;  Pw^tc,  action  de  plonger  ; 
P(x4"!J^°?,  ^ui  est  à  teindre  ;  pâ(jLaa, 
teinture  ,  sauce  ;  paixiiâitov  ,  un 
peu  de  teinture  ;  paTctôç  ,  trempé  ; 
PaTtTÎi^co,  plonger  ;  paTiTixôç  ,  relatif 
à  la  teinture;  pâirTKTt; ,  action  de 
laver  ;  pâimo-iia ,  pa7ixi(T(xôç ,  im- 
mersion ;  paitTKTTTiç ,  teinturier  ; 
paimirrrjftov,  lavoir. 

13.  De  papu; ,  lourd.  —  DD.  pa- 
puOu,  être  chargé  ;  papûvo),  charger. 

14.  Proprement  pierre  de  tou- 
che- —  DD.  pxffavt'sw  ,  éprouver  ; 
Pa(yavt(T[i6ç  ,  épreuve  ;  pacjavicTT^ç , 
vérificateur  ;  pacavtcxr.pio;  ,  qui 
sert  à  éprouver  ;  paaavKrrr.ptov  , 
lieu  où  se  donne  la  torture;  pa- 


>,£ta,  paatÂiç,  pacrî/iacra,  reine  ;  pa- 
<ji).E'jw,  régner  ;  paotv.sîa,  royauté  ; 
PafftXeuTo; ,  gouverné  par  un  roi  ; 
Pac'.Xixô? ,  royal  ;  pa(7t).î'a3 ,  être 
partisan  de  la  royauté  ;  pa(7i/îiâti) , 
aspirer  à  la  royauté. 

16.  R.  picr/.w,  pâX?).— DD.  pà- 
(r/.Tioz,  sorcier  ;  pacr/.av'a,  fascina- 
tion; pa(7xavïi7.6ç,  relatif  aux  sorti- 
lèges ;  pa<r/tavr,Tf/.6; ,  qui  tient  du 
sortilège. 

17.  Prtr/  pass.  PsgàirTaYiJLai , 
cor.  èSa(r:à/_6r|V. — DD.  pâ(7TaYu.a, 
action  de  porter  ;  paaTav-xôç,  porté  ; 
paiîTay.Tr;?,  qui  porte  ;  pacraxTixô;, 
relatif  à  l'action  de  porter. 

18.  d.  p.  raie  bouclée,  poisson. 
—  DD.  pàTov,  fruit  de  la  ronce;  pa- 
TÔ£i<;,  de  ronce  ou  de  buisson. 

19.  DD.  paTpâ7iov,paTpaxît,  petite 
grenouille;PaTpàx£ioç,  de  grenouille; 
PaTpayjsW ,  faire  la  grenouille. 

20.  Onomatopée. 
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1. 

2. 
3. 
4. 
5. 

6. 
7. 
8. 
9. 
10. 


GCO.-U^O). 

o; ,  ov. 
£o; ,  TO. 


B^aX>.a),  traire  le  lait,  sucer. 

B^eco  ,  ^8z\'j(jG(ù  ,  détester. 

Béoaioç,  fixe,  ferme,  e^^  stable. 

BeXoç,  dard,  ^ow/e  arme  jetable. 

BslTEfo;,  meilleur,  plus  prudent.  o;,  a,  ov. 

Béaêr,^,  sabot  ;  gouffre  ,  ou  grand  vent,  -/ixo; ,  6. 

B'/iXciç  ,  seuil  ;  *  ^i^r^o^ ,  profane,  où ,  6. — *  o?,  ov. 

Br,;,  toux,  rt  besoin  de  tisane,  ^r.yo;,  vi,  attique  ô. 

Bta,  force,  effort  violent.  a;,  vi. 

BiêXoç,  livre,  o?^  papier  j^  rend.  ou,  tî. 

Mots  moins  important';  et  Particules. 
BtopoL^  OU  Pï[j.6pi<,  dooc,  :?, ,  espèce  d'anchois.  — BsûÇo;  <«<  pEv8o;, 
eoç ,  t6  ,  robe  de  femme.  —  Br,pvAXo; ,  ou ,  ô ,  héiyX,  pierre  précieuse  et 
herbe.  —  Bfjffcra,  r.?,  ^,  vallon.  R.  paOû;,  pafvu  (.'). —  Bîxo;,  ou,  6,  urne 
de  terre  pour  contenir  le  vin ,  etc. 


Remarques, 

1.  DD.  podcXtriç,  action  de  sucer; 
PoEw.a ,  sangsue  ;  pocXÀî^w ,  appli- 
quer les  sangsues  ;  po;>.Àiov  ,  bdel- 
lium,  arbre  d'Arabie,  gomme 
qu'on  en  tire. 

2.  Boâw,  poî'vwpLat,  puer;  pSeXûd' 


—  Dérifés. 

rendre  meilleur;  PîXti'okti;  ,  amé- 
lioration ;  peXxiwTixôî ,  propre  à 
améliorer. 

6.  Ou  miPJix  pi(AêiÇ,  sabot,  tou- 
pie ,  tourbillon.  —  DD.  ^t\).&rf 
xidtto,  pîfxgixiâa),  pirouetter;  Pc|xêr,- 


GO),  dégoûter;  au  moyen,  sentir  du    xi:;u>,  <^i^Zv*.llu>,  taire  pirouetter. 


dégoût ,   détester DD.  pîsaiJia  , 

PooXo;,  puanteur  ;  poj/lo),  délester; 
po£).upô<;,  dégoûtant;  ^oeJ.upia,  con- 
duite odieuse  ;  '^iù.-y/yx; ,  abomi- 
nable ;  pôîXuYiAÔ; ,  exécration  ;  (ios- 
>"jY(i.a ,  chose  atlVeuse  ;  pôeXuyixia;, 
flôî/uxToç,  dégoûtant. 

3.  DD.   pegociÔTrjî,  fermeté;  ps- 
êaiôd),  consolider;  peSaîwatç,  action 


7.  R.  paivw.  —  *  DD.  p£Sr.),ôù>  , 
profaner;  pEorjXwffi;,  profanation. 

8.  De  pTJaija),  tousser.  —  DD. 
P?,Y[j.a ,  crachat  ;  ^rcfla.  ou  Pr,yîaç  , 
voix  enrouée  ;  priyjov  ,  petite  toux  ; 
Piixiov,  tussilage;  prjxixô;,  relatif  à 
la  toux,  béchiquc. 

9.  DD.  pîaio;,  violent  ;  ptaiÔTr,;, 
violence;  ^•.6l^o\i.oh  ,  poct.  ptâo[jLai, 


de  consolider;  pegaiw-rf,?,  qui  con-  violenter;  piaiT(iô;,  violence;  pta- 

solide  ;  PîoaitoTixôç,  confirmatif.  «mi; ,  pocV.  pta-nÎ!; ,  qui  contraint  ; 

4. R.  pâ).)a) — DD.  ^ù.l[L•^o•^,  trait;  Piau-rixô;,  coactif. 

Pï/ôvT),  pointe  de  tléclie,  aiguille;  10.  Proprement  écorce  du  pa- 

pE)ov{î,  petite  aiguille;  pe/ÎTTj;,  ro-  pyru.s.—  DD.  piaîov,  livre  ;  pi6),î;, 

seau  pour  faire  des  flèches.  corde  faite  de  l'écorce  du  papyrus; 

5.  /W^  poi/r  PeXtïwv,  cowjpar.  piOioiov ,    pt6),iôâpiov  ,   piQâfiov, 

Trrr'j.  d'àyaOc;;  superl.  POtittoî,  pi6>.apîôiov ,  petit  livre;  PiSXioxô;, 

po(7.    péXiaTo;.  —  DD.    peXtiôw,  relatif  aux  livres. 


DES    RACINES    GRECQUES. 

XXXI. 


31 


11.  Bio;  ,  vie  ou  vivres,  siècle,  homme.  o-j 

12.  BXaiGoç,  jambe  tortue  on  nomme.         oç,-/;, 

1 3.  BXà^,  lâche,  poltron  ,  mou,  sans  cœur.  a/,o;,  6,  r, 

14.  BXaTTTo),  blesse,  nuit,  fait  douleur. 

15.  B>.acTavco,  germe,  et  fructifie. 

16.  BXsvva,  mucus,  flegme,  ou  folie. 

17.  BXerco,  voit,  regarde,  est  vivant. 

18.  B)i(papov,  la  paupière  on  rend. 

1 9.  Bl-/;yàGGat, comme  un  mouton  bêle,  aoaai,  f.-/f(7oaai. 

20.  BV/;j^poç,  faible,  imbécile,  et  ïvè\e.  o;,  a,  ov. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
B).aûTai ,  wv ,  al ,  sandales ,  pantoufles.  —  BXtTov ,  ou ,  tô     blette , 
plante. 

Eemarques.  —  Dérivés. 


0. 
OV. 


f.    <]>(!) . 

f.    ^^OLOTCtOtù. 

f.  dico. 

O'J,  TO. 


1 1 .  Bîo;,  vie,  vivres,  biens,  l'hu- 
manité ,  la  société,  manière  de  vi- 
Tre,  condition;  pi6:,  arc.  —  DD. 
P'.ôw  [in usité  au  présen  t;  prête  ses 
temps  à Çaw);  pîtoai;,  état  de  vie; 
PitùTÔç,  que  (où)  l'on  peut  vivre; 
piwTf/.ô;,  relatif  à  la  vie;  |3'.w<7'.ti.o;, 
Tital  ;  pîo-roç ,  Pio-nî ,  poét.  Pioir,; , 
■vie  ;  piÔTiov ,  vie  chétive  ;  P'.oteOw  , 
Tivre  ;  ptÔTs-jjjux,  subsistance  ;  ^lo- 
Tr,5io; ,  qui  sert  à  entretenir  la  vie. 

12.  Qui  a  les  pieds  tournés  en 
dehors ,  boiteux  ,  paralytique  ,  bè- 
gue; latin  blœsus. — DD.  pXa-.rjo- 
Tr,ç,  état  de  l'honiine  boiteux,  etc.; 
p).ai(76co ,  courber  en  dehors  ;  p),ai- 
ffciMTi;,  action  de  courber  en  dehors. 

13.  d.  p.  sot,  fanfaron.  R.  pXâ- 
Xjui  (?). —  DD.  pXx/.î-jw,  vivre  dans 


15.  Actif ,  faire  pousser;  plus 
souvent  neutre,  germer;  aor.  2 
tohiTio^.—-  DD.  p),7.<rrr, ,  pXacrrôç  , 
p),âirîov,  p.airrsïov,  pXacirrr/Jia,  ^Àa- 
cTTriixô;,  bourgeon,  etc.;  pXatTT'.xô;, 
pXaaTT.Ti/ôç ,  qui  concerne  la  ger- 
mination ;  p>.a(rrr,txwv,  qui  pousse; 
pXâ(7Tr,(7'.; ,  germination;  pXao^oû- 
Itsvo:,  fécond. 

16.  BXIva,  pXévvo;,  ^lvio;(gén. 
eo;) ,  même  senS.  — D.  pXsvvô;, 
morveux,  lâche. 

17.  DD.  pXÉ-c;,  regard;  pxé^liç, 
attique  pXÉTTriTt; ,  action  de  regar- 
der; pXsTrcô;,  digne  d'être  regardé; 
pXsTrr'.y.ô;,  qui  concerne  l'action  de 
regarder;  ^li\j.\j.'x,  regard  (pXc[jL£a{- 
vw,  être  fier). 

18.  R.  j3Xc':tw.— DD.  jSXsçasîi:,  cil 


la  mollesse  ;  pXay.sîa,  mollesse;  pxâ-    des  paupières  ;  pXïoapîÇw,  cligner. 


xEuixa,  état  de  l'homme  mou,  etc.; 
pXaxixô; ,  voluptueux. 

14.  Aor.  2.  Èg>i6r|V.— DD.  pXagï), 
poeï.  pxàoo; ,  dommage  ;  pXagepôç, 
poét.  pXaoôsiç,  nuisible;  pXâ|iiJia, 
pxâ<}/iç ,  lésion  ;  pXaTtrixô;,  pXaTir/j- 
ouK,  nuisible. 


19.  DD.  PX-OXY),  pXr,-/r,u.a,  pX'/iyr,- 
6(1.6:,  bêlement;  ^Irji^,  poét.,  bre- 
bis ;  pXr,xw  ,  pXr,ya)v ,  (3).r,xwv<.ov  , 
pouliot  sauvage  (pXr,xtovîa; ,  décoc- 
tion de  pouliot  sauvage). 

20.  R.  pXâç  (?).  —  DD.  pX?ixpo;, 
pXîJxpov,  pXTJxvov  {?),  fougère. 
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B).iTTw,  fait  sortir  miel  ou  lait.  f,  p>.t(7w. 

B)oi^co,  sourd  et  coule  à  souhait.  f.  ca>. 

B).coii.oç,  morceau  marque ,  ou  bouchée.     oC,  6. 

f.   [A0X0U[J!.at. 

f.  vfGoixai. 

£(0,   f.  -/fTCO. 

o'j,  6. 
où,  6. 
ou,  6. 


uy.o;,  6. 


B)vwcy.tt),  va;  pXûat;,  arrivée. 
Boaco,  fait  bruit,  fait  clameur. 
Bor^Oeiv,  aide,  est  défenseur. 
Bo6soç,  ti'ou,  fosse  plus  profonde. 

8.  BoXéo;,  oignon,  racine  ronde. 

9.  Bop.êoç,  bruit  de  mouches,  bourdon. 
BofAéu^,  ver  à  soie  est  ton  nom. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
BXoiTjpo; ,  â  OU  6-,  6v ,  sauvage ,  terrible ,  imposant.  —  Bovaco;, 
p6vai7(7o;,  ov,  ô,  taureau  sauvage,  uroch.  R.  poO;  (?). 
Remarques.  —  Dérivés. 
•1.  AUique  pour  |î)io-<7w ,  sucer,        8.  Toute  racine  bulbeuse  ou  tu- 
\\re:àSQr ,  spécialement  le  miel  ou    béreuse.  —  DD.  fi6),êiov ,  po>,6iiTxo; , 
\t\A\i.  Comparez  ^rjXjbi.  po).gâpiov  ,  petit  oignon;  poXêîvr), 

2.  Faire  jaillir  ou  couler  ;  jaillir,     ciboule. 

couler.  B).ûw,  7«('wie  .vchs.  Compa-  9.  Bourdonnement,  bruit  sourcL 

rez  çX'jw  ,   (ip-jo).  —  DD.  {il'jTiLo;  ,  —  DD.  (îoiioîd) ,  po[j.6atva) ,  bour- 

écoulement;  pÀ-j-rr/;^  ,  qui  jaillit,  donner;  po|x6r,Çôv,poiJ.6âÇ,  en  bour- 

3.  R.  p:oç,û}rr/M  (?).  donnant  ;   ^o^iCr^un; ,    bourdonne- 

4.  Poét.;aor.  1.  1\l'ù.o^i  ,  parf.  ment  ;  (3ou.êr,TTn;,  po(j.6r,Tix6;,  bour- 
{jL£u.6).wxa.  — D.  p),wOp6;  (.'),  élevé,  donnant;  po[x6rjEt;,  qui  bourdonne; 
touffu  {se  dit  de  V herbe).  po|i.ê'j).ri,  espèce  d'abeille; |îoii6û).toç, 

5.  Primitivement  beugler  (?).  insecte  bourdonnant  ;  poixêuÀiâÇu , 
R.  pov;  (■>). —  DD.  Poy;,  cri  ;  poaxrjç,  crier  (en  parlant  des  intestins). 
ionien  poy;nriç,  qui  crie;  pÔTjTt; ,  *  d.p.  espèce  de  flûte ,  trachée- 
ion  jen  por|-njç,  action  de  crier;  pôr,-  artère  dt^s  oiseaux. —  D.  po[x6ûy.iov, 
|ia,  cri;  paxirpÉa),  Uorien,  appeler  sorte  d'insecte  bourdonnant. 

à  grands  cris.  10.  R.  po-Txw  ou  PiÊptôaTcw  (.').  — 

6.  De  poYjOo; ,  poét.  por/Jôo; ,  D.  pôpo;  OM  popôç,  gourmand, 
auxiliaire.  R.  poi^ ,  Osw  (?) —  DD.  11.  DD.  popSôpsoç,  fangeux  ;  pop- 
PorjOeta,  por,Oy,(jia,  secours;  por/jr]-  fiopi^w  ,  ressembler  à  lie  la  boue; 
p.aTixôç ,  qui  concerne  les  troupes  popSopôw,  couvrir  de  boue;  pofêo- 
auxiliaires;  por/jr,Tix(5ç,  poT,Or;ai(Ao;,  ptj^w  (?).  bruire  (surtout  en  jiarlant 
auxiliaire.  des  intestins)  ;  popêopuYTi ,  popêopu- 

7.  d.  p.  puits,  lavoir,  ange;  pô-  yjjidç,  borborygme. 

©•jvo;,  ni(?me  seni.  —  DD.  poOpiov,  12.  Bo-irpuÇ,  même  sens,  boucle 
petite  fosse  ;  poOpôw,  poOpî!;(ij ,  jeter  de  cheveux ,  frisure;  (//.  au  plur. 
dans  une  fosse;  poOpeûu),  creuser,      poét .  ^6a-:ç-\>yjx.  Com/>arcs  pôrpuç. 
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10.  Booà,  foiirraste  et  nourriture. 

11.  Booéocoç,  bourbier,  boue,  ordure. 

12.  Bo(7Tpuyoç,  des  cheveux  boucles. 

13.  Bo'-p'jç,  raisin  2>ous  traduirez. 

14.  Boui-/),  conseil,  sénat,  sentence. 
*  Bo'J};oaai,  veut,  désire  o?/  pense,     f. 

15.  Bo'jvo;,  hauteur,  tertre  ou  penchant. 

1 6.  BoO; ,  pour  bœuf  ou  vache  se  prend. 

17.  Boco,  *  BoV/.w,  je  mène  paître. 

18.  Bpaêîùç,  arbitre,  juge  ou  maître. 

Mois  moins  importants  et  Particules. 
BopÉa;,  attiqueBopp^i,  o\i,  à,  Aquilon  02<  Borée,  vent  du  N.  N.  G., 
pris  souvent  pour  le  vent  du  nord.  —  Bo-jêwv,  wvoç,  ô,  tumeur  dans 
l'aine,  tumeur,  bubon.  — Boâg"j),a  om  [3fâgr;),a,  wv,  -là,  prunelles,  sorte 
de.  petites  prunes  sauvages  (?). 

Kcinarques.  —  Dérivés. 

—  DD.  po(7Tpy7iov ,  petite  boucle  ;        15.  Autel;  qf.  sein,  mamelle  — 
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PoffTf  uyrj5ôv,  en  forme  de  boucles  ; 
po(7Tp^j/_îÇ(o ,  (îo(7Tp'JX^w>  friser. 

13.  d.  p.  ^râp^e  en  g-énéral. — 
DD.  (BoxpuSôv,  par  grappes;  poip- 
Siov,  petite  grappe;  poTp'jtrn;,  po- 
Tfjîvo:,  lait  de  grappes  (de  raisin)  ; 
poTpur,p6; ,  qui  est  en  grappe  ;  po- 
Tpyoeiç,  couvert  de  raisins;  poxp-jô- 
oiJ.at,  porter  des  grappes;  poTpûwv, 
grosse  grappe. 

14.  De  pov),o[iai.  Comparez 
Pà/lo),  Po).r).  —  DD.  poûXyjaa,  vo- 
lonté ;  pou).r,(jiç  ,  vouloir  ;  Po-j/r,- 
t6ç,  voulu  ;  pou),r,Tix6:,  relatif  à  la 
volonté;  po-jXi^si? ,  prudent;  poy- 
).ato:,  poét.  poO),ioç,  qui  préside  aux 
conseils; pouAeiiw,  conseiller,  mojj. 
délibérer;  poyXeîa,  ionien  poy)ia, 
dignité  de  sénateur;  poy/sïov,  salle 


DD.  Povivôtt;;,  adj.,  de  colline;  pou- 
vtÇto,  amonceler. 

IC.  Comparez  ^ô(^i ,  p6<T5cci).  — 
DD.  po-joiov,  petit  bœuf;  pôeioç, 
ionien  pôso;,  poEtxô;,  de  bœuf, 
de  peau  de  bœuf;  po£Ûç,  petite 
qQiirroie  ;  powv,  vacherie;  pcjx.aToç, 
bouvier. 

17.  Bôw,  Grammair.,  inusité. — 
B6(r/.w,  f.  xy;(tw,  peuusité  aux  au- 
tres temps.  Comparez  poO;.  — 
DD.  1°  de  pôu)  :  p6(7i; ,  pâture;  po- 
TÔ; ,  qu'on  mène  paître  ;  pôrrç , 
Poxr.p,  PoOtr,;,  powxr,;,  bou^^er; 
poTÉw,  faire  paître;  po-âv/;,  herbe, 
fourrage;  po-av{Çw,  sarcler;  — 
2°  de  p6(r/.(D  :  pôffy.v),  pâture;  po- 
(Txôç,  berger;  p6(r/.r,ii.a,  fourrage; 
pocrxt'ç,   poTxâç,   qu'on   engraisse 


du  sénat  ;  po-j),eycr(; ,  délibération  ;     dans  la  maison  ;  poaxàoioç ,  nourri 
PoO),£U(j.a ,  décret  ;   Po-j/s-jtôc  ,  mis     dans  la  basse-cour. 


en  délibération  ;  Po-j^euttiÇ  ,  con- 
seiller ,  sénateur  ;  Po-j/sutixôç  ,  sé- 
natorial ;  po\j),£UTr,pio; ,  qui  a  des- 
sein; pou).eurr,piov,  salle  du  conseil. 


18.  Ionien  ppâgr,:;,  même  sens. 
—  DD.  ppaoîu»,  juger;  PpaSsîa, 
arbitrage  ;  ppaosîov  ,  ppàgrjixa, 
prix  du  combat;  pp aêsu'rii; ,  arbitre. 

2. 
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1.  Bpxyyo;,  de  la  voix  l'enrouement.  ou  ,  ô. 

2.  Bçai^j;,  tardif,  lourd  ^^  pesant.  u;,  eia,  u. 

3.  Bcal^co,  bout  avec  violence.  f.  acw. 
14.  Bpayicov,  bras,  force  e^  puissance  ovo;  ,  6. 
5.   Bpayù;,  court,  bref,  moindre  et  petit,  u;,  £ra,o. 


6. 

7. 

8. 

9. 

10. 


Boc'ao),  bat,  menace  ow  frémit. 
Bpav6o;,  oiseau;  faste,  arrogance. 
Bpsçoç,  l'enfant  dans  sa  naissance. 
Bsc'yo),  mouille;  et  Ppoyr, ,  pluie  «. 
Bptav,  est  fort,  et  fort  rendra. 


f.  e 


sans  fut. 

O'J,  ô. 
eoç,  TO. 


f. 


Mots  moias  Importants  et  Particules. 
'R^ytù,imisité  {aor.  2.  iSpayov) ,  craquer ,  faire  du  bruit.  Compa- 
rez ppâ^w.  —  BpÉxaî ,  eo; ,  tô  ,  image  de  Lois ,  idole Bpi ,  particule 

augmentative  et  inséparable  dans  quelques  adjectifs. 

Remarques.—  Dt-rivés. 

1.  Comparez  ppôyyo;,  gosier —    DD.  Ppôjxo;,  ffémissement;  ppojjLéto, 


DD.  poîcy/ia,  tay ,  xâ,  branchies, 
ouïes  d'un  poisson;  PpotY/a).£'o;, 
enroué  ;  PpaY/idtu,  être  enroué. 

2.  DD.  Ppâôo;(?),  lenteur  ;Ppa5û- 
TT];,  même  sens;  Ppao-jvu,  ralentir. 

3.  ylc<//,  rejeter  en  bouillonnant; 

—  DD.  Ppâffffu,  faire  bouillonner; 
Pp(i<T|ia,  Ppaffjjié;,  ébullilion  ;  Ppx- 
<rrri;,  ppa<T[Aa-îa? ,  espèce  de  trem- 
blement de  terre;  Pfa<7Ttxô;,  qui 
fait  bouillir 

4.  Bras,  spécialement  du  coude 
au  poignet.  R.  psa/jtov ,  compa- 
ratif de  ["ij>2/;jç.  Comparez  le  latin 
bracbium.  —  DD.  Ppa/iôvtov ,  Ppa- 
Xioviarr.p,  bracelet. 

5.  il«  />/Hr.  neutre  ppay.ia,  w, 
bancs  de  sal)ie,  écueils,  latin  brc- 
via.  Comparez  pà<7C7w,  ^>)Y/'j[At  (.'). 

—  DD.  Ppay'jTTj; ,  brièveté  ;  Ppa- 
yOvo),  raccourcir;  ppayj'/ci/.ô; ,  f;i 
fcr/HC  de  prosodie,  qui  rend  bref. 

G.  Comparez  le  latin /re;no. — 


poét.,  frémir;  Ppoato;,  frémissant, 
Bromjus,  surnom  de  Bacchus;  Ppo- 
(l'.d;,  baccbante;  ppoixiâ'ofiai,  se  li- 
vrer aux  transports  de  Bacchus; 
PpojjiiwTT,; ,  bachique;  ppî(Ari,  frémis- 
sement; ^piijiâofix»,  pptai^^w,  Ppi(xaC- 
vw,  Ppipiôoixat,  frémir  de  colère;  ^pw- 
(lâoiiat,  braire  ;  Ppw|ir,<7i;,  le  braire. 

7.  Espèce  d'oiseau  aquatique; 
orgueil,  luxe,  délicatesse —  D. 
ppîvOyoïxai ,  se  rengorger  ,  faire  le 
dédaigneux. 

8.  Fœtus ,  enfant  nouveau -né, 
petit  des  animaux.  R.  Tp£ja>(?;. — 
DD.  (Epeçtxô;,  relatif  aux  eafants  ; 
Ppeç-j/.).iov ,  petit  enfant. 

9.  Opo/Vj,  action  d'humecter, 
humidité,  qf.  pluie.  —  DD.  Ppoye- 
TÔ;,  poét. y  pluie;  (ipÉyiia,  la  partie 
supérieure  de  la  tête  (où  les  hu- 
meurs affluent  le  plus  souvent). 

10.  R.  ppi  (?).  —  DD.  P?ia{>^» 
pp'.opr.î,  robuste. 
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11.  Bpi^w,  dort  en  sortant  de  table.  f.  cto 

12.  BpiÔtù,  sent  un  poids  qui  l'accable.  f.  cco 

1 3.  Bpo'yyo;  ,  PpoyOo: ,  gosier  se  rend.  o-j  ,  o , 

14.  Bpovr/i,  le  tonnerre  o^rondant.  t;,ii. 

15.  Boo':Qi,pou7' mortel  doit  se  prendre.  6ç,  ov.-oCf,ô,-n, 

16.  Bpoyo;,  rets,  lacs,  corde  à  se  pendre,  o'j,  6. 

17.  Bo'J-/.a),  Pp'J-7-w,  mange,  engloutit.  f.  ço. 

18.  Bp'jyw  ,  grince  les  dents,  rugit.  f.  ^w. 

1 9.  Bp  Jov,  de  l'herbe  et  de  la  mousse.  ou  ,  t(>. 

20.  Bpuw  ,  rejaillit,  jette  e^  pousse.  f.  crco. 

ots  moins  importants  et  Particules. 
Bpûo-ffo;,  ou,  ô,  hérisson  de  mer.  —  BsOtoç,  ou,  ô,  ou  Bpvrov,  o-j,  té, 
espèce  de  bierre,  boisson  fermentée.  R.  Pp-jw  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 

11.  R.  p?î9u(?).—  D.  Bp'^u,  16.  Comparez  ^ç,6r/o:.  —  BD. 
déesse  qui  présidait  aux  songes.  Ppo/sTov,  lacet;  Ppo/_tç,  petit  lacet, 

12.  Être  pesant,  plein,  pencher,  maille;  ppoyjCw,  lier;  Ppo^ayrô;, 
l'emporter,  attaquer;  oc/)/,  appe-  fait  de  mailles. 

santir,  accabler.  R.?ap-j:,papu8w(?).  i7.  Ai  tique  ^^û—ui;  qf.  grincer 

—  DD.  PpiW; ,  lourd  ç  ^pTOo; ,  ^piOo-  les  dents.  Comparez  PpO/w.— DD. 
(tJvt,  ,  pesanteur  ;  pîgpiOûc ,  iJoeY. ,  ppyï  (?) ,  abime  ;  ppO/;.o?,"  enseveli 
pesamment.  u  fond  de  la  nier;'ppjYû-/-,v,  en 

13.  R.  P'.épwTy.w  (?).  Comparez  croquant;  pp-jyaa,  morsure. 
Ppdyxo?.  —  DD.  ppôyxta,  wv,  ta,  ig.     Comparez   Pp'J/.w.  —  DD. 
bronches, bronchies;PpoYX':a,a^, la  Ppyyiiô; ,    grincement  de    dents; 
trachée-arlère;  Ppo-)7.tàîw,  avaler;  Ppûvor.v,  en    grinçant  les  dents; 
PpoyvwTTp ,  encolure  d'une  robe  ;  Pp-j/âosia-.,  rugir;  jyjy_y.léo;,  rugis- 

—  Ppox6{Çw,  dévorer.  sant  ;  Ppy/r.aa,  poé/.  ^pwyj.ôti.ô;,  r  u- 

14.  R.  ppc'oo)  (?;.— DD.  Ppo</TaTo;,  gissement  ;  Ppuxr,5ôv,  en  rugissant  ; 
PçovTtato;,  tonnant;  Ppo-A7£Tov,  ma-  pp-jxr,7T;ç,  qui  rugit;  |3p-Jxr,Ti-/.6; , 
chine  pour  imiter  le  bruit  du  ton-  rugissant  ;  ?yjyt-k ,  frissoii  de  la 
nerre;  Ppo'/nriSôv ,  comme  un  ton-  fièvre. 

^^^^^-       -,  19.    R.   pp-jw.  —  DD.    pp-JÔci,-, 

15.  Bpo-6-:,  mortel;  ??6toç,  sang  garni  de  mousse;  Pp-jow,  couvrir 
mêlé  de  poussière.  —  DD.  PpÔTE-.o;,    de  mousse. 

ionien  '^ç,6zzoç,  Pp&-/,<7'.o;,  qui  con-        20.   Jaillir,  sourdre,  pulluler, 

cerne  les  mortels  ;  Pporôw ,  rendre  végéter;  actif,  faire  jailhr,  etc. 

mortel  ;—  pporôs::,  couvert  de  sang  Comparez  p).-jw ,  p).v?w ,  çWw.  — 

et  de  poussière  ;  Ppo^dco  souiller  de  DD.  Pp-j<7'.: ,  jaillissement  ;  ^ouo^w, 

sang  et  de  poussière.  jaillir,  bourgeonner. 
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1.  Bpcoaoç,  une  puante  odeur.  ou,  6. 

2.  Bûwc/.w,  manger  ;  pfWTVic  ,  mangeur,  f.  PpwGOfiat. 

3.  B'jaç,  L'affreux  hibou  veut  dire. 

4.  B'jê^.oç ,  du  papier  pour  écrire. 

5.  B'jÔo;,  ^'jcgoç,  creux,  fond  de  l'eau. 

6.  Bupca,  cuir,  des  bêtes  la  peau. 

7.  B'j'jgo^  .,  lin,  de  /'I/ide  à  nous  passe. 

8.  B'Jco,  ferme,  emplit,  couvre,  entasse. 

9.  Bà)>.o;,  motte,  ou  le  champ,  le  lieu. 
10.   Bwaoç,  base,  ou  l'autel  d'un  dieu. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Bvxâvr,,  r,;,  y,,  trompette.  Comparez  pûco  et  le  latin  buccina. — Buvn, 
TIC,  ^,  orge  qu'on  fait  germer  pour  la  fabrication  de  la  bierre. 
Remarques.  —  Dérivés. 


OU, 

0. 

O'J, 

•fl. 

ou, 

6. 

•'■<?, 

•fi. 

ou, 

'ff 

f.  eu. 

ou, 

■f\. 

ou, 

0. 

1.  D.  Pf(0[j.c'w,  puer. 

2.  BpwiTxw,  Grammair.,  thème 
inusité  de  Pigpû'r/.to. — DD.  ppw-o;, 
mangé  ;  PpwT-.xôç ,  alimentaire  ; 
pptô[XTi,  aliment;  Ppwjxa,  aliments  ; 
Pfw[iàTtov,  petit  morceau  à  man- 
ger; PpâJTi;,  action  de  manger; 
ppw(îi|io; ,  mangeable  ;  ppwTeîu , 
avoir  envie  de  manger;  ppwrûç, 
nourriture. 

3.  Bp'Sa;,  et  poc7.  pj^a,  nj(?/ne 
spHj.  —  D.  p'j^w ,  hurler  comme 
un  cliat-liuant. 

4.  Papyrus,  écorce  du  papyrus, 
papier.  Comparez  ^io).o;,ws.,  10. 
—  DD.  pûo).iov,  papier;  pvOâptov, 
petite  feuille  de  papier;  pOSÀivo;, 
fait  avec  de  l'écorce  de  pai)\rus. 

5.  B-JT-TÔ;,  poét.  pour  pvOô; 

DD.  py.)tc.;,  submergé;  p-jOitu,  al- 
ier  à  fond  ;  pvOî^w,  actif,  enfoncer  ; 
Pj9i<jiji6:,  submersion  ;  pviOî-rr,;,  rpii 
croit  an  fond  de  l'eau;  pûoo<i3[ia, 
profondeur. 

C.  Peau  apprêtée.  — DD.  pupuC;, 
petit  morceau  de  cuir  ;  pOpar/o; , 
de  cuir;  pup^ej-  corroycur*  pup- 
aEÛu>,  tanner. 


7.  d.  p.  sorte  de  coton  que  l'on 
tirait  d'un  coquillage.  —  D.  pOd- 
<Tivo;,  fait  de  lin. 

8.  Boucher,  obstruer,  bourrer. 
—  DD.  p-J(7u.a,  pOirrpa,  bouchon; 
pyoTixôç ,  propre  à  bouclier  ;  pû- 
Çr,v,  en  tas.  ', 

9.  B.  pà)lw,  pôÀo;  {?).'y-  DD. 
pwXal,  Pw).tov,  pcûXôptov,  Pw/âxtov, 
petite  glèbe;  pw),tvo;,  fait  de  mot- 
tes ;  pa)),y,56v,  par  mottes  ;  Pw) 'tti;, 
champignon. 

10.  Estrade,  piédestal,  autel,  qf. 
colline.  R.  P^-vw  (?).— DD.  pco|x(;, 
Pw[x{(7y.o;,  petit  autel;  pa)|j.io;,  pw- 
(xaïoç, de  l'autel;  pw(x((7Tpta,  pré- 
tresse; ptifia?,  bouffon  {comparez 
Pa)(ioÀôy_oç)  ;  pa)|j.ax£'jo{iai ,  faire  le 
bouffon;  pw(iâxs'JiJ.a,  bouffonnerie. 

*r,  3"  lettre  de  l'alphabet.  Ea 
chiffre  Y  ^aot  •'^i  <^'  .T  3*^00. 

11.  d.  p.  trésor,  richesses  en 
général.  Mot  d'origine  persane. 

«2.  Taîa,  poét.  pour  yf)  ;  ionien 
aTa.  — DD.  yrto;,  yair/io;,  ionien, 
ydio; ,  dorirn ,  terrestre  ;  yt.ôiov  , 
petit  champ  ;  yriivoî  ,  de  terre  ; 
yi)\Tr,(i,  poét.  •fr.'^A,  agriculteur; 
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a;,  •^:,-/i. 
sans  fut. 

a/.TOÇ,  TO. 

oii,  ô. 


*  Fa^auLa,  trois  e/î  nombre  te  marque. 

1 1.  rà^a,  biens  du  persan  monarque. 

1 2.  Tara ,  y^ ,  terre ,  pays ,  clianio. 

13.  Faiw,  s'élève,  est  insolent 

14.  Fala,  le  lait  (j'^^e  l' enfant  tette. 

15.  Fais-/) ,  ya}.-?. ,  chat,  belette. 
l|6.  FaXw, ,  temps  calme  et  serein. 

17.  Faaêoo;,  gendre,  allié,  cousin. 

1 8.  FaasTv,  prend  femme  et  se  marie.  £co,  f.7Î«7w  etecw. 

19.  Fàvoç,  joie,  éclat  signifie.  eo;,  to. 

ots  moins  importants  et  Particules. 
rcxYYap.ov,  ou,  t6,  râteau  et  lilet  pour  pêcher  les  huîtres.  —  râyi-Xtov , 
^ay^âAiov,  ou,  xô,  ganglion,  tumeur.  —  rccyyfaiva,  r,;,  rj,  gangrène.  R. 
Ypaîvto,  dévorer  (?)  faiaoç,  où,  6,  espèce  de  lance  gauloise —  rà)Ao;, 
ou  OM  Ta/Àô;,  où,  ô,  prêtre  de  Cybèle,  eunuque,  qf.  Gaulois. — râXow;, 
ow ,  attique  Yà).to;,  w,  vi,  belle-sœur,  sœur  du  mari* 

Remarques.  —  Dérives. 
Y£6op.ai,  devenir  terre;  Ya'.ôoaat,     7?i<?Hie5e?2s;  Ya^•r|v6;,Ya).ïiv^^l:,Ya^V 
sechangerenterre;Y^■l^lp^?  >  terreux.     v'.oç,  Y^'^Vivaïo:,  calme;  Ya^V'owj  ya* 
En  conwosition  yyUjén,  Gloss.)     ).r,viî;w,  cahiier  ;  Y^Xr^v-Taôç,  actioa 
affecte  fa  forme  ysw.  • .  de  calmer  ;  Ya/r,viâw ,  être  calme. 

13.  Sfe  glorifier,  s'enorgueillir;         i7_    Beau-père,    gendre;    qf. 


beau-frère,  allié.  R.  yociLéui  (?) . — 
DD.  yi'^o^'.oç,  de  gendre,  etc.; 
Yanêpeûw ,  marier. 

18.  Actif,  prendre  pour  femme; 
moyen,  prendre  pour  mari  ;  avec 
l'accus.  donner  eu  mariage. —  DD. 


se  construit  avec  le  datif. 

14.  DD.  Y^Àiov,  Y3c).aTÎov,  caille- 
lait,  herbe;  ycû.'u./.'ûoBç ,  wv,  al, 
laitances  ;  -(cOa-A-i^w ,  être  blanc 
comme  du  lait  ;  ya^axTixo:,  yyli- 
XTivo;,  de  lait  ;  ya)  ay.Tiâw,  regorger 
de  lait;  -(Tj.oLy.-zôoij.ct.i ,  se  changer 
en  lait  ;  yocH/.Twai; ,  conversion^en  T^«^°-  »«^^f.  5  T«:^-o;,  T^S^'-'z-ô;,  Y«- 
lait;  -i^^lTA^'-rr-,  YaXaïîcc;  (ÀÎOoc),  t^^''^^''  °"P*'?.' ^  T->!^'-:«,.T='!^'^'^", 
galactite;  Y^Xa^aïo.-,  qui  tette.-  ^«""«'"  ^^  ^'"^  ^"  •f^"^*^î  T''" 
D-àyoc,  /)oe/.  po»;-  Yi).a  ;  YAayio,,  i^^''^^'"'  ^^'^'i'-  ^"^""^  «^^  ^^  '"^"^''î 
regorger  de  lait  ;  v-^z^ôz,  de  lait  ;  ^wO^fV-^ .  mariage  ;  yo^l^sr^ ,  T=:- 
YAaYd£-.ç,  blanc  comme  du  lait.  t^^'-  ^P°"*« î  ^«i'-^'''  '"^"; 

15.  Ta/ir, ,  ionien  pour  y^à-Tj.  19.  R.  Yaiw(?). —  DD.  y^wi^'.  , 
Chez  les  auteurs  plus  modernes,  charmer;  y*"'*"»  briller;  y^^'^w, 
chat. —  DD.  Y^Xsû:,  yaÀioîû;,  jeune  faire  briller  ;  •{i.''^V-'^  >  yâvwo-iç , 
belette  ;  ya^eô;,  squale,  jpoisson  (/e  éclat  ;  yavjcj/.oaai ,  se  réjouir;  yà- 
«ler.  vu(7[ia,  gaieté;  yavufô;,  gai;  ya- 

16.DD.YaAyiva{a,Ya),r,v£'.a,jpoe'^.,     vûxTtop,  rieur. 
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4.  ra'jpo;,  superbe,  altier,  sauvage. 

5.  Feivoy-ai,  naît,  est,  fait  cl  va. 
0.  TsiTcov,  bord  du  toit  marquera, 
"t-  TsiTcov,  notre  voisin  veut  dire. 

8.  YùAin^  rit,  d'autrui  veut  rire. 

9.  Féasiv,  est  plein,  charge  ^^  remplit. 
10.  Fév-jç,  menton,  mâchoire  on  dit. 


XXXVIII. 

1.  Fapyaipetv,  briller  e^  lancer.  f.  apô. 

2.  FapyaT^i^eiv,  ^j"^  chatouiller.  f.  ((jw. 
5.  Fa'7-r/;p ,  le  ventre  a  pour  partage.  Tepo;  et  xpoç ,  -h . 

o;,  a,  ov. 
yevr'GO[/.at. 

01»  ,  TO. 

ovo;,  ô,  r. 

f.  a(7co, 

f.  ^cô. 

uo;,  r. 

Mots  moins  importants  et  rarlicules. 

rôp,  car,  en  effet.  R.  Ysâpa. — râpov,  o-j,  tôom  yapo;,  ou,  6,  saumure. 
—  ra'j).6;,  ov ,  ô ,  terrine  à  traire  le  lait.  —  Fa-j^ô; ,  r„  6v,  courbe,  tortu. 
Comparez  YajX'{/6;.  —  Te,  du  moins,  certes  ,  même.  —  rEYwvÉw,  r,<T(o  , 
parler  liaut,  crier.  R.  ytyvwffxw  (.'). — réXyea,  wv,  ta,  marchandises  de 
peu  de  valeur,  broutilles. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Regorger  de,  qf.  briller,  vi-  yevéOy)  ,  naissance;  yevvixoç,  d'un 
brer  (•>).  R.  YÔfyapa  (.'). — DD.  ya?-  bon  naturel;  yevvàw,  engendrer; 
Yapîi;a) ,  gargariser;  ya^ya^icaô; ,  Yc'v/r,ti.a,  production;  yéwr.'jt;,  gé- 
gargarisme.                      '          '  nération  ;  ycvvr,TÔç,  né  ;  yEwriTi/.ô;, 

2.  AUi(jue\im\x  yayya/.î^w;  yâp-  génital  ;  yevvr.Tr,: ,  générateur;  yav 

ya^.o;,  cli;ilouillemeut D.  yapya-  vaTo:,   noble,    généreux;   yvfjCioc, 

Xtij(AÔç,  cliatouillement.  légitime;  yovo;,  yovYî,  yoveîa,  gêné- 

3.  DD.  ytx'TTpa,  oç,  ventre  d'un  ration  ;  yo/Éto,  yove'jw,  engendrer, 
vase;  ya^Tp'!;,  yàuTpwv,   ventru;  G.  DD.  ysiiôw,  garnir  d'une  cor- 
ya^rp-'^w,  remplir  le  ventre;  ya-  niche,  etc.;  y c(«TW[j.a,  entablement; 
cTp'.c7|j.6;,  gloutonnerie^  YEÎdioTi;,  construction  d'un  enta- 

4.  R.  yai'w  (.').  —  DD.  yavpÔTv;;,  blement,  etc. 

arrogance;  yaupôw ,  rendre  fier;         7.    Comparez  yr)  ,   yr.ÎTT);.  — 

Yaûow|j.a,  sujet  d'orgueil;    yayço-  DD.  yeiTovta,  ysiTna,  voisiunge  ; 

■Hôr,; ,  fanfaron  ;  yaûpa? ,  fanfaron  ;  yeiTovôei; ,  y£tT6(rjvo; ,  du  voisina- 

yaup'.âw ,  ttrc  arrogant  ;  ya-jpiaii,a ,  ge  ;  yEiTovsw ,  yîi-ovrJw ,  yeav.da) , 

arrogance.  ,  yEir^ià^w,  élre  voisin;  y£'.T6vr;o-t;, 

5.  Ttiio\j.7.'.,  rarCypoét.,  dans  le  yeiTÔvEyjxa,  ysiTvîaffi;,  voisinage. 
5f  ?j.s  rfe  naître  ;  yiy/otiott  (po«r  yiyé-  8.  DD.  yeXàTxw,  même  .sph.v  ;  yé- 
vop.îti)  oî(  yivoiiat ,  naître ,  devenir,  ).o;,  yÉXw;,  y£),a(T(ia,  y£),a(jT'J;,  rire; 
arriver.— DD.  yeva,  y£>/va,  yevedt,  yeXavr,;,  riant;  yîXa'rrô;,  risible; 
yr/oc,  naissance  ;  ytvixô;,  de  nais-  y$).a(TTr,;,  rieur;  y£)va'jTix'ii; ,  qui 
sancc;  yî'vefft;,  naissance;  yeviTio;,  aime  h  rire;  ysXaiEito,  avoir  envie 
rclalil  à  la  naissance;  ysveaiaxô;,  de  rire;  yeXotoç,  ridicule;  yeXoiâÇw, 
natal;  ysvETvî,  naissance;  yîvÉrr,;,  faire  le  bouffon. 

géiwraleur;  yevErr.pio;,  qui    cou-         9.  DD.   yéjio;,   charge;  yenCÇw, 
cerne  la  génération;  yEvr.To;,  né;     charger;  yoiAo;,  cargaison. 
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11.  Tepavo;,  grue;  antique  danse. 

12.  FÉpaç,  prix, honneur, re'compense. 

13.  Tepcov,  vieillard,  sénateur,  grand. 

14.  Feuco,  goûte  ou  goûtable  jx^nd. 

1 5.  Feouça ,  pont ,  pour  passer  ronde. 

16.  FvjÔsw,  donne  joie  au  monde. 

1 7.  Fripa; ,  vieillesse  se  dira. 

18.  F-^p'jç,  voix,  son  s'appellera. 

19.  Fiyvcocx-o) ,  connaît,  juge  et  pense. 
*  Fvojf;.n,  décret,  conseil,  sentence. 

Mots  moins  importants  et  Tarticulcs. 

rsp^ov,  ou,  TÔ,  bouclier  d'osier,  échoppe. — riyaoTov,  ou,  -rô,  pépin  de  rai- 
sin.— ^rôyaç,  av-o;,  ô,  géant.  R.  yy;,  yivot^at  (?). — riyYpa,  «;,  f,,  petite  tlùte. 

Remarques.  —  Dérivés. 


O'J,  7]. 

aoç,  TO. 

OVTOÇ,  6. 
f.   (70). 

a;,  71. 

f.  '/fao). 

aoç-w;,  TO. 

uo;,  71. 

f.  YvcocoL/.at. 

•/!?,   71. 


yv 


10.  0«Y£vu;d.  p.  tranchant.  Com- 
parez  le  latin  genae. — DD.  y^vetov, 
menton,  barbe  ;  yôvc'.âw  ,  avoir  de 
la  barbe  ;  ycvstâ; ,  barbe  ;  yv/v.i'lu), 
commencer  à  avoir  de  la  barbe  ; 
Yevr,iç ,  hache. 

11.  DD.  ycpaviov,  grue  (machine), 
géranium  {herbe)  ;  yepavtaç ,  qui  a 
un  cou  de  grue. 

12.  Compa  rez  -^ii^wt — DD .  y£- 
pâ(7;j.io; ,  honoré  ;  Y'P^'-?'^  >  récom- 
i>enser,  honorer. 

13.  Compares  yépa;.  — DD.  ys- 
paior,  vieux;  yîpou(7to;,qui  convient 
aux  vieillards  ;  yepoucia,  sénat  ;  ys- 

fiovTi/.o:,  de  vieillard  ;  yspo/Tta,  vieil- 
esse  ;  y£povTe-jw,  être  sénateur  ;  yj- 
povTidcw,  devenir  vieux;  yspov-rt^tov, 
qui  commence  à  être  vieux. 

14.  DD.  ysjai;,  ycu9[iô? ,  action 
de  goûter  ;  yE'j[jia ,  goût  ;  yeyoTÔ; , 
goûté  ;  y£y(7Ti-/.ô;,  gustatif. 

15.  d.  p.  digue.  —  DD.  yîçupôw, 
jeter  un  pont;  yî^OpwjAa,  pont;  ys- 
çOpwçri; ,  construction  de  ponts  ; 
Yîf'Jpt^w ,  assaillir  par  des  plai- 
santeries grossières  (  occupation 
des  oisifs  placés  sur  le  pont 
pendant  les  mystères  d'Eleusis). 


16.  Se  réjouir.  R.  yaîw'  (?) 

DD.  yr,Oo;,  yr.OoT'jvï) ,  joie  ;  yriôôc^j- 
vo: ,  joyeux  ;  ysyriOotto; ,  joyeuse- 
ment ;  yîyaOiw,  dorienpour  yriOs'co. 

17.  R.  yépwv.  —  DD.  yr.patô;,  yr,- 
paXéo;,  yripàXio;  ,  vieux  ;  yrjpâ^jxw , 
yripâw  ,  vieillir  ;  yr,pa(jia ,  vieillisse- 
ment, vieillesse. 

18.  DD.  yripyw,  parler,  rendre  un 
son  ;  yr,p'jjj.a,  son,  voix. 

19.  Tivwir/.w,  même  sens.  Com- 
parez voùç  ,  voéw. — DD.  yvc5(T'.;, 
connaissance  ;  y/û)[A-/i  ,  opinion  ; 
yvwu.r,GÔv,  en  recueillant  les  votes; 
y'îwfjL'.y.ô;  ,  sentencieux  ;  yvwTÔi;, 
yvw(7TÔ; ,  connai.-ssable;  yvaxr-nr,;  , 
yvwTTïip ,  qui  connaît  ;  yvw<7Tr/.6ç , 
cognitif;  yvwfia,  avis,  gnomon  d'un 
cadran  ;  yva3[xaT£-Jw  ,  regarder  au 
cadian  ,  juger  ;  yvcôp-wv  ,  prudent  ; 
y^wtxov'.xôç,  habile;  yvw|j.ooTj'/Yi,  in- 
telligence; yvwp(îw,  faire  connaître; 
yvcip-fio; ,  facile  à  connaître  ;  yvoj- 
pi[i.6rr,i; ,  familiarité  ;  yvciptcri;,  yvw- 
P'.(T[j.ô;,  action  de  connaître;  yvw- 
pi<7|i.a ,  ce  qui  fait  distinguer  ;  yvw- 
pt5xr;î  ,  qui  prend  connaissance  ; 
yvwp'.(7Ti-/.ôî  qui  aide  à  faire  con- 
naître. 
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XL. 

1.  PAajy.oç,  azuré,  couleur  d'eau.  o;  ,  •/;,  ov. 

2.  r>.aoco, creuse,  taille  et  rend  beau.  f.  (];cd. 

3.  rXsOxo; ,  miistuni ,  suc  doux  s'appelle,     eo; ,  to. 

4.  DxvT, ,  de  l'œil  est  la  prunelle.  •/;;,  -ô. 

5.  D^-'-rycoç,  visqueux  ,  qui  tient,  gluant,  o; ,  a,  ov. 
G.  D-iyouiai,  désire,  est  ardent.  sans  fut. 

7.  r>^oio;,  vil ,  sale  et  méprisable.  oç,  a,  ov. 

8.  rX'j/.ù; ,  doux ,  joyeux ,  agréable.  uç ,  eta ,  u. 

9.  rXôG(7a,  langue  ou  terme  étranger,  rç  ,  'h- 
10.  D.w/l;,  pointe,  angle  dok  marquer.         ivo;J,  r,. 

Mots  moîDs  importants  et  rarticalcs. 

D.TiXwv,  lùvo; ,  r; ,  pouliot,  herbe. — D.tvoç ,  yXsïvoç  ,  o'j,  ô,  espèce  d'orme. 

Reniarf|ucs.  —  Dérivés. 

1.  R.  Y>,a-j(7(7w,  briller  (?) — DD.     tète,  rétif;    y),oïo;  ,  crasse  de  la 

YXaOxivo; ,    bleuâtre  ;    yXauxônr,; ,     peau  frottée  d'huile DD.  yXoiôo- 

couleur  glauque;  Y)a-jy.6a),  rendre  (xat ,  s'encrasser;  yXotr,; ,  rétif  (  en 
bleu  ;  yXavxirw,  se  colorer  eu  bleu  ;  parlant  d'un  cheval  )  ;  yXoiâ; ,  ju- 
yXa-jxiâw ,  devenir  bleu.  nient  malicieuse. 

2.  D.'Jsw,  7ncmc  sens.  Compa-  8.  DD.  yÀuxûrr,; ,  douceur;  yÀy- 
re- ypâf  w — DD.  yHçy,  antre;  y).a-  xspô;  ,  y),yxùEi(; ,  doux;  yXuxà!^w  , 
çupô:,  ciselé  ,  élégant  ;  yÀa^'jpôrr,; ,  devenir  doux  ;  yXûxaajxa  ,  dou- 
élégancp;  y:j\i.i).ct,  gravure;  y'yjTtrô;,  ceur  ;  yA'jxa<7|iô;,  y),yxiff|jiô; ,  édul- 
gravé;  y/jTm;; ,  graveur;  y>"j?r, ,  coralion  ;  y'/.vxaCvw  ,  édulcorer  ; 
gravure;  y>."j^î;,  cran  de  la  flèche;  y"/jxav(j'.; ,  édulcoration;  yXuxta;  , 
y).'jj£ïov,  yXûçavov,  burin;  yXvçavo;,  espèce  <le  gàlcau;  yXjxtov,  cher  ami . 
sculpté;  y>.Uy£y;,  graveur.  9.  Atlique  y/.ûr:a.  R.  yXcoÇ  (.'). 

3.  Vindoux,  vincuit;  y/.-jxoç,  m^-  — DD.  y/.to—i; ,  languette;  yXwc- 
mesens.  R.  y/\jxy;.  —  DD.  ^XEOfiç ,  cr.iia  ,  terme  obscur;  y),a>iT(jT,!i.a-ci- 
nioùt  cuit;  y/îvxtvo; ,  de  vin  doux.  x6;,   relatif  aux  ternies  obscurs; 

4.  d.  p.  œil ,  7/.  rayon  de  miel ,  yXwmxô:,  lingual. 

petite  fille,  etc.;  y>T;vo;,  eo;,  t6,  ob-        10.  D.w/tv,  même  sens.  R.  yXt/);, 

jet  brillant,  étoile,  lumière,  prunelle  yXwy/J;,  f, ,  pot*/.,  barbe  d'épi — D. 

de  l'œil.  Comparez  yXaOTTu,  /.âw.  y/wxivwTo;  (.'),  armé  de  pointes. 

5.  d.  p.  mesquin,  pauvre.  C'o;H;ifl-        11.  rvaOjAo;  ,/)o<'/.,  même  sens. 
rc: y).0'.ô;  (?/.— DD.  yX'.TXpôxr.i;,  vis-  R.  ye'vu;  (.').  —  DD.  yvaOôw,  soiifllc- 
cosité;  y>.{(r/p(j>v ,  gueux;  y).t<Ty_paî-  ter;  yvâOwv,  gourmand,  parasite, 
vtù ,  rendre  visqueux  ;  y>.î<7/.pa'ï(xa  ,         12.  Comp.  ôvôçoç.  —  DD.  y/oye- 
viscosilé;  y),t'7yp£-JoiAat,  être  chiche,  pô;,  ténébreux  ;  yvo^ôw,  obscurcir. 

G.  t'.si/<;  seulement  au  près,  et  13.  De  yôr),  yôo; ,  gémis-sement. 

à  l'imparf.;  qf.  jouer,  s'engraisser.  —  DD.  yoeS/ô;,  yoepô;,  yor,(i<ov,  gé- 

Çomparez  ynay.çioi  Ct  Xtoc&ixai  (').  nii.ssant. 

7.  Visqueux,  glissant,  sale, en-  l4.DD.yôyyv(ji;,yoYyv(7|A6;,niur 
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XLI. 

11 .  FvaQoç  ,  joue  et  bouche,  ou  mâchoires. 

12.  Fvo'^; ,  noirceur,  ténèbres  noires. 

13.  Toau,  gémir,  et  pleurer. 

14.  royyu^w,  gronder,  murmurer. 

15.  Tov;;,  enchanteur,  fourbe  impose. 

16.  TofAçoç,  coin,  clou,  semblable  chose. 

17.  Tovu  .,  pour  le  genou  se  prend. 

1 8.  Topyoç ,  prompt ,  vif,  actif,  ardent 

19.  TûaTa,  vieille  femme  veut  dire. 
2  0.  Fpacpco ,  peindre  ,  accuser,  écrire. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
rÔYTpo; ,  oy ,  ô ,  congre ,  poisson.  —  Topyjpa ,a(;,i],  aqueduc ,  prison 
souterraine.  Compare::,  xàpxotpov  (?).  —  rpâao;,  ou ,  ô,  odeur  de  bouc. 

Remarques.  —  Dérivés. 

mure  ;'  yoyyvaTriç ,  qui  murmure  ;     femme;  ypaty-ôi;,  de  vieille  femme  ; 


ou,  7Î. 

o'j ,  6. 

•/îcroaai. 

f.  UGW. 

•/;to;  ,  ô. 

ou ,  ô. 

yovaTOç ,  to. 

o'ç  ,  y) ,  o'v. 

aç,  -fi. 

f.  (Lw. 


TOY^yoTixô;,  porté  aux  murmures. 

15.  De  YÔrj,  magie.  R.  yôoç  (?). 
—  DD.  yoritii,  sorcière;  yoTt'ziy.ôt;, 
de  sorcier  ;  yoiTreyw,  faire  de  la  ma- 
gie ;  yoriijîa,  magie  ;  yor,Tt\>\La,  sor- 
tilège ;  yorjTey-ixôr,  magique. 

16.  DD.  Y0[i.ç6w,  clouer;  yéfA- 
<pa)[i.a,  assemblage  ;  y6[Açcoa-iç ,  ac- 
tion de  clouer  ;  yopLçwTOç ,  yo[j.ç6)- 
Ttxo;,  cloué  ;  yo|x?wr/ip,  qui  cloue  ; 
yo[i.çwx7ipicv,  cbeville  de  bois;  yô[i- 
çtoç,  dent  molaire. 

17.  Génit.poét.  youvô;;  d.  p.  cour- 
bure, nœud, articulation.  Compa- 
rez ywvoç. — DD.yovâxiov,  petit  ge- 
nou ,  etc.  ;  yova-îi^w ,  faire  mettre 
à  genou  ;  yovax6o(i.a'. ,  former  des 
nœuds  ;  yo\jvà!;o(i.ai,  youv6o[xat,  sup- 
plier à  genoux. 

18.  d.  p.  terrible.  —  DD.  yopyo- 
Tr,ç ,  célérité  ,  etc.  ;  yopyôofjia'. , 
montrer  de  la  vivacité;  ropyw, 
Topytôv,  Gorgone  ;  yôpyeio;,  yopyô- 
veio;,  de  Gorgone. 

19.  R.  yçaXoi,  poét.  powr  yepatôi;, 
de  yépwv.  — DD.  ypaf;,  7nême  sens; 
ypoî&iov ,    ypâôiov ,    petite   vieille 


ypat6o|j.at ,  se  faire  vieille;  ypaûç, 
vieille  femme. 

20.  Comparez  yXdcsM,  xp«w>  yj^' 
pow-iTO). — DD.ypaçïi  .écriture;  ypa- 
çtxo; ,  qui  sert  à  décrire  ;  ypaçtov  , 
ypa^Eîov, stylet;  ypasetûiov,  petit  sty- 
let; ypa-^{î,dessin;  ypaç£y;,écrivain; 
ypaçÎCTxo; ,  instrument  à  pointe  ai- 
guë ;  ypâgor,v ,  en  égratignant  ; 
ypàfAfxa,  écrit  ;  ypafA[AâTtov ,  petite 
lettre  ;  ypau,;iaTcïov ,  pièce  écrite  ; 
ypatfjLfiarîy;,  grefûer;  ypoctj.[;.aT£Ûa), 
être  écrivain  public  ;  ypaaixa-reia , 
place  de  gi-effler  ;  ypafipicxTÎïa),  ins- 
truire dans  les  lettres  ;  ypa[x[xaTC- 
ôtov  ,  petit  livret  ;  ypa[itx.aTi(jTrj; , 
maître  d'école  ;  ypau.iAaTicrT'.x6;,  re- 
latif à  la  profession  de  maître  d'é- 
cole ;  ypa[X!j.aTix6ç,  qui  concerne  les 
lettres,  grammatical ;.  ypajj.[jLaTt- 
x£yo(j.ai,  enseigner  la  grammaire; 
ypau.a-/i ,  ligne ,  trait  ;  ypocuixaptov , 
scrupule ,  gramme  ;  ypa[ji(x'.xô; ,  li- 
néaire; ypa|jL[jLti;w,  jouer  au  jeu  des 
5  lignes;  ypa[j.aio-ix6; ,  jeu  des  5 
lignes  ;  ypat{>îîw ,  avoir  envie  d'é- 
crire. 
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Oç 


f.  GO). 

o'j,  6. 

f.   C,(ù. 

•/;,  ov. 
aç  ,  •/!. 

ou,  TO. 

o;,  7),  ov. 
yuvat/toç,  -fl. 


XLII. 

1.  rpao),  manger;  être  sculpteur. 

2.  rpiTco;,  rets,  filets  à  pécheur. 

3.  Fpù ,  rien  sera.  *  T^'j'Coi ,  grouïne  (*) 

4.  rpu77oç  ,  nez  en  forme  aquiline. 

5.  Fuia ,  champ ,  arpent  ou  chemin. 

6.  Fuiov,  membre,  le  pied,  la  main. 

7.  Tupoç,  nu,  découvert,  sans  armes. 

8.  TuvTt ,  femme  ,  sujette  aux  larmes. 

9.  FCcoç ,  rond,  cercle.  1 0.  Fù'|,  vautour,  ou,  ô.-utoç,  ô. 

11.  Fcovia,  coin,  lieu  loin  du  jour.  aç,  -/î. 

(*)  Grogne. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

rpôvOo;,  ou ,  6,  poiug  fermé  des  atlilètes ,  bout  saillant  d'^ine  pou- 
tre, etc. — rpôaçoc,  ou,  ô,  sorte  de  javelot. — rpwvoç,  y),  ov,  poét.,  creux. 
R.  Ypito,  Ypaîvo).  —  rûpY«Oo;,  ou,  ô,  corbeille  d'osier.  —  TOpi; ,  eto;,  ^, 
fleur  de  farine. — rûij'o;,  ou,  -fi,  craie,  plâtre. — rtopuTÔ;,  où,  ô,  carquois. 
Remarqaes.  —  Dérlyés. 

1.  rpâo),  Ypaîvo),  ronger,  manger,     exercé;  YÛjxvadiç,  Yu(i.vaT|ia,  exer- 

2.  rpïyo;,Yp£?oç  méjyie  sens;  d.  p. 
énigme.  —  DD.  Ypî'ï'^''  >  Y?"^-"^î  > 
pêcheur;  Yptit-'jw,  YP'^Jî''",  pêcher; 
YpiTTEÎa,  pêche  ;  yçiifziui,  parler  par 
énigmes. 

3.  On  Ypû ,  syllabe  qui  imite  le 
grognement  du  cochon  ;  YP^î"  » 
grogner  comme  le  cochon  ;  Ypù).)o;, 
cochon. —  DD.  -(ç>-j'7\i.ô^ ,  grogne- 
ment ;  Ypu).),î(ov,  petit  cochon  ;  y^vl- 
}.tÇa),  grogner. 

4.  Courbé,  crochu ,  qui  a  le  nez 
aquilin. —  DD.  yputîôtt,;,  courbure  ; 
Ypunôw,  recourber;  yP'J'I'»  griffon. 

5.  Pour  Y'ja —  D.  Y'^iî»  pitVe  de 
bois  à  laciuelle  est  attaché  le  con- 
tre de  la  ciiarrue  ;  sillon,  champ. 

6.  DD.  Y^ioç,  estropié;  y^iôw  , 
estropier;  -^iwlo'/ (?) ,  creux  delà 
main ,  cavité  quelconque. 

7.  DD.  YuiivÔTTj;,  nudité  ;  -fj[i.'i6(ji, 
mettre  à  nu;  yujavixô;,  gymnique; 
Yvilivr;;,  YU|xvr,rô;,  soldat  armé  à  la 
légère;  '('j\iw'^tj3,  exercer;  Y^jxvi;, 


cice  ;  Y^(Ava(m^ç  ,  gymnaste  ;  y^- 
{jLvaaT^piov ,  Y^F'*'^"*"'  >  gymnase  ; 
Y^iAvacria,  exercice. 

8.  DD.  yuvaixcTo;  ,  Y'JV'OÇ  >  T^ 
vaixYipô;,  de  femme;  Yuvatxeïov,  y^" 
vaixwv,  YW'y-wviTr,;,  gynécée  ;  yv* 
vaixîa;,  homme  efféminé;  Ywai- 
xîÇfi),  agir  en  femme;  y^^^'^'^'Ôç, 
de  femme;  ^uva-lxiai;,  Yuvaixi(T|i6;, 
conduite  elTéminée;  Yuvatxôo),  chan- 
ger en  femme. 

9.  De  yvç,ôi; ,&,  6v  ,  circulaire. 
—  DD.  Y'Jp'o;»  circulaire  ;  Y^pa^éoç, 
arrondi  ;  Yupôw,  arrondir  ;  Yupeûw, 
faire  tourner. 

10.  DD.  Y'-"^>  nid  de  vautour; 
Y'JTiEioî ,  yûtxivo;  ,  de  vautour  ;  yu- 
Tiiâ;,  habité  par  les  vautours. 

1 1.  R.  YÔvu  (?).  —  DD.  Ywviato;, 
anguleux  ;  Ywviadiiô;,  angle  formé 
par  <leu\  murs;  y(ù'ii6o\L'xi ,  avoir 
forme  d'angle. 

*  4"  lettre  de  Talphabet  grec. 
En  chiffre  S'  vaut  4,  cl  ,S  4,000. 
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14. 
15. 
16. 
17. 


XLIII. 
*  A,  pour  chiffre^  quatre  doit  faire 

12.  Aarp,  s'appelle  le  beau-frère. 

13.  Aati^aXo;,  artiste  ,  beau,  fin. 
Aa''|xwv,  dieu,  sort,  esprit  malin. 
Aaieiv,  apprend,  *  brûle  et  festine. 
Aa/.vco,  mort  comme  une  mâtine. 
Aaxp'j,  larme  signifiera. 

18.  AaxTuXo;,  doigt,  datiez  prendra. 

19.  Aa^aaco,  dompte,  afflige,  opprime. 

20.  Aavo;,  don,  prêt,  usure  exprime. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
àa,pari'icuîe  augmentaiive  et  inséparable  dans  quelqties  adjectifs. 
Comparez  Ça.  —  Aoty^;  >  îJ5o; ,  rj ,  pou[)ée  de  cire.  —  Aàôt? ,  ixo; ,  ^ ,  me- 
sure contenant  6  chénices.  Comparez  âoSt? ,  mesure  de  4  chénices. 

Remarques.  —  Dérivés. 

12.  Frère  du  mari.  Çw,    f.  |w,  partager.  DD.  ôâafjLa, 

13.  R.  Saiw   (oarivai),  savoir  (?).     Jot;  &a(7[ji.6ç,oâ(7jJ.£-j(7i4,  oa'.u.ov/i,par 


£COÇ  ,  0. 

oç,  r,,  ov. 

ovoç,  6. 

f.  ^aucco  (?). 

f.  à'/;^o|J!.ai. 

uo;,TO. 

O'J,  ô. 
f.   V.GOi, 


—  DD.  Za:ci'ÛM,  travailler  artiste- 
ment;  caîôaÀfAa,  ouvrage  artiste- 
inent  travaillé  ;  ôaioâ).co? ,  oaiooc- 
).£toç ,  artist.  travaillé  ;  &a'.5a),£'jw , 
travailler  artist.;  ôatoa/.E'jtr,;,  ha- 
bile ouvrier  ;  Sai5a),6w,  orner. 

14.R.Sa(otAai  (?). — DD.ôaijjiovio;, 
îat|iovty.6;,  divin;  ôatjiovîïjio,  déifier; 
caifiovàw  ,  ôat[iO'''.àa)  ,  être  ins- 
piré par  un  dieu;Sa'.[xov'.7.6;,  ins- 
piré. 

15.  1°  apprendre:  èoây;v,&îoi- 
Tifiat  (l^oy.  otSàcrxw).  DD.  our^zôz, 
qu'on  peut  apprendre  ;  5aô[xcov,  ha- 
bile.—  2"  brtiler  :  caîw,  f.  &a-j<7w(?). 
DD.  oâoç  ,  torche  ;  oâ: ,  cai'ç ,  oaT- 
Ttç,  torche ,  ç/.  combat  ;  ôtxoivo; , 
de  bois  résineux;  oaSoojjiai,  de- 
Tenir  résineux  ;  ôa).6;,  tison;  oavôc, 
brûlé  ;  ûvo;,  ennemi.  —  3°  colw[u, 
f.  Sai(7w,  préparer  un  festin  ,  réga- 
ler. DD.  ôat;,  Saîr/],  ôaiTv;,  festin; 
8aîc7i[io;,  mangeable  ;  àairjiiwv,  Sai- 
TU(iove-j;,  qui  apprête  un  festin  ;  ôai- 
Tpôç,  qui  découpe  les  viandes  ;  Sat- 
TaXeûç,  ôa'.TaÀîurr,;,  convive.  —  4° 
8aio(j.ai,  ûaT£0(iat,  f.  oâcoixai,  ôai- 


tage;  caTr.oto?,  qui  sert  à  partager; 
oaïx-ïTqp,  ôat-ziTtôp,  qui  partage. 

16.  Aor.  2.  EÔaxov.  — DD.  oàÇ, 
en  mordant;  oâ/.o;,  morsure;  ôd- 
•/îTov,  animal  féroce  ;  ôaxvâi^o),  mor- 
diller ;  oaxvr.pô;,  mordant  ;  or,^  [j.a, 
5r,yu.6;,  morsure  ;  Sr,y.rr,;,  ôr,y.Ttx6ç, 
êr,xT^p'.oç,  qui  mord. 

17.  En  2)rose ,  oâxpuov.  —  DD. 
Saxp-jôsi;,  éploré  ;  ôaxpuw,  pleurer; 
oaxp'jTÔç,  oaxp'jvTÔ;,  pleuré;  Sâxpu 
(xa,  larmes. 

18.  Comparez os-'x vj[«. — DD.  ôa- 
xrJX'.oç ,  bague  ;  oaxTj).ix6; ,  qu'on 
porte  au  doigt;  SaxTuXtÇco , montrer 
au  doigt  ;  ôaxTu),w-6;,  fait  en  forme 
de  doigt. 

19.  Aa[j.âsto,  6â(Avr,ixt,  f.  SafJiàaw. 
Comparez  ci\uù.  — DD.  oà[xac7i;, 
action  de  dompter;  ca[jiâ),r,;,  qui 
dompte;  caj^aarôp,  GatjLaTr.p,  ofjir,- 
r/;p,  dompteur;  C!i.r,T6;,  dompté; 
2[Ar,(7tç,  action  de  dompter;  ôaiAvr,- 
mç,  qui  dompte. 

20.  Comparez  5i5w(xi —  DD.Sâ- 
v£tov,  argent  prêté  à  intérêt  ;  ôavôtÇu), 
prêter  à  intérêt. 
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XLIV. 

1.  Aaravav,  en  frais  dépenser.  a(d,f.  yicw. 

2.  Aa-e^ov,  l'aire,  le  plancher.  ou,  to. 

3.  AaTTTco,  mange,  engloutit,  déchire.  f.  (j;a). 

4.  AapGavw,  sommeiller  2;<?«i  <7//-e.  f.  ^apôrlcojAai. 

5.  Aacùç,  dru  ,  velu,  hérissé.  u;,  eTa,  u. 

6.  Aaovr,,  le  laurier  si  prisé.  ^ç,  vi. 

7.  AaiyiV/;;,  qui  largement  donne.  r'; ,  eç. 

8.  Aîi^to,  s'épouvante  £?/^  frissonne.  f.  coaai. 

9.  Aeixv'jco,  faire  voir,  montrer.  f.  ^eiçco. 
10.  AeiXvi,  le  temps  d'après  dîner.  r,;,  vi. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
LwtsTÙTf, ,  ^Toç  ,ô,r\,  terrible.  R.  Sa,  Ti/.i^ffffco ,  ou  Su?,  TreXâÇw  (.').  — 
AÉ,  fldu.  cott/.  ,  mais ,  or ,  et. 

Eemarqucs.  —  Dérivés. 

1.  De  SctTtàvr,,  dépense.  R.  Si-  ci:rrw  (?).  —  DD.  Sa-^O.Eta,  libérait- 
irtu  (?) — DD.  ca7:àvr,aa,  dépense;  té;  Sa({/i),£"jojj.at ,  se  montrer  11- 
SotTravo;,  prodigue;  cx-avr,p6î , Sa-     béral. 

Kavr.TtxÔ!; ,  dispendieux.  8.  Rare  et  poét.  à  Vind.  prés: 

2.  Sol,  rez-de-chaussée,  aire,  — Asofiat  (?),  SsSîutroitai,  SeSiffxo- 
parquet.  R.  ôâ  (dorien  pour  yf,),  jxat,  SïiG'ffdotxai ,  ÔEiSioxoixai ,  Sei- 
itéSov.  Siâo),   «i<??ne   «PHi.  —  DD.   Séoç, 

3.  AoLç^oiTTZbi, poét.,  même  sens.  Seîo;,  Sîïfia,  crainte;  SetixaTÔetç, 
Comparez  SaTe'ojxat ,  ôaiv-j(jn  c^  /e  Setfia-nfjpôç,  terrible  ;  cstjiaTÔu,  Sei- 
Zû^in  dapes. — DD.  SâTî-rr,;,  qui  man-  [xaîvw,  eflrayer  ;  SsijjLaXioç,  craintif; 
ge ,  qui  dévore  ;  odTtTpio; ,  qui  dé-  Aciu.6; ,  la  crainte  personnifiée  ; 
chire,  qui  dévore.  6£iot;[xmv,  craintif 

4.  >lor.  2  ÊôapOov ,  iSpaOov,  par/.  9.  Ou  ££Îxvj[it.  —  DD.  cîT^t;, 
Ô£Sâfôr,xa,  s'endormir.  indication  ;  ceîxty);,  indicateur  ;  Sei- 

5.  £n  terme  de  grammaire,  xtixo;  ,  cEixTr.ptoî ,  démonstratif; 
rude  ow  aspiré.  —  DD.  Siao;,  taii-  6£ixTr,p'.â; ,  comédienne;  CEtyiia, 
lis;  SafTjTr); ,  épai.sspur;  Sa<ïOvw,  preuve;  SciYjJLaTt^w  ,  donner  pour 
épaissir;Sa'7'j(ï[xô;,  action  d'épaissir,  modèle  ;  6£tx£),0!; ,  semblable;   Seî- 

6.  DD.  Sotçvî;,  baie,  branche,  xe/.ov,  SeîxyiXov,  image;  ScixîXtîti) , 
couronne  de  laurier  ;  Saçvaîo; ,  Sa-  cs'.xr,)  t^w,  représenter  ;  SEixeXiorr,;, 
çvtvo; ,  oa7/r,£'.; ,  de  laurier  ;  caçvt-     comédien. 

xô; ,  Saçvtaxô; ,  relatif  au  laurier  ;  10.    Soir,   soirée,    crépuscule; 

Sa^viTT,; ,    assaisonné  de   laurier;  Zî.u.y\  Trpwta,  l'après-midi.   Corn- 

ôoc^vtjv,  lieu  planté  de  lauriers;  parez  ED.YijËJjf).  —  DD  Ô£i£Ào;,du 

SaçvwTÔç,    accommodé    avec    du  soir;  SeiXivô;,  S£iE).tvô(;  ,de  l'après- 

laurier.  midi;  cuùxàta  ,  faire  la  sieste  (?). 

7.  ^^i.'ifù.ii;, poét. , même sens.'R..         U.  R.  Séoç DD.  SetXôtriî,  ôei- 
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11.  AsiXo;,  craintif,  misérable  homme.        o;,  r^,  ov. 

12.  Asiva,  quelqu'un  sans  qu'on  le  nomme.  5£rvo;,6,iî. 

13.  Asivo;,  grand  ,  habile,  effrayant.  oç,  yj,  ov. 

14.  AsÎTTi/ov,  souper,  festin  se  rend.  ou,  to. 

15.  AsfGa,  fumier,  rti/.r  champs  a  vogue.         rç ,  -iî. 

16.  AcV.a,  dix,  d'où  vient  Décalogue.  indécl. 

17.  AeXeap  ,  viande ,  amorce  ,  appâts.  axoç^To. 

18.  ù^zkc^h,  àdiU^\\\n  tu  traduiras.  îvoç,©. 

19.  AsT^oa^, cochon  qui  vient  de  naître,     ay.o;,  6,vi. 

20.  As^.cpùç,  matrice,  ow  l'on  prend  Vétre.       uoç,  vî. 

îlots  moins  importants  et  Particules. 

AéXTa,  t6,  indécl.,  nom  de  la  4^ lettre  de  l'alphabet,  triangle  équila- 
téral  ;  de  là  ôû.zoz ,  tablettes  ;  lettre ,  billet. 

Remarques.  —  Dérives. 
XCa,  timidité  ;  ôst),aïo;,  timide  ;  Sci-     oî/.âxtç,  dix  fois  ;  ôixaccu:,  qui  est 


Xaîvw,  être  timide;  ôît/.iaîvw,  épou- 
vanter; Ô£'.).iàw,  avoir  peur;  Sîi- 
/îatrt;,  effroi  ;  o£i).r,[j.a)v,  timide. 

12.  Qf.  indécl.;  tel  ou  tel,  un 
quidam. 

13.  R.  cc'oi; — DD.  ÔEivorr,;,  atro- 
cité, etc.  ;  ÔE'.vôo) ,  exc^érer;  ôsîvw- 
ctç,  exagération;  cstvwTixô;,  qui 
exagère  ;  oEtvôÇw,  s'indigner. 

14.  Comparez  Satvjfx.;.  —  DD. 
SciTTvi'o'.ov ,  oEiTTvâptov  ,  petit  sou- 
per  ;  ostTT/o^OvTi,  souper  ;  ôîtTr/Ew  , 
souper  ;  Sc'.TTvr.-ïôç  ,  oeiTr/r.ff-o? , 
oîtTT/'.'TTÔ; ,  heure  du  souper;  oei- 
7r/r,aTÛç,  ionien,  souper;  ôetTivr,- 
TT,; ,  convive;  GEtTr^riT-.y.Ô!; ,  relatif 
au  souper;  oenrvr.XYJotov  ,  salle  à 
manger;  c£'.7r/r,c£tw,  avoir  envie  de 
souper;  0£i7r/tCw,  faire  souper;  Zv.- 
•TT/ÎTr,;,  relatif  au  souper. 

5.  Immondices,  ordures.  Com- 
parez ocûw.  —  D.  &£i(7a)io;,  im- 
monde. 

le.  DD.  Scxdlç,  dizaine;  OExatoc, 
dixième;  osxataïoç,  de  dix  jours; 


de  la  même  décurie;  Sîxaûixô;, 
décimal;  Zz%iC,u>,  dîmer,  corrom- 
pre un  juge  ;  &£xa(7|i6ç,  corruption 
des  juges;  CExaTÔw,  percevoir  la 
dîme  ;  cExarî-jw,  décimer  ;  Ziv.Tzdi, 
0£xâT£UG-'.ç,  décimation  ;  ZiY.6ixvj]jjx, 
le  di.xième  (des  dépouilles);  OExa- 
TEUTTiç,  percepteur  des  dîmes. 

17.  Ae'Xoç,  toq,xô,pott.,même 
sens.  Comparez  oô'/.oz.  —  DD.  oé- 
/î-rpov,  7Jje7ne  sens;  6£).r,Tiov,  di' 
minutif  de  cù.t7.p  ;  Ô£).£àÇci> 
amorcer  ;  ££)ia(7(j.a,  amorce;  ôîXea- 
c-[x6î ,  séduction  ;  cEÀEaaTpov ,  ôÉ- 
î.aaxpov,  6£).£àcTpa ,  piège  ;  8£).£a- 
orpôO;,  Ss/.affTpsvç,  pêcheur. 

18.  AïXçî;,  même  sens.  —  DD. 
5c).çtvîcr/.o; ,  petit  dauphin  ;  Sî),- 
çivî^w ,  iilonger  comme  un  dau- 
phin. 

19.  R.  o£).ç;-j;  (?).— DD.  S£>.3a- 
x'.ov,  petit  cochon  de  lail;  ûeX- 
çixEtoç,  ÊeXsixivoç,  de  cochon  de 
lait. 

20.  Aû.z-JOL,  aç,  r.,  7n(?/7ie  sens. 
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XLVI. 

1.  Ae'fxaç,  en  grec  y  le  corps  se  dit.  indécL  to. 

2.  /iéu.viov,  se  prend  pour  un  \ït.  ou,to. 

3.  AéfXfc) ,  je  bâtis,  j'édifie.  f.  [xGt. 

4.  Aév^cov,  un  arbre  signifie. 

5.  t^i^s^ic, ,  opprobre  diffamant. 

6.  As^ià,  main  droite  j-é"  rend. 

7.  AÉTCaç,  un  pot,  ou  vase,  ow  tasse. 

8.  Aspaç ,  cuir,  peau  qu'un  tanneur  passe,  axoç ,  to. 

9.  Aépvi,  cou  ;  haut,  colline  on  rend.  rç,  lî. 
10.  Aefy.to,  voit,  a  l'œil  vif,  perçant.              f.  ^ofjtai. 


O'J,  TO. 
O'J,  Ô. 

a?,  vî. 
aoç,  TO. 


Bemarqucs. 

1.  Poét.  et  usité  seidejnent  OU 
nom.  et  à  l'ace—  A£[xaç,  à  la  ma- 
nière de.  R.  oé[LU)(?). 

2.  R.  ûÉfia;  Oif  6£[jiu  (?). 

3.  Comparez  6î'u,  ôajjLdcw.  — 
DD.  66(io; ,  construction  ,  poét. 
maison;  So[at,  ,  bûliment;  clo[iaïo;, 
relatif  aux  bâtiments  ;  5o(j.£w,  7ïr'o- 
/oj/.,  bâtir;  Stôpia, /JoeY.  Soi,  mai- 
son, chambre  ;  cwai-rtov,  chambre  ; 
SwjiaTÎ-rr,; ,  domestique;  ôwiiarôw, 
Swixdw,  bâtir;  Sw|Jir,(ji;,  construc- 
tion ;  ôw(ir,'pj; ,  bâtisse  ;  StojiriTwp, 
qui  construit. 

4.  Aévôpo;,  SÉvSpEov,  SÉvôpE'.ov, 
^o(f^,  wj^me  sens.—  DD. cÉvôpiov, 
ÊâvSpûçtov  ,  petit  arbre  ;  Ssvîodcç  , 
d'arbres  ;  ôevôpixô;  ,  cevôptaxo; , 
d'arbre;  oevSpïti;,  fertile  en  ar- 
bres ;  ÔEvSpwv,  lieu  plante  d'arbres  ; 
fievÇpr.c'.ç,  SevôpÛEtî,  boisé  ;  Sevôpoo- 
(Aai ,  devenir  arbre  ;  Sévôpùjcfc;  , 
croissance  d'un  arbre;  Sî/cpôrr,;, 
consistance  ligneuse;  SEvSpîÇw,  de- 
venir arbrf;  ôïvSpwôsW ,  se  cacher 
dans  Ips  bois. 

5.  R.  ûEtvô;  (;').  —  DD.  S£vvâi;(0 , 
injurier  ;  Sewaorô;,  exposé  aux  in- 
sultes. 

6.  Sous-entendu  yzip;  fém.  de 
îeÇié;  ,  qui  est  h  droite.  Com- 
parez   téyo\i.ii,  5£(xw|n.  —  DD. 


6£?tT£p6; ,  même  sens  ;  5£Çi6t»)ç  , 
adresse;  5£?iâ5r,v,  à  droite;  SeEiôo- 
(j.ai,  ionien  oE$iâo|jLxi,  toucher  dans 
la  main,  etc.  ;  8£?tw(Tti;,  poignée  de 
main  ;  ôeÇicotia,  ce  qu'on  accueille 
avec  bienveillance. 

7.  DD.  SsTracrtpov,  vase  à  boire;  8e- 
TiaffTpaïoî,  qui  concerne  les  coupes. 

8.  R.  ÔE'pw ,  écorcher. —  DD.  6é- 
poc,  5£'p|j.a,  peau  ;  oÉppi?,  cuir  ;  Sé^ 
piov,  cilice;  ÔEp^iotov,  petite  cou- 
verture de  cuir  ;  SÉpTpov ,  mem- 
brane qui  recouvre  les  intestins  ; 
cEpjxaTi/.ô; ,  SepiiiTivo; ,  de  peau; 
SîpÎTTtov  ,  écorce  ;  câpcri; ,  action 
d'ëcorcher;  Saprô;,  écorché;  Sopdi, 
peau  ;  5op6;,  outre. 

9.  Poét.  pour  ôeipd,  5?,  ^.  R.  8é- 
çw(?). — DD.  ûEipâ;,  sommet  d'un 
mont  ;  ÔEipô;  ,  colline  ;  oÉpaiov  , 
collier. 

10.  Inu.ûté  ou  rarcà  racfif; 
moyen  5£py.0[iai.  —  DD.  S£|>xiâo- 
(xai ,  poét. ,  même  sens  ;  cepyixa, 
CEpYfiôc,  repard  ;  5£pÇiç,  vision. 

1 1 .  DD.  ÔETjroTTic,  maître  de  mai- 
son ;  ÔETTTÔTi;,  SÉffitoiva,  ScouoTEipa, 
maitre.sse  do  maison  ;  OEiitoTixo; , 
du  maître;  ££(nioiî|j.a,  a<te  d'auto- 
rité ;  5E(TTc6(ruvoç,  qui  appartient  au 
maître;  SetttoctOvt; ,  cinmination; 
SETTroTEM ,  îeairoTeOw,  commander 


DES  RACINES  GRECQUES. 

XLYIL 

1 1.  AsG— o^(t),  domine,  a  l'empire. 

1 2.  As-jx-o;,  chose  douce  veut  dire. 

1 3.  Asjco,  viens  ici ,  jusqu'ici. 

1 4.  Ae'JTîso; ,  second  marque  aussi. 

15.  As-jco,  mouille,  teint,  mêle,  arrose. 
IG.  Aeos'.v,  ëcorche,  é»^  cuir  dispose. 
17.  AÉyoy-ai ,  prend,  soutient,  attend. 
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I.   <7W. 
EOÇ,  TO. 

oç,  a,  ov. 

f.   Gtù. 
f.   Ù/W. 

f.  i;oy-ai. 

18.  Aeco,  lie,  a  manque,  est  absent,    f.  ^-/fao),  ^£-/;(7to. 

1 9.  A'/iT^eiv  ,  trompe ,  est  fourbe  e^  nuisible,  f.  -/(coaat. 

20.  Av;7.o;,  clair,  apparent ,  visible.  o?5  ^>  o^» 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
A:^,  certes,  apparemment,  or,  donc,  enfin,  déjà.  Comparez  Zi,T,. 

Remarques.  —  Dérivés. 


en  maître  ;    Ziaizo-zzia. ,   ôtaTîOT'.a , 
autorité  d'un  maître. 

12.  Moût  de  raisin,^.  douceur(?), 
pour  y),£Ûxo;  (?). — D.  CE-j/.r,; ,  doux. 

13.  Attique  ôî'jp'!  ;  ici  avec  viou- 
vement  ;ovj^'\%'.,Vtën&\à.-T)  .ovj-z 
pourctvçrj  tT£,  venez  ici,  allons  çà. 

14.  R.  ôOo.  —  DD.  cî'JTÉpioç,  se- 
condaire; c£'jT£païo;,  qui  dure  de- 
puis deux  jours  ;  SeuTsf  cTa,  u^j,  rà, 
le  second  rang  ;  ôvjTtae-jui,  être  le 
second  ;  Zvj-tçi:iZ,oi ,  jouer  les  se- 
conds rôles;  cs'jrepîa;  (oTvo;),  se- 
conde cuvée;  ceu-£p6w,  refaire; 
SevTc'pajfia ,  action  réitérée  ;  cevté- 
ptoat;,  action  de  réitérer  ;  Srj-cçw- 
tr,;  (Ecclés.),  qui  enseigne  les  lois 
secondaires  ;  Zvjztl-zo^,  le  dernier. 

iô.  Comparez  ôiaîvw  (?). —  DD. 
8evr^p,pétrin;  ôvj\l%  (?),arrosement. 

16.  Corroyer,  tanner.  —  DD. 
^E^lébi  (pltis  usité  ) ,  ionioi  cé<hu}, 
même  sens  ;  SsLa,  peau,  cuir. 

17.  Ionien  Ô£'xoij.ai,  même  sens. 
Comparez  5£txvj(xt.  —  DD.  oi^\; , 
action  de  recevoir  ;  0£-/.t6;  ,  reçu  ; 
êéxTTis ,  S£XTr,p ,  SIxTwp ,  qui  reçoit  ; 
Sextixô;,  qui  peut  recevoir;  c£|a^,£- 
VTQ,  réserroir;  SoxV;,  accueil  hos- 


pitalier ;  S07.6; ,  capable  de  rece- 
voir ;  oo/_£y; ,  hôte  ;  co/sïov  ,  ré- 
servoir ;  ooyaTo;,  qui  peut  contenir. 

18.  Aew,  ctiIJU),  &£Ô£xa,  lier;  oéu>, 
c£T,i7aj,  manquer;  Zio\i.-3.\,poét.  Srj- 
o[jia: ,  o£r,ao[ji.a'.,  avoir  besoin  de, 
prier;  Ô£Î,  cir,Gti,  il  faut;  oéw, 
sans  fut.,  chercher;  Gr;w,  être  sur 
le  point  de  trouver.  —  DD.  1° 
Ô£t6;  ,  lié  ;  5£u.a ,  lien  ;  Ô£u.âTiov , 
petit  faisceau  ;  cÉat; ,  action  de 
lier  ;  ££a|i.a ,  S£!7(xô; ,  lien  ;  ôtay-ri , 
liasse  ;  Izg\lî;,  petit  paquet  ;  ôÉffjxioç, 
enchaîné  ;  0£<i[i£yw ,  enchaîner  ; 
o£'CT(A£'j(jiq,  action  d'enchaîner;  6e- 
crjiôw,  enchaîner;  ct'ju.ézr^ç,  pri- 
sonnier; c£(7[xtoTr,p'.ov ,  prison. — 
2°  ôér,ii.0L,  prière;  Ô£r,<7'.;,  demande; 
û£r,Tix6;,  suppliant. 

19.  Ar,).£Ô(jwi ,  poeï.  2r,).a{vw  , 
gâter,  tromper,  être  funeste — 
DD.  STj>.r,£ti; ,  pernicieux  ;  ôr.Xrjjxa, 
5r,),r|(ji:,  dommage;  Sr,).T,(jLa)v,  per- 
nicieux; ovTiTT.p,  dévastateur;  S-rj- 
),r,TTipio;,  pernicieux,  délétère. 

20.  Comparez  caîw.  (?).  —  DD. 
cvou,  indiquer;  ôr,).a)<;t; ,  indi- 
cation; ôy;).«x)(xa,  chose  indiquée; 
6r,).(i)Tix6î,  qui  sert  à  indiquer. 
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OU,  0. 
eOÇ  ,  TO. 

eu;  ,  toc  ,  v:. 
f.  ^tavcô. 

vi;,  VI. 


XLVIIL 
Avipç ,  peuple  et  tribu  fera. 
Ar.voç,  conseil  s'expliquera. 
Ay;piç,  débat,  petite  guerre. 
A'.aivstv,  humecte  la  terre. 
Aiai-a,  vivre,  état  qu'on  suit. 
At^a(j/.co,  montre,  enseigne,  instruit,  f.  ^i^a^w. 
At^ujji.o; ,  est  jumeau,  jumelle,  oç ,  ov,  om  oç ,  vi ,  ov. 
Ai^tofAi,  donne  à  /e/  ou  telle.  f.  ^(oco). 

At^ct),  chercher.  10. A'//,yi, procès. f^i^Ylcrw. — yi;,ïi. 
Ai/.w,  jeter.  12.  Aijctuov,  rets,  j^z/zj"  fut.  —  ou,  to. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Ariv  ,  5Ti9â ,  longtemps ,  souvent.  Comparez  Sri ,  riZt\.  —  Aiâ ,  par ,  à 
travers  ,  pendant ,  parmi ,  au  moyen  de ,  à  cause  de  {génitif  et  accus.). 
—  Aiàîojiat,  f.  (X(jo(iai ,  ourdir,  étendre  la  chaîne  d'une  toile.  R.  Si;  (.'). — 
ACx7a[iov  ,  ûr/.Tajj.vov ,  o'j,t6,  et  otxTa[JLVo; ,  ou,  r„  (lictame,  AcJ'ée.  R. 
AîxTo;,  montagne  de  Crète. 

Remarques.  — _Dérivés. 

1.  R.  oéjxw  (?).  —  DD.  cri[iio: ,  pu-  stitutenr  ;  StodtoxaXoç,  instituteur  ; 
blic;  ôriiiEïov ,  place  où  se  font  les  .6t5a(iy.aXiy.d; ,  qui  concerne  l'in- 
«xécutions;ôr|U.£0(D,  confisquer  ;ôri-     struction;  û(5a(77.a),£Tov,  école. 


1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
11. 


Iieu-Tt;,  conliscation  ;  6r,[x6w,  rendre 
public  ;  ôr.ijLi'îa) ,  se  faire  l'ami  du 
peuple;  or,|jiÔTr,i;,  citoyen;  ôriixonxô^, 
plébéien;  ôr|[jLOT£'jo(Aat,  être  citoyen; 
ûr|(x6(Ttoi; ,  public;  £r,[xo(7i6(i) ,  ren- 
dre public;  ôr,|jLO(Tic-jw,  publier. 

2.  R.  Ô£w,  c;ri(o(?). 

3.R.6aîa),5at;(?). — DD.or,(i{o|JLat, 
Srjptdofjiai ,  se  quereller,  combatlre. 

4.  Comparez  i'xi^(i>,&itç>6-,cc.\/u). 
— D.  ôtavrixô;,  propre  à  mouiller. 

rt.  Genre  de  vie,  régime,  diète, 
habitation,  arbitrage.  K  ùà,  a'.Tsw 
(alTÎa)  (?). —  DD.  SiotiTotto,  nourrir 
d'une  manière  déterminée,  etc.  ; 
2taÎTri(j.a ,  régime  ;  SiaiTYiTr,; ,  arbi- 
tre; ôiaiTTjT'.xÔ!; ,  6iaxT)rr,pioc ,  rela- 
tif au  régime;  Siacnn,(Tt(x,oî ,  arbitral. 

6.  R.  oaîo)  (oarjvai).  —  DD.  ôi- 
6ayi^ ,  SioaÇi; ,  enseignement  ;  ci- 
Sayfia,  leçon;  cioaxxôî,  cnstigne; 
ûtoaxTixo; ,  propre  à  enseigner; 
6iôaxTT,pioî,  (|ui  sert  à  inslruiri'; 
SîôaxTpov,  appoinlcmeutâ  d'un  iu- 


R.  2{;,  oûo  (?).  —  DD.  SiSu- 
(iiove;,  o}'t,  o\ ,  les  jumeaux;  ôtôw 
(iÔTT,; ,  qualité  de  jumeau. 

8.  DD.  coai;,  action  de  donner; 
ôôpia,  don;ooT6ç,  donné;  ôôxr);, 
ûWTy);,  SoTTip,  SwTYip,  Swxwp ,  dona- 
teur; coTixo;,  libéral;  owrj;,  5wt{- 
VY),  don  (de  choses  utiles  à  la  vie)  ; 
SoxTEÎu),  avoir  envie  de  donner. 

9.  Douter,  hésiter;  Si^éto,  même 
sens.  R.  cî;  (?)•  —  DD.  Si^i^ffii; , 
recherche;  ôi^yiiitov,  qui  recherche. 

10.  Comparez  oi^^u).  — DD.  Sixî- 
Siov,  petit  procès;  Sixaioç,  juste; 
ôixaioTTi;,  ûixaiocnjvr],  justice;  Si- 
xaiôw,  croire  juste;  ôixaitufia , 
chose  juste  ;  Sixaîoxri;  ,  défense  ; 
ctxaiwTT-,;,  juge;  ôixaiwrr.piov,  tri- 
bunal; ûixd!;a),  juger;  &ixa(mî{, 
juge  ;  ûixacrtixô;,  juridique;  fiixa- 
cTTipiov,  lieu  où  l'on  juge;  Sixd- 
<rt|xo;,  relatif  aux  procès;  {txavi- 
xo;,  judiciaire. 

>1.  Inusité  au  présent;  aor.  2 


DES    RACl^-'ES    GRECQUES. 


49 


ath. 
ou,  6. 

f.   (7C0  ou  ^(0. 

f.  r.rnù. 

a;,  11. 

rç,  ^. 
aor.  2.  l'^iov. 
f.  ^ct>,  ^oaai. 


XLIX. 

13.  A-'vr, ,  gouffre,  ondes  agitées.  ti;,-)! 

1 4.  A'.-Vjo;,  double,  à  deux  pensées,  contr.  o-j;, r,  o-jv 

15.  Alç,  ^lya,  /jo^//*  deux  fois  se  met. 

16.  Ai<7y.o;,  disciis ,  plat,  rond,  palet. 

17.  AicTx^siv,  en  doute  se  trouve. 

18.  Aicpaw,  cherche,  tâte,  éprouve. 

19.  A'.çôspx,  cuir,  parchemin  ,  peau. 

20.  ài^x,  soif,  co«r^  au  pot  à  l'eau. 
21..  Aiw,  chasse,  craint,  eZ  vacille. 
22.   Aicoy.co ,  poursuit ,  chasse ,  exile. 

Mots  moins  Importants  et  rarlicules. 

Ai6w(7o; ,  oy ,  ô,  Bacchus ;  qf.  poét.  vin.  —  AvoîraJ.iî^u ,  f.  çw,  J)0^^ 
secouer.  R.  ôùvéo)  (?). 

Remarques.  —  DérïTés. 

lancer  le  disque  ;  oicv.z-jz,  météore 
en  forme  de  disque. 

17.  R.  ôi;,  •.rrrr,u.:{?).—  DD.  oi- 
(jTavjxôr,  doute  ;  ô'.TraxT'.y.ô:,  dubi- 
tatif; oîirraa-.ç,  doute. 

18.  De  o:z,r„  recherche.  Compa- 
rez l'M,  SiÇu). — D.  ôiçrjTwp,  qui  re- 
cherche. 

19.  R.  oÉso)  (?).  —  DD.  oi?9£?f 
vo;,  de  peau;  ô'.sOîptaç,  ô-.fOî&ÎTriç, 
Têtu  de  peau;  o'.sOîpôw,  couvrir 
de  peau. 

20.  Aî'i/oî,  ïnéme  «en^s.  —  DD. 
oi'iâ: ,  dcoi;  (f,) ,  altérée  ;  êi-^to, 
avoir  soif;  ôi'l/r,p6ç,  ovi/v'.or,;,  oî'^toç, 
oi'h^ù.ioz,  onl/aXoesç,  altéré  ;  ôtij/ooiî" 
vr, ,  ôivî/TiOrtç,  soif;  0'.'!/r|7'.y.ô;  ,  qui  a 
souvent  soif;  oî'^xxo:,  maladie  des 
reins  (qui  cause  une  soif  ardente). 

21.  Verbe  épique;  actif,  avoir 
peur,  fuir,  être  poursuivi  (oîcjjiai, 
viéme  sens  )  ;  vioyen ,  cioiiii , 
chasser,  poui-suivre.  Comparei 
otwv.w. 

22.  A'.a)y.a6(j>,  poét.,  même  sens. 
R.  oîw  (?).  Comparez  luy/.r),  îw^tç, 
îwytxô;,  poursuite. — DD.  SiwÉk;, 
citoyaô;,  o'.coy.T-j;,  poursuite;  8i(j>- 
yjAa,  ce  qu'on  poursuit;  o'.wy.Toi;, 
poursuivi;  G'.wy.rr.;,  ô'.wxTr.p,  ôtw- 
y.Twp,  celui  qui  poursuit. 


èôixov  ;   aoriste   1    loi^a ,    rare. 

12.  R.  Sixcïv. —  DD.  SixrJEÎa, 
pêche  au  filet;  S'.xtje-jç,  pêcheur; 
ôixrjôoj,  faire  en  forme  de  filet; 
ôtx-njwTo;,  fait  en  forme  de  filet. 

13.  DD.  oïvo;,  tourbillon;  G'.vr,£'.;, 
ûivw£'.;,  aux  flots  tournoyants; 
ôivÉo),  ô'.vîOw,  o'.voiÇw,  faire  tourner  ; 
cirr,<ji^,  Zvrffi\i6z,  Sivs-jiia,  tournoie- 
ment; ôivoa),  tourner;  ûivwtû;,  fait 
au  tour. 

14.  A'.TTÀô;,  poe?.,  même  sens. 
Comparez  à-iv),o-j;. — DD.  ôi7r).ôr;, 
toute  chose  pliée  en  deux  ;  c-.TtXôw, 
doubler  ;  c'ttXwti;  ,  action  de  dou- 
bler; SîirXioaa,  duplicata;  o'.tt/.oÎ;, 
manteau  qu'on  peut  mettre  en  dou- 
ble; o-.TÙ.riiltji ,  O'.-'/.'iX.U) ,  doubler; 
tiTÔAnioz,  Si7t).â5'.o; ,  ôi— Xacîwv, 
double  ;  SiTrXaT'.ài^a) ,  ônzloia'.ôui , 
doubler;  ônïÀao- (xôç ,  SiuXauiaffiiô;, 
5iirXa(7Îx<7i; ,  duplication. 

15.  Comparez  o-jo. — DD.  Siacô;, 
double;  o'.u'jvjo),  être  double;  ôia- 
càxi;,  deux  fois  ;  o'-^^oLyr,,  en  deux 
endroits;  5'./dt;,  moitié;  Si/âïw, 
partager  en  deux  ;  oiyxaiç,  division 
par  moitié  ;  S'.yatrrr.p ,  une  des 
dents  incisives  ;  Si/duo ,  être  par- 
tagé en  deux. 

16.  R.  Stxîîv  (?).— DD.  S'.CTXEvo), 
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L. 

1.  ^voooç,  pour  ténèbres  se  prend.  ou,ô. 

2.  Ao/.a^to,  juge,  observe,  attend.  f.  acw. 
3-  Aoxsw ,  croit,  estime  et  pense,     f.  ^w,  r^re  -i^'ao), 

AoY[j!.a,  dogme,  ^^**^o^a,  sentence.  a7o;,To.-r;,iQ. 

o;,  -ri ,  ov. 

ou,  6. 

ay.oç,  6. 

£w,  f.  rîcrw. 

^opxoç,  -fi. 


Ao/.oç,  une  poutre  est  rendu. 

5.  Ao).'.yoç,  en  long  étendu. 

6.  Ao).o; ,  dol ,  fourbe ,  tromperie. 

7.  Aova^ ,  un  roseau  signifie. 
*  AoveTv,  secouer,  agiter. 

8.  Aôp;,  chevreuil,  ou  le  daim  /e^^/ 

Mots  moins  importants  et  Particales. 
Ao9iTiv,r,voç,  ô,  clou,  tumeur  douloureuse. — AotSuE,  uxo;,  ô,  pilon,cuilIer. 
Remarques.  —  Dérivés. 
1.  R.  v$yoç  (?).  Comparez Y'^^o;,.     xîoiov,  petite  poutre;  coxôw,  garnir 


—  DD.  Svôysoç ,  Svoscfé;,  ovoçost; , 
obscur. 

2.  R.  coxéo)  ou  ôïxojiat.  Ao7.£Û(o, 
observer,  guetter. 

3.  Sembler,  paraître;  croire, 
juger  à  propos,  décider,  s'atten- 
dre à.  R.  àéyo\ioLi  (?).  —  DD.  EôÇt; , 
rare  pour  oô;a  ;  £ôxr,>7i; ,  Soxr.aa , 
opinion  ;  ôô/.t[io;,  éprouvé  ;  Soxi|i.Ti, 
Soxîfiiov,  épreuve;  c,0Y.:'j.ôrr,<;,  bonne 
qualité  ;  SoxijAà^w,  éprouver  ;  co- 
xt^tacia,  épreuve  ;  coxitiaorr,;,  5ox'.- 
(lacrrr.p,  examinateur;  coxiaamxô;, 
ôoxi(ia(TTr;pioi; ,  qui  sert  à  éprouver. 

*  Décision,  avis,  décret,  point  de 
doctrine,  sentence.  —  DD.  5oy|xa- 
Ti'x; ,  homme  à  .sentences  ;  èoy-ia- 
■riÇo),  statuer;  ôoyjjLaTtxô; ,  dog- 
matique ;  ôoYiia'Krrr; .  Qui  sou- 
tient une  doctrine.  —  **  Opinion , 
croyance,  attente,  doctrine,  répu- 
tation. —  DD.  ôci^ipiov,  petite  sen- 
tence; ôoïà^w,  conjecturer,  pen- 
ser; ÇoÇïTÎa,  opinion;  Zô^oLniii, 
peasée  ;  5oÇa'r:'5; .  ({"'on  peut 
conjecturer  ;  S'yîïÇTiy.o; ,  capable 
de  former  une  opinion  ;  ôoÇoofiai, 
avoir  la  réputation  de... 

4.  R.  iiyo\i7.\  (?). — DD.  Soxîç,  5o- 


d'un  planclier  en  charpente  ;  Sôxto- 
fft;,  construction  d'un  plancher  ea 
charpente. 

5.  DD.  èolix^ifriz ,  doliyôzii, 
même  sens;  côXix^î»  lapins  lon- 
gue carrière  dans  les  jeux  du  cir- 
que ;  ôoXixeûto,  parcourir  cette  car- 
rière. 

6.  R.Sî^ocSÉXEap  (?).— DD.  Soîtioç, 
So)  îpôî,  ôoXÔEi;,  rusé;  So)  sôty,;,  ruse; 
SoXôw,  5o).i6u)  (Bible),  SoXtsw,  Iron)- 
per ;  SôXwjt; ,  5ô)(i)'ia,  tromperie; 
2o).i£'jo(j.a'. ,  ruser;  &ûX(i)v,dard  ca- 
ché dans  une  canne. 

7.  R.  oovs'ti).  —  DD.  ôovaxetov, 
ôovaxwv,  ôovaxEii;,  lieu  plein  de  ro- 
ï^eaux  ;  Sovaxôei;,  plein  de  roseaux  ; 
5cvax£jo|ia(t ,  prendre  avec  des  ro- 
seaux ou  des  gluaux;  Sovax£\jTr;i;, 
oiseleur;  SovaxÎTTi; ,  de  roseau; 
ôovaxTj'îov,  en  forme  de  roseau. 

*  Aov£'j(i> ,  «i<*/He  sens.  Compa- 
rez Siv-'io,  ôîvTi. — DD.  &ovr,iia,  se- 
cousse ;  ôovr,iTi;,  action  de  secouer. 

8.  Chevreuil ,  chamois  ;  selon 
d'autres,  espèce  de  gazelle.  R. 
ô£pxou.5tt  (.'). —  DD.  ôôpxoç,  Sôpxuv, 
Ôopxr,,  oopxà;,  chcvieiiil;  Sopxô/îcioç, 
de  ciicvreuii;    Sopxaôiîjw,  bondir 
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9.  Aocrov,  ^ooTToç,  souper  s' eorpliqiie .  ou,  to,  ô. 

10.  Aop-j,  bols,  pertuisaneo^/ pique.  ^oc'/TO'  ^osoç,to. 

11.  AoO'Xoç,  esclave,  au  joug  réduit.  oc,  r,  ov. 
1  2.  Ao'jTTo;,  chute  avec  un  grand  bruit.  o-j,  6, 

1 3.  Apaxtôv,  un  dragon  se  doit  rendre.  ovtoç,  6. 

1 4.  Acac-Td),  saisir,  empaumer,  prendre.  f.  ha. 
*  Ac,y.y'j.-hy  âvsichme,  pièce  d'argent.  r;, 'fi. 

1 5.  Acaco,  fait,  sert  ;  *fuit  prestement,  f.  cco,  *  coaai. 

1 6.  AçsTTw,  fauche,  et  marque  assemblage.       f.  ^(ù. 
1  7.  ApiuLÙ;,  aigre,  âpre,  aigu,  fin,  sage.  -j;,  cix^  u. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Aoyjiô:,  TJ,  6v,  oblique,  courbe.  —  Apî).o;,  o-j,  6,  lombric,  ver  de  terre. 

Remarques.  —  Dérivés. 


comme  le  cncTreuil  ;  oopy.a)  {; , 
fouet  fait  avec  le  cuir  d'un  che- 
vreuil. 

9.  R.  op£7:w  {?).— DD.  ôôp-s'.a,  le 
soir  d'an  jour  de  fête;  oooT.éui,  sou- 
per ;  oopirr.'TTo:,  heure  dû  souper. 

10.  Génitif  ionien  oo-jparo: , 
ôo'jpô;. — DD.  oooz'.o:,  So-jpï'.o:,  oc-j- 
ç'.o;,  GO'jpcxTîo:,  coupaTîtoç,  de  Iwis; 
fiopàriov,  ôopyStov,  petite  lance;  oo- 
paT-.aïo; ,  de  lance  ;  ooç>-jr>(7b>,  So- 
paTÎ^oixat,  combattre  avec  la  lance; 
SopaTiffiio:,  combat  à  la  lance. 

11.  DD.  SouXiç,  femme  escla- 
Te  ;  ôoO.io;  ,  ôo-j).c'.o;  ,  oo-jJ.ty.ô;  , 
d'esclave  ;  Souîe-jw ,  être  escla- 
ve ;  ôo"j).£(a ,  coO/.nxTi; ,  5o"JX£'> 
(la,  esclavage;  oo'jXâp-.ov,  petit  es- 
clave ;  oo'j)  oT-jvo;  ,  servile  ;  oo'j- 
XotrûvT],  esclavage  ;  ôouXoo),  réduire 
en  esclavage  ;  oo-jXoxji;  ,  asservis- 
sement. 

12.  Bniit  d'une  chose  qui  tom- 
be. Comparez  v.-rj-r.rtç.  —  DD.  ôo-j- 
Trew,  faire  du  bruit;  oou77r,Tti)p,  qui 
fait  du  bruit. 

13.  R.  Ô£p-/.o(jLat  (?).  —  DD.  opd- 
xaiva  ,  cpaxa'.v'ç ,  diagou  femelle; 
opaxovT'.ov ,  j)etit  dragon  ;  cpx/.ôv 
Teio:,  de  dragon;  opx/.ovtix;,'  sem- 
blable à  un  draiion. 


14.  DD.  oo61 ,  ôpavar. ,  ôo'xyiiiz, 
poignée  ;  opiYaa ,  geibe  ;  cpaytia- 
7£-jw,  cpaviAî-Jo) ,  gerber;  opâY&Yjv, 
eu  saisis.>iant, 

*  Poids  de  deux  onces  à  Athènes, 
monnaie  valant  72  grains  d'argent, 
environ  18  sous.  —  DD.  opà/.u.'.ov, 
petite  drachme  ;  opayaaTo:,  ôpayai- 
a'.oz,  opx/'JLW.o:,  dii  poids  iott'du 
prix  d'une  drachme. 

15.  DD.  opà'jt: ,  action;  opaox- 
[Ao; ,  actif  ;  opàoa ,  action ,  drame  ; 
oç,7.[i7.-'Zoi ,  jouer  une  pièce  de 
théâtre;  SpotaaT'.y.ôç ,  dramatique; 
ozia-rr,:,  opacTDr.p  ,  qui  agit;  ôpa- 
(TTixô;,  cpairnr.p'.oç,  actif;  opaTrocrj» 
vT] ,  Jo??ien  cpr.(7ac7->.ri ,  activité; 
opàvoç,  action  ;  ôpaorï-'w,  avoir  en- 
vie d'agir.  —  *  Dans  ce  sens  le 
présent  est  otopà-r/w.  —  DD.  ôpa- 
(7U.ÔÇ,  fuite;  cpaTzi^w,  fuir;  &pâ- 
ffy.aT'.;  ,  fuite  ;  Zç,oi~i-rr,ç  ,  esclave 
fugitif;  &pa::jTîJu ,  s'enfuir. 

16.  ApszTto,  |?of?.,  ?Hcmc  sens. 
Comparez  Sp-y7r:w.  —  DD.  ôpiTirôç, 
cueilli;  opîtttt,;,  qui  cueille;  Spe- 
Trx/ri,  ôôé-twj ,  poét.  cpî-x/r,-;, 
faux  ;  op£7:ân&v,  petite  faux. 

17.  Ap'.a-jTT.;,  àcreté;  5pt[iij).o; , 
un  peu'  aigre  ;  ôp'.;jLO<îaw ,  piquer 
par  une  saveur  aigre. 
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1.  ApoTo;,  rosëe  exprimera.  ou,  -h. 

2.  ApjTTTw,  déchire,  écorchera.  f.  ij/w. 

3.  Asjç,  chêne,  om  tout  arhre  désigne.  uoç,  ii. 

4.  AJv;,  travaux,  malheur  insigne.  rç,  'fl. 

5.  AJvaaai,  peut,  est  sain,  fort,  grand,  f.  v/fGop.a'-. 
*  A'Jvau.i;,  art,  médicament.  swç,  tî. 
C.  A'Jvco,  vét,  entre,  plonge  en  Vonde. 

A'j(7ay;,  coucher  de  l'œil  du  monde.  rç,  vî. 

7.  A'Jo,  deux;  *  ^oia^w,  douter.  ^uoiv.  -f.  ccgo). 

8.  Aôoov,  don,  f/e  ^oœ,  donner.  ou,  to. 

Mots  moins  inaportants  et  Particules. 
ApwTTa;,  axo;,  ô,  onguent  dépilatoire;  ç/.  orf/.  épilé.  R.  SpsTîw.  — 
Au;,  particule  inséparable ,  qui  emporte  Vidée  de  peine,  de  malheur, 
qf.  de  privation. 

Kcmarques.  —  Dérivés. 

1.  jdu /)?Hr.  opôrroi,  larmes.  Com-  torité  ;  ouvaTTî-jTtxô; ,  impérieux. 
parez  I^/jt,. — DD.  2po(TÎr„  ioHien,  *  DD.  S'jva(i.ix6; ,  puissant;  ou- 
ménie  se7is;opo(jtç,6;,  ôpôijijior,  opo-     vajxôw,  fortifier. 

<nvô;,  opocôît;,  couvert  de  rosée;        6  A-Jrt\>.u.i,f.ùû(7oiiyi, même  sens. 

dpoffî^w ,  couvrir  de  rosée.  —  DD.  ôOcri;,  coucher  du  soleil  ;  5û- 

2.  Comparez  SpiVro),  opsiTW -rr,;,  plongeur  ;  Ô'jtixô;,  qui  plonge; 

DD.   cpus/i ,  ôpO'V.; ,  égralignure;  o-jtttw,  plonger  sous  les  eaux  ;  ô-i- 

opu7ti';,espèce  d'arbrisseau  épineux,  -rrrr,:,  plongeur. 

3.  Comparez  cpîov,  2pîo;,  petit  *  Plussoui'ent  au pliir.S'ja\i.fxî, 
bois.  —  DD.  ôp'jaô;,  opuatôv,  forêt  wv,  aï,  coucher  du  soleil  ou  des 
(de  chênes);  ôo'JiJLovîa,  habitante  astres,  occident.  —  D.  ôy(7|jL'.x6;, 
de.s  bois,  épithètede Diane;  Apui;,  occidental. 

nymphe  des  bois;  ôpyvrr;,  ana-  1. 1,-jo,  ou  poét.^du».  Compares, 

logue  au  chêne;  op-jtvoç,  sorte  de  ôi;. — DD.  Z-A- ,  couple  ;  Suaoïxôç  , 

6eri)ent  qui  se  cache  dans  les  ar-  binaire  ;  ôjixi; ,  deux  fois  ;  ûuïxôç , 

ires.  duel  ;  ô-jorrzô^ ,  égal  à  la  moitié  ; 

4.  Comparez  ù-Jo\i.'Ji'.,  S\jz. — DD.  co6;,  Soiô;,  double;  ôo:i,  doute. 
S\j£p'iç,  ôjIo;,  malheureux  ;  cuiw,  —  *  Auôîw,  raie,  5ôa[jiai,  ùoi^io  , 
accabler  de  maux.  même  sens. 

5.  R.ojvw(?).  —  DD.  cjvïT'.s,  8.  T'oyes  SîÔMfii  XI.VII1  ,  8.  — 
puissance;  ouvaTÔ;,  possible  ;  eu-  DD.  Swped,  w<*nie  5fns;  ôtop£0|i.at, 
vaTt'w  (fljft/c) ,  êtri>  assez  puissant  dorien  ôwp-jddoiiai,  gratifier;  Sw- 
3)our;  ôuvy,pô;,  fort;  ôuviirrr,;  ,  ou-  pr.xô;  ,  donné;  6a)pr,rr;;,  5o>pT,TT,p, 
vâcTwp,  souverain  ;  SuvaiT'.xô;,  im-  donateur;  Stopr.r.xo;,  lilx^ral;  8û« 
périeux  ;  Suva-rrîJo» ,  dominer  ;  eu-  pr.iia,  présent  ;  ÔoipTîiiaTixô;,  géné- 
voiTTeta ,  domination ,  ôuvâTreuiix ,  reiix  ;  SwpÎTr,;  (àvtôv) ,  combat  où 
portion  de  pays  soumise  à  une  au-  le  vainqueur  reçoit  un  présent. 
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f.  ioC,G(û. 

rç,  i. 

adi'. 

f.  spû. 

O-J,  TO. 
f.   '/IGtO. 

£0C,  TO, 
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LUI. 
*     E,  cinq.  9.   E,  du  deuil  est  le  signe.         interj 

1 0.  Eap,  T,p,  printemps  te  désigne.       é'acoç,  rço;,  to. 

11.  Eào),  permet,  laisse,  omet. 

1 2.  EyyJr,,  promesse  qu'on  fait. 
Efflç,  pour  proche,  auprès  s' usité. 
Eycicto,  pousse,  éveille,  excite. 
EyxcofAiov,  éloge  aura. 
Eypr.yocecù,  veillera. 
Eyysiuc,  anguille  s'explique. 
Eyyoç,  c';^  javeline,  o/^  pique. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

*Eê£vo; ,  0-j ,  ■?, ,  ébène ,  ébénier.  —  'Eêi<r/.oç ,  ou  lê'T/.o: ,  oj ,  r, ,  gui- 
mauve, maure  sauvage.  —  'Ey/.d; ,  adv.  ionien,  au  fond  ,  profondé- 
ment. De  là  ëy/aTa ,  wv ,  Ta,  les  intestins.  -^  'Eyxp'-Ç  >  i^o; ,  ^^i ,  espèce 
de  gâteau ,  fait  de  miel  et  d'huile.  —  'Eyw,  èao-j,  je  ,  moi.  De  là  ejjlô:, 
mon,  mien. — 'Eoavôç,  agréable  (?).  R.  r,Z-j;,  Yioojjwci  (.'). 

Remarques.  —Dérivés. 

*E  (£'J/'.),6v)  cinquième  lettre  de     R.  êv  e^  tjîov  (?) DD.  iyi-JTr.; , 

proximité;  èyY'-^w,  approcher. 

14.  DD.  lyspcr:;,  réveil;  ï'(iç/ji- 
[loç,  qu'on  peut  réveiller;  èysp-rt- 
y.ô;,  £Yîp~/-p'.o; ,  excitatif;  èys^-, 
en  veillant; £ysr,(7<7a),/)oeï., veiller- 

15.  De  h(y.Û3]i.\o;,  qui  se  chante 
dans  une  fête  solennelle  ;  qf.  qui 
est  du  même  bourg.  R.  êv,  xtôfiri. 
—  DD.  iy/Mu.'.i'^b),  louer;  £yxa)(it- 
(tn—'r^-,  panégyriste  ;  Èy/.wfjLiowT'.xô;, 
qui  tient  du  panégyrique. 

16.  De  èypriyopx,  J3ar/.  2  (fe 
èyî'!pou.a'.. —  DD.  Êypr.yopixoc ,  vigi- 
lant; èyprvopT'.; ,  veille;  èypriyôs- 
ff-.o; ,  qui  fait  veiller  ;  èypT,yop-r{ , 
ÈypTjyofÔTw:,  en  veillant. 

17.  DD.  èy/slî'.o:,  d'anguille; 
èyxôÀîcôv,  Èy/ï/'.ov,  èyysX-jO'.ov)  vi- 
vier où  l'on  conserve  des  anguilles. 

18.  Lance,  épée. —  D.  br/zlr,, 
ionien  même  sens. 


l'alphabet  grec.  En  cliiffre  s  vaut 
5,  fi  5,000. 

9.  'E ,  ou  plus  souvent  ! ,  i, 
qf.  I,  £,  interj.,  hélas  !  —  'Ea,  in- 
terj. de  surprise,  hé  !  êa,  interj. 
de  dovleur,  hé\asl 

10.  Poét.  et  surtout  aii  datif,  le 
matin;  au  figuré  sève,  suc,  huile, 
graisse,  sang.  Comparez  le  latin 
ver. — DD.  Èap'.vo:,  r.p'-vô;,  hx^-.tçoz, 
printanier;  inç.l'Cjiù,  passer  le  prin- 
temps,avoir  la  beauté  du  printemps. 

11.  Qf.  cesser,  se  désister.  Com- 
parez '.V^'.  (?}. 

12.  d.  p.  caution,  garantie, 
fiançailles,  R.  èv  et  yjïov  (?). — 
DD.  Eyyjo;,  donné  comme  gage; 
èyyjôw ,  livrer  pour  garantie  ;  èy- 
yuT.ff'.; ,  cautionnement  ;  Èyyjr.Tr.;, 
garant  ;  éyyjr.-rô;,  donné  sous  cau- 
tion ;  Èyyjr.Tixôi: ,  relatif  aux  cau- 
tions. 

13.  Xyf j9i,  pocY. ,  même  sens. 
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1.  E^va,  ce  que  donne  l'époux.  wv,  Ta. 

2.  ES(ùf  ie  man^e,  est  su  de  tons.  f.  e^ojjLai 

3.  E^oixai,  s'assied;  *£^pa,  chaire,  f.  é^oîïrj,ai.  -aç,  vi. 
Evs^pov,  embûche;  ***£^o;,  terre,  ou,  to.-soç,  to. 

4.  EOsipa,  perruque,  cheveux.  aç,  vi. 

5.  EGéXw,  j'ordonne,  je  veux.  f.  '/,<j(à. 

6.  EÔvo;,  peuple;  d'oà  vient Et/inarrjueÇ^).  eo;,  to. 

7.  EÔoç,  la  coutume  te  marque.  eo;,  to. 

8.  El'(î(o,  je  vois,  j'entends,  je  sais.  inusité. 
Eî(^o;,  forme,  espèce,  beauté.  eo;,  to. 

(*)  'EOvdépyrjç ,  gouverneur  d'une  nation  ou  d'une  proTince. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Eî ,  conj.,  si  conditionnel  ;  si  dubitatif  ou  interrogatif  ;  puisque, 
parce  que;  de  ce  que  —  Ela,  interj.,  allons,  courage! 

Remarques.  —  Dérives. 


1 .  Oii  £5va  ;  présents  faits  à  celle 
qu'on  recherche  eu  mariage  ;  pré- 
sents (le  noce;  dot.  R.  éoavô;  (?).  — 
DD.  êûvio;,  donné  comme  présent 
de  noce  ;  iôvow ,  £5vd(^ojj.as ,  doter 
sa  (ille  ;  èovMrr,:,  beau-père. 

2.  l'eu  usité. — DD.  êoap,  £03ff|xa, 
t&TiTÛ;,  èoojôô,  nourriture;  èoî'jtô:, 
mangeable  ;  iZtwr,; ,  èowoô;,  man- 
geur; £Ofôoi(ioç,  mangeable;  èosa- 
Tpo;,  maître  d  liùtel. 

3.  Comparez  le  latin  sedoo. — 
DD.  (.')  éofltfoç ,  sol,  hase  (£&a^t2;w, 
paver).  —  *  Siège,  place.  —  DD. 
éSpaïo;,  éîprjEt:;,  stable;  iopaiô- 
TTi; ,  stabilité;  éôpatôw,  ito.ser  sur 
une  base  ;  é5paîw[jux,  bitse  ;  éopdJIw, 
placer;  eôpaaiia,  appui;  eopavov, 
siège;  éôpiàoiiai,  être  assis;  éopî- 
rn;,  sup|)lianl  qui  se  tient  au  pied 
d'une  statue.  —  **  De  £v,  Ë5pa. 
'Evc'ôpa,  mf'mesens.  Comparez  le 
Inliu  insidiac.  —  DD.  êveopo?,  éta- 
bli dans;  èveôpâiw,  èveôftvaj,  <^tre 
*'\i  «■mbuscade  ;  £ve5peuTr,î ,  qui 
tend  des  cmhilchcs.  —  ***  Siège , 
base,   sol.  —  D.  (?)  éô(i)),iov,  siège. 

'i.  De  eOîîpw,  travailler,  orner  (■•). 


—  DD.  iOsipoL; ,  mêm,e  sens;  èOei- 
pà^w,  soigner  sa  chevelure. 

5.  QÙM,  même  sens.  —  DD. 
âO£),Yi(jL6;,  ÈOîXrijiwv,  accommodant  ; 

ÈOîXovTÎ,  âOî).OVTî(,  ÈOsJoVTTjîoV,  èOc- 

Xo'^v,  volontairement;  èOEXovnn;, 
èÔeXoûffioi;,  qui  agit  volontairement. 
— 6£).r,ff'.c,  OïATifjLa,  volonté;  OcXïito;, 
voulu;  OcX-Ci-n^;,  qui  veut;  OéXefio;, 
GcliiAOî,  doux;  OîÀEo;,  OèXïjiw; ,  Oe- 
Xr|(i(i>v,  qui  veut  bien. 

G.  K.  ÈOo;  (?).— DD.  ÈOvixo;,  par- 
ticulier à  une  nation  ;  èOvriûôv ,  par 
peuplades  ;  £Ov'.(TTr,c,  èOvt'-nrjî,  païen. 

7.  yxe  êOw,  usité  seulement  au 
participe  èOwv,  et  au  par/.  2.  elw- 
Ûa,  avoir  contumc.  —  DD.  èOi;, 
£Or;|x(ov ,  habitué  à  ;  £Or,(xoavvr),  ha- 
bitude; ÈûiJiw,  habituer  à;  àOidiia, 
ÈOiTjiô;,  habitude  ;  âOi(rrôç,  habitué; 
ÈOtxô;,  ÊOijio;,  habituel. 

8.  Inusité,  prête  ses  temps  à 
6pâu,  voir,  p^  A  oîcia ,  savoir.  — 
EIôo(xat,  se  faire  voir.  —  DD.  tlSii- 
vo|iai,  elSôXXoitai,  e'.SJ/Xo(iat,  res- 
sembler ii;  £io(j)Xov,  image;  ISÉa, 
apparence. —  EîSôtw;,  sciemment; 
£Î5r,|j.a,  eïoriui;,  science;  elôr.ixwv, 
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9.  EixYÏ,  par  hasard,  par  rencontre 

10.  Eixoci,  deux  fois  dix  te  montre. 

11.  Etxco,  ressemble  ;  et  cède  a  tous, 

*  Extsixviç,  convient,  est  doux. 

1 2.  EîXerv,  doux,  presse,  amasse  et  serre.  e'iXT^fo,  f.  vî^w. 

*  EîXetv,  entoure  et  roule  «  terre.  eco,  f.  vi'cw. 
EiXcoç,  peuple,  «  Sparte  est  valet.  coto;,  6. 
EiViZTr,p,  belle-sœur  ^e  //?<?^.  epoç,  -h. 


adi'. 

indécl. 

f.  U 


13 
14 
15 


Eipyw,  j'enferme  e^  j'emprisonne. 


Eiçyo),  défendre,  empêcher  donne. 

Mots  moins  importants  et  Tarticules. 
EîXaTiîvT),  r,?,  f„  poeY.,  grand  feslin.  R.  eîXri,  itivo)  (?). 
Remarques.—  Dérivés. 


f.  ^W. 


savant.  —  *  Ei5iy.6;,  spécial.  Com- 
parez toio;. 

9.  DD.  etxaTo;,  fortuit,  étourdi; 
tlxaioo'jvTi,  étourderie. 

10.  DD.  £Îxo<tt6ç,  Tingtième;  sl- 
îwl;,  vingtaine;  eîxoo-âx'.:,  vingt  fois. 

11.  Elxw,  attique  elxâOw,  céder. 
— 'Eotxa  {parf.  2),  ressembler,  être 
juste ,  convenable —  DD.  elxw;, 
convenable;  el;-.;,  action  de  céder; 
tlxTixôç,  qui  cède  facilement;  elYt^a» 
Eixcov,  image;  eîxovti^w,  représen- 
ter; £lx6via[j.a,  elxovifffio; ,  image; 
€lxà!;w,  représenter,  conjecturer; 
EÎxaaixa,  stxaG(x6ç,  sixaTi'a,  conjec- 
ture; e'xîXoç,  Ïxe).oi;,  semblable; 
IxîXéw,  rendre  semblable. —  *'E7t'.- 
E'.xTo;,  traitable;  èTiisixiia,  modé- 
ration ;  £7ri£tx£'jti),  être  modéré. 

12.  EÎ/.).to,  f.  E'.XTJffto,  cor.  1  eD.a, 
po^^.  ë£),<ja,  aor.  2  pass.  êaXriv, 
rouler,  envelopper,  presser. — 
*El).£w,  attique  £l),£w,  f.  r.cra),  rou- 
ler, resserrer,  presser.  Voyez 
Lxxxni,  14. —  DD.  eD.t],  troupe; 
e'tXr.oôv,  par  troupes;  £t),7i[x.a,  en- 
tortillement; eïXr.au;,  action  d'en- 
Teiopper;  £ÎXTiTtx6ç,  qui  se  roule; 
clXuu,  elXijffQra),  rouler;  e'.Xuçâw, 


£ÎX-jçà!^w ,  faire  tournoyer;  eî- 
Xu[xa,  enveloppe;  EtX'jtrt;,  action 
de  rouler  ;  EiXy6[i.6; ,  tanière  des 
animaux  ;  éXtacw,  zù.iaou),  rouler; 
èXeXiÇw,  faire  tournoyer;  eXi|,  tor- 
tueux ;  éXîxr],  bélice;  ëXiY[Aa,  en- 
roulement; ÉXiYjjLo;,  tour;  ëXt^i;, 
circonvolution  ;  éXîyotîv  ,  £X'.x-/j56v, 
en  se  roulant;  éX^xtôç,  roulé;  eXi- 
XT)îp,  collier;  éXixtov,  fil  qui  se  roule 
autour  du  fuseau;  éXixôôiç,  ÉXixîai;, 
tortueux;  eD.-.yyo;,  tournoiement; 
E'.XiYY'âw,  tournoyer. 

13.  Ilote.  R.  eIXov,  aor.  1  de  aî- 
plw  (?). — DD.  elXcoTr.;,  même  sens; 
e'.XwTEÎîx ,  condition  d'ilote  ;  eIXu- 
teOo),  être  ilote  ;  zllunixôç,  qui  coft- 
cerne  les  ilotes. 

14.  Inusité  au  sing.,  femme  du 
fière. 

15.  Resserrer,  restreindre;  EÎp- 
T'^lt.1,  même  sens.  —  DD.  Ëpxoç, 
clôture;  Épxîov,  mur  d'enceinte; 
ÉpxïTo;,  relatif  à  l'enceinte  des  mai- 
sons; IpxàvY),  clôture;  épx'pi,  Etp- 
Y.Tri,  prison  ;  ElpYjxôç,  emprisonne- 
ment ;  'éo-{[>.7. ,  obstacle  ;  loyaxoc  » 
grille  ;  Èpya-ôw,  garnir  d'une  grille. 
— *'EpYw,  ÊpYvjfji.'.,  èpYvôWj  elpYaôw, 
ipYaôw,  poe't.,  même  sens. 
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1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 


Etf/iv/i,  paix,y?i//  tout  fleurir. 
Elço;,  laine,  ^J"^  bonne  à  vêtir. 
Eipw,  parle,  interroge  <??*  noue,  peu  usité 
Etpcov,  dissimule  <?/^  se  joue. 
Eiç,  un  seul,  fait  *  o-j^sl;,  pas  un 
Exàç,  loin.  7.    Exacro;,  chacun. 
AùOi/cacTToç,  exact,  sévère. 

8.  ExaT£co;,  tous  deux  doit  faire. 

9.  ExaTov,  un  cent  j-c  traduit. 
10.     E/.r,loç,  paisible  e^  sans  bruit. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

E'.; ,  at tique  è; ,  préposition  ,  dans ,  à ,  vers ,  en ,  pour,  jusqu'à,  en- 
Ters,  environ  (accusatif).  —  Eha,  adverbe,  ensuite,  et  puis;  gf.  eli 
bien  :  Comparez  inv.-za.. — "£•/. ,  ou  devant  les  voyelles  il,  préposition, 
de,  iiors  de,  du  haut  de,  depuis,  d'entre,  par  suite  de  ,  pai-  (génitif). 
— 'Ex£ï,  adverbe  de  lieu,  là,  là-bas,  dans  ce  lieu-là  (ordinairement 
sans  mouvement);  de  là  èxsïvoî,  r\,  o,  celui-là,  ce. ...là. 

Kcmarques.  —  Dérivés. 
l.R.etpw,  nouer  (.^). —  DD.  eîpr,-         5.  DD.  évà;,  unité;  évow,  unir; 
vtxo;,eipr|vaïc/i;,  patili(jue;  etfrjvaïov,     êvôrr,?,  unité;  evwT'.;,  action  d'unir; 


eoç,  To. 
■*s.fuf. 

tovoç,  ô. 
[xia,  £v. 
;,  r,  ov. 

oç,  ov. 

oç,  a,  ov. 

indécl. 

oç,  ov. 


temple   delà   paix;  £'.pr,v£a),  àf-r,- 
v£Ûw,  être  en  paix. 

2.  "Ef*:,  jJOcY.,  îîpiov,  Iptov,  Èpe'a, 
rare,  mfme  sens. —  DD.  Èpeov;, 
eîpivEo;,  Èptvsoç,  ionien,  de  laine; 
èftûtov,  un  peu  de  laine;  iptOo;, 
ouvrier  en  laine  ;  ipiOîJw,  ùtre  ou- 
vrier en  laine;  ÈpiOîia,  travail  mer- 
cenaire. 

3.  Eîpo),  po(^^  c<  presque  inu- 
sité, dm,  donne  plusieurs  temps 
à  léytti  et  àyopc'jw;  £po[xai,  f .  £pr,<70- 
^at,  interroger. — *Eïpw,  aor.  Eipcx, 
/)ar/.  £Tpxa.  —  DD.  t\ç>\iô;,  suite; 
IfCTt;,  aciion  de  nouer;  £p(xa,  point 
d'appui  ;  épjjiâsw,  appuyer;  ép|xa-t- 
Çw,  lester. 

4.  Qui  inli^rrogo  avec  une  feinte 
ignorance,  dissinnilé,  railleur.  K. 
EÏpo),  Ëpo|jLai. —  DD.  E'.poovc'ia,  inter- 
rogation ironique;  £'ipu)V£ÛO|xat , 
parler  avec  ironie  ;  EÎpwvixô;,  àpw- 
vevTixô;  ,  irouique  ;  EiptovEurr,; , 
comme  eîpuv. 


qui  unit. — *0'Joîî;,  où- 
ÔE[j.ta,  &J2ÉV ,  formé  de  oOSè  eI;, 
comme  [J.r,0£l;  (/«  (xr.oà  eI;. —  DD. 
ovoEvâxi;,  pas  une  seule  fois  ;  ô'j5e- 
vta,  oOôÉvî'.oc,  nullité;  ûOoevow,  ré- 
duire à  rien. 

6.  Attiqueiyuxc DD.  SxaOEV,  de 

loin;  Exato;,  qui  frappe  de  loin. 

7.  SuperlatiJ  de  iyÂ:(?),  com- 
paratif i/À7zç,o;. —  DD.  Éxairàxt;, 
chaque  fois;  exôttote,  toujours; 
êxaTTOffE,  i/.ojj-ciyôai,  partout  (rtfPC 
mouvement);  ÉxaçTayTi ,  éxa-TTa- 
yoOi,  partout  (.WH.S  jHOurpJHcnO  > 
éxaaTa/oiûcv,  de  tout  c4Jté. —  *  Cha- 
ciui  pour  soi,  <]ui  se  suflil  à  soi- 
niOme,  simple,  franc,  libre.  R.  oO- 
loi,  ËxaoTOî. 

8.  L'un  et  l'autre;  comparatif 
de  éxà;(?).  Voyez  Ixarrroc. —  DD. 
éxaTEpixi;,  chacune  des  deux  fois  ; 
âxaTÉpo),  âxxTÉpuTE,  vers  cliacun 
des  deu.x  côtés  (avec  mouvement); 
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11.  Exupoç,  marque  le  beau-père. 

12.  E/.o)v,  de  bon  gré,  volontaire. 

1 3.  E>.ata,  l'olivier,  son  fruit. 

1 4.  ElaTr,,  le  sapin  se  dit. 

15.  Ela'Jvco,  pousse,  chasse,  incite. 
ET^aTTip,  qui  chevaux  agite. 

1 6.  E>.aooç,  cerf,  semble  voler. 
*  Elaococ,  comme  un  cerf\és,er. 

17.  Ely.yù;,  petit,  qu'on  rejette. 

18.  E>^^o{Aai,  désire  Ê"^  souhaite. 

Remarques.  —  Dérivés. 
éxaTcpwO'. ,  des  deux  côtés  {sans         14.  R.  £),a'jvw(?). —  DD.  ili-:- 

mouvement);  iy.y.-éç,wf}vj ,  iy.ixzç,-  '/oc,  poét.  éXarr/î?,  de  sapin. 
Oîv,  éxâTEOÛE,  des  deux  côtés.  15.  DD.  D.oLaiz,   imaix,  course 

9.  DD.  £xa-o(7-6; ,  centième  ;  à  cheval  ;  èlaavM,  avoir  envie  de 
éxaroa-rj;,  ioHieH,  centurie  ;  sxaTo-  courir  à  clieval;  èiy-ôz,  ductile; 
CTE-jw,  être  centuplé;  ExaroGT'.aîo;,  èla-^vj:,  fer  trempé  ;  e/.aafia,  £>a- 
qui  arrive  le  centième  jour;  éxa-  (7.a6;,  lame  métallique;  ila.-7\i.i-:'.o'i, 
TO'/rd;,  centaine;  éxaTovïàxi;,  cent  petite  lame;  Daij-pov,  aiguillon; 
fois.  ili/j-oéoi,  ionien,  aiguillonner  ;  £),a- 

10.  Poét.  R.  éxtiv  (?).  Comparez  i-rf^w,,  purgatif.  —  *  'E/a-r,:,  è/a- 
eCxriXoç,  eOxr,).ia. — ^D.  éxr,Àîa,  Iran-  ffxrj;,  même  sens;  f ton.  iliit'.^a. 


OU,  0. 

tov,  oOca,  ov. 

a;,  r. 

r;,  •/.. 

f.  Vkôicjt'i. 

v;co;,  6. 

o'j,  à  y  i. 

c'c,  a,  ov. 

u;,  eîa,  u. 

sans  fut. 


quillité. 

11.  Beau-père,  père  de  l'époux. 
Comparez  le  latin  socerus,  socer. 

—  D.  éx'jpdt,  belle-mère. 

12.  R.  £Îxw(?).  Comparez  £xr,Ti. 

—  DD.  éxovrî ,  volontairement  ; 
iv.ovd'.oc,  volontaire  ;  Ézoutriâ^oixat, 
agir  de  son  plein  gré;  iy.o-JG'.ccjiLÔç, 


16.  Cerf,  biclie.  R.  ïa/.ôç,  faon  {?). 
—  DD.  èÀàseio;,  ÈXàstoç,  de  cerf  ou 
de  biche. 

*d.  p.  d'humeur  facile,  peu  dis- 
pendieux.—  DD.  £/asp:a,  È/aopô- 
Tr,ç,  légèreté;  £).a:pi^w,  ÈXaçpuvw, 
rendre  plus  léger. 

17.  Comparatif  D.iGcnùy,  rare 


offre  volontaire.    (  De  là   àexwv,  ÈXayîtov,  superl.  iliy\n-o;,  (qui  a 

âxwv,  contraint.)  lui-même  son  compar.  èXa/tcTOTi- 

13.  DD.  £),aià:,  olive;  Daiov,  hui-  po;,  et  son  superl.  èmy.a-ôxa.'zo;^). 

le  ;  £).âo'.ov,  un  peu  d'huile  ;  D.aioç,  — DD.  (rfe  £),â'7'7wv)  s/affcrôw,  rendre 

olivier   sauvage;    ÈXaf;,   olivier;  moindre;    £).â<7(7wu.a ,  infériorité; 

èXaiwv,  plant    d'oliviers;  ÈXaiow ,  ÈXaTTWj-.ç,   diminution;  ÈÀaTcwT'.- 

huiler;  £).<xtw7&;,  huilé  ;  £>.air;£t;,  x6;,  diminutif  ;  ÈÀa^côvw;,  moins; 

imiTiÇÔç,  ÈXaïxô; ,  È/aivEoç,  ÈÀaîvôç,  è/'/.ctaao'/iy.'.;,  moins  souvent;  èXomt- 

d'oli^ier;  ÈÀaiïto,  être  d'une  cou-  aovïw,  être  inférieur. 

leur  olivâtre;  éXaïaTr,;,  qui  récolte  18.  Poét.  iéloo\>.ot.:. —  DD.  IXSwp, 

des  olives.  èf/.cwp,  vœu,  souhait. 

3. 
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1.  "Elzyo;,  deuil,  lugubre  chant.  ou,  o. 

2.  Elsy/s'-v,  convainc  et  reprend.  f.  ^u. 

3.  Ea3o;,  compassion  tendre.  oj,  6. 

4.  E^.s'jOspo:,  libre  o/ï  <:/6»/f  rendre,  oc,  ov  oz^  o;,  a,  ov. 

5.  Eyioa;,  ivoire,  éléphant. 
C.  Ea/;,  chaud  du  soleil  ardent. 
7.  E).ivv'J£iv,  cesse  o^z  diffère. 
S.  Eljco;,  idcus,  est  un  ulcère. 
*  EV/.to,  traîner;  ôV/Co;,  sillon. 
9.  E}.7//;v,  Grec;  des  Gentils  le  nom 

Mots  moins  importants  etParliculcs. 
'E).3Ôa)VYî,r,;,-f.,  poulpe  musqué,  polijpe  de  mer. — 'Elz>.z\>,i'>.tW.ev,  in- 
ierjection,  cri  des  soldats  en  allant  au  combat.  —  'E'/ivr,,  éXâvr;,  r,^,  -fi, 
llambeau.  R.  Dr,  (?).  — "E>iviq,  r,ç,  r„  corbeille' d'osier. — "ÉÀEfatpotiat,  f. 
apoùaa'. ,  tromper  par  de  vaines  espérances.  R.  èÀTtiopr;,  D.nu»  (?). — 
'E'/Jsoo^oz,phts  rarement  ulioopoç,  ou,  6,  ellébore. — 'E).).ô;Oî<  qf.  illôç, 
oO,  ô,  faon.  —  "E).|xiv?,  tv9o;,  r;,  ver,  lombric,  plus  particulièrement 
ver  intestinal.  R.  iÙM,  é),{<7(jw  (?). 

Remarques.  —  Dérives. 
1.  R.  £X£o;oî<  £,  )iYw(?)- — DD.     d'élépbant,  d'ivoire;  ê).îoâvrtvoç  , 

d'ivoire;  ÈXeTxvTia-n^;,  conducteur 


avTo;,  0. 

f.  UGO). 

20;,  TO. 

f.  ^(O.-O'J,  ô. 

rvo;,  6. 


E/efî'-a,  élégie;    èXeifEÏov  ((jtÉTfov), 
mètre  élégiaque. 

2.  R.  )ii'w(?).— DD.  D.rrxoc,  o-j, 
ô,  preuve  ;  lÀzyyo:,  eo:,  xô,  ojipro- 
bre;è),£y-/;ô;>  blàniable;  £>.£y^;,  âXcy- 
jiôç,  démonstration  ;  £>.£yxt6;,  sus- 
ceptible d'être  démontré;  è/eyxti- 
y/ji,  propre  à  convaincre. 

3.  DD.  £).£Ôv,  misérablement; 
èXec'w ,  ÈÀEaîpo),  avoir  pitié  ;  £/.££t- 
vôç,  atlique  èXe-.vô;,  attendrissant; 
£/,£r,[xo)v  ,  £/.£r.]xovf/.6s  ,  £).£r,T'.y.ô;  , 
compùtissant  ;  £/.ETiiJio<7y'/r) ,  pitié , 
Ecoles,  aumône.  —  "E/eo;,  où,  ô, 
sifjnijie  table  de  cuisine. 

4.  R.  £).£JOa),  /Ame  imisiti'  de 
èp/o(xa'.  (?).— UD.  £/£uO£pow, alTran- 
cliir;  £/£'jÛ£çwT(;,  alfrancliissement; 
ÈUuûïpwTr,;,  lllR-ratcnr;  £).£uO-p'.o;, 
Jibéral,  bonnéte  ;  £).£'j6îf,îa,  liberté  ; 


d'élépbants;  £/£çavT'.cwj),  être  atta- 
qué de Iclépbantiasis;  ÈXcçav-toai;, 
£).î9avTia(7[iô;,  éléphantiasis. 

6.  E'ù.r„  même  sens. — DD.  eî- 
Xr^loQ,  qui  concerne  la  cbalcur  du 
soleil;  eD-ew,  exposer  au  soleil;  £i- 
XïjTii;,  cbaleur  du  soleil. 

7.  Rester  oisif,  temporiser,  cli(î- 
mer  une  fêle;  ea'.vjw  ou  éXivûo), 
mfhnesens.  Comparez  Dît^w.  — 
DD.  £/tvj£;,  £),ivvje;,  jours  fériés. 

8.  De  Taxo).  —  DD.  ÉXxoo) ,  ul- 
cérer; EXxtofAx,  partie  ulcérée;  'il- 
xtxri; ,  ulcération  ;  É),xûj(j.a-ixô; , 
qui  engendre  des  ulcèrejs;  éXxai- 
vw,  souffrir  d'une  blessure. — *Fut. 
poél.  D.Arruù  ,  aor.  EÏXx-jaa.  — 
DD.  éXxTÔ;,  éX/yorô;,  traîne  ;  âXxTt- 
xô;,  ÉX/uoTixô;,  qui  a  riinbitudf  de 


ivE'jOip'.xô;,  digne  d'un  homme  li-  traîner;  ËXxu(Tt;,£Xx'j'j|Ao;,£XxuO|JLOi:, 

bre  ;  EXEuOEptÔTT,;,  état  d'homme  li-  é/xr|0(j.ô;,  action   de  traîner;    éX- 

bre;  èXe'jOep'.ô^o),  .•i;;ir  rn  librrle.  x'j(nr,p,  qui  sert  à  tirer;  DauTixa, 

5.  d.  p.  ivoire,  éléphantiasis  (P5-  écume  des    métaux;  ëXxTijxa,    ce 

pccc  de  lèpre). — DD.  èXeçivreioç,  qu'on  trulne;  ÊXxr/jpov,  truiueau; 
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13. 
14. 
15. 
16. 


cor,  TO. 
tàoç,  vj. 

f.   ÊTCt). 

sans  fut. 
f.  aow. 


O'J,  0. 


LIX. 

10.  E>.o;,  un  marais,  eau  dormante. 

1 1.  EXtcIç,  espoir  ou  simple  attente. 

1 2.  E{j(.£co,  vomir  marquera. 
Efx-a^oy.ai,  grand  soin  prendra. 
Evaicctv,  perd,  dépouille  et  tue. 
Evapyr,;,  clair,  frappant  la  vue. 
EviauTo;,  17.  "Evoç,  Van  fait. 

18.  Evtoi,  quelques-uns  se  met. 

1 9.  Evvc'a ,  /?owr  neuf  tu  dois  prendre. 

20.  EvToç,  dans,  dedans  se  peut  rendre 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
'EpLîT?;,  tooç,  -r;,  sorte  de  cousin ,  insecte.  R.  £[A7:îvw  (?) —  "Eazouo-o, 
rK  ,  f, ,  erapuse ,  spectre.  — 'Ev,  préposition,  en,  dans,  sur  (datif).  — 
'Evexa,  f/exev  ,  adc,  à  cause  de  ,  en  faveur  de,  afin  de  (génitif).  — 
'Evrea,  éuv,  li,  armes,  objets  d'équipement,  ustensiles.  R.  'é-rrjtj.-.  (.'). 

Remarques.—  Dérivés. 
ÉXxr,cmf;p,  qui  traîne;  £)xr,oôv,  en     re- à^o[jLa'..  — D.  (?)£fjL-a|,  tuteur 


0',,  ai,  a. 

indécl. 

adv. 


traînant  ;  itiy.t:,,  r^,  6v,  qui  attire  à 
soi;  ô)a6;,  traînée,  sillon;  iîiy:r^, 
action  de  tirer  ;  6>./.aîo; ,  qu'on 
traîne  ;  ô/xiç,  vaisseau  remorqué; 
ôXxîïov,  quille  du  vaisseau;  ô\y.r,z<.z, 
pesant  ;  6)arjfT,;,  rampant  ;  o>.7.;(ji.o;, 
ductile. 

9.  Comparez  'E/Ja; DD.  é>lr,- 

vî; ,  grecque  ;  éW.v.y.ôç,  ionien  i'/.- 
>.r,vio;,  qui  concerne  les  Grecs;  âX- 
XTjvtÇw  ,  être  partisan  du  grec; 
cXÀr|V>.a(i6;  ,  imitation  des  Grecs; 
éXXv'.cmr,; ,  imitateur  des  Grecs  ; 
éXXTjV'.crrî,  en  langue  grecque. 

10.  DD.  ëXîio;,  de  maiais;  éXs- 
crrrî;,  pays  marécageux. 

11.  R.  ÈÀTrw  (sans  fut.),  faire 
espérer.  —  DD.  èXot^o),  espérer; 
l).mffu.a,  objet  d'attente;  êX7r'.<7T6;, 
IXttiitt'.xô;,  qu'on  peut  espérer;  èX- 
'KUiç.r,,  poét.,  espoir. 

12.  DD.  liAîo-'.;,  i'j.z'7'.ci,  èiaîtôç, 
Tomissement  :  êpLSTfjLa,  ce  qu'on  a 
Tomi  ;  èosTÔ;,  vomi  ;  è[i£Tixô;,  qui 
fait  vomir;  âftSTï;;,  qui  vomit;  sfis- 
•nipioç,  vomitif;  Èixîrr.pt^u,  faire  vo- 
nur;  è|i£Tiiw,  avoir  envie  de  vomir. 

13.  d.  p.  faire  cas  de.  Compa- 


ti. R.  èv,  a-.ow (.').  — DD.  eva- 
cet,  uv,  dépouilles;  Èvapts",  tuer, 
dépouiller. 

15.  R.  £v,  àpyoç.  —  DD.  èvop- 
ysix ,  éndence  ;  £V(xfyr,[ia  ,  chose 
évidente. 

16.  An  ,  période  astronomiqne 
quelconque.  R. èv, a-jToç,  ou ho^(?). 
—  DD.  Èv'.aûc'.oç,  évia-jciaTo? ,  an- 
nuel ;  £ v'.au-'ilw,  passer  l'année. 

1 7 .  'Evo;  0«  £Voç,  r„  ov,  poe'^.  iwoç 
ou  r/vo;,  r,,  ov,  d'un  an,  qui  a  un 
an,  qui  appartient  à  l'année,  au 
mois,  au  jour  précédent;  ancien, 
passé.  Qf.  subst.  ëvo:,  o*j,  ô,  année. 
R.  £•;,  évô;  (?).  —  D.  r.vi;  (  ^oyç)  » 
génisse  d'une  anné«. 

18.  Deh:  pour  la-z'.,eto'(sunt 
gui).  Comparez  viio-t,  quelquefois. 

19.  DD.  Èv^£avit;,  Iwdx'.;,  neuf 
fois  ;  i-r/eiç,  neuvaine  ;  iwaTo;,  iva- 
To;,  neuvième;  iwa-raïo;,  qui  arrive 
le  neuvième  jour. 

20.  R.  t/,  dans.  —  DD.  évnxsOE, 
£VTO(76£v,  ivTo-jOi,  ^ocï.  7?iéffle  sen.s; 
£VTÔ<j6'.a,  entrailles  ;  vKtpo^,  intes- 
tin; ivTcp'.xô;,  intestinal;  £>/T£ptajw,, 
le  dedans  ;  ivTeoë'jo),  éventref. 
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1. 

2. 
3. 
4. 
5. 


Evjw,  déesse  de  sang. 


co;-0'jç,  y;. 


G. 

7. 
8. 
9. 


E;,  sex,  six,  au  nombre  a  son  vans.  indécl. 

EopTv;,  jour  de  fête  exprime.  r,q,  -h. 

E-siyto,  pousse,  presse,  anime.    •  f.  ^w. 

ETTTipsà'^a),  fâche  e^  nuit.  f.  y'aco. 

E7r/;s£'-a,  perte  o/i  traduit.  a;,  -i^. 

E77'-y.ojpo;,  qui  secours  donne.  oc,  ov. 

^E-i7:oAr,;,  surface  ordowie.  adv. 

Yjr.\--rM,^i  piopre,  agissant.  imisité. 
E-rà,  sept  ;  ^eê^opç,  s' en  prend.  indécL-oi;,  r,,  ov. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
'EtteC  ,  conj.,  puisque ,  vu  que ,  après  que ,  dès  que.  —  'Eirî ,  prép., 
sur,  dans,  en  présence  de,  pour,  du  temps  de,  à,  vers,  jusqu'à  (génitif, 
datif,  accusatif). 

Remarques.  —  Dérivés. 

1 .  Déesse  de  la  guerre ,  la  Bel- 
lone  des  Romains. —  DD.  'Evjsïov, 
temple  deBellone;'Evjà).io;,  Mars 
ou  peul-ttre  un  autre  Dieu  de  la 
guerre  différent  de  Mars;  vaillant 
guerrier. 

2.  DD.  icit,  nombre  de  six;  ?xto;, 
sixième  ;  éxTaïo;,  qui  se  fait  le 
sixième  jour. 

3.  DD.  éôp-rtoç,  éo^aïo;,  Éop-aTio;, 
éof.Tâ(7'.|j.o;,  de  léf e  ;  io^zi^ta,  cSé- 
Lrer  une  fête;  éopTaTp.a,  ft^te;  éop- 
xoui[i.6;,  célébration  d'une  fête  ;  éop- 
Tafrrr,;,  celui  qui  célèbre  une  fêle; 
iopTaoTixô:,  solennel. 

4.  DD.  i-ziil:;,  poét.  iT:v.yui),r„ 
instigation  ;  ètteîxty,;,  instigateur. 

5.  Endunimager ,  offenser,  dif- 
famer, calomnier.  De  iirr,ç,zi3..  R. 
inl,  àpai  (?).  —  DD.  èTrr.pîa- 
<i|jLÔ;,, tort,  insulte;  èirripeaTTixo;, 
enclin  à  la  malignité,  etc. —  *Tort, 
insulte,  menaces,  mali{;nité. 

0.  R.  ÈTîi,  xoOpo;  (?).  —  DD. 
imy.o'jç.iz  ,  .secours;  ÈTCtxoupixô; , 
d'auxiliaire;  èîr'.xoupéa),  secourir; 
êTttxoJpr.at; ,  action  de  secourir; 
inixovpyi[ix,  secours. 


7.  A  la  surface,  visiblement. 
R.  iTii,T.ù.o\i.%'.  (?) — DD.  ÈTTiTToXaio;, 
superliciel;  ÈTziizoliyu),  Itz'.-oIH^u), 
être  ou  flottera  la  surface;  inmo' 
),aa[i6;,  action  de  surnager;  imno- 
XaffTixôr,  qui  surnage. 

8.  Inusité;  tT.'.vrfié;,  adverbe, 
commodément,  suflisanuncnt.  R. 
(?)  ÈTic  ■zàZt{voij. liultmnnn,  Leril. 
I,  p.  40).  —  DD.  £7:tT-r,o£toc ,  ionien 
è7TtTr,c)£o:,  commode;  £-r'.Tr,0£iÔTY;; , 
commodité;  £niTT,o£'.6w,  rendre  com- 
mode; èiriTr.Otûo),  s'occuper  de; 
ÈTtixr.îcU^iii;,  occupation;  è7:iTï;6£'Jna, 
habitude  ;  £7:itt,0£ut6:,  affecté. 

9.  DD.  éTTtàs,  nombie  de  .sept; 
éTrraTo;,  qui  arrive  le  septième 
jour;  éTrcâxic,  Sfpt  fois;  ÉTt-ayri, 
en  sept  parties.  —  *  Septième.  — 
DD.  é&5o|ia-o;,  poét.,  même  .<:ens; 
éoooaâ;,  nombre  de  sept  ;  é&îo|j.3t- 
c'.xo;,  septénaire  ;  é&îojiâxi;,  sept 
fois;  é6oo|i£vw,  célébrer  lu  septième 
jour. 

10.  A  l'actif,  pnét.,  s'occuper  de; 
au  moyen,  suivre,  venir  après,  ao 
compagner,  résulter  de. — D.  àr.i^o}, 
voyez  cxLvi,  0.  Aiîî:w  signife  ré- 
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10.  Etw  {l'udé)^  suit,  a  l'empire.                  f.  v{/to  (?). 

*  E-w  (doux),  parle;  stto;  s'en  tire.    aor.  i  el-rrov, 

It.  Epa,  terre  on  rend  par  ce  mot.                   a;,  r,. 

12,  Epavo;,  festin  par  écot.  ou,  o. 

13.  Ecav,aime.l4.  EpYOv,chose,ouvrage.aw,a<îco.-&'j,To. 

15.  Epeéoç,  infernale  plage.  eo;,  to. 

16.  'EpsOct),  pique,  irrite,  aigrit.  sans  fut. 

17.  Ecsi^ct),  soutient,  affermit.  f.  çw. 

18.  Epci/.w,  rompt.  19.  -ttw,  bat  muraille,    f.  çoj.-(];w. 
20.  'EpÉ-Tto,  mange  <?Z  fait  ripaille.             sans  fut. 

Mots  moins  Importants  et  Tarticules. 

'Epfo'.vBoî,  oy ,  6,  pois  ciiiche.  Comparez  Spooo:,  ers,  vesce  noire.  R. 

EfrîtW  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 


gir,  administrer;  r.^l'.tTM,  soigner, 
gouverner. 

*  Inusité,  prête  ses  temps  à 
Xtj'w  ou  àyopî-jio,  aor.  2  s'.ttov  , 
aor.  1  eTza.  — DD.  imv.Ô!;,  épique; 
voyez  ci'l,  cLii,  9. 

11.  Vieux  mot  inusité.  —  D. 
IçtZe,  poét.,  à  terre. 

12.  £cot,  quête,  aumône,  con- 


atelier  ;  ipyaTTr.ç'.axoi ,  artisans  ; 
£p.yaT'.x6:,  d'ouvrier;  £pY*fî'JW,  tra- 
vailler ;  È^yaTî^w,  avoir  envie  de 
travailler;  ipya/sTov,  ustensile. 

15.  Noirceur,  ténèbres  (inferna- 
les), Érèbe,  enfer.  R.  iç,é:f(j> (?) . — 
DD.  Èf  îo£v/ô;,(?)  èpîixvô;,  ténébreux. 

16.  Poét.  Comparez  Ëf.;  (?).  — 
DD.  èpîOi^co,  même  sens;  Èp£6i'j(ia, 


tribution,  récompease.  R.  èpdu))  (?).  stimulant;    ^tb^c^ôz,    iriitation; 

—  DD.  èpav'.y.ô;,  qui  résulte  d'une  Ip£6'.c7r/i; ,   qui  irrite;  èpîÔKrrixô; , 

quête;  IpavîÇw,  mettre  à  contribu-  propre  à  irriter, 
tion;^?»/^^?,^?^/!^^^:,  quête;  Èpa-        17.  Z)«n.s  le  sens  neutre,  in- 

vi(7Tf,;,  qui  contribue  à  une  collecte,  sister,  fondre  sur,  résister.  Corn" 

13.  DD.  iç-cL-iz,  èpa^TÔ;,  ÈpaTs-.vô;,  parez  epjxa.  —  DD.  Ëpsi-ri:,  action 
èpw7(jLioç,  aimable;  'Epaxw,  Érato,  d'appuyer; £pc'.Gaô:,ipV.'j(xa, appui. 
(Muse  de  la  poésie  erotique);  ipa-  18.  Broyer,  réduire  en  farine 
cnr,:,  amant; âpâoTp'.a, amante; Èoa-  grossière,  briser.  —  DD.  ëps'.ïi;, 
TÉw,  èpaTE'jw,  être  amoureux  de;  action  de  broyer  ;  Èps'.y.TÔç,  èpixTÔ:, 
ëpaTtîlw,  désirer;  ipo:,  êpwr,  amour;  broyé;  èpîv/.{G£.r,  ol,'  orge  grossière- 
èptù-'.ov,  ipojTàp'.ov,  èptoTtoî-j;,  Ipco-  ment  broyée;  £pïy;j.ô:,ip£y[;.a,  farine 
•rj).o;,  petit  amour;  Èpwxîç,  èpwxiâ:,  de  fèves;  Èp£yfj.tvoç,  fait  de  farine  de* 
amoureuse  ;  èpwTiaw,  être  épris  de;  fèves;  £p£/.6w,  briser;  èf  ixi;,  èptxi';, 
èpwT'.xo:,  erotique.  orge  égrugée. 

14.  Ue  pisw,  epooj,  /«^  Êp?w,  19.  'Ep£':-a),  renverser,  démolir, 
faire —  DD.  £py[Aa,  action;  ËpxTwp,  R.  ^[t.-m  (?).  —  DD.  £p£'.'i'.:,  action 
celui  qui  fait;  £pyâ'oij.a>.,  travailler;  de  démolir;  spî/i/tu-o;,  caduc;  èpî* 
ipyaTta,  travail;  Èpyâai[jLo;  ,  qu'où  tt^,,  précipice. 

peut  travailler;  âpyacTr;:,  èpyatrr/ip,         20.  'Ep£7r:o[j.a'.,  brouter,  manger. 

ÈpïâyiTi;  ,  Èpyaxtr/;:,  ouvrier;  Èpyâ-  'EpsTZTw  ei^  Sy7î0wym€  rfe  èpéçu.  j 
Ti;,  IpYà-rti,  ouvrière  ;  èpyaTTr.p-.ov, 
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il. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 


LXII. 

EpscGw ,  rame  ;  est  serviteur.  f.  ioecroi. 

Eccc;-/ e^vEiv ,  rallie  ;  est  menteur.  etù,  f.  r^crw. 

EpsJyco,  roter  en  infâme.  f.  ^ou.ai. 

EfsuÔo;,  rougeur,  peur  du  blâme.  eoç,  to. 

Ecsuvav,  cherche  à  gauche,  à  droit,  aw,  f.  rfcta. 
^Epeçw,  couvre;  *  opoooç,  toit.           f.  (|;co.*-o'j,  d. 

Epr,j;,o;,  dësert,  solitaire.            o;    ov  et  o;,  r,,  oa 
Epivvi»;,  furie  o;^  colère. 
Efiç,  débat  ou  contredit 


10.    Eptçoç,  le  chevreau  se  dit. 


t^o;,  r.. 
ou,  ô. 


Mots  moins  importants  et  Particules. 


'Epy.Tjw,  /.  Do-w,  arrôter,  préserver  de.  R.  èp-jw.  — 'Ept,  particule  in- 
séparable dont  la  force  est  augmentative.  — 'Eftvéo;,  èpivô;,  ov,  6, 
figuier  sauvage. 

Remarques.  —  Dérivés. 


1.  Ramer,  mouvoir,  s'agiter. 
Comparez  èpÉOto.  —  DD.  èpsijîa, 
action  de  ramer;  èpîV/;;,  rameur; 
èftziv.ôc,  propre  aux  rameurs;  èpîT- 
jjLoç,  rame;  ipsTfjiow,  ramer. 

2.  Railler,  se  moquer,  inventer  en 
se  jouant.  Comparez  èçii^io,  èpî^w. 
—  D.  èpsT/cÀta,  raillerie,  dispute. 

3.  Plït.s'souvent  i'^txjYjiLix'.;  ro- 
ter, rejeter  de  son  sein,  vomir. 
Comparez  Èpww  et  le  latin  eruc- 
tare.  —  DD.  èpvyYdtvto  ,  èp'JY^-''^» 
même  sens;  êpî'jy|xa,  Èpc'jy|j.6;, 
£p'jy(jua,  èpvyjiô;,  èp'jy^,,  rot;  èpîvxT'.- 
3CÔ;,  qui  lait  roter;  êpE'j^i;,  epuÇi;, 
t-ructation  ;  épyyiir/o;,  qui  fait  ro- 
ter, qui  rugit. 

4.  Z^e  Èps-jOa),  rendre  rouge. — 
DD.  èpE'jOr,;,  èpe'jOr.Et;,  épe'jOaÀî'o;, 
Touge  ;  ÈpE'jOéti),  èpsyetôw,  <^lre  rou- 


cavou),  teindre  avec  la  garance. 

5.  De  èpsuvix,  recherche.  Com- 
parez  £po[jiat.  —  DD.  èpsuvrtTrjp , 
Êp£'jvr,Tr,ç,  investigateur. 

6.  'Ep£Tr:w,  7«t^'w6  sens.  —  DD. 
èpE'iii;,  action  de  couvrir;  èp£'|;i(ioç, 
qui  sert  à  la  toiture;  èpoijn^,  toiture; 
ôpofo;,  toit,  roseau  dont  on  couvre 
les  maisons;  ôpo^ty-ô;,  cpii  concerne 
les  toits;  ôpôcptvo;,  fait  de  roseaux; 
ôpoçîa;,  qui  vit  sous  les  toits  ;  ôpo- 
çôo) ,  couvrir  d'un  toit  ;  ôpôçwjjLO, 
toiture;  ôpôçtoatç,  action  de  cou- 
vrir d'un  toit;  ôpoçci)':»;,  couvert 
d'un  toit. 

7.  Comparez  Vimtsifé  ici,  LXXy 
II.  —  DD.  épr,[x{a,  ^pyjfJLOcnjvri,  soli- 
tude; £pT,[jiaTo;,  désert;  èpr,|xâÇa), 
fréquenter  les  lieux  déserts;  êpTj- 
|xâ; ,  Èpr.niô^  ,  délaissée  ;  £pT,(itx6;, 
solitaire  ;  épTifi^Tr,;,  ermite  ;  épriiiôo). 


Çe;  ÈpE'jOzôavov,  garance;  ÈpvOaîvw, 

tp-jOt(iw,£p'jOpa(vw, £p-j0pi<4w,rougir;  dévaster;  djir.ixwTi;,  di-populalion; 

cpOOr,(ia,  rougeur  ;  £p"jOp6:,  rouge;  èpr.fAwrr;;,  dévastateur. 

Ip"j0p'-/n;;,  rougeur  ;  ép-jôpia;,  qui  a  8.  JJe  épi;  (?).  /.fl//n  F.rinnys.  — 

le  teint  rouge  ;  Èp-jOptaPriî,  rougeur;  D.  èp '.vvjw  {dialecte  arcadien),  être 

épuOpaîo;,  relatif  .i  la  mer  rouge;  en  furie. 

ÉpuOîvo;, Èp'jOpTvo;, rouget (/Jo/.v.von;  9.  Querelle,  déhat,  (la)  Discor- 

ipûOpiov,  pommade  rouge  ;  èp-jOpo-  de.  —  DD.  èptÇw,  quereller  ;  èpiôotC- 

Savov,  épyOpi^iov,  garance;  èp'jOpo-  vw,  disputer;  èptaiia,  sujet  de  dis- 
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11.  Eoaa,  base,  appui,  ferme  assiette.         a-ro;,  to. 

1 2.  ïlppLY;v£Ùç ,  est  un  interprèle.  éwç,  6. 

13.  Epar;,  Mercure;  *  épaàç,  rocher,  oiï,  6.*-a^o;,  r. 
**    Epaaiov ,  gain,  sans  le  chercher.  ou,  to. 

\A.     Epvoc,  ou  branche,  ow  germe,  ou  plante,  eo;,  to', 

f. 


15.  Ep-co,  rampe,  gHsse  et  serpente 

16.  Eopo) ,  triste  et  dolent  s'en  va. 

17.  EpGYî,  la  rosée  on  dira. 


f.  çw. 

f.   (70). 


18.  Ep'j-/.£tv,  empêche  e^  retarde. 

19.  Ep'jsiv,  traîne,  sauve  ci  garde. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'Eppaoç,  o'j,  ô,poct.,  bélier.  R.  âppr,v(.'). 
Renoarques.  —  Dérivés. 

pute;  èp'.(>Tr,:,  disputeur;  Èpta-ô;,        15.  Comparez  le  latin  serpo. 


sujet  à  contestation;  Èp-.a-r'./.o:,  qui 
aime  les  disputes  ;  èp'.5[iaîvw ,  pro- 
voquer. 

10.  DD.  êpi'çiov,  petit  chevreau  ; 
ÈpiçE'.o;,  de  chevreau. 


—  DD.  ëpl/i;,  action  de  raïuper; 
épTVîTÔç,  rampant  ;  éottstôv,  reptile  ; 
épTr/;C(n^ç,  IpTTr.TTirip,  qui  rampe;  Ip- 
•r:r,(7T'.xôç,  fait  pour  ramper;  ÉpTrûÇw, 
épTTja-rà^w  ,  ^o<^^. ,  ramper  ;  spiru- 


11.  Co?n/)aye- £Îpw(L\i, 3) e^spsi-  a\}.ôz,  action  de  ramper;  épTTjariîç, 

ôw — DD.ép(xàî;w, appuyer; ëpfjiacTtç,  épirjTTifip,  spiirijffTixô;,  rampant;  êp- 

£p[iaa[x6; ,  action  d'appuyer  ;  eptia-  TtvW.o;  e<  ëp— j),o; ,  serpolet  ;  spTniç, 

c(ia,  appui;  spu.aTÎÎIw,  lester;  éptj.aTi-  épTOiv,  âpTrr.owv,  dartre. 

T7;ç,qui  sert  de  lest;  épsià;,  banc  de  u.  ^^'est  guère    tisité  qu'au 

sable  ;  sptiaxe;,  rochers  cachés  sous  présent;  s'en  aller  tristement,  tom- 


les  eaux;  Ép(itv,  épjxi;,  pied  d'un  lit 

12.  R.  'EpfjLf,;' (?).  —  DD.  Ipp.-/;. 
VEÛo),  interpréter;  Ép(j.r,v£îa ,  ép[i,r;. 
ve'J!J.a,  interprétation;  Épu.r.vs'jrr,?, 
interprète;  Ép'jArive-jT'.y.ô;,  explicatif. 

13.  Mercure,  tfieîf  ou  planète. 
Poét.  'EptAî'a;,  'EpiicV,;.  —  DD.   ép- 


ber  en  ruine,  périr.  R.  p£w  (?). 

17.  Ou  Êp-îr,,  rosée,  tout  ce  qui  est 
jeune  et  tendre. — DD.  si-jaio:,  èp- 
ffr,ï'.c,  mouillé  de  rosée;  lç.cui,  mouil- 
ler. 

18.  De  Èp-jî'.v,  aor.  2  r;p-j-/.a-/.ov. 


jiato;,  de  Mei  cure;  'Ep[xETov,  temple  — DD.  âp-jy.âvw,  Èp-j/.avàoj,  sp-j/.avsw, 

deMercure;lp[xàpiov,'ipu.':oiov, petit  Poét.,  même  sens;  Ip-jx-nips;,  es- 

Mercuie ;  ép|j.at^w,  imiter  Mercure.  Pèce  d'affranclùs  à  Sparte. 

*  y  oyez  les  dérivés  de 'if^^oi,n.  19.   Comparez  p-jo|j.ai. —  DD. 

**  Gain  envoyé  par  Mercure ,  £pv|xa ,  rempart  ;   lp-j[X2Tiov ,  petit 

bonne  aubaine,    heureuse  trou-  rempart;  Ip-JT^p,   celui  qui  tire; 

vaille.  èpuG-iôç,  tiré  ;  ivj<j\i.b^,  défense  ;  èpu- 

14.  Rejeton   au  propre  et  au  ^vô;,  fortifié  ;£p'JtJ.vÔTr,;,  force  d'une 

figuré.  ville  fortifiée;  èpujivow,  fortifier. 
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f.  iXvJGO^CCl. 

aw,  f.  r'co). 
oç,  •/:,  ov. 


LXIV. 

1.  Eoyouiai,  vient,  arrive  et  va. 
'  £>.8J(J(o,  jÉ'i'  temps j^ joindra. 

2.  EccoEÎv  ,  court,  recule,  arrête. 

3.  EcojTav,  demande  c^  s'enquête. 

4.  Ecr6);oc,  bon,  vaillant  au  fia/wer. 

5.  EcÔco,  comme  scOico,  manger,  t.  è'ôoaai  o//  çayoïxai. 

6.  E<77:£po;,  astre  au  soir  rayonne.  ou,  6. 
£(777£2a,  vêpre  ou  couchant  donne.  a;  ,  -h. 

7.  EcTta  ,  foyer  ow  banquet.  a;,7^. 

8.  Eaya.ccx.j  îoyev  aussi  /ait.  ce;, -h. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
'Efcùoiô;,  où,  6,  héron,  oiseau. 

Remarques.  —  Dérivés. 


1.  Aor.  2  y;/.Oov;  par/.  D:r):j^<x. 

—  DD.  ïwjaiç,  ■r):j<j\.z,  arrivée,  ac- 
tion (l'aller  ;  'iiArjOw,  Lucine. 

2.  Comparez  ippco.  R.  pî'w  (?). 
— Couler  iaipùtiieuscment,  reciiicM', 
renoncer  à,  cesser,  repousser,  eni- 
pêcher.  —  D.  èpwïi ,  mouvement 
impétueux. 

3.  R.  ipoiiat.  Voyez  etpto,  i-Vi,  3. 
— DD.  £pwr/;Tt;,  interrogation;  èpw- 
-rr.jia,  question;  £|>(j)Tr,|j.âTiov,  1)6- 
titc  question;  £pa»rr,|j.aT'.y.ô:,  inter- 
rogatif;  èf,wTr,[AaT£^w,  mettre  des 
arguments  en  l'orme. 

4.  Poéf.  ou  rare  en  prose  pour 
oyaOcç.  Dorien  inlô:;,  mime  sens. 

—  DU.  èiO/ÔTT,;,  bonté;  £a0>,ioij.a, 
trait  (le  valeur. 

5.  'EiOto,  poct.  pour  ÈTOid);  aor. 
2  Sçayjv;  /Ja;/.  Èôr.ôoxa;  par/, 
passif  i'jr,Ôe.'7[i.cu.  R.  èoa>. 

fi.  Étoile  (le  Vénus,  soir.  Com- 
parez éioiyçôpo;  et  le  lalin  ve.spcr, 
vcspcrus,  vcspera.— DD.  écrnEpio:, 
(/nztç,vi'j:„poét.  ëuTtcpoç,  occidental; 
'£<jn£f îa,  He«périe  ;  éoTteot; ,    oc- 


cidental ;  (?)  ÉTrtEpt^o) ,  faire  son 
repas  du  soir;  éTTïép'.ffiAa,  repas 
du  soir. 

7.  Foyer,  maison,  asile;  Vesta. 
R.  ë^op-ai  (?).  —  DD.  £<7Tto;,  du 
foyer  ;  éittiôci),  fonder  une  maison; 
éfjTiwTT,;  ,  domestique  ;  éartâo}  , 
donner  un  festin;  ériTiaTtç,  ler:ta(;.a, 
banquet  ;  £'77taTT;pi&v ,  éTTia-ôptov , 
salle  de  festin;  £CTiaTop£a(fi/We), 
festin,  provision  de  bouche;  éTrtâ;, 
vestale. 

8.  Foyer,  grille  d'un  réciiaud, 
brasier ,  autel  ;  escarre ,  croûte 
qui  se  Ibrmc  sur  une  brrthne,  sur 
une  plaie  ;  base  ou  piédestal  carré. 
—  DD.  èT/âpio;,  relatif  au  foyer  ; 
èa/apEiôv,  fo\er;  è^yapî;,  £(7/_âpiov, 
petit  foyer;  £7/_ap(TT.;,  cuit  dans 
le  foyer;  ÈiyapEÛ;,  celui  tpii  veille 
au    foyer   (dans    nn    vaisseau); 

.èff/apôoiJLai ,  se  couvrir  d'une  es- 
carre; irj/içtws'.:,,  formation  d'ime 
escarre;  è'jyaptj-'./.'i;,  (jni  produit 
une  escarre. 
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LXV. 


o;,  r,  ov. 

f.  daiù. 

ou,  ô. 

O'J,  0. 

oc,  a,  ov. 


à  9.  E(r/a':o;,  dernier,  qui  termine. 

10.  E-rà^w,  recherche,  examine. 

11.  ETaipo;,  ami,  compagnon. 

12.  Et-/;;,  est  presque  un  même  nom. 

13.  Etscoç,  l'autre  o;^  qui  diffère. 

1 4.  Eroiaoç,  prêt,  prompt  à  hien  faire,  o;,  ov  ou  oç,7i, ov, 

15.  Etvo;,  purée.  16.   Etoç,  est  l'an.  15.  et  16.  £oç,  to'. 

1 7.  E-Tjaoç,  vrai  toujours  se  rend,  o;,  ov  o^^  o;,  7i,  ov. 

18.  E'j(^ia,  l'air  serein  j"V.2yjoj"^.  a;,r,. 

19.  E'j^o),  xaÔs'J^w,  dort,  repose.  f.  eJi^r^Tœ. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'£-1,  adverbe,  encore,  de  plus. 

Remarques.  —  Dérivés. 


9.  Comparez  lym ,  It/ov. —  DD. 
iir/i'w; ,  ÏT/x-ôv.'^,  pott.y  même 
seiis;  èa/scTiot,  extrémité  ;  s'j/aTïyw, 
être  situé  à  l'extrémité;  ÈT/aTiâw, 
même  sens ;i'r/'x-:iûizriz,  situé  à  l'ex- 
trémité; ÈT/aTÎ^w,  être  le  dernier. 

10.  R.  ÈTo';  (?) ,  pour  £T£Ô:,  Vrai. 
N'est  guère  usité  que  dans  ses 

composés DD.  £-aTi; ,  ÈTaTjAÔ; , 

examen  ;  ÈTaTTÔ; ,  prouvé  (  ces 
mots  ne  se  trouvent  que  dans  des 
glossaires  ;  les  composés  iU'x- 
«yi; ,  i^t-'xrut.ôç  ,  etc.,  sonttrès- 
usïtés. 

11.  R.  Itt,;.  —  "Et(xoo;  ,  poét., 
même  sens.  —  DD.  éVaipÔTJvo;, 
même  sens;  éxaipîa  ,  amitié  entre 
camarades  ;  é-aipcta ,  familiarité  ; 
éxa'.pcïo; ,  de  compagnon  ;  É-atoéw, 
se  prostituer;  ÉTa'.pï-jw,  vivre  en 
camarade  ;  h'j.'.oi'lw,  servir  de  com- 
pagnon; iix'.^-.z,  courtisane;  i-M- 
p'.o-fiô;,  prostitution;  éraipixô;,  de 
camarade;  é-a'.p(o'.a,  fêtes  des  Ar- 
gonautes en  l'honneur  de  Junon. 

12.  Poét.,  peu  tisité  au  sing. 
''£1  Tav,  pour  w  ha,  mon  ami,  mou 
cher,  s'emploie  souvent  en  prose. 
Comparez  êOo;. 

13.  De  eî;,  dont  il  est  en  quel-    usité  que  vJow. — D.  ejc:i-/<j},poét., 
que  sorte  le  comparatif. — DD.     même  sc7is. 


ÉTîpcix'.; ,  une  seconde  fois  ;  i-é- 
ptoèsv,  £T£p(o6'. ,  de  l'autre  côté; 
éxé^oidz,  ailleurs  (avec  mouve- 
ment);  i-Eù6vr,ç,  diflérence  ;  é-îpow, 
changer  ;  éts'pm'T'.;  ,  changement  ; 
iT£poTo;,  différent;  ÉTîpo-.ôw,  trans- 
former ;  ÉTspoîwT'.ç ,  transforma- 
tion ;  £-:£po'.wT'.7.6; ,  qui  a  la  vertu 
de  transformer. 

14.  DD.  ÉTOiao-nr,;,  promptitude; 
ixo'.u.iC(j),  préparer;  i-oMxrs'.a ,  ap- 
prêt ;  £TO'.|jLa'jTT|:,  celui  qui  prépare. 

15.  Purée  de  légumes. — DD. 
ÈT^r.pô; ,  de  purée  ;  ÈT/i-nr,;  (àpro;) , 
pain  fait  avec  de  la  purée. 

16.  DD.  ÈTTiTtoç,  annuel  ;  èTr.TÎa'., 
vents  étésiens  (vents  du  nord  qui 
soufflent  périodiquement  dans 
l'Archipel). 

17.  R.  £—6;,  qui  tuent  de  EitiC 

(?) DD.  ÈrjjxoTT,:,  vérité;  ÈTr.rj- 

fio?,  poét.,  vrai;  £Tr,Tvu.îa,  vérité. 

18.  Eûoioç ,  serein.  Comparez 
Z£y;,  A'.ô;. — DD.  sOo'.voç,  eOoûvÔ;, 
£Ù0'.£iv6;-,  £-jototv6r,  serein;  zjo:iu) , 
être  calme  (en  parlant  de  l'air)  ; 
E-jcià^o) ,  vivre  dans  la  tranquillité. 

19.  Ka6£Joa>,  e»  prose,  est  plus 
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LXVI. 

1.  E'JOù;,  droit;  cjOù,  sur-le-champ. 

2.  Eùvr, ,  lit  ou  tente  d'un  camp. 

3.  E-jf.'TTo;,  flux,  reflux  cCEubée. 
*     Eùpi-w^rç,  âme  agitée. 

EJp''(7xw,  trouve  en  recherchant. 
Eùo-jç, grand, large.  6.Eùpà)ç,relent.'Jç,era,'j.  -â>To;,6. 
Eè;,  bon;  *  ej,  bien  ;  *  ejyc,  loue.  gén.  £-7;o;.  •■* ach, 
E'jyou.a'. ,  promet,  prie  tYvoiie.  f.  ^oaat 


u; ,  etc.,  u. 
ou,  ô. 
f.  eûpr^GCD. 


4 

5 

7 
8 

9.   E'jw,  chauffe  et  dans  le  feu  met.  r.  cw. 

10.    EOojyia,  festin,  banquet.  a;,T,. 

Mots  moins  importants  et  Particnles. 
Ej).ii  ,  f,; ,  Ti ,  ver  qui  s'engendre  dans  le  corps.  —  Ej).r.pa,  wv ,  xi , 
poeY. ,  bride,  rênes.  —  EOoT,  interj. ,  évoé,  cri  des  Bactiiàiites.  R.  ev» 
el  (ôene  sitt7/i).  —  Eyre,  conj.,  quand,  lorsque,  tandis  que. 
Remarques.  —  Dérivés. 
1.  Comparezl^j;,.  —  DD.  e-jôv;,    çr{zuiç,  inventeur;  £-jj>îTpov,  récouH 
flrff.,  directement;  e-iOÉw;, aussitôt;    pense  de  celui  qui  rapporte  une 
tyÇ'jrr,:,  direction  en  ligne  droite;  e'>    ciiose  trouvée  ;  eypeTixé? ,  inventif. 
O'jvo) ,  rendre  droit,  faire  rendre        5.  dd.  e-Jp-jocV,; ,  eOpO[iEvo; ,  eu- 


compte  ;  £J6ûvr„  plus  usité  au  plu- 
riel e"J9Jva'.,  comptes  que  l'on  rend 
de  sa  gestion  ;  eOûûvT,;,  eûûwo;,  véri- 
ficateur des  comptes;  e-jOyvci;,  direc- 
tion en  ligne  droite  ;  rjÔJvTÔ; ,  re- 
dressé. 

^.Comparez  evôu. — DD.  t\ri-x'.oz, 
de  lit  ;  eO-^ç,  poét. ,  épouse  ;  evviu, 
endormir;  eOvi^w,  faire  coucher; 
e'>/âai[io;,  où  l'on  peut  couclier  ;  £•> 
vr,£'.; ,  endormi  ;  £Û"/r,[ia,  lit  ;  £Ùva- 
crr,;,  e-JvaTTrip,  Ev^aTr.p,  eùvi-rri;, 
E'jvr,TT,p ,  eCivr.Tnîp,  mari  ;  EÙvaurrr,- 
piov,  Evvarriptov,  chambre  a  coucher. 

3.  Euripc,  détroit  entre  la  Bco- 
tie  et  l'Eubée.  De  Ejprao;,  mobile, 
changeant.  R.  eu ,  f t;rr,.  —  DD.  ej- 
piTTi'su» ,  être  agité  comme  l'Euripe  ; 
tùpî^T'.TTo;,  facile  à  agiter. 

*  Semblable  à  l'Euripe,  incons- 
tant ,  changeant. 

4.  DD.  eûpE/jt; ,  eûpTidu  f  inven- 
tion ;  EjpEfia ,  evpii{xjt ,  chose  inven- 
tée; eûpETÔ; ,  trouve;   rJpeT»;;,  ev- 


fj^vo;,  même  sens;  E-jpo;,  E'Jpvr»K, 
largeur;  evpjvw,  élargir;  eùpa{, 
poét.,  en  large. 

6.  Moisissure.  —  DD.  e'Jpa^e^ , 
moisi  ;  eOpwndwj),  se  moisir. 

7.  Bon,  beau,  brave,  noble. 
Poét.  r/j;,  même  sens.  — EZyt,  de 
ey  et  de  yz,  bien!  coura.;3e!  bravo! 

8.  Comparez  œjyéoi.  —  DD.  eù- 
•/ETMjjLat,  poét., même  sens;  r^xoç, 
objet  des  prières;  eù^TÎ,  eOywXiô» 
eùyfia,  V(ru  ;  eOxî'r»);,  suppliant; 
E'jx-6;,  désirable. 

9.  Attique  eûti).  R.  avw  (?). 

10.  R.  eu,  Ëxti).  —  DD.  tùayéu), 
régaler;  eyw/r.TY,;, convive  dans  ud 
festin;  e-iwxTjTr.ptov  ,  lieu  du  festin. 

11.  DD.  Éy.Ow,  éyOat'pw,  hair; 
t/Jh,\i7.,  objet  de  haine;  ê/Oipioî, 
hai  ;  £/.Opa,  haine  ;  Èy.'^f  X  >  ennemi  ; 
ÈxOpeJw.étre  ennemi;  ÈyOpaivUihaïr. 

12.  DD.  !/.i5va,  r/t^me  5cnj; 
èxtôvaîo;,  de  vipère. 
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Lxvir. 

11.    Ey6o;,haine.l2.  Ey i;,la vipère. lI.£o;,To.-12.£Ct)ç,ô,7^. 

13.  Éyjvo;,  hérisson  doit  faire.  ou,  ô. 

14.  Eyupo;,  lieu  sûr,  fort,  château.  ^?j  <^?  ^'^' 

15.  EJ;(o,  cuit,  et  fait  bouilhr  l'eau  f.  £^!;-/fcco. 

16.  Eyw,  cy^w,  j'ai  ;  ses  sens  varie,  f.  é'^w  e^  cry/f<7Ct). 
Syraa,  mine,  habit  signifie.  aTo;,  to. 

1 7.  ^Ett)  {doux\  être,  aller,  venir. 
IS.     Eco  \rude)j  envoyer,  vêtir. 

¥.<jh-l:;.,  Yohe  est  interpî'étée  ttoç, -/i. 

19.    Ecj>.0(; ,  viande  réchauffée.  o;,  ov. 

Remarques.  —  Dérivés. 


13.  d.  p.  toute  surface  hérissée 

dépiquants DD.  êyivîoT.o;,  jeune 

hérisson  ;  èyivi; ,  petit  oursin  de 
mer;  èytvaïo;,  de  liérisson. 

14.  Adjectif,{oTi\iié,  bien  fermé, 
EÛr.  R.  ê/to  (?).  —  DD.  ÈyjjpÔTr,;,  sû- 
reté ;  è/;jp6w  ,  fortifier  ;  £7_ypuu,a , 
fortification. 

15.  Comparez  rfw ,  T.inijU) ,  7:£- 
ïTTw. — DD.  £'lrr,T6;,  cuit;  é-irriTr,;, 
cuisinier  ;  I'^t.gk^  ,  action  de  faire 
cuire;  ï'Vr,\fn,  ce  qu'on  fait  cuire; 
l!j7.iô;,,  facile  à  cuire;  éicxvYi,  mar- 
mite ;  É'^aXfo;,  cuit. 

16.  AYoir,  retenir,  penser;  avec 
vn  adverbe,  être  dans  tel  ou  tel 
état.  — I.yù>  est  vn  thème  ima- 
giné par  les  grammairiens,  pour 
rendre  compte  du  futur  c/r,r:oiy 
etc.  —  DD.  ffyjOoa,  poét.,  incme 
sens;  toxw,  avoir,  arrêter;  iyjj'^é- 
vti);,  de  suite;  éx-rô;,  qu'il  faut 
avoir;  ïb.z,  manière  d'être,  habi- 
tude; ÉxTixô; ,  habituel;  (?)  é^vî;,  à 
la  suite;  sy.tia,  appui;  iy\t.i!^u>,  ap- 
puyer; èxt-l-n,  ause,  manche  de  la 
charrue;  éxe~)-£yw,  labourer;  cr/é- 
ci;,  étal  passager  ;  tr/^-\r/.rjt,  cyzTr,- 
pio;,  propre  à  retenir;  ayE-r/ip'.ov, 
ce  qui  retient;  cyilr^^,  lentement; 
oyeoôv,  de  près,  presque  (^voyez 

CLXTtXVIII  ,  1). 

*  Forme ,  figure ,  extérieur,  ha- 


billement ,  ornement ,  beauté,  atti- 
tude, etc.  —  DD.  cr/r,\L%7'.oy,  petite 
forme;  (7-/7,(i^"'-îw,  figurer;  o-/r,[iâTi- 
ciç,  (jyr,\L7i-ia[L6ç,  action  de  ligurer. 

17.  'Ecù  (avec  un  esprit  dmix), 
forme  inusitée ,  imaginée  par 
les  grammairiens ,  pour  servir 
de  primitif  à  d[j.i,  f.  iffofjiat,  être, 
et  à  il\i:,  f.  elai,  aller,  venir.  — 
DD.  1"  de  v.[Li ,  être  :  ov-rw;,  réelle- 
ment ;  oOïîa ,  substance ,  être ,  for- 
tune ;  ûj<7tôa),  donner  Têtre  ;  ojaiw 
(7i; ,  création  ;  ètîo;  ,  vrai  ;  2°  de 
eTfjLi,  aller  :  (?)  'irr,;,  irr.-rixô;,  lionioi, 
brave,  effronté. 

18.  "Ew  {avec  vn  esprit  i-vde), 
thème  inusité,  donné  par  les 
grammairiens  cotntne  primitif 
de  ïr,[X'. ,  f.  f,(7w ,  envoyer;  morjen 
t£(ia'.,  désirer;  et  de  ïvvjfj.'.,  f.  £<7w, 

vêtir DD.  1°  de  tr,}A'.  :  ^iia,  trait; 

f.iicov,  qui  lance  des  traits;  (£Ç!)£<rii;, 
élan  ;  (£9)£(7'.[jlo;  ,  évoqué  ;  (È3)£t6;  , 
ordonné  ;  (ï^Ietixô;  ,  qui  désire  , 
etc.;  1°  de  Evrjii.-.  :  Eiiia,  habit. 

*  DD.  £TOr,aa,  habit;  r;cr9r,[iat,  je 
suis  vêtu  àe{parf.de  l'inus.  ègôéo)). 

19.  Adjectif,  matinal;  plus 
souvent  de  la  veille  ,  qui  reste  de 
la  veille ,  rauce ,  moisi ,  réchauffé. 
R.  Ew;  (?).  —  DD.  ÉtoXi^w ,  laisser 
vieillir;  Éa)).'.<T[iô;,  action  de  laisser 
vieillir. 
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TtOOi  OU  r,crou.ai. 

f.   Çfa). 

o; ,  o; ,  ov. 
gén.  Aïoç,  6. 

f.   £(7W. 

o'j,  6. 
aç,  "À. 

f.  TjCO). 


LXVIII. 

Zr,-<x.  vaut  sept  ;  ciyp-a  txù  six. 

1.  Z«w,  /jowr  vivre  sera  mis.         f. 

2.  ZvjY^uiLi,  î^s'jyw,  joint,  assemble. 
S'j^uyoi,  deux  liés  ensemble. 

3.  Zs'jç,  A'.oç,  le  dieu  Jupiter. 

4.  Zc'ojco;,  zéphyr,  un  doux  air. 

5.  Zsw,  bouillonner  siifnijie. 

6.  TfcX^-.^  zèle,  ardeur,  jalousie. 

7.  Zr.aia,  perte  e^  détriment. 

8.  Zr.TÉfc),  trouve  en  recherchant. 

Blots  moins  importants  et  Particules. 

Zr,  particule  viscparable  et  augmentative.  Comparez  Sa Zi'pû.y\, 

r;,  r„  faux,  serpe.  R.  Iol,  àyxô'/.o;  (?). — Za/,r„  r.;,  f,,  tempête,  toiirbilloQ. 

Comparez  <7â}.o;.— Zïii,  ô^,  ri,  épeautre.  —  Zeijxi,  àç,  f„  longue  robe. 

Remarques.  —  Dérivés. 

*  Z  (îïîTa),  6'  lettre  de  Valpha-  attelé  ;  ^uviavo; ,  né  sous  le  signe 

het  grec.  En  nombre  C  vaut  7;  ,î  de  la  Balance. 

7,000.—^  vaut  6,  ^c    6,000.  *  i)e  a-j-i ,  rwyôî.  —  2u;e'>py[Ai  , 

1.  Poét.  Çôw  ci  ;ciu,  même  sens,  joindre  ;  crJIrjv.; ,  jonction  ;  cy'yÇ, 
Comparez  liw  tî  cao;,  coo;. —  (Tjî^j-j-r.;  ,  erj^Oyio; ,  uni  ensemble; 
DD.  Çwô:,  ç/.  Çcj;  oî;  î;<I):,  vivant;  c-j^-Ji-îa,  union ;<î-j:^'jy£w, cire  rangé 
Çwrj ,  vie;  Z,Givi ,  animal  ;  Jjioàp'.ov  ,  sur  la  mOme  ligne. 

ÇwÇàp'.ov,  !;a)j5iov,  :;a)oiov,  petit  ani-  3.  Poct.  Tr:i,  doricn  Zàv ,  même 

mal  ;  ^wotaxô;  ,  zodiaciue  ;  ^wr.ôôv,  SP7J5.  Z>c  /«  Zavw ,  (iorien ,  Junoa. 

comme  les  animaux;  s^rpô;,  viva-  — DD.  oTo; ,  yjoc/.,  divin;  Siduria, 

ce;  îojîxo;,  vital;  ^loorr,-,  nature  wv,  Ta,  fétcs  de  Jupiter;  ôtawrri , 

animale;  !;a)6w  ,  v  ivitier  ;  ^(ot-.xô;  ,  dans  la  langue  de  Jupiter, 

vivifiant;  itlydsGi;,  actionde  vivilier;  4.  Comparez sôço; et  T^io». — DD. 

ÇwtoTÔî, 'cjîtwTÔ;,  couvert  de  ligu-  ÇeyOp'.o;,  ^eçupixô;,   Z^eçupîtr,;,  du 

res  danimaux.  zépbyr. 

2.  /lor.  2  passif  i^-j-p-,-' .  — DD.  5.  ZeWj(ii  ,  poet.  Çîîw  ,   ttk-mm! 


sîOTfo:,  joug  ;  i^eCrj-iia,  jonction  ;  îeO- 
Çi; ,  action  de  joindre  ;  ^e-jxto;  , 
joint  ;  J^vj7.-rr,Çi ,  qui  joint  ;  :;£-jxTr,- 
pto;,  bon  pour  lier;  [[E'jyi-rr,; ,  mis 
sous  le  joug;  Çe-jv/r,,  partie  latérale 
du  joug  ;  ÏJYÔ; ,  joug,  balance  ;  ;j- 
yéu),  être  accou|iIf  ;  ^•jyoui,  atteler 


sens.  Comparez  Z,iu3 DD.  X,i^, 

décoction;  'C,i'j\.-,  ebullition;  X.t'yio^, 
qui  a  Ijouiili  ;  ^Jeu-ott,;  ,  cbaleur  de. 
l'eau  l)ouilIante. 

C.  Émulation,  rivalité,  jalousie  ; 
EccUs.  zèle.R.;£a)(?) — 1)1».  C//vtv- 
rr„  jnémc  sens  ;  sïj/.r, ,  ri\  aie  ;  ^r}.r,- 


au  joug;  îOyùvTi;,  action  d'atteler  au  (iwv,  jaloux  ;  ^r/r.iioa-jvT,,  jalousie  ; 

jouR  ;  î;uywtô;  ,  mis  au  joug  ;  s'jy^-  Çri/.aïo;,  jaloux;  l^r/ow,  ^r,yvju>,  riva- 

jxa  ,  tout  cor|)s  transversal  (jui  en  li^e^;  îr.XtivT'.;,  émulalion  ;  j;r,Xùnia, 

joint  deux  autres;  sJYOjOpov  ,  vi  r-  trait  de  rivalité;  ît/cotô;,  envié; 

rou  ;  ^J'c-Ci ,  Ç-jyÎTr,;  ,  bou  pour  le  Çvcott-;,  ïr./.î'jrr.;,  émule, 

joug;  (vYixô; ,  de  joug  ;  ÇÛYtjio;,  .   7.  Dommage,  amende,    puni- 
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9.  Zi^aviov,  l'ivraie  est  dite.  cj,  to. 

10.  TAooç, pou?'  un  temps  noir  s' usité.  ou,  6. 

11.  Zuéo;,  bière,  dorge  se  fait.  o-j,  6,  et  eo;,  to. 

où,  6. 

f.  (^(.'iaiù. 

ou,  6. 

visoç,  ô. 

oç,  o;,  ov. 


12.  X'j^r,^  poui'  le  levain  je  /7Z£'/^. 

13.  Zwaô;,  potage  <?^  chair  bouillie. 
ZwvvJo),  ceindre  signifie. 
ZwviTT,;  ej-?  le  ceinturier. 
ZcocTTiû,  ceinture  ou  baudrier. 
Ztopo;,  vin  pur,  sans  eau  mêlée. 
Aî^wfo;,  boisson  non  trempée. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Ziyyîocp'.;,  scoç, y;,  gingembre, ^Za?i/e — Zi^-jçov,  oy,  -zo ,  jujubier,  ar- 
brisseau. 

Remarques.  —Dérivés. 


14 


15. 


tion.  R.  ôy;(J.oç  (?).  —  DD.  Çr,!iiôw, 
endommager  ;  Çr.sj-iwcr'.; ,  action 
d'endommager  ;  Çr,sjiîw[Aa ,  dom- 
mage. 

8.  DD.  Çr,T£Ûw,  poét.,viême  sens; 
X,r,-:r,<7i:  ,  recberche  ;  î;rjTr;[j.cx ,  ol)jet 
de  recherche  ;  !^r,Tr,[xàT'.ov,  question 
de  peu  d'importance  ;  ^r,Tr,TT;;,  Çr,- 
•rr,-:T,p ,  examinateur  ;  Çrj-r.Tr, p-.o; , 
propre  à  rechercher  ;  Çr,Tr,T'.y.6; , 
d'enquête  ;  Çr,Tr,7tfAa,  wv,  to,  lieux 
où  l'on  doit  chercher  la  bête  {à  la 
chasse). 

9.  De  là  le  mot  français  zi- 
zanie ,  qui  ne  s'emploie  plus 
qu'au  figuré. 

10.  Ténèbres  ;  poct.  soir ,  occi- 
dent. Comparez  clvôioç,  y^/ôçoç,  vs- 
ço;. — DD-Çosîpô?,  i^ôsEQî,  Çôçioç,  lo- 
çociç ,  sombre  ,  ténébreux  ;  Çosôw , 
obscurcir;  Çôçtotri:,  action  d'obscur- 
cir ;  ÇÔ3wu.a,  tout  ce  qui  obscurcit. 

11.  Décoction  d'orge  ,  bière.  R. 

ÎC'CO  (?). 

12.  R.  Ç£w(?).  —  DD.  Ç-JEJ.r,et;, 
fermenté  ;  Çuii-xTi;  (âoTo;),  pain  fait 
avec  du  levain  ;  rvai^w ,  avoir  un 
goût  de  levain;  Z,\j\l6(j),  pétrir  avec 
du  levain  ;    ÇOjjlwt'.;  ,    action   de 


fahe  lever;  Ç'jaw[j.a,  ferment;  Çu- 
jjLWTÔ: ,  fermenté  ;  ÇyfjiwTixo; ,  qui 
fait  fermenter. 

13.  Sauce,  jus,  bouillon,  ra- 
goût. R.  rîw(?).— DD^.  î^wixto'.QV, pe- 
tit potage;  Çw[jlïûw,  mettre  à  la 
sauce  ;  Çtô|xE'j[Aa,  sauce. 

14.  Za)vvy[A'.,  7?!é/ne  sens. Compa- 
rez ÇE-jy/yiJH  (?).  —  DD.  ïwcr.ç , 
action  de  ceindre  ;  ^â)[j.a,  Çwtr-pov, 
habit  court  que  l'on  serre  avec  une 
ceinture;  Çôjvti  ,  ceinture,  bande, 
zone  ;  Çwv.ov  ,  petite  ceinture  ;  Çw- 
G-zôz,  ceint;  Çtôrrrr,;,  qui  ceint. 

*  Qui  s'attache  à  la  ceinture, 
qui  ressemble  à  une  ceinture,  en- 
touré d'une  cehiture.  Féminin  Xf^ 
viTt;,  i5o;. 

**  DD.  ^w(7TS'.pa,  qui  porte  une 
ceinture  ,  cpithcfe  de  Minerve  ; 
ÇtoTTr.p'.o: ,  de  ceinture ,  qui  sert  à 
ceindre. 

15.  Adjectif  :  pur,  sans  mé- 
lange ,  sans  eau  ,  en  parlant  du 
vin. 

*  'Arwpo; ,  d'après  Hésychins , 
signifie  eO/.paTo;  oTvoç,  vin  bien 
trempé.  Mais  ce  mot  ne  se  reU' 
contre  vas  dans  les  ailleurs. 
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*     H  fait  huit,  et  prend  dii'ers  sens. 

1.  Hê^v;,  jeunesse,  ^^  jeunes  gens.  rjç,  •t\. 

2.  II-Yc'oaai,  conduit,  ordonne.  f.  T'(7ou.ai. 

3.  Jlà'j;,  doux,  agréable  donne.  j;,  eTa,  u. 

4.  HÔoç,  mœurs,  esprit,  lieu,  maison.  eoç,  to. 

5.  IlÔto,  passe  eau  par  un  chausson.  f.  yjGyîcto. 

6.  Iliticoç,  ej"^  jeune  d'âge.  ou,  ô,  -fl. 

7.  Jtïïwv,  le  bord,  le  rivage.  ovoç,  ■;^. 

8.  H/.co,  venir,  ou  s'approcher.  f.  çw. 

9.  IWavA-r,  ^  bois  pour  iller  r,ç,  -h. 

Mots  moms  importants  et  Particules. 

TIôc',  conjonction  poct.,  ot,  ou.  R.  y-,  oi.  —  'IV.r,,  adverbe ,  déjà.  R. 
^,  Sy)  (.=•).  —  'Hxa,  ûdi/'.  poét.,  doucement,  sans  bruit,  peu  à  peu. 

Renaarqucs.  —  Dérivés. 


*  H  {r,T*).  '"  Mire  de  l'alpha- 
bet  grec.  En  nombre  ';  vaut 
8,  ,Y)  8,000.  — f, ,  ou,  soit,  que 
(après  un  comparatif). — f,,  lié!  lié! 

—  f„  assurément,  sans  doute.  —  r^, 
est-ce  ijuc? — Hdat.sing.fém.du 
relatif  c; ,  r, ,  o  ) ,  par  où ,  où,  par 
le  moyen  que,  comme. 

1.  DD.  y.&xo) ,  i^tre  en  âge  de  pu- 
berté ;  rfji/7y.u) ,  ■f,&j')l'.i(ii,  devenir 
jeune  ;  rf.r.w^ ,  comme  les  jeunes 
gen.s  ;  r,6r,Tv,p  ,  adolescent  ;  rfix^Tr,- 
piov,  lieu  où  se  rassemblent  les  jeu- 
nes gens. 

2.  d.  p.  croire,  estimer.  R.  ôyo). 

—  DD.  f.yr.Tt; ,  conduite  ;  r,yr||JLa 
(Hible),  direction  ;  t.vtjTt;;,  rjé-rr,;, 
guide,  clief  ;  t.ye^'.ï,  r,yr,Top£at,  com- 
mandement; r,y£[ia)v,  poét.  Tryetio- 
veO;,  giiiile ,  général;  r,Ysu.ovjûw, 
riY£(iov£w,  être  le  chef;  7iY£|Aov£ta, 
r,Y£|x(ivia  ,  r,Y£iJ-ov£"j(jia  ,  comman- 
dement ;  :?,Y£|J.ovixô; ,  qui  convient 
au  chef;  T.vîii-ôv.o; ,  qui  conduit  les 
âmes,  épiifirte  de  Mercure  ;  r,-^^.- 
VLÔTjvov,  honoraires  du  chef;  t.yt,- 
j-à^o} ,  njener ,  passer  tristement  le 
temps. 

'.i.  R.  r,5w,  rendre  doux  ;  com- 
parez iîtîv ,  âvÔT/«.  —  DD.  f.vj- 


JJ.O;,  poét.,  7néme  sens;  f,Zoç, 
charme  ;  r,5ovri ,  plaisir  ;  :?,ôov'.y.6c , 
voluptueux;  r.oj-^w,  rendre  «toux, 
assaisonner;  t;ôuvtô;,  assaisonné; 
TjO'x/rr.p,  qui  assaisonne  ;  r,ouvTix6î, 
qui  sait  assaisonner;  f.oyvrr.pto; , 
assaisonnant  ;  f,ou<îjj.a,  assaisonne- 
ment ;  y,oj<;aû; ,  action  d'assaison- 
ner; r,Sw.î:;a) ,  Oatter  ;  f,SyXiff{i.«j<; , 
flatterie. 

4.  Habitude,  caractère,  mœurs, 
séjour  habituel.  Comparez  iOo;. — 
DD.  y/ji/.o;,  moral  ;  f/jà;,  f,6<xôioç, 
accoutume  ;  T;0£to;,  cher. 

5.  7Vm5  AouiTH^  f,0£i«i,  fdtrer,  pas- 
ser, couler.  Comparez rsijkù. — DD. 
rjOi^fi),  même  sens  ;  r,û[i6;,  f.Oâviov, 
r;Or,TT,fiov  ,  riOtTTT^piov ,  fdtre;  r;0|xâ- 
P'.ov,  petit  liltre;  f;Or,jAat ,  ce  qu'on  a 
tiltré;  f/jr.Tr,;,  r,Or,TT;p,  celui  qui  liltre; 
r,Or,TT,pioç,  qui  arap|>ortà  l'ai  tiunde 
fdlrer;  f/Jisi;,  r;Ûi(î(i6;,  action  de 
liltrer. 

C.  Virginal,  encore  vierge.  Atti- 
f/ite  f/Jîo;,  7uème  sens.  Compara 
olûo)  et  ai^rfii. 

7.  Ionien;  poét.  tiwv.  —  DD. 
f.tôvio;,  (le  rivage;  rJÔEt;,  qui  a  de 
hautes  rives. 

8.  Venir ,  être  arrivé  ,   concer- 
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a,  ov. 

r,  ov. 
o'j ,  6. 

O'J,  ô. 


10.  H>.a(7-/.{i> ,  tourne,  erre,  est  volage,     sans  futur. 

11.  H>.£o;,  dwi  sot  ej-/  l'image.  oç,  y;',  ov. 

12.  H>.iOio;,  sot,  sans  honueur.  o?, 

13.  H)a/tia,  taille,  âge  en  fleur. 

14.  H>.i/,oç,  combien  grand  r/o;Vy«/re.  o;, 

1 5.  .HXto; ,  soleil  tout  éclaire. 

16.  _HXo;,  un  clou  se  traduira. 
1 1.  HiJtai ,  y-aOr, y.a'. ,  s'assiéra . 

18.  Has/.Tsiv,  se  fâche,  est  en  peine.  sw,  f. -/{(ret). 

19.  n.^^Az'x.^Xç.  \owv  nous  amène.  a;,7i. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
'H).îXTpov,  o-j,  t6,  sorte  de  métal,  composition  d'or  et  d'argent;  ambre 
jaune,  succin.  Comparez  7i)ixT(i)p  (••) —  'H[a£v,  conj.poéi.,  et,  ou,  soit. 
R.  f„  iiiv. 

Remarques.  —  Dérivés. 

ner.  Comparez  Ïvm. — D.  v.l:^,  ac- 
tion d'arriver. 
9.  Tige  de  roseau,  quenouille.  R. 


TjÀïTy.a)  {fj.  —  D.  r,AaxaTa,  wv.  Ta, 
fils  qu'on  tire  de  la  quenouille. 

10.  Errer  çà et  là,  s'égarer;  ffc- 
iivement  fuir ,  éviter  ;  riÀaTxilw , 
même  sens  ;  r}.v.-/ui,  errer  on  vol- 
tiger çà  et  là ,  être  fou ,  extrava- 
guer.  R.  àXatotia-  (?). 

11.  Poét.,  fou,  insensé,  qui  rend 
fou;  r.y.ôc,  poét.,  même  sens.  R. 
à)ioaai  (.').  —  DD.  r;/.£fjLaTo;  ,  Sot, 
extravagant  (  R.  r}.zô^,  aâ-rriv  (?))  ; 
V-iOa,  follement;  t^.otj-vti,  folie. 

12.  Fou ,  sot ,  vain.  R.  t;).î&;.  — 
DD.  v'.OtoTr,;,  folie;  r;).'.Oiôw,  rendre 
fou  ;  r,),t^'.àîw,  agir  comme  un  fou. 

13.  Dimension,  taille,  plus  sou- 
vent âge  ,  vigueur  de  l'âge  ,  jeu- 
nesse, les  jeunes  gens.  R.  r}<.y.rjz, 
combien  grand.  —  DD.  r)xy.iû>vr,ç„ 
féminin  r/'-'^"^'^-;  >  camarade,  du 
même  âge,  contempoiain. 

14.  Combien  grand,  aussi  grand 
que,  tel  que,  du  même  âge  que. 
R.  f,A'.? — De  là  TTr'/'.y.o;,  combien 
grand  ?  rr,).îxoç ,  si  grand  ,  aussi 
grand. 

15.  Poét.  et  ionien  f,ik:<K-  B-  D.i\ 


(?) — DD.  TD.'.iZr,:;  ;  fils  du  Soleil  ; 
'H/.'.ào£:,  wv,  a:,fillesdu  SoIeil;T;)'-a- 
y.ô;,  solaire  ;  f,/.iîTov ,  temple  du  So- 
leil ;  T/tôw,  î).:6L^(a ,  exposer  au  so- 
leil; v.tw<7'.:,  r.Xiaç'.;,  action  d'expo- 
ser au  soleil;  r,),'.wTr,;, /cm.  r/'.diTii;, 
solaire  ;  r.X'.aTnfiptov ,  lieu  pour  se 
chauffer  au  soleil  ;  r.X'.dcw,  ressem- 
bler au  soleil  ;  'H).'.a;a,  place  où  l'on 
rendait  lajustice  à  Athènes,  tribunal 
des  béliastes;  r/ia^;,  héliaste; 
r}:oLn-'.v.ôt,  relatif  aux  béliastes. 

16.  Clou,  excroissance  ou  tu- 
meur en  forme  de  clou  ,  cor  aux 
pieds.  R.  tV.fi.'.  (•>).  —  DD.  f/îcr/.oî , 
î)etit  clou  ;  T,>.:Tr,; ,  de  clou  ,  sem- 
blable à  un  clou;  v;/.ôa>,  clouer; 
r.XtoTÔç,  cloué. 

17.  Poét.  "Haa-. ,  i^crat ,  -^cTa-.  ; 
imparf.  /iu.r,v,  f.To  ,  riT-.o;  être  as- 
sis, être  placé.  Kaéraa'.,  est  cota- 

posé  de  v.'x-i  et  de  r/aa:. 

18.  Ionien;  siqtporter  avec 
peine.  Parait  n'être  usité  qu'en 
composition. 

19.  Tfixzp,  a-~o;,  xô,  poét.,  même 
sens.  —  DD.  r,y.i-:o: ,  poét.,  de 
jour  ;  r,a£pîo'.ov  ,  petite  journée  ; 
•r;[i£pio;  ,  r,|i£0'.v6;  ,  f.pLipr.T'.o; ,  d'un 

iouT  ;  7;(ji*f£vw ,  passer  la  journée. 


72  LE    JARDIîî 

LXXII. 

1.  Hasoo;  ,  doux,  facile,  aisé.  or,  ov. 

2.  Uu.iTjç, ,  demi ,  la  moitié.  u;,  eia,  u. 

3.  Hpco,  penche,  tombe,  accable.  f.  ucw. 

4.  Hvc/.y;;,  grand,  long  et  durable.  •/,;,  éç. 

5.  'Hvta,  bride  est  aux  chenaux  at;,  r,. 

6.  'Hrao,  le  foie  nux  aîiimniix.  -/i-aTo;,  to. 

7.  Hrsioo;,  continent,  non  île.  oj,  t:. 
S.  Htcioç,  doux,  clément,  facile.  oç,  a,  ov. 
9.    Hpa,  V orgueilleuse  Junon.                            a;,  -jî. 

10.    Hocao;,  doux,  paisible  e^  bon.  inusité. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

'Hu,o; ,  conjonction  poct.,  quand,  lorsque.  — 'Wi,  conjonction,  pour 
èâv ,  si.  —  'Hvî ,  f.v ,  interjection ,  voici ,  voilà.  Comparez  le  latin  en. — 
'Hvixa ,  cowjonc/ion  ,  qxiand ,  lorsque.  —  'HTrriaaaOai,  i/j^n.  flor.  I. 
moyen,  sans  présent ,  recoudre ,  raccommoder;  adoucir.  Comparez 

Vîtôw,  fjzio;, 'H-ia).o;,  fièvre  continue.  R.  im,  âW.ojwti  ou  f.ittoî  (?).  , 

Remarques.  —  Dérives. 

1 .  Apprivoise  ,  privé ,  cultivé  ,  foie  ;  YJ^raTixôç ,  :?;TraT7îp<>;  ,  -fîTra- 
doux,  paisible,  facile.  —  DD  i;\iz-  Tiaîo; ,  f.TîaTÎa? ,  hépatique,  qui  a 
fî;  ,  douce;  r.aîoîor,;  ,  apprivoisé  ;  rapport  au  foie  ;  i^Tz^tvr^ç.iT.  (^àp[xa- 
#i[A£pÔTTj;,  douceur  ;  :?;[j.îp6w,  appri-  xa),  remèdes  contre  les  maladies 
voiser;Y;(jic'pco[i.x,  ce  qu'on  aj)privoi-  du  foie;  Tf.Tca-t^u),  ressembler  au 
se;  ^ijipwTi; ,  action  d'apprivoiser,     foie  ;  tr.x-i-rr^;,  relatif  au  foie  ;  f,7îa- 

2.  'HixtTcia  {sous-entendu  i^oipa),  to;,  espèce  de  poisson  qui  a  la  cou- 
moitié,  demie.  Compare:^  (aéso;. —    leur  du  foie. 

DD.f,[i'.a£'jw,  partager  par  la  moitié;         7.    Spécialement   le   continent 

Y,(iî(j£u[j.a,  moitié  ;  r,[i(va,  demi-se-  de  r.\sie;  en  Hurope,  l'Épire.  R. 

lier  ,  en  latin  liemina.  En  com-  à  privatif  et   r.z^:i;  {?).  —  DD. 

position  r.ji'.  remplace  f.a-.Tj;.  r,T.v.^w  ,  consolider  en  forme  de 

3.  Se  pencher,  menacer,  tomber,  continent  ,  joindre  au  continent  ; 
H.  ii'Jw  (?).  —  D.  Tilxuôet;,  poét. ,  fj:r£ipwr»;; ,  (pii  habite  sur  le  conti- 
pcndié.  nent  :  r.TiîipcoTixô;,  du  continent. 

4.  Poct.  étendu  ,  continuel.  R.         8.  DD.  i^môvri;,  douceur;  r.Tïiôu, 
tvEYv-îîv,  aor.  2  de  çépw  (?).  —  DD.     r,mifa,  adoucir  ;  fjmapLa,  lénitif. 
rjvexw;,  r.vixéw;,  amplement.  9.  DD.  :?,pato;,  de  Junon  ;  :?ipaïov, 

5.  Courroio,  bride  ,  rAne  au  prn-  temple  de  Junon  ;  'Ilpaîa ,  fêtes  de 
pre  et  au  figure.  'llAvi,  poct.  et     Junon. 

plus  usité  au  pluriel,  me  me  sens.  lo.  'HpE|Ao;  est  donné  par  Jfé- 

—  U.  :?iv.a:;w ,  brider.  sychius  comme  nijanllesens  de 

6.  l'oét.;  au  figuré,  fertilité  f,Tj/o;,  7:pâo;,  f,[i:po;.  Comparez 
d'un  pays DD.  r.zàxiov  ,  petit  éfr,(io;.  —  DD.  r;p£txa,  doucement  ; 
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11.  „Hç''ov,  tombeau,  mort  enserre. 

ï2.  Jîfw;,  héros,  brave  à  la  guerre. 

13.  H<7(7&)v ,  y;7Twv,  moindre,  abattu. 

1  4.  Jï-Tu/oç,  paisible  est  rendu. 

\  ô.  Hto3  ,  le  cœur  oà  naît  la  joie. 

16.  JItciov,  fil,  tissu,  le  foie. 

17.  _Hoai<7To;,  Vulcain,  forgeron. 

1  S.  Hyo;  (croà  vient  écho),  le  son. 

A—rr/YiiLcc,  voix  finissante. 

19.  Hco;,  l'aube  au  matin  brillante. 

Remarques.  —Dérivés. 


OU,  TO. 

coo;,  ô. 

wv ,  ov. 

oç,  ov. 

oço;,  To'. 

O'J,  TO. 

00,  ô. 

O'J,  ô. 

ttTO; , TO. 

o'oç-0'jç,  "fl. 


*;p£[AcW,  être  calme  ;  f.psixîa,  y;p£[iT,- 
ciç,  tranquillité  ;  r.pîaaïo;  ,  calme  ; 
r,^^L'x^.6■zr,; ,  tranquillité;  f.oîjiôw, 
r,pE\ii'^(t),  calmer;  r,ç.z\i.i^(ù  [Bible), 
être  silencieux. 

11.  R.  Ipa,  terre  (?).—  D,  f.piEj;, 
gloss.,  mort  enterré  (.'). 

12.  Héros,  demi-dieu,  grand 
liomme  élevé  au  rang  des  dieux 
après  sa  mort.  —  DD.  r,çwIo; , 
f,f.wo;,  r;pû)o;,  f.pwî/.ôr,  héroïque; 
^pwcïov  ou  f.pwov ,  temple  oj<  mo- 
nument d'un  héros;  f.ptùt;,  y;pwl<7- 
•^^j  "ôpwT-ja,  r.p«t-/7;,  r.pw'/v;,  héroïne; 
•fjpwi^w,  se  conduire  en  héros. 

13.  Comparatif  irrég.  de  a-.y.yj; 
ou  o),:yo;.  R.  r,y.a  (?).  —  DD.  r^anx 
OU  mieux  ft~7.,  infériorité;  r.nii'S), 
vaincre;  au  passif,  être  inférieur; 
T,(7<nr;jAa,  infériorité,  défaite. 

14.  Comparatif  r^Tjyv.-t'jri',,  ra- 
rement r.cTjy wTîpo;  ;  superl.  r<TJ- 
XaÎ7a-o;.  Comparez  r.v.i,  t^ctgwv. 
—  DD.  :?j(rjyior,  r.Tjyx'.o^ ,  r,n-jy\- 
{lo; ,  poe7. ,  7fte/ne  sew.s;  r.Tj- 
•/ri ,  tranquillement  ;  r.-rvyîa ,  f.Tj- 
X'.ôrr;,  tranquillité;  r.yjyi^w,  être 
tranquille;  r,Tr/y.'7^,z ,  solitaire; 
:fi<7'jX='<rn;piov,  lieu  de  retraite. 


15.  Cœur,  courage,  âme,  vie, 
esprit,  raison.  R.  àr<j.<.  ou  âw  (?). — 
DD.  r.rpov,  has-ventre;  r.Tpaïo?,  du 
bas- ventre;  r,-ç.w.7.,  intestins. 

16.  Fil,  trame,  tissu,  étoffe, 
tamis  ou  chausse  à  couler  les  li- 
quides. _ 

17.  Par  extension,  feu,  flamme, 
lumière.  R.  aîrrw  (?).  —  DD.  i^zv.- 
cTc'.o;,  de  Vulcain;  r.çaw-rïTov,  tem- 
ple de  Vulcain;  ■r,zv.'r:v.%,  f.çaîfrrwx, 
fêtes  de  Vulcain. 

18.  'Hy-j^,  poét.,  même  sens.  — 
DD.  v/w,  son,  écho;  x/iw,  ren- 
dre un  son;  ■r:/r,v.z,  retentissant; 
rc/i-r,:,,  qui  rend  un  son;  r,y'.x6^, 
rjfz-.y.ô:,  sonore  ;  r.yr.u^x  ,  r,yr,ci^, 
retentissement;  r:/iWi ,  sorte  de 
tambour  de  cuivre,  etc. 

*  De  à~r:/iii) ,  retentir,  être  dis- 
cordant; à— r.yr,?'.; ,  mêine  sens; 
àTTT.yîia,  dissonance;  à7:r,y_r,;,  dis- 
cordant. 

19.  Pot:t.  pour  itùç,  l'aurore, 
le  matin.  Comparez  r,pi ,  âr,îJLi  (i>). 
—  DD.  éiûioz,  icôo;,  r.wo;,  éw9'.v6ç, 
matinal  ;  êwOsv,  r,û>b=rj,  dès  le  matin; 
fjâi5'.,  le  matin. 
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LXXIV. 

*     0-^Ta,  neuf.  1.  Oaipo;,  essieu,  gond.  oj,  6. 

2.  OâXaao;,  lit,  chambre  ou  maison.  ou,  6. 

3.  OaAaacra,  mer,  liquide  plage.  t,;,  tî. 

4.  OaT^T^io ,  pousse  fleurs  ou  branchage,    f.  6a>^Ar^crw. 

5.  Oal-TTCit),  couve,  échauffe,  entretient. 

6.  0aaà,  fréquemment,  (Cci\x.oi  vient. 

7.  0xaêo;,  l'horreur  qui  nous  étonne. 

8.  0a;j.vo;,  plant  d'arbrisseaux  te  donne. 

9.  0à';TTeiv,  enterre,  ensevelit. 
1 0.  0aû(7oç,  cœur  ferme  et  ferme  esprit. 

Mots  moins  importants  et  Particules» 
©aaTCCû,  Osccdo),  f.  âÇw,  être  assis. 

Remarques.  —  Dérivés. 

5.  DD.  OiiTto;,  chaleur;  Oà),iî/i;, 
action  d'ociiauffer;  6a),itv6;,  cliaud; 
Oa).7:'.âw,  être  cliaud  ;  OoO.Trrnpioç , 
échauffant  ;  ôaXiîupin,  ionien,  cha- 
leur. 

6.  PocY.  R.  â|Aa.  —  DD.  Oa[X£ax;, 
viémc  sensi^y^j-zwc^,  Oa[ji.'./ô;,  nom- 


f.  t|^a). 
adverbe. 

eoç ,  To. 
ou,  6. 

f.   ^(ù. 

eoç,  To. 


*  0,  8^  lettre  de  l'alphaLc  t  ;  U 
vaut  9,  ,6  vaut  9,000. 

D.  Oa'pa-.o:,  de  gond,  d'essieu. 

1.  d.  p.  le  dernier  rang  de  ra- 
mes d'une  galère;  ^'xm\):r„  gîte  ou 
tanière  des  animaux.  R.  eà),7:w  (?). 

—  DD.  Oa).a[jLr,w; ,  Jioét.,  nuptial; 
eaXaiiîûw,  épouser  ;  Oa),!ï[irj;j.a,  lieu 
où  l'on  couche  ;  6ï),a;[ji3VTpta ,  fem- 
me qui  apprCte  le  lit  nuptial  ;  Oa- 
),a!xCa,  rame  du  rang  le  plus  lias. 

3.  Attique  OàXarra.  R.  caXàcr- 
(Tw,  càXo;  (?) —  DD.  OaXàcno;,  Oa- 
).ociîaîSio; ,  OaXaff^aïoç ,  poét.,  ma- 
rin ;  9a),aT<7ta^,  Oa).aijaÎTr,(;  (oTvo;), 
vin  mêlé  avec  de  l'eau  de  mer  ;  Ox- 
XacTE'jw,  aller  sur  mer;  OaXa^Teû;, 
pécheur;  OaXaijc'îw,  avoir  le  goût 
de  l'eau  de  mer  ;  OaXaTuôa),  chan- 
ger en  une  vaste  mer  j  GaXdT-todi;, 
submersion. 

4.  Comparez  OâXira)   et   0?,Xu;. 

—  DD.  Oa)3,£0},  eaXéOu,  »«<'///« 
Sfni  ;  OâXo;,  OaXXo;,  rameau  ;  OaXîa, 
rameau,  festin j  OaXtdtîw,  donner 
un  joyeux  banquet  ;  OaXepo;,  ver- 
doyant ;  OôXeio;,  abondant. 


breux;  Gatiâxi;,  OajAtvà/.i!;,  fréquem- 
ment ;  Oaixi^w,  venir  souvent. 

7.  De  -ra^tôv,  étonné;  TEOr.Tra,  je 
suis  étonné.  R.  Oâojiai  (?). —  DD.  iâ- 
çoç.élonnement;  Oa[i6£'c«),  OafASaivw, 
s'étonner  ;  eâ,u.6r,ixa ,  6à|i6ri(Ti(;  , 
étonnement;  ^y.]j.€r,xQ<i ,  étonnant  ; 
6a[i6aX£o; ,    étonné. 

8.  Buisson,  arbuste.  R.  0a(j.â(?). 

—  DD.  Oaixviov,  Oaiivt'Txoç,  Oajxvôiv, 
boscpiet;  Oajivîrr,;,  de  buisson. 

9.  Par/.  TETa^a,  aor.  2  èTàçriv. 

—  DD.  Tiço?,  tombeau;  Tafô,  «é- 
pullure;  Taçîii;,  celui  qui  ensevelit; 
Txj'.o;,  funéraire;  TÔçfo;,  fossé. 

10.  Atliquc  Oiffoç.  — DD.  6ap- 
aitù,  être  plein  de  confiance;  eap- 
cpjvo),  encourager;  Oaiifri-axô;,  Oa(>- 
caXeoc,  Oa(XTiÔE«<>  Odifcrwoç,  plein  de 
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f.  a  (70). 
aGoaat. 
f.  Ôsvû. 

f.  Ç(0. 

ou ,  TO. 

i^o;,  -fi. 

acor,  TO. 

oU,  ô, 

ovTo;,  ô. 

eoç ,  To'. 


DES  rwVciiyES  grecques. 

LXXV. 

11.  0a'j|/.a^co,  prise,  estime,  admire. 

12.  Qzôicboci,  contempler  veut  dire. 

1 3.  0£i'vct),  frapper,  en  vers  se  lit. 

14.  0£>.vco,  touche,  attire,  arloucit. 

15.  0sf;.-/;Aov.  fondement  qu'on  pose. 

16.  0£|/.i;,  loi,  droit,  justice  expose. 

1 7.  0£vao,  la  paume  de  la  main. 

18.  0£oç,   Dieu,  l'Etre  souverain. 

1 9.  0£pa';Twv,  serviteur  s'appelle. 

20.  0£poç,  été,  moisson  nouvelle. 

Mots  moins  importants  cl  Particules. 
Ocïov,  o-j,  TÔ,  sotifre. — Gïasoôr,  â,  ôv,  grave,  respectable.  R.  TÎOr.ai  (?) 

Remarques.  —  Dcrircs. 

confiance;  Opâcc;,  aiiduce  ;  O^tv;, 
hardi;  Opa-rj-rr,;,  hardiesse;  6fa- 
(Tj/w,  enhardir. 

11 .  Z)e  ex-Jaa,  merveille,  admira- 
tion ;  Oa-j[jLa{vw,  tmme  sens.  R.  6ào- 
[iat  (?).  — DD.  6a'j|j.S'jT6;,6av(xx-:ô:, 
6xj;jLà'7'.o: ,  6xj[j.aX£o: ,  Oofj[j.aTÔ£'.; , 
admirable  ;  Oa-jp-aTia,  ôaufi-actjio; , 
admiration;  6a-j[j.a(7r/,;,  admirateur; 
OxjfjLa-jT'./.ô:,  enclin  à  l'admiration  ; 
eau'j.x(7T&w,  rendre  admirable. 

12.  eâofiat,  /weï.,  «u'/He  sens. 
—  DD.  Osa,  action  de  contempler; 
8£aaa,  spectacle;  Osa-îr,;,  specta- 
teur; ôea-ô;,  visible;  ôeaTtxôç,  de 
spectateur;  ôsaTpov,  théâtre. 

14.  DD.  6£),Y[Aa,  Oc"),?-.?,  Gayrrrpov, 
Cîly.Toov,  adoucissement;  ôeXxTr;;, 
celui  qui  adoucit;  Se/xr^pio:,  6e).- 
•prjp'.oç,  BîAxT'.xôç,  adoucissant. 

15.  0c;j.£),'.ov,  6c[xs0.iov,  GsfAjOXov, 

vicme  sens.  R.  T{6y,u.t DD.  Ocfis- 

X'.oç,  fondamental;  6îu.£),i6u,  fonder. 

16.  Gén  if  if  atliq^ie  Uiinoz,  do- 
rien  béiL'.T^oi.  R-  7(0r,iJ.'..  —  DD. 
OîiAiTÔç,  juste;  OciAÎÇw,  juger;  6£iai« 


c^TÔç,  sanctionné  par  les  lois;  Oe- 
!J.;(7-Eïoç,  conforme  aux  lois;  Ocjjn'- 
at-.o?,  qui  préside  à  la  justice;  6s- 
ji.'.aTî'jw,  rendre  la  justice, 

17.  R.  6c':vw(?).  — D.  Gcvapî^w, 
frapper  avec  la  paume  de  la  main. 

18.  DD.  Oci,  Oc'a-.va,  déesse;  Octô- 
Tîpo?,  plus  dieu;  Sïôr/;:,  Sî-.ôt/;;,  di- 
vinité; ôctoç, divin;  ôîa^TTÎ,  dans  la 
langue  des  dieux  ;  Ôeô^w ,  être 
dieu  ;  ôc'.âÇo) ,  6£6a) ,  ôeiôw  ,  divi- 
niser. 

19.  Qé^'X'b,  poét.,  même  sens.  R. 
6spoi(?).  —  DD.  6£pâ7:aiva,  ôcpàiivr), 
servante;  6£paiî£ua),  servir,  traiter 
(un  malade); 6£pa7:îîa, service,  trai- 
tement; OEpâTTcvaa,  soin  officieux; 
63pa7:rj-:7;;,  domestique;  OEpaue-j^o;, 
guéri. 

20.  R.  eÉpo) — DD.  ÔÉpioç,  Oepî'-oç, 
6£ptv6;,  ÔESÔE'.;,  d'été;  ôspiÇto,  passer 
l'été,  moissonner;  ôÉptffi;,  6£pi(7(A6ç, 
action  de  moissonner;  eEpiorr,?, 
moissonneur;  Ocp'.crôc,  moissonné; 
6£ptc7-r,p'.oç,  6£pi<7-:iy.ô;,qui  concerne 
la  moisson  ;  ôip'.^xpov,  habit  d'été , 
faux. 
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1.  0c'ço,  rend  chaud,  pause  et  guérit.         f.  6£C(7o}. 

2.  GcTu-oç,  la  loi  qaoïi  établit.  oO,  o. 

3.  Oc'axi;,  oracle,  prophétie.  to;,  ô,  ti. 

4.  0£ù),court.5.0û;,loiipj'/i,'/?//?e. f.6£'j(7oy.at.-wo;,ô,vi. 

6.  Ocwçoç,  contemplateur  X'/:^//^  où,  d. 

7.  0-/;yc'-v,  aiguise,  incite,  émeut.  f.  ^fn. 

8.  0-/;).yi,  le  hout  de  la  mamelle,  •?;;,  ^. 

9.  0r>jç,  de  femme  ou  de  femelle,  u;,  u;,  ^^  eia,  u. 

10.  0"/;p,  bête  farouche  ow  lion.  'îpo?»  ô. 

1 1.  0-/;; ,  /-/W  mercenaire  ^j^i  le  nom.  tito';,  ô. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  DD.  Ospîîw,  'poct.,  même. sens;  talions  sacrées  ;  Oswçt;,  le  vaisseau 
6ep,aô;,  cliaud  ;  ôiçar,  e^  Oiptia,  des  théories;  Octoptxô;,  relatif  aux 
chaleur;  Oc'ptxio,  Ocppiaîvw,  ÔEpaâ^to,  spectacles,  etc.  ;  6£wpéw ,  conteni- 
chauffer  ;  Ospixa^îa,  échauffenient  ;  pler;  6îwpr,[xa,  spectacle,  théorème; 
ïépjiavç!;  ,  action  d'échauffer  ;  ûîojpr.r?'.;,  co'nteniplation  ;  Oïwpr.TÔ;, 
•^'p[xa7!xa,  fomentation;  9£p[x.av-  visihle  ;  ôîwprj'.xô;,  contemplatif  ; 
TT^p,  celui  qui  échauffe;  GEpiiavro;,  Oôwpr.-rr,;,  spectateur;  0£wpr,Tif;p!ov, 
échauffé;  OîpfJLavTiy.ô;,  OcpiAa'/TÔp'.o;,  place  au  théâtre;  OiwpTiXpa,  wv,  toî, 
échauffant;  6Ép!j.a'7Tpa,  Gspfia-jiTTpa,  présents  que  faisait  le  futur  à  l'ac- 
chaudière  ;  6£p(ia(7Ti'; ,  ^z^^L'xc-ç.i:,  cordée,  la  première  fois  qu'elle  le- 
8îp(x.xj'3Tp'ç ,  chaudière,  sorte  de  vait  son  voile  devant  lui. 
danse;  'ity^vjcrzç.'.'^.ia,  danser  cette  7.  DD.  Or;?:;,  action  d'aiguiser; 
danse;  OepiiMÀr,,  lièvre;  Oépixo;,  lu-  OT,y.TÔ;,  poèf.  Or.ya/îo;,  aif^uisé;  6t,- 
pin  (  légume  échauffant).  Voyez  yavo;,  qui  sert  à  aiguiser. 

eépo;  (lxxv,  20).  8.  R.  Ori-rai,  allaiter.  —  DD.  Or;- 

2.  Action  de  placer,  plac«;  loi,  ).îo; ,  de  nourrice;  Gr/a'w,   allai- 
coutume.  R.  t!Ot,(j.i DD.  ÛÉTfJiio;,  1er;  OT.Xacixô; ,  action  d'allaiter; 

légal;  OEijfiofrjvr,,  légalité.  OT,).a<r:T;;,0y,).a'7TT;p,  père  nourricier; 

3.  Pwï.    prophète;  adj.   pro-  Or,)i<îTpta,  ûr.)ia(it!)v,  nourrice, 
phétique,  divin.  R.  Oîô;,  êtto;  (?).  9.  R.  6r/r, (.•').—  DD.  Or/vrr,;,  na- 
—  DD.  Oi^TTÉTio;,  divin  ;  bzrrr.iT,tti,  ture  de  la  femme;  Or,).0vw,  rendre 
rendre  nn  oracle  ;  ^iio-^'.n^,  ora-  efféminé  ;  0r/vx6;,  de  femme  ;  Or,),u- 
cle;  ôîffr-.'jrr,;,  divin.  xeûofi-at,  se  conduire  en  femme. 

4.  D.  OîviT'.;,  po^/.,  course.  Yoij.         10.  DD.   Or.piov,  béte  sauvage; 
5oô;  (lxxviii,  1).  Or^pto;,  ûr.pâio;,  de  hête  sauvage; 

5.  Loup  corvier.  R.  Ooôî  (?).  Or.ptôrr,;,  férocité;  Or.ptôo),  rendre 
0.  d.  p.  théore,  député  envoyé    farouche;  Oy.pttâWt;,  action  de  rendre 

pour  offrir  des  sacrifices  aux  farouche  ;  Or.piwjj.*,  ulcère  malin  ; 

dieux.  R.  Oïiofjwtî.  —  DD.  OtfDp-ot,  Or.piaxô; ,  qui  c^jncerne  les   IkHos 

poét.   0£6)ço'rJvT, ,  contemplaliiiu  ;  sauvages;   (}r,pot,    chasse;  Oy.pxw, 

6«a>p'.o;,({u'uu  honore  par  de^dépu-  OTipsCo»,  dohen  Or.psu,  chasser; 
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12.  GTî^Ta'jpo;,  trésor  représente.. 

13.  0îaco;,  chœur,  Iroiipe  dansante. 

14.  0iêvi,  corbeille  d'osier /?/'<:7/f/. 
1.5.  Oiyw,  touche,  tance  ow  reprend. 

16.  0lv,  tas,  amas,  ou  hovd  figure. 

1 7.  0)^afa),  rompt,  froisse  et  fait  fracture. 

18.  0)a'êco,  presse,  étreint,  tait  souffrir. 

19.  0v/;'7/.£iv,  â77o8vr'c/.£!,v,  mourir.  f.  6 

20.  001V/;,  festin,  viande  apprêtée. 

21.  0oAo;,  bourbe  qu'on  a  troublée. 

Remarques.  —  Dcriré» 
G^fxxjAa,  ^T,fvj\t.i,  gibier;  Ôr.paToç,         14.  Mot  biblique 


O'J,  0. 
ou,  Ô. 

■/;;,  r,. 

f.  Hoaai. 
ivo;,  ô  f  ^  -/î. 

f.  à'jCd. 

f.  •>. 

Ù'J,   û. 


6r,pï-jTÔ;,  pris  à  la  chasse;  6r.paTr,;, 
6r,peurr,ç,  chasseur;  6r,paT'.7.6ç,  6r.- 
ps'jT'.xô;,  6r,paTT;o'.o? ,  de  chasse  ; 
Or,pâTiijLo;,  6r,p£'j>7'.[;.o;,  qu'on  peut 
chasser;  6r,pa7pov,  instrument  de 
chasse;  ôr.pE-jTtr,  chasse. 

1 1 .  Mercenaire,  citoyen  de  la  der- 
nière classe  à  Athènes.  R.xîOr.jj.-.  (?). 
—  DD.  Hf,nn'3.,  6r~a,  femme  mer- 
cenaire; 6T,Tt-/.ô;,  de  mercenaire; 
&r,T£vw,  travailler  pour  un  salaire; 
%r,-zv.t ,  salaire. 

12.  Lieu  où  l'on  serre  des  cho- 
ses précieuses.  R.  T(9r,!X'.  (?).  — 
DD.  9r,3-a'jp{;;co,  thésauriser;  9r,i7aû- 
ptçjjia,  réserve  ;  OriTa-jp'.iTiJiôç,  action 
d'amasser;  ôr.aavp'.Trr,:,  qui  amas- 
se ;  ûr.axvpifjT'.vcy;,  qui  se  plaît  à 
amasser. 

13.  Troupe  de  gens  qui  célè- 
brent la  (ële  d'im  dieu  par  des 
danses,  des  chants  et  des  festins. 
Comparez  Oeôç,  Os-.ârw.  —  DD. 
Oiarrevu  ,  prendre  part  aux  dan- 
ses en  l'honneur  des  dieux  ;  O-.a- 
Ccîa ,  mi'me  sens  que  eia(7o;  ; 
bioLfjôw ,  rassembler  une  troupe 
joyeuse;  Ôia^tô-rr,?,  qui  fait  partie 
d'une  fête;  eiaawv,  lieu  où  l'on  fait 
des  réjouissances. 


15.  G'.yyxvo),  7néme  sens. —  DD. 
G'Hi;,  action  de  toucher;  ôtvjjLa,  ce 
qu'on  touche. 

1  G.  ©{;,  même  sens.  R.  T{Orj(ii  (?). 

—  D.  6iv6w,  ensabler. 

17.  Comparez  Gpayw,  TtTpao) , 
çHw. — DD.  W.dcc-'.:,  action  de  meur- 
trir; ô/.âTixa,  meurtrissure;  6).a- 
CTÔ;,  meurtri  ;  O.aîmxo: ,  propre  à 
meurtrir;  G/.ôctt.ç,  qui  meurtrit. 

IS.  Comparez  çliouiffiliu)  -rpC- 

go) DD.  6/.{'!/i;,  0/.'.a|iô:,  action  de 

presser;  û).{u.[Jia,  ce  qu'on  presse; 
6).'.g£p6:,  qui  comprime. 

19.  Aor.  2  ¥irvicj^,parf.  -réOvTixa. 

—  DD.  6vt,t6;,  mortel;  Gvr.aeî^to;, 
Gvr^o-iixaîo;,  mort  sans  avoir  été  tué; 
Gâvaxo;,  la  mort;  Gavarôw,  faire 
mourir;  Oavâ-rwai? ,  action  de  faire 
mourir;  Oav~(7i[x.oç,  Gavarr.pôç,  Gavoc- 
TT^rrioç,  GavaTÔî'.ç,  mortel;  ôavaTixô;, 
relatif  à  la  mort;  Gavavwuo,  GavaTaw, 
désirer  la  mort 

20.  DD.  Go'.vôw,  faire  festin  ;  9o(- 
vr.ixa,  festin;  Goivt.to;,  qu'on  peut 
manger. 

21.  6o),6ç,  bourbe,  limon,  pus; 
6ô)-oç,  dôme ,  voûte,  coupole — 
DD.  GoAspô?,  9o).6siç,  bourbeux; 
6o).6w,  rendre  trouble. 
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0oô;,  vite  et  prompt  se  traduit. 

Oopêo;,  tumulte,  grand  bruit. 


0opw,  saute.  4 


Opa'Jto,  fracasse,  f. 


©COCO),  sied,  et  sur  trône  a  place. 


1. 

2. 
3. 
5. 

6.  Ocfu,  tempête  d'un  haut  ton. 

7.  ©crvoç,  pleurs,  lamentation. 
S.   Oor.'jy.î'Jw,  ^/^/?,  /72<'//  dieu  révère. 
9.   0f''aLf.êo;,  triomphe  doit  faire. 

10.  Opiy/.o;,  des  murs  le  chaperon. 

11.  0olE,  ^J-  cheveux  sera  le  nom. 

Mois  moins  importants  cl  Particules, 
©pàï ,  axô; ,  ô ,  Thrace.  —  0ptoa? ,  axo; ,  :?, ,  laitue. 
Remarques .  —  Dérivés. 

1.  R.  Oî'u DD.    Ooôo),  rendre 

prompt;  Goô^w,  se  mouvoir  avec 
célérité;  Oiocfia,  lieu  où  l'on  court. 

Comparez  Opôo;.  —  DD.  Gop-jo£to, 
faire  du  bruit;  OowSr.ti/.ô;,  bruyant. 

3.  Forme  inusitée.  Voy.  Optôcr/tw 
(lx\ix,  15). 

4.  Briser,  rompre,  broyer,  dé- 
truire. Comparez  '.yjut ,  Ofj;r:a), 
e).àti).  —  DD.  Ctpajai;,  action  de 
briser;  OpaOqjia,  fragment;  Opa-j- 
<rrô;,  brisé;  6;;ofj).ô:,  cassant. 

5.  On  ne  trouve  de  ce  verbe 
que  Vin/,  aor.  ^'/r^mn^v..  —  DD. 
Gf^vo;,  siège;  Osav=vw,  Opavii7'7<i), 
étendre  sur  un  métier  des  peaux, 
etc.;  OpavÎTT,;,  rameur  placé  au  plus 
haut  rang;  Opovo;,  siège,  tronc; 
Opovîîco,  placer  sur  un  siège  ;  Opov.- 
c|jL(>;,  Opôvoxji;,  action  de  placer  sur 
un  trône. 

6.  Crier,  déplorer.  —  DD.  6pôo;, 
cri  ;  Opo£(i),  faire  du  bruit,  crier. 

7.  R.  Op£<i>  (?).  —  DD.  Opr,via), 
pleurer;  Opv'ritAa,  plainte;  Opr.w.Tr,;, 
pleureur;  Cpr.vr.Tixô;,  plaintif. 

8.  Révérer,  adorer,  honorer  par 


o; 


Oopoj{/.ai. 


,  a,  ov. 

O'J  ,  ô. 
f.   (70). 


sans  fut. 

O'J,  d. 
f.   C(0. 

O'J ,  d. 
O'J,  d. 

Tp'./d;,  •;.. 


un  culte.  De  OprîTy.o; ,  religieux. 
R.  [d'après  Phdarquc)  0pr,ç.  — 
DD.  Opri^r/tiia,  religion;  ôptjTxî'jttiÇ, 
observateur  des  pratiques  religieu- 
ses; 6pr,(;x£yTr,ptov,  lieu  consacré 
au  culte. 

9.  Procession  en  l'iionneur  de 
Bacchus,  triomphe. — DD.  Opiaixgî;, 
triomphale  ;  ûp;a[xotxô;,  triomphal; 
Opia[x6î'ja),  obtenir  les  honneurs 
du  triomphe  ;  OpiafjLoivrr,;,  triom- 
phateur. 

10.  Couronnement  d'un  mur, 
manteict  de  rempart,  enclos;  ôfiy- 
yô;„mcmescns. — DD.  Opiyxôw,  cou- 
ronner (un  mur)  d'un  chaperon; 
Opiy/.toc'.;,  action  de  couronner  d'un 
chaperon;  Opiyvcwiia,  chaperon. 

11.  DD.  Tpîyiûv,  petit  cheveu; 
Tp'.)(oio,  rendre  chevelu;  -rpi/ùjat;, 
l>onsse  des  cheveux  ;Tp(xaj[ia,cij^ 
vehire;  Tpix««>"<iî>  'P'X'*^»  chevelu; 
Tpîy.vo;,  de  cheveux  ;  xpixia^r'-;,  ma- 
ladie des  yeux  incommodés  par 
la  croissance  des  cils  ;  Tpixiff|iô;» 
fente  de  la  finesse  d'un  cheveu  ; 
Tptyt;,  Tpf/'.i;,  espèce  de  sardine- 

12.  Grumeau,  caillot. — DD.  Opoii- 
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12.  Q^oa^oç,  amas,  ^vumeaujigare.  ou,  ô. 

13.  0p'JX).o;,  son,  bruit,  rumeur,  murmure.        ou,  ô. 

14.  Op'JxTw,  rompt,  en  délices  vit.  f.  vj^co. 

15.  Q^iôcYM,  j)oi(r  sauter  sera  dû  f.  6ofoOjv-ai. 

16.  Q'jyy.xTiO,  la  fille  s'appcdle.  "^po;,  v^i. 

17.  0Ù£)^Xa,  tempête  cruelle.  v,?,  rj. 

18.  OuiAïav,  encense,  offre  odeur.  aco,  f,  acco. 

19.  G'jiaxo;,  sac.  20.  Quw.o;,  grand  cœur,  o'j,  ô.-oî,  6. 
21  0'jpa,  porte  en  français  veut  dire.  aç,  -h- 

*  0up2o;,  bouclier  ^•'<?/^  tire.  oD,  ô. 

Mois  moins  importants  et  Particules. 

©pôvov,  ou,  t6,  (leurs ,  simples.  —  Gpuyavdw,  f.  r,(7Wj  gratter,  frapper 
doucement  à  la  porte.  —  0f  Oov ,  o-j,  tô  ,  jonc . 

Remarques. —  Dérivés. 
Eîio;,  caillé  ;  9po[i.oôw,  faire  cailler;         16.    DD.    G-JYaTpto£o; ,    G-jya-pi- 
6piiA&co(7i;,  caillement.  coûç,  petit-fils   qu'où  a  eu  d'une 

13.  Qç,-jlo:,mé)nescns.  R.  6p£w  (?}.     fille  ;  GjyaTp-.oYi,  fille  de  la  fille  ;  ô-j- 
—  DD.  6p'j>,),î'a),  6p'j).£a),   6p'jÀ>.îsw,     yâxptov,  petite  fille. 
6p-j).i^to,  murmurer;  6pû>.).ri;a.a,  6py- 
).-/i[xa,  bruit. 

14.  Rompre,  amollir,  corrompre; 
au  moyen,  Tivre  dans  la  molles- 
se, faire  le  renchéri.   Comparez 


17.  R.  6ya)(?).  —  D.  Q-jz)lr,z::, 
orageux. 

18.  R.  Gvirxa,  GOw.  —  DD.  ey[J.'.â- 
^ta ,  même  sens  ;  Qyij.ia'j'.:,  cvai)o- 
ralion;  6'j[xîa[j.a,  encens;  Ou[j.'.aTÔ;, 

Tpijcû,  Opa-ju.  —  DD.  Gpû'j'iç,  action  parfumé;  6'j;j.'.aTi-/.6ç,  aromatique, 
de  briser,  mollesse;  6p-j[j.[j.a,c/e7o?5  19.  QQ.'xl,  poét.  ev).â;,  même 
OpyTiray-ô;,  fragment;  Op-j::T'.7.6;,  qui  sens. — DD.  Gy/,â-/.iov,  6-j).av.{;,  OuXa- 
a  la  force  de  rompre,  en'éminé;  Tpj-  -/.{cv.o;,  petit  sac;  0-j),a/.;-r/',ç,  ô-JÀa- 
<pvî,  mollesse;  Tpvçoç,  fragment  ;  Tpy-  -/.ôe:;,  qui  a  la  forme  d'un  sac. 
çEpô;,  TpycfTiXô;,  délicat;  Tp-J53p6r/;:,  20.  0'j;j.6;  {avec  y  long),  cœur, 
délicatesse;  Tpûyal ,  voluptueux;  âme,  vie,  courage,  colère;  Oy[;.o;.  Oit 
Tpyçiw,  Tpyçîpaîvo[Aa'. ,  vivre  dans  6'ju.ov  (avec -j  bref),  thym.  R.  Oyw. 
la  mollesse;  tp-j^/'iixa,  délices;  -rpu-  —DD.  ÔyiAixô:, irrité;  Oyficw, irriter; 
or,TrjÇ,  homme  sensuel  ;Tpyç-/jT'.!/.w,  Oy[j.w(7'.ç,  irritation;  Oyu.a)[xa,  colère; 
éprouver  le  désir  des  jouissances  6j(jiaîvw,  se  mettre  en  colère 
sensuelles.  21.  DD.  ôjpa^s,  à  la  porte;  ôy- 

15.  DD.  néolog.  ôopÉw,  même  paOcv,  du  côté  de  la  porte;  8yp;:, 
sens;  9pwi7(A6;,  bond;  66pvy[;.ai,  ouverture;  Ôypaïoç,  de  porte;  6y- 
eopîcy.a>,  être  en  chaleur,  saillir;  pôw,  garnir  d'une  porte;  6ypw[j.a, 
eopôst;,  6opi7.ô;,  Oopxîo;,  séminal;  SypîTpov,  porte;  Ovptôv,  vestibule. 
6oypo;,eoyp'.y.ôc,eoypaTo;,poeY.,im-  *  Bouclier  long;  poét.  grosse 
pélueux  ;  ôoypôw,  s'élancer  sur.        pierre  en  forme  de  porte. 
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1.  0J£iv,  immoler,  se  ruer.  f.  u<t«i». 

*  0jcia,  victime  à  tuer.  a; ,  ri. 

2.  010,  trait,  nourrit;  court;  punit,  pose. 

3.  0wy;,  l'amende  qu'on  impose.  rç,  ii- 

4.  ©wp-i^w,  de  cordes  liera.  f.  ^a>. 

5.  0w':7Tw,  flatte,  et  puis  raillera.  f.  w^j^w. 

*  0co'i;,  flatteur,  /^/WJJ"^/??/;'//^  t'admire.  Ôwttoç,  ô,  vi. 
G.  0topaE,  la  poitrine  t;^^^  r///'^.  axo;,  6. 

*  0c6cxEtç,  vin  pour  conforter.  loç,  -lâ. 
7.  Qoyjac(ù,  crier,  tempêter.  f.  ^w. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
©û<ravcK ,  ou ,  ô ,  frange ,  bordur 

Remarques.— Dérivés. 

1.  Brûler  des  parfums,  encen-  (lai,  courir  (foy.  lxxvi,4);  ôéo), 

ser,  immoler,  se  précipiter,  Ctre  en  inusité,  f.  Or,<7(D,  poser  (voy.  TÎ&rj- 

fureur.  —  DD.  Gûvw  ,  se  précipiter  [xt,  cxcii,  8). 
avec  fureur;  O-jo;,  offrande;  Oûov,         3.  R.  tîOtqijli 


©yTov,  encens;  O-jcri;,  fureur;  0Û(71|j:o;, 
de  sacrifice;  6-j|xa,  parfum;  Oj-oi;, 


4.  OwixîCTffw,  »n(?we  5CrtA-.  R.  Oo)- 
[iôç,  tas  de  blé  ou  de  paille,  etc.  — 


sacrificateur;  b-jTr,ç,:oi ,  Outixôç,  de     D.  ûwixiy?,  corde,  lien. 


6acri(ice;0uÔ£i;,  Ojwe'.:,  odoriférant; 
euT|£'.ç ,  embaumé  d'encens;  O'jôw, 


5.  Poct.  R.  Oiojxat,  OaujjidcÇa)  (.»). 
DD.  Oa)7:î'ja),  wé»je  se?l5;  6W711- 


parfumer;  O-jôoixai,  entrer  en  fureur;     y.ô^ ,  6a)7:£'jTtx6;,  flatteur;  OtÛTieufia  , 
è'jojjia,  parfum  ;  Oyîay.r,,  encensoir;     Ow^eîa,  flatterie. 
eur.Tr,;,  adorateur  des  dieux  ;  O-jr,-         •  Flatteur,  trompeur 


TÔç ,  embaume  d'encens  ;  O-jaW.a , 
offrandes;  Ojwpo:,  (Kiwpî;,  table  sa- 
crée; (Kivr,,  Ojr,ij.a,  partie  de  la 
\ictimc  qu'on  brillait  sur  l'autel; 
euY))iriU.a,  0'j>.T,|ia,  offrande  ;  0'j]ii)r,, 
lieu  des  sacrifices,  estrade  pour  les  _ 

évolutions  du  chœur  ;  ûvia ,  Ovâ; ,     ^j^  cûirasseV,  de's'enhreV 
OyiTiàç,  O-jatou;,  bacdiantc  ;  O-Jïa,  ftV 
tes  de  Bacchus  ;  (i'jéX.m  ,  O-JTtà^w , 
célébrer  les  fôtcs  de  Bacchus  ;  O-jôcj, 
être  en  chaleur. 

•  DD.  Ôyiiaffixa ,  Ecclés-,  .sacri- 
fice; ûuTia'TTr.p.iov  {Bible),  autel. 

2.  Bâoiijtt,  f.  (jf^aoïxat,  /J0(7.,  su- 
cflr,  traire,  nourrir;  OùJcOai,  f.  OoWa- 
aOflu,  faire  bombance;  Oe'w,  f.  OeOto- 


0.  DD.  ûwpaxetov,  parapet;  Owpa- 
xî^o),  cuirasser;  Guf/ay.fTiJiô;,  action 
de  cuirasser;  OojpaxÎTr,; ,  {guerrier 
cuirassé  ;  Owpr.çaw,  tonicH ,  cuiras- 
ser, qf.  enivrer. 

Ionien,  de  Ow(>r,(j<i«i) ;  action 


7.  Po('/.,  crier;  7/.  se  précipiter 
avec  fureur.  R.  Oooî  (.').  —  D.  âwO- 
x-rfip,  qui  crie. 

•  'làJTa,  9*  lettre  de  l'alphabet.  En 
chiffre,  t'  vaut  10,  /  vaut  10,000. 

8.  Poct.,  échauffer,  amollir, 
adoucir,  guérir.  Voy.  il,  lâiOai. 

0.  Poi't.,  envoyer,  jeter,  assail* 


8. 

9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 


f.  laVM. 
f.  loLkSi. 

ou ,  ô. 
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I,  dix  ûu  nombre  signifie 
laivw  ,  chauffe  et  liquéfie. 
làXXo),  jette,  frappe,  étend. 
laaéo;,  pied  d'un  vers  mordant. 
laGÔai,  guérit,  panse  et  traite,   laov-at,  f.  a(70[;.ai. 
larTco,  blesse,  nuit  e/^  jette, 
la-jco,  s'amuse,  est  dormant, 
'layoi,  fait  bruit  en  criant, 
''irîio;,  propre,  îi  soi,  s'explique. 
I^voo) ,  courbe  et  rend  oblique. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 


f.   OW. 
f.  (7(0. 

f.  ly:frtrnù. 


WCO). 


'là,  ôEç,  :ô>  IJOc'^.,  voix,  cri.  —  "lax/o; ,  ou ,  ô ,  surnom  de  Bacchus.  R. 

îâxu  (?).  —  'Id).£îJioç,  oy,  ô,  chaut  funèbre.  R.  laù  (i>) 'Ià-'j| ,  yyoî,  ô, 

vent  de  nord-ouest.  —  "laaTiiç,  lôo:,  fi,  jaspe.  —  'laù,  interj.,  ah  !  ah  !  cri 
de  douleur,  eh!  eh!  cri  de  joie. — 'lét;,  loo;  oî<  coc,  r;,  ibis. — ^'loic/.o;  ou 
'Egî<Jxoç ,  ou,  ô,  guimauve. 

Remarques.  — Dérivés. 


lir,  courir,  s'élancer.  Pi.  ïr.ai  (?). 
—  D.  îa),T6;,  envoyé,  lancé. 

10.  ïambe,  pied  de  vers,  com- 
posé d'une  brève  et  d'tme  longue; 
vers  iambique;  espèce  de  comédie 
satirique.  R.  lànTw  (?).  —  DD. 
lâ[j.g£to;,  laiigiy.ô; ,  iambique;  îza- 
êeïov ,  pièce  de  vers  iambiques  ; 
iaixêiïw  ,  poét.  loi.\Lë:i^u) ,  faire  des 
vers  iambiques,  attaquer  par  des 
satires;  laag-.ffrr,; ,  poète  iambique 
ou  satirique. 

1 1 .  Voy.  8,  laivcû.  —  DD.  ïaat; , 
guérison;  îa^a,  remède  ;laTÔ;,  gué- 
ri ;  tâ(j  ijj.0; ,  guérissable  ;  'Ia<7w ,  la 
déesse  de  la  santé;  la-rpô;,  j^oét. 
la.'.r,o,  médecin  ;  îaTpov,  prix  de  la 
guérison;  laTripio;,  qui  a  la  Aertu 
de  guérir;  laTfîuw,  guérir  ;  iaTOïîa, 
poét.  laTopîa,  guérison;  iKTpsïov, 
maison  du  médecin,  etc.;  lâTosuffiç, 
action  de  guérir;  îaTO'.xô;,  de  mé- 
decin (?)  l(XTo:y.r, ,  SOUS -entendu 
TÉyvri,  la  médecine). 

12.  Pocï.,  jeter,  lancer,  assaillir, 
frapper,  s'elai><;er.  R.  ïr.u.-.  (.'). 


13.  Dormir,  coucher,  passer  la 
nuit,  séjourner,  s'arrêter;  gf.  en- 
dormir, faire  cesser —  D.  îaÙ6[j.ôç, 
poét.,  lieu  de  repos,  séjour. 

14.  Aor.  2  tax^'j  i^or/.  'iot-ya..  R. 
la  (?).  C'o»2/;ffrecr,xo(;.— DD. làxéw, 
même  sens  ;  Icyo; ,  layr, ,  lâ/ri[j.a , 
clameur. 

15.  Spécial,  particulier,  propre, 
qui  appartient  en  propre ,  privé. 
R.  sTooç,  îôt'a.  T  oy.  c'iow  (liv,  8),  c< 
comparez  le  latin  species.  — 
DD.  lo'.xô;,  spécial;  -.oiÔTr,:,  pro- 
priété; lô'.âÇw,  être  seul,  etc.;  lôia- 
(7U.CIÇ,  originalité;  iota^Tr,;,  qui 
mène  une  vie  retirée;  lo'.&w,  ap- 
proprier ;  loîwo-i;,  action  de  s'ap- 
proprier; ISîwaoc,  propriété;  lôiti- 
rr,: ,  particulier;  -.o'.wTf/ô; ,  privé; 
lô'.wTîJw ,  mener  une  vie  privée; 
lo'.MTîîa,  vie  privée;  Ic'.cotî^w,  ra- 
mener à  la  manière  usuelle;  îôico- 
Tiaaô; ,  usage  particulier  à  un 
peiiple. 

le.  Ionien;  courber,  recour- 
ber. 

4. 
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1.  I^or,  *  ir^fù;,  sueur  se  dit. 

2.  l'^sjo),  fliit  seoir,  affermit. 

3.  lÉpa;,  faucon,  ou  semblable. 

4.  Jspo;,  saint,  inviolable. 

5.  1^0),  faire  asseoir  marquera. 

6.  lO'j;,  droit,  juste,  et  long  sera. 

7.  I/.avo;,  est  propre,  est  capable. 

8.  r/.sTv;;,  supplie  en  coupable. 

9.  r/.p.à;,  humeur  ,  vapeur  se  rend. 
10.  r/,v£Î'c6ai,  vient ,  est  suppliant. 


1.  £0;,  TO.-   ÛTOÇ,  6. 

f.  lico). 


ay.o;,  o. 

oç,  oc,  ov. 

I.  iV/i<jW. 

u;,  sTa,  u. 
0 ;,-/;,  ov. 

0"J,  ô, 

aôo;,  TH. 
ioixai,  f.  i^ofxai. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

'lîv,  interj.,  ho  !  ho  !  —  'Iri ,  intcrj. ,  cri  de  joie Ixft'ov ,  o-j  ,  -rô  , 

plancher,  estrade,  échafaud,  etc. 

Remarques.  —  Dérives. 

.  *'Iopô;,  poét.,  même  sens.  6.  Comparez  zWj^.  R.  eTix-.  (?).— 

Comparez  {Jôo;,  ûowp. —  DD.  I5tw,  DD.  lOû;  OU  tû-j,  directement;  iôûç, 

îopôw,  loswo),  suer  ;  iSiiji;,  ïopwTic,  élan  ;  tÛOto,  se   jtortcr  inipéfueuse- 

sueiir;  îcâÀ'.iJLo;,  lopw-txo;,  topwrr,-  nient   vers;  iOjvto,  diriger;  îO'Jttjî, 

pto;,  sudorilique;  topwxiov,  goutte  Îôuvcti;,  direction;  ifrjvTr.p,  directeur. 

de  sueur;  îopwa,  boutons.  7.  R.  îxvÉojiat.  —  DD.  IxavÔTT,;, 

2.  "Jôpvjii  (?)  e?  l&pûvw,  même  aptitude;  ixavôw,  rendre  propre  à- 
sens.  'K.V-.tsi. —  DD.  ïop-j!ji;,  action  8.  "Ix-rr,;,  h.zuiçi ,  poct.,  métne 
défaire  asseoir;  ïopyfia,  bùtinient;  sois.  R.  'ixvÉoiiai.  —  DD.  îxiffto;^ 
tSp'jTÔ;,  biti.  îxîTtxo;,  ixîTripto;,lx£rr,(7io;,ixTaïo;, 

3.  Éperrier.  R.  ÎEpô;  (?).  —  DD.  lx£T£UTr/.6;,  îxETaxrjvoî  ,  de  sup- 
ÎEpaxî^w,  imiter  le  vol  o«  le  cri  de  pliant;  ixtci:c,  txsTeîa,  lxîTr,pia,  Ixe- 
l'épervier  ;  UpaxiTri;  ().îOo;) ,  pierre  Teufia ,  supplication  ;  îxeTe-Jw,  îxto- 
précieuse;  îepâxiov  ,  hiéraciuin  ps-ju,  supplier;  {x£TT,ptâ;a> ,  faire 
{plante).  des  supplications. 

4.  DD.  îspEj;,  UpEÎTT,;,  prêtre;  9.  DD.  IxiiâÇto,  lx|x.aivw,  humeo 
léfEtot,  ÎEft;,  prêtresse;  kpîvw,  être  ter;  \v.\i.x'jia,  humidité;  Ixixaïoî, 
prôtre; '.epîîa,  prêtrise; '.£p£ïov,  vie-  qui  répand  l'humidité;  ixiiaXÉoç, 
time;  Upsjciiio;,  propre  aux  sacri-  humide. 

lices;  tcpt:;w,  sacrifier  ;  Upow,  con-  10.  Aor.  2  lxôiir,v,  pnrf.  lYjxai. 

sacrer;   k'pwijux,  chose  consacrée;  R.  txo).  —  DD.  ÎÇtç,  arrivée;  îx|u- 

lepwT-jvT),  sacerdoce;  lEpoxrrî,  sain-  vo;,favorable(p/i/J«//rtnMirj;en/); 

temeat;   lepâoixat: ,  UpaTEÛM ,  être  ïxrxp,  près;  îxivw,  venir, 

prêtre;  ÎEpaT-.xô;,  sacerdotal.  11.  l'oét.;  iniparf.  Ixov  ou  Uov. 

5.  ZJflHs  le  sens  neutre,  s'as-  Foi/.  IxvErtïOat,  10. 

seoir.    R.    ê^oiiai.  — DD.    lljàvw,         12.  DD.  IxTEpixô;,  de  jaunisse; 
mCme  sens  ;  'i^n\i.'x,  siège.  IxTEpiio),  IxTîpâw,  avoir  la  jaunisse. 
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■ou,  0. 
14,  (j\j ,  6. 

UO?  ,  Y,. 

àvTo;,  ô. 

sans  fut. 

f.  vfcrto. 

O'j ,  à. 

O'J,  TO. 

ou,  d. 


11.  T/.w,  vient.  12.  Ixtôcoç,  jaunisse.       f.  l;a). 

13.  D^àv,  est  gai,  doux  ei  propice. 

14.  IHo;,  l'œil;  *  tlXco,  tournoyer. 

15.  Il'j;,  lie,  ordure  et  bourbier. 

1 6.  laà; ,  lanière  dont  on  fouette. 

17.  If^SLcco,  désire  e^  souhaite. 

1 8.  Iv£co ,  purge  un  corps  replet. 

19.  I;o;,  glu,  aux  oiseaux  lacet. 

20.  lov,  la  douce  violette. 
^1.  loç,  venin;  tout  trait  qu'on  jette. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
'IxTÎv,  ïvo:,  ô,  milan. — 'Ixtîç,  îoo;,  r„  fouine — "Iva,  conjonction,  pour 
que,  afin  que.  —  'IL  îy.ô; ,  6 ,  ver  qui  ronge  les  vignes.  —  '1*0; ,  ûo; ,  r„ 

rein,  hanche. — 'lovOo;,  o-j,  ô,  racine  des  cheveux.  R.  àvôiw  (?) 'lo;,  ta, 

lov,  poét.pour  sT;,  [iia,  Ev,  seul,  unique. — l&u  e^  lov,  interjection,  ohl 

Remarques.  —  Dérivés. 

13.  Zês  foi-mes    usitées  sont    poét.,  fangeux. 

Vk6.<r/.o\s.'x\ ,  f.  u.â.GOii'X'.;  poét.  D.âo-  16.R.ivijjL;(?) — DD  î{itxvTivo;,  fait 

jiai,  0.a[ia'. ,  ionien  Diofiai ,  apai-  avec  des  courroies;  ijxàvTuct; ,  ac- 

ser ,    se  rendre  propice.  —  DD.  tion  de  lier  avec  des  courroies  ;  Ifià- 

tXaoç,  D.Eo; ,  'O.sw; ,  propice  ;  '.).r//.a),  cô/t,  ,  courroie  ;  Ifiâo-ffco  ,  fouetter  ; 

ouplut6tD.r,v.oi,  être  propice;  '.Izôta,  i{JiaM,tirer(de  l'eau)  avec  une  corde, 

rendre    propice;  l/apô;,  joyeux;  I".  R.  ï=.\L3i:  {?).  —  DD.  ïiAspo;, 

îXapta ,  IXapoTT,; ,  hilarité  ;  D.apÔM,  passion;  t|i.£p-6;,  désiré;  ?[ji£pûîLç, 

Uecfûvw,  égayer;  IXacjjiô;,  action  qui  fait  naître  les  désirs  ;  l;jL£p6o[iat, 

d'apaiser;  D-aorriç,  î/,a(7-'.x6;,  ré-  être  épris  d'amour, 

conciliateur;  IXaa-rr.p'.o; ,  lÀàffi[jLo;,  18.  Ionien;  Ivdtco,  même  sens. — 

propre  à  apaiser.  D.  lv/,9;j.6;,  ionien,  évacuation. 

14.  Vieua;  mot  ionien  peu  19.  Gui,  bai  du  gui,  glu,  gluau. 
usité.  IW.ô;,  louche.  R.U^.w. — DD.  —  DD.  t;îjtù,  prendie  des  oiseaux 
ÎXXalvto,  îW.î^u,  regarder  de  travers;  à' la  glu;  l^s-jr.',;,  oiseleur;  IÇeuti- 
'ùli^tjiç,  roulement  des  yeux.  x6;,  îSsyTr.p'.o;,  d'oiseletu";  îçiôs-.;, 

*  Aor.  £T).a,  aor.  passif  poét.  gluant,  vénéneux;  l;toc,  gui;  i|;a;, 

iaXtfi;  plus  risité  dans  les  compO'  espèce  de   chardon;   î;tvvi ,  nom 

ses  :  rouler ,  agglomérer,  lier.  Voy.  d'une  plante  visqueuse 

vli(ùOxt  elXÉw,  avec  lequel  ce  verbe  20.  D.  \ôz'.-,  violet,  brun. 

se  confond.  —  DD.  D-Xôç,  lien  tor-  21.  Venin,  poison  que  lancent 

du;  IXeô;,  colique;  l).r,,  troupe;  les  animaux;  rouille  des  métaux; 

UiyI,  tournant  d'eau  ;lXtYYOî,  ver-  poét.  trait.   R.  îr.txt  (?).  —  DD. 

tige.  îôw,  rouiller;  Xf^isi,  ressembler  à  la 

15.  R.  tXXw,  sîÀju  (!>) — D.lÀvôti;,  rouille. 
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1.  Ittjto;  ,  cheval  ;  Philippe  en  vient.  oi»,  6. 

2.  I-TTTaaat. ,  vole ,  en  l'air  se  tient.  f.  Tî:Tr'cro[ji.ai. 
8.  Jtttco,  blesse,  nuit,  est  funeste.  f.  <j;ou.at. 

4.  Ip!.?î  herbe,  oiseau,  l'arc  céleste.  i^oç,  toç,  lî. 

5.  I;,  fibre  ou  nerfj  *  Iviç,  enfant.    îvôç,  '^.-lo;,  ô,  tq. 

6.  lGr,i;-t,  connaît,  est  savant. 

7.  IgOu-o;,  isthme,  langue  de  terre.  o-ï,  6. 

8.  Icoç,  égal,  pareil  r/o/V/â://"^.  oç,r,,ov. 

9.  J[GT7ip.i,  met,  pose,  établit.  f.  cr/iGw. 
10.  IcTTfop,  habile,  histoire  écrit.  opo?»  ^' 

Mots  moins  importants  et  Particule». 
*Iiïvôç,  où,  ô,  four. — "17:0;,  o'j,  6,  ratière,  presse,  fardeau.  R.tirro(i.ai(?). 

Remarques.  —  Dérivés, 
1.  DD.  \T.TMvi,  de  cheval;  m-     (?).— DD.Î(7e}i'.0(:,laÔ[X'.xô;,t<76ixia<:, 


i:a;,  îtto'.ç,  ithtoti;,  de  cavalier; 
tiïTOOç,  luTîixo;,  ÏTiTteio;,  l7î7:a)ioi;, 
ÎTiTiô'T'Jvoç,  équestre  ;  tTîTreOto,  tTTTvà- 
Çw,  aller  à  cheval  ;  îtitiôtt,;,  l-irnôyç, 
îiCTtaiTTT,;,  cavalit'r;  ÎTnrîîa,  ÏTmîuui;, 
iTtirowta,  équitation;  Ï7î7:rj[Aa,course 
à  cheval  ;  tTiTtàGiiio; ,  où  l'on  peut 
aller  à  cheval;  iiïTraciior.,  cavalcade; 
ItcttokttC , comme  nn  cavalier;  Ititoi- 
66v,  comme  les  chevaux  ;  Î7ï7i6o|j.ai, 
devenir  cheval  ;  It^tiÙ'i,  écurir:  ;  In- 
irâxT),  fromage  de  lait  de  jument. 

2.  Comparez  TrÉToaat  e^  Tr-epôv. 
— DD.  itTrjTic,  7rr?,[Jia,  vol  ;  tîtt.vo;, 
volatile;  itTT,Tix6;,  qui  peut  voler. 

3.  'I:r:w  est  inusité;  îirrofiat, 
poét.,  gAter,  presser. 

4.  Iris  (arc-en-ciel,  partie  colorée 
de  l'œil,  pierre  précieuse,  i>lante, 
déesse).  R.  eïfw  (?).  —  DD.  'if-tvoç, 
d'iris  (plante);  îptvov,  huile  d'iris. 

5.  Par  extension,  force.  —  DD. 
Tviç  (?),  enfant;  îvîov  (?),  chijjnon. 

6.  Vsité.  seulement  à  quelques 
personnes.  Moyen  énirrza\).'xi.  Com- 
parez eî5w  (liv,  8) —  D.  Ta-rwp. 

7.  d.  p.  col,  gosier.  R.  eT|i.t,  aller 


isthmique;  célébrer  les  jeux  isth- 
miques. 

8.  Poéi. Irroç.  R.  t<7XwOJt  èiaxw  (?) 
—  DD.  Iccâo^,  t'7r;prj;,  même  sens ; 
laôu),  Inà^oi,  Inoiiio,  rendre  égal;  Idô- 
TT,;,  égalité;  i(7âx'.;,  autant  de  fois; 
l'j'xv.Cùc,  d'autant  de  manières. 

9.  'I<7Tdtw,  t(7Tàvw,  rares,  même 
sens.  —  DD.  çTaoT.v,  debout;  <rra- 
ôaïo;,  qui  se  tient  debout  ;  crâSto;, 
stable;  ffrâôiov,  stade;  craTÔç, arrêté; 
crraTtxô;,  fpii  a  la  vertu  d'arrêter; 
(rraT(:;w,  arrêter;  cTdw-'.u.o;,  stable; 
cr:â(7t; ,  station,  sédition;  «rramâ- 
^(0,  former  des  factions;  craTr.p, 
poids,  statère;  TxaOcpô;,  stable; 
orraOeporoç,  .stabilité;  TcaOnô;,  lieu 
où  l'on  s'arrête ,  étable ,  poids  ; 
<7TaO|x£"Jw,  habiter;  criOiATi,  cor- 
deau ;  <jTaO|jLâo) ,  tirer  au  cordeau , 
peser;  (TTaOïx-îw ,  peser;  crraOïxwv, 
jambage  de  porte;  «rraOîJw,  cuire 
à  petit  feu  ;  (rraixiv,  pièce  de  bois 
courbe  qui  .soutient  les  planches 
du  tiiiac;  -jtt/v,  au  poids  ;  «tt?,- 
(ia,  (ilanunit  (d'une  plante);  arn- 
f/.o)v,   riialne  de  tisserand;   on^- 
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1 1.  tcyiç,  cuisse,  ou  les  reins  figure.  scoc,  'h. 

1 2.  lay^hçy  maigre,  ou  corps  sans  cliarnure.  oç,  -/f,  ov. 

13.  layùç,  force;  *tcyuûoç,  puissant,  uoç, */(.-  oç,  a,  ov. 

14.  Irea,  saule  ?6Î^  naissant.  ctç,  ri. 

1 5.  Itv;;,  hardi,  plein  d'insolence.  ou,  6. 

16.  Jtuç,  rondeur,  circonférence.  'joç,  vî. 

17.  loi,  de  grand  cœur,  fortement.  ad^^. 
1  s.    lyG'j;  ,  pour  un  poisson  se  prend.              uoç ,  6. 

19.  lyvo;,  trace  du  pied,  la  plante.  eoç,  to. 

20.  îyii^  y  ssLTi^  aqueux  représente.  copoç,  6. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'lûÇw,  Eu),  faire  un  bruit  aigu.  R.  îr;,  îoj  (?).  —  'l'I,  Im^ ,  6,  ver  qui 
ronge  le  bois.  R.  iti-:o[im. 

Remarques.  —  i)enves. 

cio;,  ètoitoT,  c'pitJièfe  de  Jupiter.        16.   Tour,  circonférence;  bord 

10.  Qui  sait;  g/,  témoin;  juge,    d'une  chose  ronde. 

arbitre.  R.  lar,^  (?).— DD.  î<7Topîa,  17.  Vaillamment ,  fortement.  R. 

information,  histoire;  îcrxôp-.ov,  in-  î;.  — dd.  iç-.:,  ïq;6iiJLoi;,  fort, 

dice;  t^Top--/.6ç,  historique;  îcr-opÉw,  ^g    j^^  J^q^^^  ^  j.^^.^^Ç^  ^  ^^^-^^ 

rechercher,  raconter  ;  laTÔpr.ixa,  ce  p^^her;  lyb-A,  poct.^ pèche;  l-/.9uri- 

qu  on  a  appris.  p^,^  lyô-jivoç ,  de  poisson  ;  lx0uïy.6ç, 

1 1 .  iT/u ,  «lOî  Tiré  des  glosscn-  q^,j  concerne  les  poissons  ;  ly^ôzii;, 
res.'Ia/jov,  la  hanche.-DD.  w-/iâç,  i^j^  ^|g  poissons. 

qui  a  rapport  à  la  liunche;t'77'.â^w,  .          .   , 

avoir  la  goutte  sciatique.       '  ^^-  Tiace ,  vestige ,  pied ,  pas , 

12.  R.  Igxw  (?).  -  DD.  l'yyyôw,  marche.  R.  olyyéoi  ou  ty.vEojxa..  (?). 
l^TxvaCvw,  Î^Xa^^w,  amaigrir ;lixv6-  —  ^D.  v/yioy,  vestige;  î/.veuw, 
TTi:,  lîxvaaîa,  ïffxvavai;,  maigreur;  ^^«0!^=".  chercher  a  la  piste;  lyy:i<x, 
l^yyaléo:,  maigre";  layyoï'n'.xôç,  qui  '/.ve-J^'î,  action  de  suivre  a  la  ]>iste; 
rend  maigre  ;  loya;,  (igiie  sèche.  •■/;^^"-^~'iî.  i^oeï.  îx'^-'-'-';?>  T^i  suit  à 

13.  R.  t:  (?).  —  DD.  layyoy,  être  'a  piste;  lyyvjp.'x,  ce  qu'on  cherche 
fort;  lax-jrz-otoç,  fortifiant ;'1(tx'j?6ç,  à  la  piste;  lyyaZoz,  qui  suit  la  trace 
fort  ;  w}yrjM,  fortifier;  1^/yoiioii.oii,  des  coupables,  (^^i-^tVe  rfe  ^  emé- 
employer 'toutes  ses  forces;  liyy-  s«;  Îx^'î-Jf^'^-"' (?).  ichneumon,  rat 
ptîîw,  avoir  envie  de  soutenir.  ^  ErjTjpte 

\k.  Saule,  osier.— DD. Itéïvoç,  de  20.  Sang  limpide  qu'Homère  at- 

saule ;  l-zûn,  lieu  planté  de  saules,  tribiie  aux  Dieux;  humeur  aqueu- 

l.i.  R.  £T[j.'.  (?).  —  DD.  iTaaô:,  se,  sérosité,  lymphe,  humeur,  pus. 

IttiX'.xôç,  mc'me  5e?z.s;  iTaaÔTT,:,  ka-  Comparez  àyMo ,  gourme  des  en- 

[Ata,  audace  ;.  l-:y.\).vjo\i.'j.: ,  se  con-  fants ,  mal  purulent  qui  se  forme 

duire  avec  hardiesse.  sur  leur  tête. 
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*  Ys.xv'ïzx ,  pour  vingt  au  nombre  est  pris. 

1.  KaY/y-^£'.v  ,  excède  en  son  ris. 

2.  Kaào;,  baril,  seau,  cruche  encore. 


f.  dcui. 

O'J,  ô. 


f.  apû. 

OÇ,  Y],   OV. 

f.  avG. 

O'J,  ô. 


3.  Kaî^siv,  orne,  embellit,  décore. 

4.  KaOaiçco,  je  rends  pur  ei  net. 

5.  Kaivo;,  récent,  nouveau  se  met. 

6.  Kaivw,  tue,  et  *  xatviç,  tuerie. 

7.  Katpo;,  temps  propre  signifie. 
S.  Kaiw,  brûle;  */.ajaa,  chaleur,  f.  /.a-J(7co.-*aTo;,  to. 
9.  Ka'/.o;,  méchant,  lâche  eL  sans  cœur.       o;,  -/f,  ov. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
Kâyxovo; ,  oç ,  ov ,  poét. ,  sec.  R.  y.ay/oc'vw ,  chaulTer  (.').  —  l^âyXP'Jî  » 
uo;,  r; ,  orge  torréfiée.  —  Kaî,  conj-,  et ,  même.  —  Ka-.y.îa;,  oy,  ô,  veut 
du  nord-est.  —  Ka-/.y.x&r„  r,;,  r„  marmite  à  trois  pieds. 
Remarques.  —  Dérives. 

K,  lO^lettre  de  l'alpliabot  En        7.   DD.  xaipio; , ^oe'/.  xaîpi|io;, 

chiffre  y.' vaut  20;  ,x  20,000.  opportun. 

1.  DD.  y.7.'c/7.16M,poct.,  même  8.  Atliquc  -/.itii.  —  DD.  xaùaiç, 
sens;  ■/.■xy/jx'j'fLÔ; ,  éclat  de  rire;  action  de  briiler  ;  xxj|i3t,  yjt-jaaXî;, 
Y.crc/ctij'^r,;,  ricaneur.  bri1Iurc;y.a"ji7T6;,y.aj7t[io;,  combus- 

2.  R.  yor^Sivo)  (?). —  DD.  xôSiov,  tible;  xayortxô;,  brûlant;  xx-j-nôp, 
xa5t<7y.o;,  petit  baril.  cautérisation(y.ayTriftov,y.ayc-:r,p'.ov, 

3.  Forme  inventée  pour  rendre  cautère);  xxJaTr,;,  brûleur  ;  xaucnr.- 
raison  du  parfait  yÀ/jxn^'j.'.  ou  xé-  p6;,  ardent;  xajTTt;,  moisson  mûrie 
xaSjjiai,  je  suis  orné.  par  le  soleil  ;  xajO;jLÔ; ,  brûlure  des 

4.  DD.  xaOotpôç,  xaOôpto;,  xaOâ-  plantes;  xxjfxaTTipô; ,  chaud  ;  xau- 
peto;,  pur;  xaOxpyD.o;,  propret;  |iaT{:;a),  brûler;  xa-juaTÔoixat,  avoir 
xaOapôrr,;,  xaOap-.ôrr,;,  xaOapc'.ÔTr,;,  une  fièvre  ardente;  xa'j<r6a),  consu- 
pureté  ;  xi0ap<7i;,  xaOapixô;,  purifi-  mer  de  chaleur  ;  xajawfjia,  échauf- 
cation;  xâOapjia,  ordure;  xaOâpmo;,  fement  ;  xavauv,  chaleur  du  jour  ; 
propre  à  purifier;  xaOaptr,;,  qui  pu-  xaùco;,  fièvre. 

rifie;  xaOaprju,    xa'JapiE'Jw ,    être         9.  DD.  xixr,,  xaxta,  xaxoTr,;,  lâ- 

pur;  xaOapîïo),  purifier;  xaûap:i7[jLù;,  chetc;  xa/î^w ,  blùmcr  ;  xaxt<r[xo;, 

purification.  blime  ;  xaxow,  xaxOvu,  giter  ;  xi. 

5.  DD.  xaivôrr,;,  nouveauté  ;  xat-  xa)(7'.;,  action  de  gâter. 

vî^o),  renouveler;  xaivi^ixa,  xaivi-  10.  DD.  xa).iOiov,  xa).aûî;,  xaXa- 

c|i6; ,  innovation  ;  xaivirrrr,; ,  nova-  Ôicxo;,  petite  corbeille  ;  xa/aOtaixôî, 

leur;  xaivôw,  faire  à  neuf.  sorte  de  danse. 

C.  Poc^;aor.  2£xavov.  R.y.Tîivw  11.  Roseau  ,  chalumeau — DD. 

(?).—  *  Ka-.vî;  n'est  pas  usité.  xa).iar, ,  chaume;  xa).intov,  xa)jx- 
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eoj. 

O'J,  TO.' 


0'J,.0. 

O'J,  ô. 

f.  cGCO. 

*âç,  'h. 


LXXXYII. 

10.  RaXaOo;,  un  panier  doit  faire. 

11.  Ka'Xaao;,  la  canne  légère. 

1 2.  Ralcîv,  appelle,  implore  aussi. 

13.  Ka)vOv,  bois;  e^  *  xa^vià,  nicî. 

14.  KaVj;,  beau,  bon,  hvsive  s'expose.  û';>  *4  ov. 

15.  KaA'j— T(d,  couvre;  e^  V.alu;,  rose.  f. 'y'co.-*u/.oç,  r,  o. 

16.  KaAcor,  cdih\e pour  ancre  ou  Jiidts.       o)  et  wo;,  o. 

17.  Raaa;,  bois,  pieu,  perche,  échalas.  a/.o;,  't\. 

18.  KajAriAo;,  chameau  représente.  o-j,  6  vî. 

19.  Kaa'-vo;,  fourneau,  flamme  ardente.  ou,  •/,. 

Mots  moins  importants  et  Particules, 
Kà-xxor,  ou,  ô,  artichaut  ;  selon  d'autres,  chardon. — KaÀîw;,  i\z,  f„  vase, 
seau,  urne  cinéraire.  —  Kd^xr.,  t;;,  r„  coquillage  dont  on  tire  la  pourpre. 

Beinarqnes.  —  Dcrivcs. 
]xit,  tige  de  roseau;  xaAaaaTo;,  •/.%-     ).*Jvn^ç'.or,  qui  sert  à  orner;  xdÀÀy;- 
>,a(AtTr,;,  xaÀdcjxtvo;,  de  chaume;  xa-     Tpov,  balai ,  etc.;  xa).),'.7TEJw ,  être 
),a;ji,ôî'.;,  de  roseau  ;  xaJ.afAÔw,  éclis- 
ser  un  membre  fracturé;  xa).aawv, 
lieu  plein  de  roseaux  ;  xa).atj.î  Joj , 
moissonner ,   pêcher  à  la  ligne  ; 
xaXa(;.rj;,    ■/.%). %^voTr,z,  pêcheur  à 


le  plus  beau  ;  xa/J.'.o-rîTov ,  v.'xùi- 
cTîj;j.3c,  prix  de  la  beauté. 

15.  Comparez  xî/.-jfy;,  xp-j^mo, 
x).ï'-Tw —  DD.  xi>;j[;.{j.a,  xa).j:rrpa, 
couverture;    xaÀyTrrô;,    couvert; 

la  ligne;  y.'xj.'X'^i.vj.-x'.,  ramasser  le    xa),'JTrr/;p,  xa);jîîTy,p'.ov,  couvercle; 

chaume;  xa).a[xao{a; ,  plein  de  ro-     xaÀvor;,  hutte. 


seaux;  xa).a;j,{^w,  jouer  du  clialu- 
meau;  xa).a[ir,oôv ,  en  forme  de 
tuyau  ;  xaXaaâpiov,  étui  renfermant 
des  roseaux  pour  écrire. 

12.  R.  x£>.o{jia'.  (?).— DD.  x/.r.T'.;, 
rare  y.i\trj\- ,  action  d'appeler  ; 
x/r.TÔ; ,  nommé  ;  x/.-/iTr,p ,  iiuissier  ; 
x).r,Tïjw,  citer  en  justice;  xa/'.sTpîcù, 
convoquer. 

13.  Kr,lo'/,  ionien,  même  sens; 
à.  p.  trait,  javelot.  R.  xaîw  (?).  — 
DD.  xâ/.'.ov ,  petit  morceau  de  bois; 
xâÀ'.vo;,  de  bois. 

*  Habitation  de  bois,  grenier, 
nid. — D.  xaÀioiov,  maisonuette. 

14.  DD.  xaXorr,;,  vS/lo^,  -/.x/lo- 


*  Calice  ou  bouton  de  fleur.  — 
DD.  xa/.Ox'.ov,  petit  bouton  de  fleur; 
xaXvxî^to,  s'épanouir. 

16-  Câble,  corde;  xi/.o;,  même 
sens. —  D.  xa).(i3'.ov,  petite  corde. 

17.  R.  xdcpL-/w  {?).  —  DD.  xafiâ- 
x'.vo;,  fait  avec  des  perdies;  xaaa- 
xCa;,  espèce  de  froment. 

18.  DD.  7.7.'j.r,u:o:,  de  chameau  ; 
xapLv,î:^a> ,  ressembler  à  un  cha- 
meau; xa;xv,î-i-,; ,  conducteur  de 
chameaux  ;  xaar^XwTr,  (oopa) ,  peau 
de  chameau. 

19.  DD.  xau.'.v£-jcù,  travailler  à  un 
fourneau  ;xau.'.vî-j;,  xair.vî-jnf,:,  for» 


v/j,  xa);Ào<7Ûvr.,  beauté  ;  xaW,:iioc,  geron;  xau-'-vj-ia,  travail  des  forges; 
xa)lÔTJvo; ,  poe't.,  beau  ;  xa)J.ûva> ,  xa;i.cvaror,  xïjjliv.xïoç,  de  fourneau  ; 
embellir;  xs»j7Tr;p,  qui  orne  ;  xaX-    xatAtvw,  qui  garde  le  coin  du  feu. 
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1.  Kotavo),  peine,  est  las,  abattu. 

2.  Kyjj-Toi,  fait  courber,  rend  tortu. 

3.  Kavrç,  corbeille,  ou  diosc  telle. 

4.  RavOapoç,  escarbot  s'appelle. 

5.  Kavcov,  canon,  règle,  décret. 

6.  Ka-y;Vj;,  trafiqueur  se  met. 

7.  KaTTvoç,  fumée  n  pour  partage. 

8.  KocTrpoç,  le  sanglier  sau^'a^e. 

9.  Ka-T£iv,  engloutir,  dévorer. 
Kat};a ,  cassette  à  tout  serrer.  a;,  r,. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
Kâvaëo;,  o-j,  ô,  manneqiiiu  de  bois.  R.  y.àwa  (?). — Kxvâ^la),  Çw,  faire  du 
bruit. —  Kav66; ,  o-j  ,  ô ,  le  coin  de  l'œil  où  se  forment  les  larmes ,  jante 
d'une  roue.  —  Kâwa,  y,;,  ri,  rosean,  jonc.  —  Kâwaê'.;,  ew:,  ^j,  clianvre. 
R.  y.âvva  (?).  —  Kctvwîrov  ,  ov,  t6,  fleur  de  sureau.  —  Kânirapiç,  ewç ,  f,, 
câprier,  arbrisseau. —  Kàpaooç,  o-j,  ô,  crabe  oj<  langouste.  —  Kip5a(Aov, 
cry,  TÔ,  cresson  alénois.  —  Kapî;,  ioo:,  y;,  crevette. 
Remarques.  —  Dérivés. 
1.   DD.  xàuiaTo; ,  peine,  travail;     le  papier  ;  xovovixôç,  régulier;  xa- 


f.  /,alx^};(^>. 

O-J,  d. 

ovoc;,  6. 

o'j,  6. 

O'J,  ô. 
O'J,  ô. 

f.  6(0. 


xafia-rr.po; ,  lalwrieu.v  ;  -/.aaaTow, 
travailler;  y.au.a-/;oôv,  /Joc/.,  péni- 
blement; y.\Lr,r6;,  poc(.,  travaillé. 

2.  Comparez  f/(xu.7r:a),  ya(jn!/ô;. 

—  DD.  xâ[i.'l/i; ,  xaiAToi ,  pli ,  cour- 
bure; xau-TiTo;,  courbé  ;  xaiATrrixô;, 
qui  sert  à  courber;  xajjLTrrr.p,  cour- 
bure; xaa'l/o:,  xaïAirû/.oçjXajLTTjy.oî'.;, 
xà(i7:i[JLo;,  xa(x.Tîa/,£o;,  courbé  ;  xaa- 
TTJ/.OTT,;,  courbure;  y.au.TtvÀ),o[Aat,  io- 
nien, se  courber;  xa!iàf>a(?),  voûte. 

3.  R.  xâvva,  roseau.  —  DD.  v.i- 
Vctov,  xâvcov,  xavoOv,  y.vt7.r:-wi , 
Vïéme  sens;  xavia;  (xiv.aOo;),  panii'r 
de  jonc  ;  y.ivaOp ov,  cliarrelte  garnie 
de  nattes. 

4.  Escarbot  {insecte]  ;  espèc*  de 
navire,  coupe.  —  DD.  xavOàpiov, 
pelile  coupe;  xavOaptî  (.'),  cantlia- 
ride  (insecfe). 

5.  Ré<ile  de  bois,  etc.;  rèjile,  mo- 
dèle, principe;  canon-  R.  y.àwa  (?}. 

—  DD.  xavovi;,  règle /wwr  ré'jler 


vovîî^w, régler;  xav6vt(j(ia,  règle. 

C.  Trali(iuant  en  détail  ;  brocan- 
teur; cabaretier.  Comparez  xâ7;Tu, 
xaTir,. — DD.  xa7r/-,).o;,  l'alsilié;  xaTiri- 
/ixô; ,  mercantile  ;  xajrr,).£'ja) ,  trali- 
quer  ;  xaTiriÀsia  ,  tralic  ;  xa7tr,).£ïov, 
xa7nf;).iov,  boutique. 

7.  Comparez  xaTTjw.  —  DD. 
xâ:rvr„  ciieminée  ;  xâ;r/io;,  xa7r;{aç, 
qui  a  une  couleur  fuligineuse;  xa- 
7r'/r,).ô;,  enfumé;  xa7:vij;to,  xaTT^ôu), 
xaTiviâw,  y.aTîviitij,  enfumer. 

8.  DD.  y.aîipÎTxo;,  marcassin;  xâ- 
îToaiva,  truie  sauvage;  xaTîpsto;, 
;io</.  v.â-iio;,  de  .sanglier. 

'.).  Soufilcr  on  aspirer  avec  force; 
délirer. — DD.  xâl^i;,  action  d'ava- 
ler; xâ~r,,  auge;  xaitvpo;,  dosseclië 
par  un  souille  brillant. 

*  Ki'l>%  parait  (Hre  pour  %i\L- 
iiT.,  et  dériver  philàt  de  xâ;xjr:<i}. 

10.  R.  y.iao,xyiç;(?) — DD.  xapoia- 
xoi;,qui  concerne  le  cœur;  xapôioo- 


DES    RACINES    GRECQUES.  89 

LXXXIX. 

10.  Kap^ia,  cœur,  le  corps  anime.  a;,  tî. 

1 1.  Kaor,vov,*/.ap-/i,tête<?:iyj/y/72e.  ou,  To.-*r'aToç, titoç, to. 

12.  Kacxaipw,  renvoyer  le  son.  4,         f.  apôi. 

13.  Rapyivoç,  Crt/zf^rT,  mal,  poisson.  ou,  ô. 

14.  Kacoç,  %Ç)Vcv\\\é\^  assoupit  l' homme.  ou,  ô. 

15.  Ys.'xoTzhçy  ïvmt,  comme  poire  ou  pomme,     où,  ô. 

16.  Rapcfioç,  oblique  «c/ i^OiV.  oç,  a,  ov. 

17.  KaGow,sèche.  IS.Kapuov,  noix.  17.f.  4*^.-18.  ou, to. 

19.  KapyrI<7iov,  la  hune,  ow  tasse.  ou,  to. 

20.  lLoi(3G\.zt^o<;y  pour  ré\.3Àn  passe.  ou,  ô. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
Kapov,  ou,  TO,  carvi ,  plante.  —  Kapuacroç,  ou,  %  sorte  de  gaze  très- 
fine  qu'on  faisait  en  Espagne.  —  Kafûxri ,  r,c ,  -t, ,  espèce  de  sauce.  — 
Kaijàç  et  ■/.■x(7r,ç,  ou,  ô,  tapis. — Kaciç,  to;,  ô,  :?i,  frère  ou  sœur. —  Kdwjaa, 
r,ç,  Yi,  prostituée.  —  Kadcria  et  xaai'a ,  aç ,  ^,  cannellier,  cannelle. 

Remarques.—  Dérivés. 

jiai ,  arracher  le  cœur  de  la  victi-     récolter;  xapTitcpiôç ,  l'écolte;  xap- 


ine;xapotâw,  xapSiwircw,  avoir  mal 
à  l'estomac;  xof SitoyiAÔ; ,  douleur 
d'estomac. 

^^KâpTiVov,  |X)(^f .  xàporvov;  xdtpri, 
jcnRapTiaToç  0?f  xdtpr,To;  OM  xpâa- 
To; ,  t6  ;  xâpT)',  r,ç ,  yi  ,  7'a?"e  ;  xâpa , 
indccl.,  TÔ  ;  xâpa,  a;,  y;,  rare;  xà- 
peiov,  ou,  t6  ;  xpà;,  xpaxô:,  ô  ;  xpâxa, 
indccl.,  TÔ. — DD.  xâpavo;  (?),  chef; 
xapavta-rr,;,  celui  qui  coupe  la  tète; 
xpâvo;,  casque;  xpavîov,  crâne. 

13.  Cancre,  crabe;  cancer  ou 
chancre.  —  DD.  xapxtvôw,  rendre 
.semMa))le  à  un  crabe,  courber; 
xapxîvwjAK  ,  tumeur  chancreuse  ; 
xapxtvEur/;;,  pêcheur  de  crabes. 

14.  DD.  xapôw,  plonger  dans  un 
sommeil  pesant;  xâpwjAa,  xdtpua'.ç, 
assoupissement  avec  douleur  de 
tète. 

15.  d.  p.  carpe,  poignet.  R.  xapçw 
(?). — DD.  xapucuop-ai ,  recueillir  ; 
xapitsta  ,xàpK£U[jLa,  jouissance;  xàp- 
ntfjLo;,  qui  porte  des  fruits;  xapwîlw, 


Tzôfii,  produire;  xdpTtwaa,  produit; 
xàprcwo-iç,  jouissance  ;  xap7rto(7iaoç, 
productif;  xaputoTÔ;  (ytTwv) ,  vête- 
ment dont  les  manches  descendent 
jusqu'au  poignet. 

16.  3fot  tiré  des  glossaires.  On 
dit  mieux  èyxâpc.oç. 

17.  DD.  xâp^Tj,  xâpfo;,  tout 
c^rps  sec;  xapyî-tr,ç,  fait  de  brins 
de  paille;  xap^ôw,  rendre  sec  ;  xap- 
ça/,c'oç,  sec. 

18.  DD.  xapûa,  noyer;  xapuT^poç, 
xap'jïvoç ,  de  noix  ;  xapuT,ô6v ,  en 
forme  de  noix;  xapuwxôç,  xapuwrt- 
xôç,  qui  a  la  forme  d'une  noix  ;  xa- 
p*j(OTÎç,  espèce  de  datte;  xapuan'î^w, 
qf.  jouer  avec  des  noix. 

19.  Hune  de  vaisseau  ;  partie 
supérieure  du  mât;  espèce  de  cou- 
pe plus  étroite  au  milieu  qu'en 
haut  et  en  bas.  —  D.  xapyr,(7ioi , 
cordages. 

20.  DD.  xa(j<7iT£pivo; ,  d'étain; 
xowffiTEpôo) ,  étamer. 
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xc. 


f.  ucxa. 

ou,  ô. 

f.  vfaofxai. 


1.  Kaccjco  ,  ravaude  et  recoud. 

2.  KajAo;,  lige  d'herbe  ou  de  cliou. 

3.  Ra-jyaop'.i ,  se  glorifie. 

4.  Keao,  *  x?.3,  le  cœur  signifie.     /.saTo;,  *  xvjgoç,  to. 

5.  KcY/fJ??  graine  ou  millet  se  rend.       ov»,  ô,  qf.  -fi 

6.  K£T[Jiai,  gît,  est  posé,  dépend.  ^ 

7.  Rcicto,  tond;  *  xoccty;,  chevelure 
S.  Ksla^o;,  bruit  oz^  son  figure. 
9.   RjAacJ'Cco,  coule  avec  bruit. 

1 0.  KéXeuÔoç,  chemin  se  traduit. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Ka-if  préposition  ;  gén.  de ,  du  haut  de ,  sur  ;  acctis.  suivant ,  dans , 

sur ,  par  ;  datif,  poét.,  sur.  — Kay/â^u,  cw,  faire  du  bruit.  —  Ks,  adv. 

poct.,  même  sens  que  à/,  partie,  conditionnelle. — Kiîpo;,  o-j,  r„  cèdre. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Alt  figuré,  intriguer.  R.  xa-i,    xaTpoç,  fil  de  la  trame  du  tisserand. 


f.  ■/.ci'jou.ai. 
f.  y.scw.-*  r,:,  r,. 
O'J,  ô. 

ou.  T.. 


cyu  (?). — D.  xâ<j(rj[jLa,  cuir  de  sou- 
lier. 

2.  <?/.  chou  ,h'gurae — DD.  y.ay 
>.ixô;,  de  la  tige;  /jx-j/.vio^,  fait  d'uuc 
tige;  xxj/.r.oôv,  eu  forme  de  lige. 

3.  De  xavyr,,  jactance.  Com- 
parcz  a-j/îw ,  vjyjj\i.'x:. — DD.  xa-j- 
yr,'::^,  action  de  se  vanter;  xaO- 

Xr,|ia ,  vanterie  ;  xxjyr.Tr,; ,  qui   se     y.E/.if jcaa,  x£)'ap-J<7|AÔ;,  bruit; ^x£)i. 
vante  ;  xxj/à;,  glorieuse.  p;,,,  (côrneillej  babillarde 

4.  DD.   xr.oôOt ,  dans  Ic  cœur; 


*  Joue,  tempe,  rarement  die- 
Teuï. — DD.  xof(rr,ç,  f|ui  comuicnco 
à  se  taire  la  barbe  ;  xop^dw,  tondre. 

8.  Comparez   xaÀapvÇii)  ,^kJ.o- 

lir;  xî"/:ior,[ia,  bruit;  xî/.xôctvo;, 
bruyant. 

9.  R.  x£Xa3oç(?).— DD.  xE/.ipuÇtç, 


xTipôOîv,  de  cœur;  xr.paivw,  c^tre  in- 
quiet. Yog.  xapôîa  (lxxxix,  10). 

5.  DD.  xiy-/ptvo;,  de  millet;  xîy- 
7&iaïo;,  miliaire;xEifypîrr,:,  i)arsemé 
de  |jftils grains;  xe^XP^to;,  maïqué 
comme  d'un  graiu  de  millet. 

6.  K£o>,  poét.,  aller  se  coucher. 
—  DD.  xîîw ,  av(jir  envie  de  se 
coucher;  xîtar,),'.o;,  (jueron  garde; 
xîijjv'.ôw,  garder  comme  une  chose 
précieuse. 

7.  DD.  xipjxa,  rognure;  xzçaa- 
til^w,  rogner,  donner  la  monnaie 
d'une  piice;  y.âr^m- ,  action  de  cou- 
per ;  xap-o;,  tondu  ;  xopftôî,  bûche; 


10.  Comparez  le  t/ième  inu- 
sité D.eûOti). — DD.xî).rjOr,Tr,;,  voya- 
geur ;  xi).î-jOîïai ,  statue;»  de  déesses 
sur  le  l>ord  des  chemins. 

11.  d.  p.  sorte  de  vaisseau  tr*>»- 
léger.  R.  xf/Xw.  —  D.  X£),ti-;;w, 
Uionter  un  cheval  de  si  Ile. 

12.  Courir  vite;  aborder. 

13.  Vsité  seulement  au  moyen 
xsO.oiiat, f. XcÀT^TOixai. — DD.  xsÀrjw, 
ordonner  ;  xOxuaiî,  v.€i.vj'i\s.i,  xeXev- 
er(i6;,  %i)s\><r^<yjn\ ,  conmiande* 
ment  ;  xe/xuctcoc,  commandé. 

14.  DD.  xevEÔî,  ionien,  même 
scni  ;  xEvÔTTjî,  vide;  xsvow,  vider; 
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o;,  r,  ov. 

ou,  TO. 

O'j,  6. 


XCI. 

11.  Kélr;,  sauteur,  cheval  de  guerre.  v;to;,  6. 

12.  KéXkoi,  vient  au  port  ^^  prend  terre.       f.  -/.élGa. 

13.  Ké}.co,  commande,  exhorte,  induit. 

14.  Kevo;,  ou  vide,  ou  vain  se  dit. 

15.  KsvTsco,yrt/^  *-/.avTfOv,  ^^  pique,      f.  t'gco. 
1  G.  Kepajj.or,  terre  à  pots  s'explique. 
17.  Kspàvv'jijM,  /'^rt«  mtle  <7«  x»///.  f.  xspaGw. 
IS.  K£pa;,corne;19.^?K£f^o;,  legain.   aToç,To.-co;,To. 

20.  Kcpa'jvo;,  foudre  <7«e  Dieu  jette.  oCf,  6. 

21.  Kéf/.o;,  queue; 22.  <?^Kep-/-i;, navette,  ou,  7i.-t^o;,'ii. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Ketiâi;,  «So?,  ■?„  faon  (?).  —  Kepacroç,  o"j,  ô,  cerisier. 

Remarques.  —  Dérives. 

xsvwff'.;,  action  de  riJer;  -/.Évcoaa,     mêlé;  ■/îsar;Tr,ç,  celui  qui  mélange; 

ce  qu'on  évacue;  xîvîtov,  la  cavité     -/.oàu'.:,  mixtion;  y.pa-rj^p,  grande 

du  tras-ventre.  coupe  où  l'on  mêlait  le  vin  avec 

15.  DD.  ■/.îvTYjfTt;,  action  de  pi-    l'eau;  ■/.zç.oLiç.ui,  poét. ,  mêler. 
quer;  xiv-r.aa,  piqûre;  -/.ïvr/^TÔ;,         18.  DD.  xEfaîa,  corne,  pointe; 
piqué;  y.fvTtop,  qui  picfue.  xspaôç,  -/cpâ-rr/;;,  7.Epa-Ca;,  cornu; 

VAiiiuillon  ;  centre  e?i  terme  de  ''ïpa'-;,  xEpâ?,  chèvre;  xEpa-îîw , 

mÊhemaliqties.  —  DD.    xsvtoîc,  heurter  avec  les  cornes  ;  xcsâTivo;, 

aiguillon;  -/îvtoôo),  rendre  piquant;  de  corne;  xspaTwv,  lieu  rempli  de 

xivrpoxTiî,  action  de  piquer;  -/.ïVTpw-  cornes. 

•tô;,  percé  de  coups  d'aiguillon;         19.  DD.  xepSîwv,  plus  profitable; 

x£\-pwv,  habit  de  plusieurs  mor-  x£po'.<7Tor,  le  plus  profitable;  xep- 

ceaux  ;  xivTpiÇw,  xEvTp'.Gw,  piquer  ;  où,  (?)  renard;  xspôaÀïo:,  profitable  ; 

xEVTpTjci;,  armé  d'un  aiguiJlon.  xspoa/.sÔTr,?,  xspôoTJv/),  ruse;   xep- 

16.  R.  xspàvvuu.'.  (?).— DD.  xspa-  catvw,  gagner;  xEpoocvto;,  que  l'on 
jiov,  xEpà[Aiov,  vase  de  terre  cuite;  peut  gagner. 

xapâtAîo;,  x£pâ[jLEio; ,  XEpaa'.xôç,  xe-         20.  DD.  XEpauv.o;,  xîprjvE'.oç,  de 

pajAi;, argile, tuile; xEpati.EJ:, potier;  la  foudre;  xEpa-jvîa;,  frappé  de  la 

xEpa[XEJw,  l'aire  de  la  poterie  de  foudre;  xEpxjvôw,  foudroyer;  xe- 

terre;  x£pa[X£ia,  l'art  de  la  poterie;  pa\ivwi7i:,  action  de  foudroyer. 
x£pa[XETov,  atelier  de  poterie;  xEoa-        21.  Queue  des  animaux;  anse 

(Acixô;, xEpiixtvoç, de  potier;  x£pajj.t-  ou  manche  de  certains  vases. — 

Tr,ç,  de  poterie;  x£pau.ôw,  couvrir  DD.  xîpxiwv,  espèce  d'oiseau;  xsp- 

en  tuiles.  xétt,;,  petite  ancre. 

17.  Mêler;  tremper  le  vin;  poeY.  22.  K.  v.iov.oç.  —  DD.  XEpxiÇu, 
xtpvâw,  xîpvTJixt,  ??iéme  se?25. — DD.  tisser  avec  la  navette;  xépx-.at;, 
x£pa(j|Aa,  xpà{Mt,  mélange;  xepaTTO;,  action  de  lisser. 
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XCII. 

1.  Re'jOm,  cache,  met  à  quartier.  f.  y.vjcn. 

2.  Ksoalr,,  tête  r?^  l'homme  entier.  -7;;,  ô. 

3.  RÉw,  fendre  (Wfic  violence. 

4.  Rr,<^o;,  soin,  deuil,  mal,  alliance.  eo:,  to. 

5.  Kr^.siv,  charme,  attire,  est  trompeur,  éo),  f.  rorw. 

6.  Rr,Viç,  tache.  7.e^R-/;V/;,tumeur,  Tc^oç,  y,.  7.-t,ç,7^. 
8.   RvifAoç,  frein.  9.  R^ttoç,  jardin  ^-/rw/?/?.  oiï,ô.-o'j,6. 

1 0.  Rr,p,  sort.  1 1 .  RTiOoç,  cire  s  ordonne,  -/.-/ico;,  v^  .-oiï,  ô. 
12.  R-/;'pu^,  héraut  j-V-xy^Z/V/wr/Y/.  uxoç,  ô. 

1  3.   R-7,To;,  baleine  o/^  traduirn.  so;,  to. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
KÉp/w,  Çw,  rendre  rauque. —  Ksorpa,  a; ,  y;,  sorte  d'épicu.  R.  xsvtî'w, 
v.£v<7ai(?). — Kr,Oî;,  (oo;,  f„  urne  du  scrutin.  R.  yîto  0«y_a6£îv,xav5âv(i)(.'). 
— Kr.xîo),  /.  t<7a),  jaillir. 

Remarques.  —  D(^rlv6s. 

1.    Être   caché;  poét.    cacher.     xr,).r,'7iî ,  action  de  charmer  ;  y.r,).r,- 


Comparez  y.et[iai(?). — DD.  xsuGà- 
vo),  poét.,  même  sens;  xeùOoc, 
X£yOu.a,  x£'jO(XÔ;,  xe-jOulcÔv  ,  pocY. , 
demeure  cachée,  gouffre, etc. 


{la,  charme;  xrj),r,0|j.ô; ,  plaisir; 
•/.r,lr,-zr,;,  xr,/v;T03p,  enchanteur;  xi;- 
).r,ou)v ,  enchanteresse. 

G.  R.  xa(w(.'). — DD.  xt,).'.5«i),  ta- 


2.  DD.  xîî;a),txô;,  de  la  tùte;  xe-     cher;  xr/icwTÔ: ,  taché. 


çaXaïo;,  cajiital  ;  xesâXaiov,  le  som- 
met, le  point  important,  le  résumé; 
X£^a),aîa ,  mal  de  tète  ;  xssaAatôu  , 
traiter  sommairement;  xîsaXaiwfAa, 
somme;  xe^aXr.oov,  en  forme  de 
tôle;  x£9a),i;,  couvre-chef;  xEça/.i- 
<7(iô;,  table  de  Pythagorc;  xcçot/.w- 
TÔ;,  qui  a  une  tète. 

3.  l'of't.  pour  xeâ;;w,  fendre. 

4.  R.  -Arfiiaf  inquiéter. — DD.  xr,- 
iaîvw ,  être  inquiet  ;  xT,ôo<TiJvri ,  in- 
quiétude; xT,oû(ruvo!;,  triste;  y.rfiiio:„ 
soigné;  xr,5(i))Ô!;,  inquiet;  xT)ôiù)v, 
plus  cher;  xt)Ôi<ttoc  ,  lrè.s-clier  ;  xr,- 
ÔE-Jw ,  soigner  ;  xT,Ô£Îa ,  fun«'railles  ; 
xr/3rj|Aa,  soin  ;  xr,^£vri;;,  xr,0£|A6Jv  , 
v.T,Ô£|Ji.ov£'j;  ,  Y.rfié(yzoip,  qui  prend 
Soin;  xr|Ô£[i.o>îa,  soin;  xr|Ô£|jLovixo;, 
soigneux  ;  xr.oeurr,; ,  parent  o« 
allie  par  mariage. 

3.    DD.  xr().ai-/w  ,  Ttléme   scns  ; 


Tumeur,  hernie,  desc^nt^ 

8.  Sorte  de  panier;  vase  d'osrcr; 
fdet  ou  nasse;  muselière  des  che- 
vaux—  DD.  xr,u.6a),  museler;  xr^ 
(A<Di7t;,  action  de  museler. 

9.  DD.  xtiTtEoe;  (vjjjL^pai) ,  nym- 
phes des  jardins;  xr,7raïo;,  <le  jar- 
din; xr,Tt£-jo),  jardiner;  xr,it£y;,  xtj- 
TTEUTT,:,  jardinier;  xTiTiEia,  jardinage^ 
xr.7:£'J!J.a,  ])lantc  de  jardin;  xr,7t£y- 
t6;,  cultivé  dans  les  jardins;  xt.heû- 
(7i[xoî,qui  |ieut  venir  dans  im  jardin. 

10.  Sort;  mort;  malheur  ;  crime; 
al  Kr,pEî,  les  déesses  <lc  la  mort. — 
D.  xT,f.aiv(i),  tuer. 

11.  R.  x£pi'/vy|xi  (.>).  —  DD. 
xr,oôw,  cirer;  xTipwTi;.  action  de 
cirer;  xr,f.(j)TÔ;,  couvert  de  cire; 
xr,po)pLa,  ouvrage  de  cire;  xr,p<i)|ia- 
-■.'^lù,  enduire  de  (;ire  et  d'huile; 
xr&â)v,  ruche  d'aheillcs;  xif,pivoî,dc 


r,vo;  0. 
oç,  ov. 

où,  ri. 


=w 


■/). 


o'j,  6. 

UOÇ,  71. 

a; ,  71. 

O'J  ,  ô. 
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14.  KvioriV,  bourdon,  irrondc  et  murmure 

1 5.  Riê<^-/î>.o;,  faux,  qu'on  dénature. 

1  6.  KiocoToç,  coffre,  arche  ou  coffret. 

17.  Ki^apt.;,/;w/r  tiare  on  met. 

1 8.  Kii^ào-/) ,  renard  ou  finesse. 

19.  KiOapa,  harpe  enchanteresse. 

20.  Ki-/civvo;,  des  cheveux  frisés. 

2 1 .  Rixuç,  force  x'o;^^  traduirez. 

22.  Kivaopa,  marque  odeur  puante. 

2  3.  Kiv^uvo;,  péril  représente. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Ktgfôptov,  fruit  d'une  espèce  de  nénuphar,  coupe  faite  de  ce  fruit.  — 
K-vx/o;,  O'J,  ô,  hochequeue,  oiseau.  — Kty.xdor,,  r,c,  r,,  e^  K{-/.u[j.o;,  oy,  ô, 
chât-huant.  —  Kwlo; ,  o-j  ,  ô ,  âne.  —  Kîi^g'.? ,  txo;,  6 ,  sorte  de  guêpe  ; 
avare.  —  Ktva&o;,  ou,  ô,  ou  toz,  -6,  renard.  —  Ktvâpa,  a;,  ri,  artichaut. 

Remarques.  —  Dt-rivcs. 
cire  ;  xr,piov,  rayon  de  miel  ;  y.r.p'.ôw,     sifié);  -/.-.gor.Xcyw,  falsifier;  ■/.'fjc.rilv.ct, 
faire  en  cire;  y.r,p'.â;w,  construire  des 
alvéoles  de  cire;  xr.ptwv,  gros  cierge. 

12.  R.  xyifuaaio ,  proclamer. 
Comparez  -^fiÇi'oc, ,  yris-jw.  —  DD. 
x-/ipy;'.ç,  xr,p'JY[j.6ç ,  action  de  pu- 
blier ;  xripufaa  ,  xripyx£'j;j.a  ,  pro- 
clamation; xr,p-jXT/;;,  héraut;  xr,- 
puxs-jw  ,  faire  les  fonctions  de  hé- 
raut; XTipûxs'.o;,  de  liéraut;  xr.pvxEÎa, 
y.7)pijxcU(7i; ,  charge  de  héraut  ;  v.r- 
p'jx'.xôç,  xr,pyx£"jTix6c,  qui  concerne 
le  héraut;  xy;p-jxatva,  crieuse  publi- 
que; XT.pûxiov,  xripyxï'.ov,  caducée. 

13.  DD.  xr,7E'.o;,  relatif  aux  cé- 
tacés ;  xr;Tsîa,  pèche  des  gros  pois- 
sons; xriT/'iij.a,  chair  salée  des  céta- 
cés; xTiTÔoaai,  devenir  gros  comme 
une  baleine;  xr,TW£'.ç,  xr^Tôùo;,  gros 
comme  une  baleine. 

14.  d.  p.  homme  décrépit  ou 
vieille  femme.  —  D.  y.r,7r,viQv,  petit 
bourdon  ;  ruche  de  bourdons. 

15.  DD.  xigor,>,i-a,  mauvais  aloi; 
xiêoTiXiàw,  pâlir  {comme  l'or/al- 


falsification  ;  xiêor.XeuuLa,  cliose  fal- 
sifiée. 

16.  DD.  x'.gwTiov,  x'.êwTap'.ov,  pe- 
tit coffret. 

18.  Mot  tiré  des  glossaires ;fé' 
viinin  rfexîoaso;,  fin. 

19.  DD.  xi^otpo:,  poitrine;  xtôâ- 
p'.ov,  xîOapt;,  petite  harpe;  xi&ap{^a), 
jouer  de  la  iiarpe;  xiôâpcai;,  xtOapt- 
crixô:,  action  de  jouer  de  la  i)arpe; 
xiGàpiTita,  son  de  la  harpe  ;  xiOapt- 
cTTr,;,  joueur  de  harpe;  x'.Oap'.onjc, 
talent  d'un  joueur  de  harpe. 

20.  Kîx'.-.vo;  ou  qf.  v.i/.'.vo;,  bou- 
cle de  cheveux  frisés.  Comparez 
le  latin  ciucinnus. 

21 .  Homme  fort.  R.  îcyû;  (i>). 

22.  odeur  de  cliien  ou  de  bouc; 
odeur  des  aisselles;  mauvaise 
odeur.  —  D.  x'.vaêçâw,  puer. 

23.  Comparezy.viéui. — DD.xivô-j- 
ve'jw,ètreen  danger,  risquer;  xivSu- 
vîv;j.a,  risque  ;  y.'.voyv£"jr/;ç ,  qui  af- 
fronte les  dangers;  x'.v5vv£UTtx6ç , 
aventureux. 
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1.  Rivsco,  mouvoir,  agiter  f.  rÎGw, 

2.  Kiv'jooaai,  se  lamenter.  f.  upoOjjLai. 

3.  Rir/.o;,  cercle;4.<"/Ki;,ver,r/eVo/*^,    ou,  ô,-xio;,  6. 

5.  Ki(jca,  pie  ;  <?/  dégoût  encore.  y;;,  tî. 

6.  Ki(7co;,  est  le  lierre  rampant.  oO,  6. 

7.  Kr/éto,  trouve,  atteint,  comprend.  f.  r^aoaat. 

8.  KiyA-/;,grive;9.  e/'Riwv,  colonne.  8.r,ç,7Î.-9.  ovoç,  6. 

1 0.  K-'w,  marcher,  sauter  /^  donne. 

1 1 .  KAa^o;,  rameau.  12.  RXa^oi,  fait  bruit,     f.  y.lay^co.  . 
13.  Rlaico,  pleure,  ^^'/-^.a-jaa, /;/'<:> J/z/V.     f.  x.>va'Jcoaau  ;. 

ilots  moins  importants  et  Particules.  - 

Ktwigapt,  ew:,  tô,  cinabre. — KiwàiAw^iov,  o-j,  tq,  cannellier,  cannelle. 
— Kippoc,  tx,  6v,  jaune— Ktûcrô;,  où,  ô,  varice.—  KtaOTr.pt;,  ew;,  f,,  pierre 
ponce.  Co»i/)a;-e:sy.':;(?).— Kîtrrn,  r,;,  f„  panier.— Kkpov,  oy,  -6,  citron. 
— Kt'/opa,  tov,  ^i,  cliicorée. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Comparez  le  thème  iniisifé  petite  colonne;  x-.ov.Sôv,  dans  le 
xîw.— DD.  y.îvr.di;,  y.'.vTj!J.a,  y.ivr,9!J.ôi;,  genre  d'une  colonne, 
mouvement;  y.'.vr.TÔ;,  remué;  x'.w,-  lo.    Présent  inventé  par  les 
Tr,z,  celui  qui  remue  ;  y.'.vr,T'.xô;,  qui  Grammairiens  pour  expliquer  les 
agite;  y.ivr.TpoM  ,  instrument  pour  /or/wes  ëxiov,  xîov,  c^c. 

remuer;  xîrjiia-.,  se  mettre  en  mou-  n,  f^,    -x).àa).  —  DD.    yikaZew^ , 

Tement;y.'.v:ac7w,  agiter  en  l'air;  ^gg-^.,   grosse    branche;  x),a8àw, 

xivaOtïw,  remuer.  x).a5£-jw,  ébrancher;  xXaSsta,  xlâ- 

2.  DD.  x'.wpôî,  gémissant;  xi-  s^ye^t;,  action  d'ébranclier. 

vjpa,  instrument  à  cordes.  ^^    ^^  .^^^^^  ^  ^.^j  ^g„ .  ^)^. 

3.  DD.  xipx6a,,  serrer  au  moyen  .^.^^  ^^  ^^-^j^^.  ^x,,^,.^,:,^  ^).,^.,. 
d'un  anneau  ;  x-pxtvo;,  compas.  -         -  ,.^,^^5  ^^  j^^uit  aigu  ;  xXay- 

5.  d.  p.  envie  de  lemme  grosse.  ^.^^  ^^^^^.^^  j.^„^  ^^i^  perçante  ; 

—  DD.  xtdcàw,  xi^âo),  avoir  des  ^j       -r^  pousser  un  cri  aigu, 
envies  de  femme  grosse;  xt^<Ta6.:,o,  ^,^.^ , 

x.xTae..>,cnercommeunep.e.  ^,,.J,,6  .    déplorable 

C.   DD.  x....;.vo;    del.erre;xt.-  ^V^;,  x).a.0ix6vr„  action  de  gé- 

ar,.t;,  couronne  de  herre;  x.^^oo,  ^.      '^-^^ç,      j.,       ,eu,cr;  x),a.. 

couronuer  de  l.erre  ;  xta«u  ,  d.eu       ^      .^.^.  ^^^^..^  ^^    ,^^^^^ 

<u  herre;  x'.Tcuéiov,  coupe  de  bois    "      '  1  „       r.r»    -i  ' 

j^,j^.^^ç'  '^  l4.d.p.ebrancher.-DD.x).aci;, 

7.  £a/orm«  «5//^c  C5«  x.xivo»,  x>aaix6;  action  de  brmcr  ;  y.^aa|x«, 
/.  x.yr.4--,  ûor.  2  £x../ov.  _  D.  frag-nent  ;  xXaaxccïo,,  ébranchcr; 
Y.i/r,'j\;,  action  de  rencontrer.  xXa-iapo;,  brise. 

8.  DI).  xi/Atïw,  manp.'r  des  gri-  IT).  K/^ifo,  ionien  x)r,(ù,  alttqiie. 
■ves  ;  xty;/.'.<T(xi; ,  bonne  chère.  x)t,>  ,  doricn  x)â:a) ,  fermer,  en 

D  D.  iuM  viov ,  xiovC;  ,  xiov(ffxo; ,     fermer.—  DD.  x>,£{; ,  clef;  xXei<rtôc, 
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aw ,  f.  y.Gtù. 

f.  */.>.£  î<7(0. 

f.  x}>£'];w. 

aTOÇ,  TO. 

ou ,  ô. 
o'j,  6. 


DF.S    RACINES    GRECQUES. 

xcv. 

14.  K^.av,  briser,  rompre  signifie, 

1 5.  KXsico ,  ferme  à  clef,  *  glorifie. 

16.  K>£7:t&),  dérobe,  est  fin,  secret. 

17.  K"Xv;aa,  pampre  en  la  vigne  fut. 

18.  TO.-Âpoç,  sort,  partage,  héritage. 

1 9.  Klièavo; ,  four ,  pour  le  ménage. 

20.  KX''u:a;, degrés. 2 l.KXovo;,grandbruit.a/'.oç,vî.-o'j,ô. 

22.  Klivciv,  pencher,  et  xliv/i,  lit.  f.  vc5. 

23.  Kl6'Çzi\,\à\e,  ei  cljsti^re  e.rprime.         {./.l-jcbi, 

24.  K>.'jciv ,  écoute,  est  dans  l'estime,    f.  /'Aucoaai(?). 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

KXr,poç,  ou,  ô,  ver  qui  ronge  les  ruches  d'abeilles.  —  K),woô;,  où,  6, 
cage KXw^w,  glousser;  crier  comme  un  geai;  siffler  «n  acteur. 

Remarques.  —  Dérivés, 
fermé;  x).E'.aiai,  x).£t<7iâ8ï:,  battants    y.)T,pa)Tif,ç,  qui  tire  au  sort;  xXïîpMTti 


de  porte;  xXsïOpov,  clôture;  /.ÀsiSpt'a, 
trou  de  la  serrure  ;  vlo'M,  carcan. 
*  KXîîo),  xAEi^w,  x).r,i^w,  célé- 
brer; xXî'opiai,  être  célébré.  R. 
xXï'o; ,  xÀcToc,  gloire ,  de  xa)iw  02« 
xXjto.  —  DD.  xXîrtô;,  xXeivoç,  célè- 
bre ;  x),r|Çwv,  rumeur. 

16.  Compat'cz  xaÀ'jTtTM.  —  DD. 
xXÉTTOç ,  xXéfJLtxa ,  vol  ;  xXetttô;  , 
volé;  xXÉTraiç,  voleur;  xXiTTTi- 
cr-o;,  très-voleur;  xXcTtTÎôr,;  ,  fils 
de  voleur;  xXsTvrtxôç,  de  voleur; 
xX£'!/'.[jiaïo?,  volé;  xX£6or,v,  en  secret; 
ylM,  voleur;  xXottt, ,  vol;  -/.lor.ô:, 
xXoTîEÛ;,  voleur;  xXoTTcOto,  xXmjïeOw, 
xXwTrâofiat,  voler. 

17.  Sarment,  cep  de  vigne.  R. 
xXàw,  14.  —  DD.  xXr,u.aT'';,  toute 
plante  sarmenteuse  ;  xXr,;j.aTÏTiç , 
clématite ;xXr,[jLaTtxô;,  de  sarment; 
xXr;[X!XTtvo;,  fait  avec  du  sarment; 
xXr,(xsT6£i;,  sarmenleux  ;  xXrijjLaxôo- 
{lat,  produire  des  sarments. 

ï8.  DD.  xXïipôw ,  désigner  par  le 
Sort;  xXifipajai;,  action  de  tirer  au 
sort;  xXr,pûn6?,  désigné  par  le  sort; 


urne  des  suffrages;  xX7;pwT(,  au  sort. 

19.  Altiquev.çiiomoç. — DD.  xXi- 
êavï-jç,  qui  chauffe  le  four  ;  xXiêa- 
vtrr,;  (àpTo;),  pain  cuit  dans  un 
four  de  campagne. 

20.  R.  xX'vw (?) .  —  DD.  xX'.jiaxTi- 
Sôv,  par  degrés  ;  xXtixaxost; ,  qui 
s'élève  par  degrés;  xXtfiax-r^p, 
degré  ,  crise  ;  xXi[jiaxT7;ptx6ç ,  criti- 
que; xX'.txaxwToç,  qui  a  des  degrés; 
xXtpiaxt^w  ,  xXi|j.!x^w ,  lutter  en  se 
donnant  des  crocs  en  jambe. 

21.  DD.  xXovs'w,  agiter  ;  xXôvr.diç, 
agitation. 

22.  DD.  xXtci:,  action  de  coucher; 
xXt[j,x,  inclinaison,  climat;  xXtoév, 
en  baissant  ;  /.li'7\j.6;,  xXiv-rr^p,  xXtv- 
Tr;ptov,  lit;  xX'.ata,  tente;  xXîctiov,  ca- 
bane ;  xXÎTo;,  xXcÏTo;,  xXitû;,  pente. 

23.  DD.  -iù.-jrj'.z,  action  de  laver 
le  corps  par  un  clystère;  xXûaixa, 
lieu  baigné  par  les  (lots;  xXui7(jlô;, 
bruit  des  vagues  ;  xX-jcTr,p,  xXuaxr,- 
p'.ov,  clystère;  xXûotov,  flot. 

24.  Comparez  vj.vm.  —  D.  xXy- 
t6î,  qu'on  entend ,  fameux. 


Ù  a']/(a. 


7,(70). 


.f. 


OU,  TO. 
O'J  ,  Q. 

oç,  r,,  oy. 
a;,  -fi. 
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XCVI. 

1.  KXwOci),  filer.  2.R>à)v,  rejeton.      1.  f.  coi.-2.  wvo;,  6 

3.  Kva-Tw ,  carder  drap  en  foulon. 

4.  Rvaoj,  gratte,  frotte,  égratigne. 

5.  KvÉoa;,  les  ténèbres  dési^iw.        \      eoç,  aor,  70, 
G.  Rv/iav;,  cuisse,  e^  V^raoç,  hauteur.  Ti;,  tj.^— *0'j,  6. 

7.  Kv-c-Tx,  de  chair  qu'on  brûle  oJeur.  t,ç,  t^. 

8.  Kvcô^aAov,  bete  ,  insecte  c.ypose. 

9.  RoêaXo;,  fin,  qui  flatte,  impose. 
10.  KoD.o;,  concave 'oi/  creux  je  rend. 

*    Koilia ,  /;ow/'  ventre  se  prend. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Kvr;/.o; ,  oy ,  ô ,  safran.^ —  Kv.ttô;,  r,,  ôv,  chassieux ,  avare.  —  Kvtjowv , 

d^rro; ,  6,  pointe  <ie  fer,  épce.  R.,  ooo-j;  (?}. —  Kvcôff(7w,  dormir 

KvwJ/,  oyrô;,  ô,  r,,  bète  sauvage. —  Koâ/îtio;,  oy,  ô,  fou. — Kô^yr,  r,;,  r„ 

coquillage. — Koogias-ju,/.  eOcw,  faire  griller. — Kôôopvo;,  cv,  ô,cotliunie. 

Remarques.  —  Dérives. 

1.  DD.  xWti;,  filage;  y.>.ôj'7u.a,     rapporta  la cuisse;y.vr,aî;,jambarf; 
ouvrage  de  la  fileuse  ;  •/."/  w<rt6;,  lik-  ;     xvr.txioto-ô;,  garni  de  janibarls. 
xXworr,;,  fileur;  KàôjOî:,  K>,to6co3;,         7.  Graisse  des  viclimes.  —  DD. 
les  Parques  ;  KÀwOw,  Ciotlio.  vM-.nnô^,  gras  ;  y.'i'.r;aioi,  e\linler  tuie 

2.  R.  y.Adccj.  —  DD.  y.Àwvî^w,  éla-  odeur  de  viande  rôtie;  xv'.'7'7r,£i;, 
gaer;  xîwvîr/-,;,  de  brandie.  rempli  d'une  odeur  <le  viande  rô- 

i.  Ancienne  forme  at  tique  pour  tio  ;   x  v'.t'tcïàéo;  ,  qui  exhale  une 

yvâTrrw,  peigner,  carder.R.  xviw. —  odeur  de  graisse;  xv.ttôw,  remplir 

DD.  T^i'V.;,  action  de  carder;  y/â-  de  la  fumée  des  viandes. 
îrTwpjyàyîJ;,  foulon ;y/a5îJw, être         9.   Lutin;   bouffon,  flatteur. — 

foulon  ;  y/avîîov ,  atelier  de  foulon  ;  DD.  xoSa/î-jw ,  xoSa) '.xs-jo),  faire  le 

Yvdbo;,  chardon  à  foulon.  Oh,  rfj^  lK)uffon;  xooa'/ta,  xooaXeta,  xoga)i- 

ilîissi  xvx!/'.;,  xvinTwp,  etc.  xîvaa,  iKtuffounerie. 

4.  Kvaiw,  7/lf»ie  5«l.S;  xvJw,  10.  DD.  xoi/.ôtt,;,  xoî/ri ,  xoi).».:. 
gratter  doucement.  —  DD.  xvr.Oeo  ,  xoi/at'îu.a,  creux  ;  xoiÀôw,  xoùavw, 
xvt^w,  xvaoi/.>.a>,  gratter;  xv-j-t:;,  creuser;  xot>.av<ji; ,  action  do  crou 
action  de  gratter;  xvf,|ia ,  xvf.Taa ,  ser;  xoO,o)iJLa,  creux. 

x'/T,«7aô;,  •/.n.i^vrf,,  xvr,6aô;,  xvjo;,  *  Cavité  du  ventre  OU  de  l'ei.o- 

xvû^Jat,  xvÎTaa,  xv.<7(aô;,  démangeai-  mac.  —  D.  xoiAiaxo;,  qui  a  le  flux 

son;  xvr.TTo;,  gralLe;  xvj|i.a,  xvi^y;,  de  ventre. 

chatouillement;  xvr.-reia»,  x'/Ti-ïtàw,  11.    Au   moyen ^    se  coucher, 

xvr,rmà<i>,  avoir  envie  de  se  graller.  dormir.  R.  xiinoti.  —  DD.  xc.t(ir,(xx, 

5.  R.  v£3o;.— DD.  xve^aïo;,  obs-  sommeil  ;  xoi|xr,«7t;,  action  de  A>r- 
cur  ;  xviç^w,  obscurcir.  mir  ;  xotiiT.roptgv,  dortoi r  ;  y.o:(i'.>, 

6.  Jambf.  —  DD.  xvr^ii'a,  rayon  endormir  ;  xonjLt-JTT.; ,  celui  qui  eu- 
de  roue;  x-/r.(jaïo;,  xvr,(X'.aîo;,  «jui  a  dort. 
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XCVII. 
1 1 .  Kot{jt,àv,  couche  et  fait  dormir  l'homme,  da  f.  rjcto. 
1?    Roivoç,  commun,  impuive  nomme.  oç,  vî,  ov. 

13.  Koipavo;,  prince  e^  souveram.  ou,  6. 

14,  KoiTTi,  lit;  1 5.  c^  Ko/.xo;,  un  grain.  1 4.  t^ç,  vï.-l  5.  ou,6. 

f.  a<7w, 
ax.oç,  6. 

.     f.   (Ld). 

aco,  f.  '/ic(ù, 
■/ÎÇ,  ^. 

ou,  TO. 


7  6.  KoT^à^co  ,  punit  et  châtie 

17.  Kokal,  un  flatteur  signifie. 

1 8.  KolaiTTOi,  frappe,  incise  ^^  bat. 

1 9.  KolsTfàv ,  foule  aux  pieds  ou  bat 
2  0.  •KoT.Xa,  de  la  colle  vewZ^  dire. 
21.  Ko>i>.uptov,  onguent,  collyre. 

Mots  moins  importants  et  l'articules. 
Kôti,  ixo;,  3,  palmier  d'Égjpte.—  Kôxxu^,  uxo;,  6,  coucou,  Oîseaw.R. 
xôxxu  (?).  —  Ko).£6;',  QvJ,  ô  ,  fourreau,  gaine.  R.  xoT).o;  (?). 
Remarque*.  ^  Dérivés. 

12.  Comparez  Çwô;. — DD.  -/.oivé-        16..'Elaguer,  réprimer,  punir.  R. 

xo),ouio  (.') — DD.  x6Xa(7tç,  xôXao-jio, 
xo),^<7(i.ô; ,  cliâtiipent;  xo),a<miç, 
xoXSffTTY-p,  celui  qui  châtie  ;  xoXacm- 
x6; ,  qui  concerne  les  punitions; 
xo),a(7Trîp'.o;,  propre  à  punir. 

17.  Primitivement  parasite.  R; 
xô).ov  (?). — DD.  xoXaxî;,  adulatrice; 
xo).ax£-jw,  flatter;  xo).axîa,  xoXaxôîai 
xo/.âxî'jfjLa ,  flatterie;  xo).axîuT/;ç, 
flatteur;  xo/ax'.xô;,  xo/axeurixo;,  de 
flatteur. 

18.  Frapper,  becqueter;  sculpter. 
R.  xÔTiTW  (?). — DD.  xô/otyo;,  xoXà- 
çi<T[xa,  soufflet;  xoXa^ii^co,  souffleter. 

20.  Colle,  soudure. — DD.  xoXXàw, 
coller;  xoX/riStç,  x9),).t,t6i; ,  collé; 
x6X),r;ixa, soudure;  xô),),r,at;,  action 
de  coller;  xoÀ),r,Tr,;,  celui  qui  colle; 
xo/,Xr,-ix6r,  qui  sert  à  coller;  xôXXiÇ, 
xoXX'jpa,  pain  d'orge  grossier  et  vis- 
queux; -/.otlo'b ,  cmv  du  cou  des 
bœufs,  dont  on  faisait  de  la  colle. 

21.  Collyre,  médicament  exter» 
ne  pour  les  maux  d'yeux;  sorte 
d'argile  blanche  qui  remplaçait 
notre  cire  à  cacheter.  R.  xôX)>a. 


TT)(;,  communauté  ;  xotvsïov,  xoiviov, 
lieu  d'assemblée  ;  xoivkîixôi;  ,  mé- 
lange de  plusieurs  dialectes;  xoivôw, 
poét.  xoivâw ,  mettre  en  commun  ; 
xotvwfia,  communication;  xotvwv, 
compagnon;  xo'.vwvô;,  associé;  xoi- 
vwvÉw ,  Cire  associé  ;  xoivwvia ,  xoi- 
•vtôvriOt; ,  association  ;  xoivwvyifia , 
société;  xoivwvixô;,  xoivwvrj-txô; , 
relatif  à  l'association. 

13.  Poét.  R.  xOpo;  (?).  Comparez 
xâpa. — DD.  xoipavva  ,  domination  ; 
xoiptiv£'.o; ,  xoipav.xô; ,  de  chef;  xoi- 
pavÉw,  être  chef  ;  xoipaviSai,  wv,  ol, 
princes. 

14.  R.  xeî[Jiai.  —  DD.  xoTto;  , 
poét.,  lit;  xotxî;,  corbeille;  xoitaïo;, 
couché  ;  xoi-râÇa) ,  coucher  ;  xoitwv, 
chambre  à  coucher. 

15.  Graine,  pépin,  baie;  xôx- 
noç,  ou,  -fi,  espèce  de  chêne  vert  qui 
donne  le  kermès.  —  DD.  xôxxtvoç, 
d'écarlate  ;  xoxxîîjw;  ôter  les  grains; 
xôxxtuv ,  pépin  de  grenade  ;  xôxxa- 
ioç,  graine  renfermée  dans  la  pom- 
me de  pin. 
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xcviir. 

1.  KoTv^.jêoç,  monnaie  on  traduit.  ou,  ô. 

2.  KoXoio;,  geai;  *xo'X(oo;,  bruit.          2.  oD,  o,-*ou,  6. 

3.  Kolov,  viande;  *euxo>>oç,  commode,  oj,  to.-*oç,  ov. 

4.  Ro)>o(7aoç,  Colosse  r/e  Rhode.  où,  6. 

5.  KoVj'jw,  coupe  bras  ou  main.  f.  o'Jcw. 

6.  Ysj^^f^Àù-').,  le  haut.  7.  RoXtto;,  sein.  6.  ûvo;,  ô.-7.  oj,  ô. 

8.  Ko).'j;x€àv,  dans  l'eau  plonge  et  nage,  aw,  f. -/ico). 

9.  Y^rj\(_o^h':,,\eYive  a  pour  partage.  oO,  6. 

10.  Koaêo;,  nœud,  houppe  e^ bourse  ^^^J/^.       oj,  ô. 

11.  Kojxêîv,  a  soin,  orne  ^Miourrit. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Ko).ôxw9a,  r,;,  ■}[,  citrouille. — Kô),o;,  o;,  ov,  poeY.,  mutilé Kôjiapo;, 

ou,  ô  e/  :?l,  arbousier,  arbuste. 

Remarques.  —  Dérivés. 
1.  Très-petite  pièce  de  monnaie        7.  Sein;  pli  des  Tètements;  si- 


ou  très-petit  poids.  —  D.  xù»jo'. 
<mi;,  banquier. 

2.  Choucas,  oiseau  du  genre  des 
geais  ou  des  pies. — *  Cri,  tumulte, 
bruit  d'une  querelle. —  D.  -/.oÀwia), 
crier,  faire  du  bruit. 

3.  Mets,  nourriture;  qf.  pour 
xû)\ov,  gros  boyau. — D.  -/.o'y.aoo;  (?), 
boHcliée.  —  *  Qui  .s'accommode  de 
toute  sorte  de  nourriture;  accom- 
modant ;  qui  agit  facilement  ;  facile. 
D.  r>/.o).ta,  humeur  facile. 

4.  Statue  plus  grande  que  na- 
ture.— DD.  xo),oi7crtxô;,  xoXoddaTo;, 
xoXodffiatoi;,  colossal. 

5.  Mutiler,  tronquer,  ne  pas 
achever;  amoindrir;  empi^cher.  R. 
xô).o;. —  DD.  xôXouiTi:,  mutilation; 
xoXoSô;,  mutilé;  xoXoéonri; ,  éUt 
d'une  chose  mutilée  ;  xo).o6o(»j , 
mutiler;  xû).ô6a)|xa,  chose  mutilée; 
xoXogwiTii;,  mutilation;  xoXoêtwv, 
Tétcment  sans  manches. 

G  ?"altc,  sommet,  comble;  7/. 
sorte  de  balle  ou  ballon.  Comparez 
xopçr. 


nuosité;  golfe;  fistide,  ulciïre. — 
DD.  xoXitti^w  ,  xoXtîôo)  ,  rendre  si- 
nueux ;  v-olmoLc,  xoÀîroaTÔ;,  sinueux; 
x6).7rto(7'.; ,  action  de  courber;  xoX- 
TTWfia,  sinuosité;  xoXttîty)!;,  quia 
rapport  au  sein. 

8.  Z>e  xôXyfioo:,  plongeon;  pion 
geur. — DD.  xoXyjxSî;,  xoX\j[jL6â(;,  qui 
plonge;  xoXûfiSri'ji;,  action  de  pion 
ger  ;  xoX'j[x6r|Tr;ç,  plongeur  ;  xoXu|x 
êriTwo; ,  de  plongeur;  xoXu^ôrjOpa 
lieu  pour  nager. 

9.  d.  p.  Colone,  nom  d'un  can- 
ton de  VAttique;  xoXw-/ti  ,  même 
sens;  d.  p.  citadelle;  place  publi- 
que, assemblée. 

10.  Nœud  d'une  tige;  no-ud  de 
ruban  ou  d'étoffe;  bourse. 

tl.  Comparez yi.o^-r\.  —  DD.  xo- 
[xtÇw,  soigner;  élever;  apportrr, 
emi)orter;  aller;  xojxt5i^,soin;  KO|ii- 
û^,  avec  soin  ;  tout  à  fait;  xoiakttô;, 
porté;  xo|j.i<rrr,;,  qui  porte;  xo(ii- 
CTixô;,  qui  sert  à  porter  ;  xd(j.i(TTpov, 
salaire  du  porteur;  xo|xij.o;,  orne- 
ment (l'oy.  XCIX,  13). 
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12.  Ro[j!.7î,  cheveux,  tête  ajustée.  tiç,  ri. 

13.  Koaaoc;,  fard,  parure  affectée.  oîi,  ô. 

14.  Koixxo;,  bruit,  discours  insolent.  ou,  6. 

15.  Koy.'Vjç,  beau,  joli,  fin,  plaisant.  o'ç,  vî,  ov. 

16.  Rovaooç,  bruit  ozf  configure.  ou,  o. 

17.  Kov^u>.o;,  le  poing,  nœud,  jointure.  ou,  ô. 

18.  Kov£~v,  court,  sert,  <?^  *  diacre /rt/^.  iiù^f.  r.Gfù. 

19.  J^Qviç,  pour  poussière  se  met.  ecoc,  -jî. 

20.  KovTo;,  croc  qui  conduit  la  barque.  ou,  ô. 

21.  KoTTfoç,  fumier,  excréments  marque,  o'j,  6  e^  r. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Kôaat,  indécl.,  t6,  gomme.— Kovî/.r„  r,;,  f„  sarriette,  plante. —  Kôv- 
vo;,  o-j,  ô,  toupet,  barbe,  poil. 

Remarques.  —  Dérivés. 


12.  Comparez  v.ou.i(ù. — DD.  y.o- 
lidcw ,  avoir  de  longs  cheveux  ;  xo- 
jjiïiTr,!;,  chevelu. 

13.  R.  xofjiw.  —  DD.  -/.oaLiôw , 
parer  ;  xôjxawirtç,  action  de  parer  ; 
xôtifAuijia,  parure;  xou.u.oJTr,;,  coif- 
feur i  xoatAWTtxô; ,  qui  aime  la  pa- 


oj).wu.a,  xovoj),w(7'.;,  fumeur  dure. 
18.  Vieux  viot  ionien,  travail- 
ler, s'empresser,  servir.  R.  ttôvo; 
ou  xôvt;  (?). — ■*  A'.àxovo;,  serviteur, 
magistrat;  ecclés.  diacre.— DD.  c.a- 
xovÉu,  être  ministre,  etc.;  o-.otxovîa, 
oiaxôrc.aa,  service;  Siaxovsîov,  lieu 


rure;  xou.u.o),  prêtresse  qui  avait     où   se  tiennent  les  domestiques; 
soin  du  temple  de  Minerve.  - ' ^- 

14.  Bruit;  discours  plein  de  jac- 
tance. R.  xÔT^Tw  (?).  — DD.  v.o\L-ô;, 
fanfaron  ;  xoji^rHto,  xoiattô^w,  parler 
avec  emphase  ;  xôaTracaa  ,  xo;j.7:a- 
<7[i/jz,  discours  plein  d'emphase; 
xoaTrxTr/;:,  fanfaron  ;  v.0[L7:'xcz'.v.ôz, 
xoaTrr,oo:,  emphatique  ;  xo(j,7ito'(i.6;, 
action  de  préluder. 

15.  R.  xofjiÉw  (?). — DD.  xoy.'l/ô'jo). 


c'.axov'.Trra,  diaconesse. 

19.  DD.  xovia,  poussière;  xôv.oç, 
v.oy'.noùéoz ,  poudreux;  xoviw,  rem- 
plir de  poussière;  xov(<73t),o;,  nuage 
de  poussière;  xovktt'.xo;,  qui  aime 
la  poussière;  xovtôw,  plâtrer,  cré- 
pir. 

20.  Perche ,  pieu ,  croc  de  bate- 
lier, épieu. — DD.  xovTÔo),  percer 
avec  un  épieu;  xôvtoxj-.;,  pèche  où 


orner  ;  xo(X'!/ÔTr.; ,  xo[i.i!/£ia ,  élégan-    l'on  perce  le  poisson  avec  un  épieu; 


xo-x'^E'Jiia ,  action    ou   parole 
adroite  ;  xojx'irjTÔç,  élégant. 

16.  Compài'ezy.oT:-:ta,y.6\ir.oz. — 
DD  xovaot'w,  faire  du  bruit;  xova- 
êr.oôv,  avec  bruit. 

17.  Articulation  des  os,  surtout 
des  doigts  de  la  main;  poing.  — 
DD.  xovS'jXîîJu  ,  frapper  d'un  coup 
de  poing;  xov'yjXt'jijiô; ,  coup  de 
poing;  xovou).6&;ia'.,  se  renfler;  xov 


xovTWTÔ;,  garni  de  crocs. 

21.  d.  p.  ordure,  saleté. —  DD. 
xoTïpow,  xo-pE-jw,  xoTtpîÇo),  engi'ais- 
ser  avec  du  fumier  ;  xoTcpeio;,  de  fu- 
mier ;  xoTTp'.T'.; ,  xoTTp'.'ju.ô; ,  y.ômtù- 
<7i;,  action  d'engraisser  avec  du  fu- 
mier; xôrrpavov,  excrément;  xo^pta, 
x*7rpia,  xoTrpwv,  tas  de  fumier  ;  xo- 
Trpîaç,  vil  bouffon  ;  xo-piwv,  escâr* 
bot  qui  vit  dans  le  fumier. 
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1.  Ko77Tû),  couper,  battre  et  blesser.  f,  vj^w. 

2.  Koca^ ,  corbeau ,  sait  croasser.  a/toç ,  6. 

3.  Kofsîv,  tient  propre  ^/f  *rassasie.    eco,  f.  -/faw,  *  ecw. 

4.  KopÔuç,  tertre,  amas  signifie.  uo;,  6. 

5.  Kof  i;,  punaise  et  ver  puant.  eœç,  6,  tî. 

6.  Kopui^a,  rhume,  *  orgueil  on  prend.  rç,  ti. 

7.  Kopu{jt.êoç,  rameau,  tige,  et  faîte.  ou,  ô. 

8.  Kopy;,  casque  à  couvrir  la  tête.  uGo;,  ti. 

9.  Kozû'vr,,  pour  massue  on  met.  r,;,  th. 
10.  Kof'j(T)Yi,  le  haut,  le  sommet.  r;,  ti. 

Mots  moins  Importants  et  Particule». 

■'  KopaW.'.ov,  oy,  t6,  corail. — Kopôal,  axo;,  ô,  sorte  de  danse  bouffonne. 
—  KopS"j).Yi,  7);,  f„  massue,  pilon. —  Kôpo;  e^  xoûpo;,  oy,  6,  jeune  garçon  ; 
xôpT] ,  riî,  ^ ,  jeune  fille.  R.  x£Îpw  (?).  —  Kopyêoî,  ovtoî,  Î,  corjbante, 
prêtre  de  Cjbèle.  R.  xôp-j;  ou  xop-jirro)  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  d.  p.  fatiguer.  —  DD.  xottiî,  7.  Sommet;  toupet;  grappe  ou 
action  de  couper;  xôiro;,  fatigue;  corymbe  de  fleurs;  xopûii6Ti,/>o^^, 
xoTîôw ,  fatiguer  ;  y.oT.i; ,  épée  ;  xo-  77j^7ne  5eH5  ;  xô/s-jjiêo; ,  toupet  de 
Tîtâw,  xo^itàïw,  être  las;  xomapô;,  cheveux,  frange.  R.  x6pu;,xop07rra> 
fatigant  ;  xoTti;,  coupée;  xoiri^w,  se  (?).  —  DD.  x6py|i.êa,  pointes  qui  ar- 
fatiguer  ;  xotte-j;,  ciseau  ;  xoTravov,  maient  la  proue  des  vaisseaux  ;  xo- 
pilon;  xoTîôptov,  bistouri  ;  xoittô;,  p'j[ji.êôw,  coiffer  en  toupet  ;  xopujiêiî- 
frappé;  xoTtrr,,  gàleau;  xo|Xjia,  cou-  ôpx,  xopu(i6r,),ô; ,  xopuiiéiocç,  lierre 
pure  ;  xo|X(x6;,  xoireToi; ,  coup  qu'on  chargé  de  grappes. 

se  donne  dans  la  douleur.  8.  Qf.  alouolte  huppée.  R.  xiçri 

2.  R.  xpâ:;u  (?).  —  DD.  xopa?6;,  (?)•  —  DD.  xopû-rau  ,  armer  (d'uu 
de  la  couleur  du  corbeau  ;  xopaxia;,  casque);  xopurr^;,  guerrier;  xo- 
de  l'espèce  du  corbeau  ;  xopâxtto;,  p'Jffrô;,  comble,  plein;  xôpuoo;, 
xopâxivo;,  de  corbeau.  alouette  hupi)éc;  xopOirrw,  remuer 

3.  Kopéw,  nettoyer,  balayer,  or-  la  tête. 

ner;  *  xop£vw(At,  rassasier.  —  DD.  9    Massue,  branche  ou  bâton  à 

xopo;,  x6pr,0pov,  balai;  xocYina,  ba-  gros  bout.  R.  xopu;  (?).— DD.  xop<j- 

layure.  —  *  Kôpo; ,  xop eîa,  satiété;  vdw,  pousser  en  forme  de  nassuc ; 

xopciTTÔî,  rassasié.  xopûvr.Tt;,  germination;  xopyvf.TTii, 

4.  Comparez  xopu;.  —  DD.  xop-  qui  combat  avec  la  massue. 
Mw,  xopOJvo),  entasser.  10.  R.  xôpy;,  xopvTrcci)  (?) — DD. 

5.  Punaise  ;  coris ,  plante.  xopyçôw,  élever  en  jHiinte  ;  xopy?ea- 
fj.    Morve,  pituite,    rhume  de     cti;,  action  d'élever  en  pointe  ;xopy- 

cerveau  ;  stupichté ,  sot  orgueil.  R.  çwtô;,  <pii  a  un  faite  ;  xopypîo;,  qui 

xopu;  (.').  —  DD.  xopyCiw,  a\oir  un  est  a  la  tête  ;  xopyf  aia,  lêlière  d'un 

rhume  de  cerveau jxopy;»;,  mor-  cheval;   xopy^ou;,    extrémité    du 

veux.  nombril. 
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11.  Kopwvr,  corneille  ou  couronne. 

1 2.  Ro(7/.ivov,  crible  ou  poule  donne. 

13.  Ko(7p.o;,  ordre,  monde,  ornement 

14.  KoTtvo;,  olivier  non  franc. 
1 .5.  KoToç,  rancune,  âpre  et  cruelle. 

16.  KoT'J}.-/;,  cave  ê-^  creux,  écuelle. 

17.  Rojoo;,  léger,  languissant,  vain. 

18.  Roo'.vo;,  panier,  mannequin. 

19.  Koy),a;,  ou  gravier,  ou  pierrette. 

20.  Roylco,  tournoyer  s^ interprète. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Kôccpjçoç,  o"j,  ô,  merle.  —  Kooro;,  o-j,  6,  costiis,  plante  aromatiqtie. 
— Korraêoç,  o-j,  6,  jeu  du  coltabe.  R.  xô:r:u)  (?j. —  KoOpat,  indecl.,-o,  bois- 
son mielleuse. 

Remarques.  —  Dérivés. 

II.  Coraeille;  toute  extrémité  14.  Olivier  sauvage. — D.  xotivô^, 
recourbée;  fin;  rarement  cou-  olivier  greffé  sur  un  ttonc  sauvage. 
renne.  Comparez  xopa;.  —  DD.  15.  Poét.  ;  rancune,  animosité^ 
xopwvôç,  recourbé  à  l'extrémité;  envie.  —  DD.  y.oTî'a),  garder  ran- 
xofMvîç,  fin  ;  y.oBwv'.âo),  être  recour-  cune;  xotï'.vô;,  ■AùTr,t:-,  poét.,iV' 
bé  Ters  l'extrémité  ;  -/opwvtocj; ,  rite ,  plein  d'animosité. 
petite  corneille;  xopa>v{!;w,  quêter        16.  Cotyle,  mesure  pour  les  li- 


x;,  VI. 

OL»,  6. 
ou,  Ô,   77. 

ou,  6. 

OÇf  73,    OV. 

ou,  0. 

axoç,  ô. 

inusité. 


pour  la  corneille  ;  xopcùvic-n^ç ,  ba- 
teleur. 

12.   Crible;  en  terme  de  ma- 
thématiques, table  de   nombre  ; 


guides.  —  DD.  xorjÀiç,  xorj).((r/.T;, 
xoT'j).''jxo;,xoT'j).£(r/.'.ov,  petite  écuel- 
le ;  xorjÀo; ,  ionien ,  sorte  de  vase 
à  boire;  xo-rj).aToç,  xoTJÀ'.ato:,  de  la 


xô(7xivo'.,  oî,  volailles  de  basse-cour  contenance  d'un  cotyle;  v.o~jliZ(ii, 
(?).  —  DD.  xo(7xiv£0tij ,  xo(jxivî;w  ,  vendre  en  détail  ;  xot-j/t.owv  ,  em- 
passer  au  crible  ;  xoctxivt.oôv  ,  en    boîture  d'un  os  ;  xotjXwv  ,  videur 

de  pots. 

17.  DD.  xouçôrr,:,  légèreté;  xou- 


forme  de  crible. 

13.  R.  xoiiÉw  (?). —  DD.  x6i7;jL'.ov, 
xo(7[iâf  lov,  petit  ornement  ;  y.6<yiuoç,  çî^w,  alléger;  xo-J:t(7|j.a,  allégement; 
réglé;  xoffiAtôrr,;,  modération;  xo-  xoyswn;,  xou=i(j;jLÔ; ,  action  d'allé- 
CT;j.aToç,  aussi  grand  que  le  monde;  ger;  xoyGtffrr,?,  celui  qui  allège. 
xo<7|«xôi; ,  ecclés.,  mondain  ;  xo- 
c[X£a),arranger,  orner;  x6(7[j.r,fftç,ac- 


18.  d.  p.  mesure  béotienne  qui 
contenait  trois  yoôL: — D.  xos'.vôoj, 
lion  d'orner;  xô(j[Ar,u.a,  ornement;  couvrir  d'une  corbeille,  genre  de 
xo<7[ir,TÔç,  orné  ;  xo(7(Jir|TY;;,  celui  qui    supplice  chez  les  Béotiens. 


orne;  xo(7|XY;Tpia,  coiffeuse;  xo(7|ir,- 
TTiC,,  xo<7[ir,Tir;p,  xoi7u.r;Ta)p,  cosmète 
(magistrat  à  Athènes);  xo(7[ir,- 
Tctpa,  femme  qui  exerçait  une  sorte 
de  magistrature  à  Éphèse. 


19.  Caillou  qui  roule  et  qui  cra- 
que sous  les  pieds.  Comparez  xâ- 
■/}.r,l  et  xâ/À'.E,  caillou.  R.  xôy).©;, 
coiiuille.  De  là  xoyXiov,  xoxÀîoç, 
limaçon;  xo/Aiâp'.ov ,  cuiller. 
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Ko  ad 


vi,  croc,  de  figuier  rameau. 


•■2.   Kpa^o),  fait  bruit,  crie  en  corbeau.  f.  ^w. 

3.  Ro3:''veiv,  règne,  achève,  a  l'empire,  f.  xpavoGjxai. 
-i.   Roai-rraV/i ,  crapule  2;f?a^  (^//re.  t,ç,  ^. 

5.  Kfa'.7wo;,prompt.6.Kcaî'ca,têtee/haut.o;,7i',ov.-aç,^. 
7.  Kçàf;.?'/;, chou. S.Rpaaêoç,  sec  e^chaud. -/îÇjTi.-oçjTijOv. 
9.   RpaTo;,  force,  pouvoir,  puissance.  eo;,  to. 

RapTcpeîv,  avoir  patience.  f.  •/■cw. 

10.  Rçéxco,  touche  instrument,  fait  bruit.  f.  ^w. 

11.  Rceu-àv,  suspendre  J"<?  ^/««^Z^//^.  f.  àcrto. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Kfâoa-o;,  oy,  ô,  lit  suspendu,  lit  de  repos.  —  Kpivov,  oy,  -6,  cornouil- 
ler, arbre.  Comparez  y.ç,3.^:i6;. — Kpâ'TTrîôov,  ov,  -zo,  bord,  frange.  R.  xpr,- 
"■î  (?)■  — Kp2v;>o:,  c,  ov,  sec,  dur.  —  Kpsa;,  xpÉu;,  t6,  chair.  — Kpeîwv, 
ovToç,  ô,  chef.  R.  7.pà;  (?).  Comparez  xpiiffffwv. 

Remarques.  —  Dérivés. 
1.  d.  p.  figuier;  maladie  de  cer-    y.pi-'.c-zo; ,  y.àpTic-:Q; ,  le  plus  fort 


tains  arbres;  crochet  ou  bâton  pour 
soutenir  en  l'air  nn  acteur  ;  xpd- 
co:,  jeune  rameau  de  figuier.  Voij. 
x/.àôo;.  —  DD.  y.paoaw ,  avoir  la 
maladie  nommée  xpiÎT]  ;  xpaîîo; , 
assaisonné  avec  de  la  sève  de  fi- 
guier; xpaôiw,  xpaôaivto,  secouer. 

2.  Comparez  x).i[ci> ,  xpw^^w.  — 
DD.  xpauYTi,  cri;  xpa'jyi^u,  crier; 
xpay)fa(7(iô:,  vocifération  ;  xpxYÉîT,;, 
xçiVjya.Tzr,;,  Criard. 

3.  d.  p.  avoir  un  résultat,  se 
réaliser;  -/.païaîvw,  poc(.,  même 
sens.  R.  xpà;  (?).  Comparezy.ç.c.ioiw. 

—  DD.  xpxnr.p,  qui  achève  ;  xpâv- 
TT,;,  xpàvTwp,  chef;  xpavTr.pio;,  ef- 
ficace. 

4.  Fumées  du  ^in,  ivresse.  —  D. 
xpai7ta).àw,  être  dans  l'ivresse. 

5.  D.  xpaiTT/oirj'/ri ,  vitesse. 
C.  R.  xp5L;.  Voy.  lxxxix,  11. 

7.  DD.  xpa(jL6r,£i;,  de  chou  ;  xfa(i- 
Cîov,  xpajjL&rov,  infusion  de  cIkju. 
9.  Poct.   xdpTo;.  R.  xpaîvo)  (?). 

—  DD.   xpaTtpô;,  xapTEpô;,   fort; 


(•/.paTic^rjw,  exceller);  xpa-:ï'w,  être 
maître  de;  xpi-rr,|xa,  attache  soli- 
de ;  xpâ-r/;(7i;,  action  de  dominer; 
xpaTr,-txô;,  impérieux;  xpaTatô;, 
xparj; ,  fort  ;  xparjvw ,  Bible  xpa- 
Taiôw,  fortifier;  xparjvrr,p,  vain- 
queur; xpaTj<î|iô;,  affermissement; 
xpaTâb-at ,  xpaTîy-T.p'.a ,  les  bran- 
ches de  fer  sur  lesquelles  posait  la 
broche. 

*  De  xaprepô;.  —  DD.  xapTepîa , 
fermeté  ;  xapTÉpYidir,  action  de  sup- 
porter; xopTÉpr.iia,  trait  de  patien- 
ce; xapTepidÇw,  avoir  de  la  fermeté; 
xapT£pixo{ ,  patient  ;  xoptEpôo) ,  for- 
tifier. 

10.  Toucher  les  cordes  d'un 
instrument;  jouer  d'un  instru- 
ment ;  retentir  ;  parcourir  avec  la 
na>ctte  les  fils  d'une  trame;  xipxco, 
poi't.,  même  sens.  —  DD.  xp£x-6; , 
qui  retentit;  xpexâôta,  tentures; 
xpoxr,,  caillou,  trame;  xpoxîg,  duvet; 
xépxu  >  rendre  rauipie  ;  xepxi; ,  na- 
vette (?). 
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12.  Kpc'(ji.êalov,  hochet  ou  sonnette. 

13.  Kpri^etxvov,  voile  e^  bandelette. 

14.  Kcr,u.vo;,  précipices,  lieux  hauts. 

15.  RG-/ivyi,  fontaine,  source  d'eaux. 

16.  Rp-/;77i;,  base  et  fondement  donne. 

17.  Kpidr, ,  l'orge;  18.  et  Kciî^w,  résonne. 

19.  Kpî;j.vov,  cst\e  son  au  bluteau. 

20.  Rpivov,  le  lis,  à  l'œil  si  beau. 

21.  Rptvio,  juge,  élit,  combat,  pense. 
Rptai;,  jugement  et  sentence. 

Mots  moins  Importants  et  Particules 
Kprjyuo;  oç,  ov,  bon,  utile,  vrai.  —  Kpr,9[xov,  ou,  t6,  pourpier. —  Kpr,- 
ct'pa,  ttîjf,,  bluteau.  R.  xpivw  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 


OU,  TO. 

OU,   TO. 

O'J,  ô. 

17.9.;,  75. 

O'J,  TO. 

O'J,  TO. 

f.  VW. 


11.  Zo  forme  usitée  est  xps- 
jiâr/'ju.'.  ;  y.pÉiiaaat,  être  suspendu. 

—  DD.  y.5£|jLa<7[x.6; ,  action  de  sus- 
pendre ;  xç£;jLJtffTÔ; ,  suspendu  ;  xpî- 
jjLa(rr/^p,  qui  suspend;  xp£j;iâ6pa, 
yo£!xâ(7Tpa,  natte  qu'on  suspend  au 
plafond. 

12.  Cliquettes,  castagnettes;  qf. 
cimbales.  —  DD.  •/cpî'jxêa'/.i^w,  xpsa- 
êa>,tâ;w,  jouer  des  castagnettes; 
xp£(j.6a).iaoTTi;,  joueur  de  castagnet- 
tes ;  xp£(j.êa).'.aax'j; ,  son  des  casta- 
pneltes. 

13.  Ornement  de  tête;  d.  p.  cou- 
Tercle  d'un  vase  ;  créneau  de  mu- 
raille. R.  xpà:,  Ô£w  (i"). 

1 4. R.  xp£aâvv'j[jLt ,  poét.  xpr,(j,vâaj . 

—  DD.  xpif,[jLv{^a) ,  précipiter  ;  xpr,- 
(jL-nutç,  xpr,[j.vtCT|j.6;,  action  de  préci- 
piter. 

15.R.xâpa,x»p7ivov(?). — DD.xpyj- 
vTjOr/,  d'une  fontaine  ;  xpr,/-;;,  petite 
fontaine;  xpr.vaïo;,  de  source. 

lf>.  Sandale,  pantoufle;  fonde- 
ment, socle  ;  qf.  bord  d'un  fleuve. 

—  DD.  xpr,7C'.Sôw,  fonder;  xpriTiîow- 
twe,  fondement. 

17.  Orge,  grain  d'orge;  grain, 
petit  poids;  xpi,  indécl.,  même 
sens. —  DD.  xpîôiov,  xpiôopiov,  xpi- 


Btùtov ,  petit  grain  d'orge  ;  xp(9'.vo;, 
y.pi9àjj.ivoç,  d  orge  ;  xotOi^w,  nourrir 
d'orge  ;  xptOicxw,  manger  de  l'orge; 
xpi6{a!7'.; ,  indigestion  d'orge;  xpi- 
Gaîa,  potage  fait  avec  de  l'orge; 
xp'.ôavîa;  (îTjpô;),  espèce  de  froment 
semblable  à  l'orge. 

18.  On  emploie  de  préférence, 
dans  le  sens  du  présent,  le  par- 
fait xîxpiya;  futur  x£xp{:o(jia'.  ; 
crier,  faire  un  bruit  aigre,  pousser 
des  cris  aigus.  Comparez -A^.ui. — 
DD.  xp'.y/i,  xptyixôç,  bruit  aigre. 

19.  Grosse  farine.  R.  xpi'/w  (?). 
— DD.  xp'.[xvÎTr,;,  xpi|i.vaTÎa;  (âpTo;), 
pain  fait'  de  grosse  farine. 

20.  d.  p.  fleur  de  courge;  men- 
diant; qf  sorte  de  danse.  —  DD. 
xpîvivo;,  deiis;  xpivwv,  lieu  planté 
de  lis;  xpivwvià,  touffe  de  lis;  xpi- 
vwTÔ; ,  liliacé. 

21.  Trier,  choisir;  juger;  déci- 
der; comparer;  penser,  estimer. — 
DD.  xpîaa,  jugement;  xpitô;,  cboi- 
si;  xp'.Tr,;,/e»i.  xp'."(ç,  juge;  xpiTi- 
x6;,  capable  déjuger,  critique  ;'xpi- 
TT.ptov,  ce  qui  sert  à  juger;  xptai- 
|io;,  décisif,  critique. 

*  d.  p.  triage;  aise  d'une  ma- 
ladie. 
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OU;  0. 

OU,  6,  -ri. 
ou,  6. 
ou,  à. 


CIV. 

Kpioç,  est  le  nom  d'un  bélier. 
Kpo/.Y) ,  trame,  et  sable  ou  gravier. 
Rcoy.oç,  safran  jaune  dénote. 
Kfovoç,  Saturne,  om  qui  radote. 
Kfocco;,  bord  ou  frange  on  traduit. 
KpoTacpoç,  tempe;  7.  <^/RpoToç,  bruit.  G.  et  7.  ou,  ô. 
Rpo'jvoç,  fontaine  d'eau  saillante. 
Kpo-Jw ,  toucbe  et  son  représente. 
Kp'joç,  glace,  ou  grand  froid;  borreur 
11.  KpuxTfa),  cacbe,  et  cèle  en  son  cœur. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Kp6ix[xuov  et  xpôpjov,  ou,  t6,  ognon. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Bélier,  animal,  machine  de    xpoTÉw  [?).  —  DD.  xporotçaîoc,  des 

tempes  ;  xpoxa^î; ,  maillet  ;  xporocaî- 


i. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 
8. 
9. 
10. 


ou,  0. 

f.   <7&). 

£0Ç,  TO. 
f.  ^lù. 


guerre,  constellation.  Comparez 
xépa;.  — DD.  xpiif]S6v ,  à  la  manière 
des  béliers  ;  xptavô;,  né  dans  le  si- 
gne du  bélier. 

2.  Caillou  sur  le  bord  de  la 
mer;  rivage;  trame  de  tisserand. 
L'accusatif  y-vj-Kx,  etleplur.  xpô- 
%£.i  paraissent  appartenir  à  une 
ancienne  forme  xpô; ,  xpoxô;.  R. 
xpÉxo). — DD.  xpoxt;,  xpoxO;,  duvet, 
léger  flocon  ;  xpoxiôiïw ,  xpoxuôîCto, 
ramasser  de  légers  flocons;  xpoxâ- 
Xr\,  caillou  rond,  rivage. 

3.  DD.  v.ç/ôy.'.'joi, poét.  xpôxeoç, 
xpoxôeii;,  de  la  couleur  du  safran; 
xpoxtiia),  ressembler  au  safran  ;  xpo- 
xod) ,  teindre  en  couleur  de  .safran  ; 
xpoxtoTo; ,  teint  en  couleur  de  sa- 
fran ;  xpoxôraç  (?),  Iijène. 

4.  Saturne,  dieu  du  temps; 
vieillard  radoteur.  —  DD.  Kpovîcov, 
Kpovi5r,î,  fils  de  Saturne;  xpôvio;, 
xpovtxôç,  qui  concerne  Saturne; 
Kpovta,  rôles  de  Saturne  ;  Kpovtâôe;, 
jours  des  Saturnales. 

5.  DD.  xpôffiiat ,  pof't. ,  créneaux 
de  tours  ;  xpo-rcrow ,  border. 

6.  d.  p.  lélc  d'un  marteau.  R. 


Tr,;  ((jLj;) ,  muscle  des  tempes. 

7.  R.  y.po'jw. — DD.  xpoTEw,  poét. 
xpoTaîvco ,  frapper  avec  bruit  ;  xpô- 
Tr,tAa,  bruit;  xpÔTr,(ii;,  action  de 
faire  du  bruit;  xporrjTÔ;,  frappé; 
xpÔTaXov,  cliquette  ;  xpoTocXia,  pen- 
deloques ;  xpoTa).î:;a),  jouer  des  cli- 
quettes ;  xpoT(x),iff(ia ,  v.ç,OT:a).i(y\t.Qz  , 
bruit  de  cliquettes ;xpÔTwv,  Ijmpan 
de  l'oreille. 

8.  R.  xpTJvT]  (?).  —  DD.  xpôuvaïoc, 
xpowÎTr,;,  de  source;  xpovivr,S6v, 
comme  un  jet  d'eau;  xpoyv(!;w, 
sourdre;  xpoûviuiia  ,  ce  qui  jaillit; 
xpouvia,  xpouvEïov,  sorte  de  gobelet. 

9.  Frapper,  faire  sonner  en  frap- 
pant; pou.sser  en  arrière.  Com- 
parez xpÔTo;  (?).  —  DD.  xpoai'vw, 
poét.,  même  sons;  xpoûdi;,  xpou- 
c|i6; ,  action  de  frapper  ;  xpoù|xa , 
xpoijff|j.a,  bruit;  xpouo-Tixo;,  xpo-j- 
[laTixôi;,  xpo\jiT(iaTix6;,  liabile  à  tou- 
cher des  instruments. 

10.  DD.  xp'j|i.ô;,  froid;  xpuepo;  , 
xpuoEi; ,  xpu|xa)io; ,  glacial  ;  xpvôco, 
xpuTraivw,  glacer. 

1 1 .  Comparez  xaWTrru),  x)i7rrù> 
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12.  KpucTa^Xoç,  du  cristal  OM  glace.  ou,  6. 

1 3.  KpcocGo;,  pot;  1 4.<';Kcw^cû,croasse.l  3.oij,ô.-l  4.f.^a). 

15.  KTÔcGÔai,  posséder,  acquérir,  f.  y.tzgq'j.m. 

16.  Ktsivw,  tuer,  faire  mourir.  f.  /.Tsvôi. 

17.  KTel;,  un  peigne  à  peigner  la  tcLe.       -/.tcvo;,  ô. 

18.  Kt-^voç,  le  bétail,  une  bête.  eo;,  to. 

19.  RTepea,  funérailles  ^/^.  wv.  Ta. 

20.  Rti^o),  bâtit,  crée,  établit.  f,  tcw. 

21.  KtiVjç,  bélier.  2  2.  K'JaÔo;,  tasse.  21.  e^22.  ou,  ô. 
2  3.   Kuaixoçj/JOM/"  la  feveyj>ûji"é;.  ou,  6. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

K(xi6u),o;,  ou,  ô,  touffe  de  cheveux. —  Kpa);jia?j  «y.o;,  6,  tas  de  pierres. 

Remarques.—  Dérivés. 

(?). —  DD.  xpvli'.;,  action  de  cacher;  parez  xa{vw ,  ©aveiv.  —  D.  xtÔvoç, 

■jcpûço; ,   cachette  ;  -/.p-jsoc ,  xpuçrj ,  meurtre. 

xpu9r,56v,  y.pûêôa,  xpOêor,/,  secrète-  17.    Par  extension  tout  objet 

ment;  xpû^ioc,  xpfaïo;,  xp'jçiaïoi;,  dentelé  en  forme  dépeigne. —  DD. 

xpuçt(io; ,  xp-Jirraoto; ,  secret;  xpu-  xtevî^w,  peigner; xTsv.djxôç,  action 

çiô-niç,  mystère;  xp-jTrrô;,  caché;  de  peigner;  x-r/cTTr,;,  peigneur; 

xpuîrrîa,  xpuTr-î'.à,  action  de  s'exer-  xtevwtô;  ,  peigné  ;  xxrioojv,  tout  ce 

cer  à  cacher  ses  larcins  (  comme  à  qui  a  la  forme  d'un  peigne. 

Sparte);    xpuTïTixoç ,    xpuim-pto;',  18.  R.  xTào[j.a'..  —  DD.  xTr,vif;o6v, 

propre  à  cacher.  comme  le  bétail  ;  xTr,viV/;; ,  propre 

12.  Glace;   cristal,    verre.   R.  au  bétail  ;  xr/îv6ou.ai,  s'abrutir. 
xpOoç ,  xpuoraîvw. — DD.  xfjcrra).-  19.  DD.  xTepîî^u  ,  y.Tzod^u>,  ho- 
>6to,  glacer  ;  xpu<r:a)7,'.vo:,  oe  cris-  norer  par  des  funérailles;   x-ôp:- 
tal  ;  xpu(rra)j,i^a) ,  briller  comme  le  o-zr^;,  celui  qui  rend  les  derniers 
cristal.  devoirs. 

13.  Seau,    Tase,  urne.  — D.  20.   DD.  x-to-t:,  poét.  xTtcrnjç, 
x{iâ)(7(7'.ov ,  petit  seau.  fondation;  xT{<7|j.a,  bâtiment;  xtt- 

14.  Comparez  xpâ^w,  x^w^w. —  «ttô;,  fondé;  xTÎ-TTrj;,  xTiorrip,  xtî- 
D.  xptayjxoç,  croassement.  cTwp,  xTÎ-ïr,;,  x-rîtwp,  fondateur. 

15.  Acquérir;  ie por/".  xéxTritxai  2i.  KtiXo^jT,,  ov,  dou.x,  appri- 
signijie  je  possède —  DD.  xTf,aiç ,  voisé;  substantif  mouton ,  béher; 
acquisition;  y.~^r,-6z,  acquis;  xxr,-  bouc. —  D.  xt-./.ôw,  apprivoiser, 
•cup,  propriétaire;  xtt.tixô;,  qui  22.  R.  x'jti)(?j.— DD.  x'ja6iç,  tas- 
sert  à  acquérir  ;  xTr^to; ,  qui  donne  se  ;  x-jaf)îÇa) ,  boire  à  pleins  verres. 
la  richesse;  xrr.ai'o'.ov,  xTr|(7£Î5tov ,  23.  Fève,  suffrage,  sort.  — DD- 
petit  bien  ;  xrîiiAa ,  propriété  ;  xir,-  xudtpi'.vo; ,  de  fève  ;  x-ja[xtaTo; ,  de  la 
liocTixô;,  riche;  xTr.aaTÎTriç ,  pro-  grosseur  d'une  fève;  x-jau.wv,  champ 
priétaire;  xTÉap,  x-s'avov ,  x-spa; ,  de  fèves;  xjau.îOw,  tirer  au  sort; 
propriété  ;  xTsafiî^w,  acquérir.  x'jaae-JTÔ; ,  tire  au  sort  ;  xya[i£ur/j;, 

16.  Kt{>/w[j.i,  méwie  se;îs.  Corn»  celui  qui  tire  au  sort. 

5. 
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act) 


ou,  0. 

f.  r^GCd. 

rç,  r. 
lo;,  'fi. 
ou,  ô. 

O'J,  0. 
£0;,  TO. 

aw,  f.  r,c(ù. 

O'J,    0. 
f.   ICW. 


CVI. 

i .   K'javo;,  bleuâtre  en  couleur. 

2.  Ku^covàv,  gouverne,  est  recteur. 

3.  Kuon ,  la  tête  représente. 

4.  K'jêviT^t;,  la  hache  trancliante. 

5.  K'Jêo; ,  pour  cube  ow  dé  se  prend. 

6.  Kur^oijjioç,  trouble  et  mouvement. 

7.  K'j^o;,  gloire,  honneur;  infinnle. 

8.  K'j-/.av,  mêle  et  licjueurs  allie. 

9.  Y^^'s/Xtj:,.,  pour  cercle  tu  mettras. 
1 0.   K'j>vicd ,  rouler  liaut  et  bas. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Kyap,  axoç,  tô,  trou  d'une  aiguille. — KûêiTov,  oy,  tô,  coude K-jou- 

vta,  a;,  r„  coignassier.  R.  Kûowv,  i;iiZe  de  Crète — Kuxvo;,  oy,  ô,  cygne. 

Remarques.  —  Dérives. 

1.  Ou  xuavéç,  oy ,  ô,  bien,  azur,  illustre;  xySicro?,  le  plus  illustre; 
couleur  d'un  noir  luisant  et  bleuà-  xySriii; ,  xy&i|io;,  xyovô;,  xvôpô;,  xu- 
tre;  acier  bronze;  bleuet,  yZcMr;  Sà),t[j.o;,  illustre;  xyoaivc»,  xuôâvo), 
merle,  oiseau;  lapis-lazuli,  pierre  vanter;  xuokxw,  se  vanter;  xySpôw, 
précieuse.  — DD.  xyâv£oç,xyâv£io;,  illustrer  ;  xyoaÇw,  injurier. 
xyavÔE'.;,  bleu  foncé;  xyav/i-rr,;,  8.  DD.  xyxavâu,  même  sens; 
bleuÂtrc;  /.javî^u,  ctre  bleu;  xjâvto-  xyxr.si;,  action  de  remuer  ;  xyxr,|xa, 
<n;,  teinte  bleue.  chose   mêlée;   xyxr,6pov,    spatule 

2.  Diriger  un  vaisseau;  gouver-  pour  remuer;  xyxswv,  mixtion. 
ner.  —  DD.  xy6ip-/7iTi;  ,  action  de  9.DD.xyxAto;,xyxXix6(;,x-jx/.6£i(;, 
manœuvrer  un  vaisseau  ;  xyêspviQ-  circulaire  ;  xyx),£w,  faire  tourner  en 
Tr,r ,  pilote  ;  xv6£pw,Tix6; ,  xySepvr,-  rond  ;  xyx).tCTxo[iai,;jOH;-  xyx)>£0|Aat; 
Tr,pio;,  de  pilote.  y.yxXôw  ,  arrondir;  xyxXwfjLa ,  rota- 

3.  Mot  tiré  des  glossaires.  R.  tion;  xyx).w'jt:,  action  d'entourer; 
%-Ju-M  (?).— DD.  xygifTcào) ,  se  jeter  xuxXwtô;  ,  arrondi;  KyxXâîe; ,  les 
sur  la  tôte  ;  xyêi'cTriTt:,  action  de  se  cyclades. 

jeter  sur  la  tôle;  xy6i(mi[i.a,  culbute;  i  o.  DD.  xyXtvSfw ,  xyXivow ,  faire 

xv6iT:r|Tr,p ,  qui  fait  la  culbute.  rouler;  xOXkti;  ,  xy),{vSYi(Tc; ,  action 

4.  Puét.  —  D.  xySriXîiw,  frapper  de  rouler;  xyXidiJia,  ce  qu'on  roule  ; 
de  la  hache.  xyXitrrô;,  roulé  ;  xuÀttrrixô;,  qui  sert 

5.  DD.  xyStx6<;,  cubique  ;  xygt'Çw,  à  se  rouler;  xyXtorpa,  xyXivôrjOpa , 
former  en  cube  ;  xy^iyw,  jouer  aux  lieu  où  les  athlètes  se  roulaient  dans 
dés;  xyCîunî;,  qui  joue  aux  dés;  la  poussière;  xyXiv5po;,  cvlindre. 
xyStyrripio; ,  xy6£'ji:ix6; ,  qui  con-  II.  Ionien;  courbé;  mutilé,  es- 
cerne  le  jeu  de  dés;  xy^Eîov,  xygrj-  Iropié.  —  DD.  xyXXôw,  xyXXaîvw, 
T^piov,  lieu  oii  l'on  joue  aux  dés.  courber;  xuXXoxri;,  action  de  cour- 

6.  D.  xy6oi|i.£b>,  fuiie  du  bruit.  bcr. 

7.  DD.  xycîwv,  xuSéatefK);,  plus        13.  Q/.  embryon.  R.  xuco DD. 
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11.  K\Aloç,hoileuxA2.KUiJ.oiyûotmarque.6ç,r,,6v.-oiTQ<;^x 

13.  K'ji;-êo;,  cavité;  *y.'j{xê-/î,  barque.        o'j,  à.-*  r^ç,  vi. 

14.  Ru7rapi(7aoç,  cyprès  sera. 

15.  Rur-w,  tête  en  bas  baissera. 

16.  Kupo;,  ei"/^  l'autorité  pleine. 
*     Rupioç,  maître.** -ta,  domaine.  *  oç,  a,  ov.-**a;,  tî. 

17.  KupToç,  courbé,  bossu,  penchant.  o;,  tj',  ov. 

1 8.  Kupw  ,  trouvé  par  incident. 

19.  KucTt;,  s'appelle  une  vessie. 

20.  KuToç,  cavité  signifie. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Kûjjitvov,  û'j,  t6,  cumin — K-jTiE'.po; ,  ou,  ô,  souchet,  sorte  de  gramen. 
—  KÛTipoç ,  ou ,  ô,  troène,  arbrisseau.  R.  KÛTipo;,  Chypre.  —  Kypêô-.ç, 
£wv,  ai,  colonnes  tournantes  où  l'on  avait  inscrit  les  lois  d'Atliènes.  — 
KuprjoâÇoj ,  /.  iau),  combattre  à  coups  de  cornes.  Comparez  xupt'uffw.  — 
Kufïîêia,  wv,  xâ,  pelures  des  fruits  ou  des  grains.  —  Kûriao;,  ou,  o,  cy- 
tise. —  Kùst,  £(o;,  t6,  drogue  égyptienne,  pastille. 

Remarques.  —  Dérivés. 
xy[x.aTYip6;,  xvi[i.a-6£i;,  houleux  ;  x'j-         16.   d.   p.  garantie;   sanction; 


O'J,  7]. 
eOÇ,  TTO. 


ew;,  Y). 

eo;,  To. 


jjLttTÎaî,  qui  a  des  vagues;  y.ujAaTÎîJto, 
xujjLaTÔo),  xu[xaîvw,  agiter  les  flots  ; 
xOpiavciç,  xuiicx-WG-'.;,  fluctuation. 

13.  Mot  tiré  des  glossaires; 
creux,  enfoncement. 

*  Vase  creux,  coupe;  barque;  sac. 
R.  x07rrw(?).  —  DD.  xy[jiêîov,  petit 
■vase,  etc.;  xû[A6a).ov(?),  cymbale. 

14.  R.  xyTTopo;  {?) DD.  xuTîa- 

pÎCTctvoç,  fait  de  bois  de  cyprès; 
x'jTTaptcTffwv ,  plantation  de  cyprès. 


poét.  l'objet  important.  —  DD.  xu- 
pôw,  confirmer;  xypwdiç,  sanction; 
x'jpwir.p,  celui  qui  sanctionne;  x'j- 
pwT'./.ô;,  qui  a  la  vertu  de  sanction- 
ner; x'jpïta,  commandement. 

*DD.  xuptaxoç,  du  maître;  xu- 
ptEÛo),  être  maître;  xupiîvffi;,  pos* 
session. 

**Droit;  s.-ent.  r^y.éç.'x,  jour  de 
l'assignation;  ncolog.  madame. 

17.  DD.  xvpTÔw,  courber;  x-jpTÔ- 


15.  Se  baisser  en  avant;  baisser    TTiÇ,  xOpTwiri;,  xypTwjjia,  courbure; 
les  yeux;  qf.  incliner.  Comparez    xyp-rwv,  bossu;  xjp-o;,  panier  d'o- 


xûêï).  —  DD.  xuTTTo;,  baissé;  xu- 
Trrà^w,  se  baisser  souvent  ;  xOçoç, 
voûte  ;  x'jçô; ,  xusaXio;  ,  courbé  ; 
xvçôw,  courber  ;  x-j^ôtt,;,  xûçtoaiç, 
xy^wfjia,  courbure;  xuçwv,  mor- 
ceau de  bois  courbé;  x'jçwv'.crfxô;, 
torture;  xyç£X),a,  les  nuages  qui 
forment  la  voûte  du  ciel;  xjTn), 
caTité;  xvJteW.ov,  coupe. 


sier,  nasse. 

18.  Poét.  et  rare  pour  xypÉto, 
être,  se  trouver  par  hasard  ;  trou- 
ver. —  DD.  xûp(i.a,  xOpri^wc,  trou- 
vaille. 

19.  K'jfTTT],  même  sens;  xûanyS, 
petite  vessie.  R.  xûu  (.'). 

20.  R.  x'ju(?).— DD.  xuTt'ç,  cor- 
beille ;  xÛT-rapov,  xOrrapo;,  trou,   j 
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CVIII. 

1.  'K^j'hCkTi ,  ruche  à  mie/  serrer. 

2.  Rjciv,  être  enceinte  et  porter. 

3.  Kuwv,  chien ,  cynique  s'en  tire. 

4.  Rc6(^wv,  cîoche,  ou  causeur  veut  dire 

5.  KcoOœv,  pot,  festin  de  buveurs. 

6.  Rcùxuo),  lamente,  est  en  pleurs. 

7.  Kâ)>.ov,  membre,  intestin  s'explique. 
*    Ktolf/.o;,  sujet  à  colique. 

8.  K&>>>u£iv,  empêche,  défend 

9.  Rw'XtoT'/;;,  un  lézard  se  rend. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Kuêié;,  où,  ô,  goujon,  poisson.  —  KwSsia,  a;,  tj,  tête  de  pavot.  Com- 
parez xôrra. 

Remarques.  —  Dérives. 

1.  Petit  creux;  trou  de  l'oreille;     pied;  bras;  pièce,  partie,  section, 

membre  d'une  période;  hémi- 
stiche ;  gros  intestin  ,  colon  ;  bas- 
ventre — DD.  xtoXàpiov,  petit  mcm- 


f.  CO). 

XTJVOÇ  ,  6. 

WVOÇ,  6,  TQ. 

(ovo;,  ô. 
f.  uaw. 

O'J,   TO. 

OÇ,   Ti,  OV. 

f.  0(70). 

O'J  ,  ô. 


ruche;  boîte  ou  coffie;  mesure  de 

blé.  R.  XUTTTi,  X-J7VTC0  (?). DD.    X'J- 

«J/É/.'.ov  ,  v.\)'\iù.ii  y  coffret ,  ruche  des 
abeilles. 

2.  Rarement  féconder.  —  DD. 
xuéo),  m.cme  sens  ;  xûo;,  xuriixa,  f(B- 
tus;  xûjjLa,  ç/.embryon;  xûrjcrt;,  gros- 
sesse; x'jr,Tix6;,  capable  de  conce- 
voir;xwiTr,pio;,  qui  aide  àconcevoir. 

3.  DD.  x'jvTEoo;,  plus  chien; 
xûvTaxoç,  le  plus  ciiien;  xuvixô;,  xO- 
*E'.oç,  xyveo;,  de  chien;  x'jvÎîw,  faire 
le  chien;  xu-nsfiôç,  cynisme;  xuvkttî, 
comme  un  chien;  xovâw,  être  cy- 
nique; x'jvôî,  églantier. 

4.  D.  xwStovt^o),  faire  retentir  la 
Bonnette  ;  éprouver  par  le  son. 

5-  Coupe  des  Lacédémonicns  ; 
action  de  boire  à  pleine  coupe;  qf. 
goujon.  —  DD.  xwOwvîîIfo,  boiie  à 
pleine  coupe;  xwOwvicriiô;,  ionien 
xwôwvJy),  action  de  l)oire  h  pleine 
coupe;  xojOwvtTxripiov,  cabaret. 

C.  Se  lamenter  ;  déplorer,  — 
DD.xa)xu|xx,  lamentation;  xcoxvcô;, 
pleurs  ;  f;orytc. 

7.    Membre  ;    par    extension 


bre,  bout  de  vers  ;  xwXeâ,  x(o),£a, 
v.talfi,  xwÀeô;,  xio>îa,  jambon  ;  xw- 
).riv,  os  supérieur  du  bras  ou  de  la 
cuisse. 

*  De  colique  ;  qui  souffre  de  la 
colique;  bon  pour  la  colitpie. —  D. 
xa)).ix£Ûo[i.ai,  avoir  la  colique. 

8.  R.  xôXo;  (?).  —  DD.  xwXudiç  , 
action  d'empêcher  ;  xw),u(xa ,  xw- 
WpLT],  obstacle;  xwXutô;,  empêché; 
xto/y-nr,;,  xw),'jTT,p,  celui  qui  empê- 
che; xa)).'Jiixô;,xii)XuTr,pio;,  capable 
d'empêcher. 

9.  Sorte  de  lézard  moucheté,  en 
latin  stcllio.  R.  xwXov  (?). 

10.  Qf.  leurre,  séduction.  R. 
xEÏfxat,  xoi;jLâw(.').  — DD.  xw|xaîvM, 
dormir  d'un  sommeil  létliar;;iquo; 
xw|jiôo(j.at,  tomber  dans  un  sommeil 
léthargique. 

11.  Festin;  plus  souvent  dé- 
bauche, orgie,  excès;  danses  ou 
clian.sons  pleines  d'une  folle  gaieté; 
troupe  de  gens  qui  se  livrent  à  une 
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10.  Rcôp-a,  sommeil  dur,  léthargique.  a~o;,  to. 

11.  Kwaoç,  luxe,  excès  impudique.  o'j,  ô. 
1  2.  Kcoy,-/;,  rue  ou  village  on  dit.  rç,  •^. 

13.  Kùvo;,  cône  en  pointe  finit.  ou,  6. 

14.  Kwvtot!;,  mouche,  /^//^  *  conopée.  wroç,  ô,  in. 

15.  'KoiTzr  j  rame  en  l'onde  occupée.  r.c, -ri. 

16.  Rw:u/.oç,  d'un  sac  ^j^  le  nom.  ou,  ô. 

17.  Kw;,  peau,  de  brebis  la  toison.  xcoeoç,  to. 

18.  RutDAco,  cause,  dit  sornette.  f.  iXw. 
19-  Rwoo:,  sourd  ou  sot  s'interprète.  6ç,  ri,  ov. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Ktijjwcy.ov ,  ou,  TO  ,  noix  de  muscade  (?)  ;  clou  de  girofle  (?) .  —  Kw(jlu;  , 
uôo;,  fi,  botte  (de  foin). 

Remarques.  —  Dérivés. 


orgie  ;  jour  de  fête  ;  Cornus.  R. 
xw|JLr,  (?).  —  DD.  xbiiii^.oy,  célébrer 
les  fêtes  de  Bacchiis,  faire  une 
orgie  ;  xwfiaaîa ,  procession  en 
l'honneur  de  Bacchus;  y.wjAaiTTv;;, 
prêtre  de  Bacchus,  buveur;  xw[xa- 
oTixo;,  d'orgie;  xwiia?,  un  plaisant; 
xw[itx6ç,comiqae;  xwaixc-joaat,  agir 
ou  parler  d'une  manière  comique. 

12.  Bourg,  village,  quartier 
d'ujie  ville.  B..  v.v.ilm  (?).  —  DD. 
xtrijAriTT,;  ,  xtou.r,Tiop  ,  villageois  ; 
xwixr.ôôv ,  par  bourgade. 

13.  Cône,  tout  ce  qui  a  une 
forme  conique  ;  fruit  des  arbres  ré- 
sineux; q_f.  poix,  résine. —  DD.  xw- 
v'.xô;,  conique;  xwviw,  faire  tourner 
comme  une  toupie;  xwvîç,  sorte  de 
pot  à  l'eau  en  forme  de  cône;  xwvi- 
rr.ç,  de  pomme  de  pin;  xtovî^w,  gou- 
dronner; xcôv'.Ti;,  action  de  pois- 
ser; xiovîa;  (oTvo;),  vin  conservé 
dans  des  tonneaux  goudronnés. 

14.  Cousin,  insecte  qui  a  la 
bouche  armée  d'une  trompe  xo- 


qf.  meule.  — DD.  xwTiaïo;,  de  ta- 
me  ;  xtoTvr.E'.ç,  garni  d'une  poignée; 
ynùT.v'jz,  xw7T£ct)v,  bois  à  faire  des 
rames  ;  vmtivm,  garnir  de  rames  ; 
xw-riTî^o,  cheville  qui  retient  la  ra- 
me ;  y.w:TT,T7;piov,  lieu  où  l'on  con- 
serve les  rames. 

•  1 6 .  Sac  de  cuir  ;  ballon  ou  plutôt 
sac  rempli  de  graines,  etc.,  que  les 
athlètes,  pour  exercer  leurs  for- 
ces, agitaient  en  l'air  comme  un 
ballon.  —  DD.  xwpuxî-,  xwpûxtov, 
xup'jxîôtov,  petite  besace. 

17.  Poét.  pour  -/.wa.-,  toison, 
peau  de  brebis  servant  de  vête- 
ment ou  de  tapis.  —  DD.  xwôtov. 
xMoâpiov,  petite  toison. 

18.  Babiller;  cajoler. —  DD.  xu- 
ziloz,  babillard;  xwTi),;ot,  babil; 
xwxî).ri,  y.oi-O.i;,  hirondelle. 

19.  Émoussé;  plus  souvent 
sourd;  qf.  muet;  q'f.  aveugle;  au 
vwral  liébété,  stupide;  sans  effet. 
R..  x6"w  (?)  —  DD.  xwçîa;,  sourd; 


nique.  R.  xwvo;,  «L'I'.  —  DD.  *xù>-  xwsiw,  Bible  xwfsjto,  être  sourd; 

v<D7t£ïov,  xwvioTTcwv,  rideau  pour  se  xws&m,   rendre  sourd;  xuç6tt,ç, 

défendre  des  mouches.  xwfWfjLa,  surdité;  xwçcoci; ,  action 

15.   Poignée,  manche;    rame;  d'assourdir. 
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*  A,  en  chiffre  pour  trente  on  prend. 

1.  Aàa;,pierre;2.e/Aaêso;, gourmand.  ')>ào;,ô.-o;,a,ov. 

3.  Aà-^'/ivo;,  pot,  bouteille  antique.  ou,  r. 

4.  Aayvv;;,  lâche,  infâme,  impudique.  ou,  6. 

5.  Aayyavw,  par  le^  sort  obtient.  f.  X'/;;ou!,at. 

*  Ar,çiç,  lot;  **'k6yynf  lance  en  vient.  *€wç,  ;i.-**r,ç,  ri. 

6.  AaYtbv,flanc,*>iayapoç,mou,vide. ovo;,ô,-ô.-*G;,a,ov. 

7.  Aayojo;,  le  lièvre  timide.  oij,  d. 

8.  Aa^ou.ai,  se  saisit  e^  prend.  f.  >açoaai. 

9.  AaD.ad»,  un  tourbillon,  grand  vent.  a-o;,  r,. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Aao'jpivGoc,  oy ,  ô,  labyrinthe.  —  AdYxvov,  o-j,  t6,  sorte  de  gâteau.  — 
Aâ6*jf  o;,  o"j,  ô,  cicerole  om  pois  cliiche. 

Remarques.  —  Dérivés. 

*  A  (Xà(x65a),  It»  lettre  de  l'ai-        5.  d.  p.  obtenir;  gf.  poét.  ren- 
phabet  grec  ;  X'  Taut  30  ;  ,),  30,000.     dre  participant  ;  (îclioir.  —  DD.  ),a- 

1.  Ionien  et  poét.;  Xe-j;  ,  vieux  yo;,  Xa/fiô:,  li/fy.:,  poét.,  lot. 
mot,  même  sens. — DD.  >.âîvo;,  **  Des  Glossaires  donnent  à 
).a(v£o;,  de  pierre;  Xâiy?,  petite  î.ôyyr,  Ze  sens  de  sort ,  lot  ;  înow , 
pierre  ;  léx ,  pierre  que  le  tL^ae-  dans  les  auteurs,  on  ne  le  trouve 
rand  attache  au  bout  des  fils  de  qu'avec  le  sens  de  fer  de  lance; 
la  cliaine  ;  Xe-jw,  poét-,  lapider;  lance;  troupe  de  guerriers  armés 
y.t'jiy.ô^,  lapidation;  Àsu'm^p  ,  qui  de  lances. — DD.  Xoyyaïo;,  Àoyx'IJ^^î» 
lapide  ;  XEOutixo; ,  qui  concerne  la  }.o>Q;j,-r,; ,  de  lance  ;  Xoy/ôw,  armer 
lapidation.  d'un  fer  de  lance;  Xoy/.wtô;,  armé 

2.  Violent,  impétueux;  gour-  d'une  pointe  de  fer  ;  Xoy/.eûw,  «Ro- 
mand,  vorace.  Comparez  "kimui,  log.,  percer  avec  la  lance. 
>a|i.êâvu.  —  DD.  XaêfxxTvvri ,  IolCço-  G.  Flanc  ;  côté  du  ventre;  Tentre 
Tr;;,  violence; Àagpi^o),  '/.a£pvJo[i!xi,  d'un  vase;  creux.  *  Votj.  XâyvTiî,  4. 
bavarder  ;  ÀaêpâxTT,; ,  bavard  ;  /a-  7.  d.  p.  duc. ,  oiseazi-  Aaywôç, 
€pcîa,  bavardage  ; /dûpaS,  loup  de  poét.  pour  Ix-^ù;,  û;  ionien  "ko.- 

yô;,  ou.  —  DD.  Xiftio^,  Xd^ivo;,  Xa- 


raer. 

3.  Adtyyvo;,  même  sens.  R.  ).a- 
ycûv  (?).  —  D.  Xayjvi'wv,  ivrogne. 

4.  Aâf/oî,  7),  ov,  même  sens;  ).«- 
Yapo; ,  lâche,  mou;  grêle;  pauvre, 
chétif. — DD.  yafny.6z,  obscène; 
>a-p;£ja),  être  lubrique;  ).afV£Îa,  lu- 
bricité ;  ).dcY'/£v(j.a ,  trait  de  liberti- 


yt^tt;,  }Ayû>oz,  de  lièvre  ;  Xayîotvo^, 
de  levreau  ;  XaYwôio^ ,  duc. 

8.  Poét.  Xâ^Jtiai.  Comparez 
/ay/à-^w,  5,  >a[x6àv(o ,  CXI,  14, 
ci    >.£va,  CMII,  16. 

9.  R.  )d:mo  (?). 

10.  DD.  >.ai(ii!;to,   égorger;  ).ai- 


nagc  ;  /ayapÔTT,;,  étal  de  ce  qui  est     |iâ^(i),  XatuaTaw,  poeï.  Xatixito,  Xai- 
mou  ;  >.ayaf,i;a),  Àayapôw ,  rendre     |jlw<ttw,  manger  gloutonnement, 
mou.  11.  d.  p.  sinistre,  de  mauvais 


10. 

11. 

12. 

13. 

14 

* 

15. 

IG. 
17. 
18. 
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Aaiitoç,  gosier,  faim  sans  mesure.  ou,  d. 

Aaio?,  gauche  et  non  àroii  Jîgiire.  oç,  a,  ov. 

Aax/.o;,  ou  fosse ,  ou  puits  se  rend.  ou,  ô. 

Aa^.sTv,  parle  e^  cause  souvent.  f.  -/fc-co. 

Aaaêavw,  recevoir  ^^  prendre.  f.  \r,']jo[xv.\.. 

Eùlaêv;;,  pieux  doit  s'entendre.  -/fç,  sç. 

AapLTwCo,  luit,  brille,  et  lampe  fait.  f.  ^(ù. 

Aaix'jpo;,  joli,  dameret.  oç,  a,  o'v. 
AàE,  du  talon;  *  }.ax,T''!^co,  rue.          adi'.-*f.  igco. 

Aaoc,  peuple,  ^^^  som>ent  bien  grue.  o-j,  ô. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Aaîq>oç,  £o;,  t6,  habit  déchiré  ;  haillon.  —  Aa[j.{a,  aç,  r,,  monstre  fabu- 
leux qui  dévorait  les  femmes  et  les  enfants  ;  qf.  voracité.  R.  Xat- 
(iô;  (■•).  —  A(X7vyi,  )>âfj.7trj,  r,; ,  r„  pituite. 

Remarques.  —Dérivés, 
augure —  D.  ),ai(rr,ïov  (?),  bouclier,     briller,  fier  ;  ),a[jL7r/)owv,  clarté  ;  ).ap.- 

12.  D.  ),axy.aïo;,  de  citerne. 

13.  De  >à).o;,  babillard.  —  DD. 
XâXto;,  XaXôci;,  >,a).-/ir/i; ,  poeY. 
>à).r,9poç ,  babillard  ;  ),a).iâ,  loqua- 
cité; ),à),r|ixa,  discours;  XaV/iTÔ;, 
dit;  XaXvjTixôç,  qui  aime  à  parler; 
loùÀ^tù,  XfxXayc'w,  babiller  ;  XaXayiî, 
XaXàYTiixa,  babil  ;  ÀaXaYrirr,;,  babil- 
lard. 

14.  ^or.  2  D.aêov DD.  XaS-ri, 

action  de  prendre;  ).aêî;,  tenaille; 
Xfj^'i; ,  action  de  prendre;  XrjTrroç, 
pris;  ).r|7mi?,  ),r,7iTr,p,  celui  qui 
prend;  ),r,7rrty.ôç,  enclin  à  prendre; 
).ïi[X[j.a,  tout  ce  qu'on  prend  ;  propo- 
sition; lr\\i[La.-ziv.6ç,  qui  sait  prendre; 
)jfl!X[iaTiîo(j.ai ,  néologisme,  gagner. 

*  Circonspect  ;  qui  a  des  scrupu- 
les religieux;  rarement  qui  tient 
bien.  —  DD.  EÙlaSéo^ioLt. ,  être  cir- 
conspect ;  £ij/â6î'.a ,  circonspection. 

15.  DD.  la[ir.vr,p ,  flambeau  ; 
).a[X7ïp6e,),a[Mr£Tr):;,  brillant;  XaixTce- 
Taw,  briller;  XaijLTvpÔTYlc,  clarté;  Xa[j.- 
irp'jvo),  rendre  brillant;  Xà[A7rp-j(7(Aa, 
corps  brillant;  ).a(X7:pyvTrj;,  qui  fait 


7rà; ,  brillante  ;  Xa[j.Tîà; ,  flambeau  ; 
Xa!J.:tâ!^w,  briller;  Xa;;.7raoixô; ,  de 
flambeau  ;  XaiAivaSiaç ,  XafATîaSôet; , 
qui  porte  un  flambeau  ;  XaaTïaSsOw, 
convertir  en  flambeau  ;  Xa[j.7îaoîÇa>, 
disputer  le  prix  de  la  course  du 
flambeau. 

16.  Creux;  vaste;  effrayant; 
glouton  ;  qf.  impudent  ;  qf.  enjoué. 
Comparez  Xa'.[x6; ,  Xàêpo;.  —  D. 
Xa[ji.v)p{a ,  pétulance. 

17.  DD.  Xâ^w,  ruer;  Xd^ySyiv,  d'un 
coup  de  pied;  Xax[x6;,  ruade;  Xaxxt'ç, 
éperon  ;  XaxTÎi^w ,  ruer  ;  Xax-ixôç  , 
habile  à  donner  des  coups  de  pied; 
XocxTiCT^La,  coup  de  pied  ;  XaxTi(j[/.6;, 
action  de  donner  un  coup  de  pied; 
XaxTi(7Tr|;,  qui  rue;  XaxTiffttxo; , 
sujet  à  ruer. 

18.  At tique  Xcw;. —  DD.  Xaîxoç, 
du  peuple,  laïque;  Xaïxôw,  Ecoles., 
faire  rentrer  dans  l'ordre  des  ciio- 
ses  profanes  ;  Xài-ro;,  ionien  XyjtToç, 
du  peuple,  public  ;  Xa'.xdtTa,  dorien, 
assemblée  du  peuple;  XaiSpo?  (?), 
impudent. 
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1.  Aaiciî^w,  parle  insolemment.  f,  icw. 

2.  AaTTTco,  laper  avidement.  f.  "koi^iù. 

*  Aa-a^(o,  tout  vider  doit  faire.  f.  a^u. 

3.  Aasivoç,  gras,  doux,  qui  sait  plaire.  o;,  r',  ov. 

4.  Aasvaç,coffre,arche.5.Aapô:,doux.ax.oç,-/î.-oç,a,ov. 
;6.  Aap'jyç,  gosier,  devant  du  cou.  ^YYOÇi  ô. 
.7.   Aaaio; ,  hérissé  veut  dire.  o;,  a,  ov. 

8.  Aa<r/.£iv,  parle,  et  souvent  déchire.  f.  T^axr'cco. 

9.  Aarçiç,  esclave  e/  serviteur.  loç,  ô,  vî. 

*  AaTcsusiv,  être  adorateur.  f.  sucw. 

Mois  moins  importants  et  rartlculcs. 
Aâoxo;,  oy,  6,  panier  à  cliarbon. —  Aàsavov,  ov,  t6,  trépied,  réchaud. 

Remarques.  —  Dérives. 


1.  R.  AaTi'^ai  (?).— DD.  liT.\'j]}.'x, 
orgueil;  /a-icrr/;; ,  laiilaron. 

2.  Vider;  faire  évacuer.  Com- 
parez )âof.o:.  —  DD.  H'!/'.;,  fulron 
de  laper;  'i.o.r.w/.o- ,  laNatif;  H7:r„ 
piliiile;  /.a::apô; ,  vide,  llasqiie;  ).a- 
Tîâpï,  )â7îapov,  liane,  partie  vide  du 
corps  entre  les  l'aiisses  côtes  et  le 
ventre. 

*  Amollir,  faire  évacuer;  ÀaTîàd- 
<Tw,  intmc  sens.  —  DD.  /àra^i;, 
/iT.7Ly[i.'Ji ,  ),a;raY(jLÔ; ,  évacuation  ; 
/a7:a/.Ti/.6; ,  purj^atif;  /à-aOov,  pa- 
tience, .so;7e  d'oseille  douée  d'une 
vertu  Inxalice. 

3.  Poct.,  gras,  engraissé.  R. 
Jjtoô;  (.').  —  D.  )apivt'jw,  engrais- 
ser. 

5.  Doux,  agréable,  joli,  cliar- 
mant.  A'if.o; ,  mouette,  oiseau  de 
nwr;  lioMiuie  avare  ;  ).api;,  mouette. 

6.  Larynx,  partie  supérieure  de 
la  trachée-artère  ;  gorge,  gosier. 
— DD.  ),7.f,uYT'*'^)  '■'■ie''  de  la  gorge; 
>ap'JYYt^w,  crier  à  pleine  gorge; 
>«puYyi<j[i6î ,  cri  de  la  gorge;  >,a- 
/:uYYtrr,c,  «jui  crie  à  tue-téle. 

7.  Velu,  c/)uvertd<;  poils;  épais, 
serré,  en  parlant  des  forets,  des 
plantes.  Comparez  oaiij;.  —  D. 
Xoatwv,  lieu  fourré. 


^.  Aor.  2  Day.ov;  par/.  W.a.%oi. 
Poét.;  retentir,  craquer,  crier, 
annoncer,  prédire. —  DD.  Xaxâî^w, 
crier;  /axjpô;,  sonore;  Àax£f.'j'a, 
criarde;  ),axiç,  décliirure  faite  avec 
bruit;  ),âxo;,  iiaillon;  ).ax(!;w,  ),axi- 
oôo),  déchirer;  ),âxt<7[xa,  lambeau; 
).ay.i5TÔ;,  déchiré. 

9.  Ecelés.  adorateur;  Xârpov , 
poét.,  salaire,  solde;  Xârpto;,  qui 
concerne  les seniteurs. 

*  Servir  pour  de  l'argent;  être 
en  service;  être  esclave;  Ecelés. 
servir,  adorer  Dieu,  les  idoles, 
etc.  —  DD.  XaTpEta,  ),âTpîu(i.a,  ser- 
vice mercenaire;  ).aTpîO;,  XaTpeu- 
Tr,ç,  serviteur  mercenaire. 

10.  Par  corruption  pourlifjpoi. 


fort,  violent,  avide;  qf.pour  Xsupô;, 
larg.;  (?).  —  *  Qi; 
grande  rue,  rue. 


large  (?) *  Quartier  d'une 


AEupo;, 
2  ville, 


11.  Dévorer,  avaler;  engloutir; 
dépenser ,  consumer.  R.  XâitTO)  (?). 
Comparez  à^xxjoio.  —  DD.  Xa- 
çyY!J.ô;,  Xâp-jÇi;,  action  de  dévorer; 
/asûxTT,;,  ÀafyffTio;,  glouton 

12.  Poét.;  crcu.ser,  fouir,  bi^ 
clier.  Comparez  ),àixw  (.').  — 
*  li'gume ,  plante  potagère.  — 
DD.  Xa/ivioç  ,  potager;  /ayavisc , 
jardin  |>otager;  'mya.nY.ôci ,  <lc  l'es- 
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10.  A-ttCpoç, grand, large, e^*Xaupa,  place.  oç,a,ov.-*aç,7i. 

11.  Aa<pu(7cra),  mange,  tout  fricasse.  f.  ù^w. 

12.  Aayaivo),  fouit;  *  T^ayavov  fait.  12. f.  avw.-*  ou,  to. 
1  3.  Aay v/;,  marque  le  poil  follet. 

14.  Aàto,  voit,  jouit  de  la  chose. 
*     Aauco,  de  Xaco  se  compose. 

1 5.  Aeyco,  dit,  parle,  enjoint,  unit. 

16.  Aeia,  proie  ou  corps  qu'on  ravit. 

17.  Astêsiv,  offre,  épand,  sacrifie. 

1 8.  Aeijawv  ,  le  vert  pré  signifie. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Aayy-avîa,  aç,  %,  gorge,  gosier. — AeSr.p,':;,  Ko;,  :^,  la  peau  (fon^  56  dé- 
pouillent  les  serpents,  les  fruits.  R.  lé'Kixi.  —  AéêriC,r,~oz,  à,  chaudron  ; 
bassin  ;  urne  funéraire.  R.  Xîi'gw  (?).  —  Aj'yvri ,  r,;,  ■!] ,  et  /qfvov.  ou,  xô  . 
frange ,  bordure. 

Ecmarques.  —  Dérivés. 


inusité. 

f.   ^(0. 

a;,  '4. 

f.  (|/(t), 

ôvoç,  6. 


pèce  des  légumes  ;  ).axavr,po; ,  de 
légume  ;  ).a/avîîou.at ,  cueillir  des 
'égumes  ;  ),ayav£Ûio  ,  cultiver  ou 
récolter  des  plantes  potagères  ;  ).a- 
yavsîa,  culture  des  plantes  pota- 
gères; Xayâvc"j(jia ,  légume;  ).a/_a- 
veuTÔ;,  propre  à  être  bèclié. 

13.  Duvet,  poil,  laine,  toison, 
chevelure. —  Comparez  àyyri,  //aï- 
va.  DD.  >,âyvo; ,  toison  ;  Xayvaîo; , 
Xayvôîi; ,  laineux  ;  )oc/v6w ,  rendie 
velîi  ;  li'/yoiGi^,  pubescence. 

14.  Poét.;  regarder  d'un  œil 
avide,  regai  der,  voir  ;  Xw,  ).?,;,  ).?; , 
je  veux,  tu  veux,  il  veut;  voy. 
cxix ,  22. 

*  R.  lie,  radical  de  latj.ôi-ju)  {?). 
PTest  usité  que  dans  le  composé 
àiîoXaOw,  jouir,  et  dans  ses  déri- 
vés àuôXayai; ,  à7i6Xau<7(Aa ,  jouis- 
sance; àTtoXaucTÔç,  dont  on  peut 
jouir. 

15.  Rassembler;  choisir;  dire; 
faire  coucher.  —  DD.  lihc,,  mot; 
XeÇixoç ,  qui  a  rapport  aux  mots  ; 
Izv.xic,  dit;  )-£/.Ttx6; ,  relatif  à  l'art 
de  la  parole;  Xôfo;,  parole,  raison. 
Verbe; XoYtStovjXoYÔf'.ov,  petit  mot; 


XÔYto; ,  éloquent;  XoytoTTiç,  éloquen- 
ce; XoyiE'j;,  orateur;  Xôytaoç,  digne 
de  mention;  Xoyixô;,  qui  appartient 
au  discours,  logique  ;  Xoyîïov,  partie 
de  la  scène  où  se  mettent  les  ac- 
teurs pour  déclamer;  Xoyâw,  avoir 
envie  de  parler;  XoyîÇofj-ai,  calcu- 
ler; X6yi(7(Aa ,  ce  que  l'on  porte  en 
compte;  Xoyi(7ix6;, calcul;  Xoyi<jTix6î, 
qui  concerne  le  calcul;  Xoyicrxriç, 
calculateur;  Xoyi<7Ti'a,  charge  de 
contrôleur  ;  XoytGTEjw ,  vérifier  un 
compte  ;  Xoy.cTripiov ,  école  de  cal- 
cul; Xoyôw,  Ecclés.,  rendre  sem- 
blable au  Verbe;  Xoyâ:,  Xoyaïoç, 
choisi  ;  Xoyâôr,v ,  en  choisissant  ; 
XÉ/.rpov,  Xï/o?,  lit;  Xi/pto;,  oblique; 
Xô/o; ,  embuscade  ;  poét. ,  accou- 
chement; Xo/ô;,  accouchée. 

16.  DD.  Xr,'i;,  poét.,  butin;  Xr,t- 
Xja^ixi,  piller  ;  Xr^îi-rô;,  pillé  ;  Xr,taTr,ç, 
XïiaTYi:,  brigand. 

17.  Elêo),  poét.,  même  sens 

DD.  Xt'^,  X',6oc,  Xiêâ;,  goutte;  Xi6a- 
Çw,  verser;  Xoiêii,  hbation. 

18.  R.  Xsiow  (.').— DD.  Xetjiwvio;, 
de  prairie  ;  Xîijxwvîç,  Xei^iitovid;,  ha- 
bitante des  prairies. 
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1.  AsTo;,  uni,  non  raboteux.  o;;,  a,  ov. 

2.  Aei-co,  laisse,  est  défectueux.  f.  J;co. 

3.  Aet/w,  lèche;  et*\vf^M  s'en  tire.  f.  ^ct).-*aa>,  f,  yfco). 

4.  As/.iOo;,  jaune  d'œuf  ?;ew/  f///'e.  oy,  vi. 

5.  Mv£ui;^  pour  brigantin  je  njct.  ou,  ô. 

6.  As-oo;,  rude,  âpre,  lèpre  fait.  o;,  à,  o'v. 

7.  AsTTTo;,  mince  et  tendre  s'appelle.  o;,  -fl',  ov. 

8.  AÉTTsiv,  ôtc  l'écorce  et  pèle.  f.  t|;ct). 

9.  Aiayr,,  vain,  frivole  entretien.  v;ç,  ri. 
*    A^okecyoç,  diseur  de  rien.  o;,  ov. 

Mots  moins  imporUnts  et  Particules. 
Aeîpiov,  o'j,  t6,  lis.  —  Ae'xo;,  eo;,  tô,  plat.  R.  /iya)  (?).  —  Aê(x?o;  ,  ou , 
6,  morve.  Comparez  >.â[i7rr,. 

Remarques.  —  Dérives. 
i.  Au figuré,doa\, Calme — DD.         7.  R.  ),£7:a).  — DD.  ).£TCT6o^;voç , 

).£(6Tr,;,  qualité  de  ce  qui  est  lisse;  ).£7rra)io; ,  poét.,  même  sens;  )x- 

>.£'.6(o,  lisser;  ),£i'(i)(7iç,  action  de  lis-  7tTÔT7i;,).£7r:oOTJVYi, ténuité; ),£7rrjva), 

ser;  ).££a)[ia,  ce  qui  est  lisse;  ).£aî-  >,E7tTÎ!;w,  rendre  mince;  ),£urjv£w, 

vû>,poeY.  Xctaîvw,  polir;  >.£avTr;p,  devenir  mince;  ),£7rryv(7i; ,  Xe^itu- 

qui  polit  ;  ).£avTix6;,  qui  peut  polir,  cfiô; ,  amincissement. 

2.  PocY.  Xi[jLT:âvw.— DU.  ).£Î[X(xa ,  8.  DD.  Xc'tîoî,  XeîiÊç,  écaille;  ).e- 
3.£Î'}/avov,  reste;  Aîï'^t;,  action  de  ttî^w,  écailler;  )i;tta(i.a,  pelure;  Xe- 
délaisser;  (?)  Xîi'^ôi;,  dcfeclueux.  îti&ôw,  rendre  écailleux;-X£Tt'.5wTÔ<, 

3.  DD.  XEïÇt!;,  Xî^t;,  action  de  couvert  d'écaillés;  Xétîoç,  roche 
lécher;  Xîxtt,;  ,  qui  lèche;  Xîiyà^w,  nue;  XETiaïoç,  montagneux;  Xettô^, 
>i7_aiw,  Xt/lAotivo) ,  X'.yjJLÔw,  lécher  ;  espèce  de  coquillage  ;  X£7ra5EÛo(iai, 
Xi/[X(x;,  léchée;  Xtyvo;,  friand;  Xi-  pécher  des  coquillages;  XÉTra'j-pov, 
yvE-jo),  Xf/vaw,  goûter;  Iv/y-dx,  instrument  pour  pécher  des  co- 
gourmandise;  Xt/vrj[ia,  friandise,  quillages;  XEnacrf,,  vase  en  forme 

4.  ylM  masc.  bouillie  de  légumes,  «le  coquille  ;  /ETrupô;,  entouré  d'une 
R.  Xixo;  (?).  —  D.  XexiÔîtTjÇ  (âpTo;),  cosse  ;  XÉTiupov  ,  XeTtûxavov,  cosse; 
pain  préparé  avec  un  jaime  d'œuf    ÀETrupôw,  écosser. 

ou  avec  de  la  farine  de  légumes.  9.  d.  p.  lieu  où  l'on  se  rassemble 

5.  Petit  bâtiment,  escjuif,  cha-  pour  causer.  R.  Xe'yw. — DD.  XEsyâ- 
Ion  [M?.  En  latin  lembus.  —  D.  XEji.-  îw,  XEirxrjvrJw ,  causer;  XEu^YivEi'a , 
e-io'.ov,  petite  barque.  causerie;  XEç/rivEJTYi;,  causeur. 

0.  Qui  se  lève  par  écailles;  lé-  *  Bavard; minutieux;  àîoXsTXTi;, 

preux  ;  ru<le  au  toucher.  R.  Utm.  même  sens.  R.  àôriv,  XiixT)  (.') — 

—  DD.  XÉupa,  lèpre;  XETrpâw,  Xe-  DD.  àôoXEa/Éu),  bavarder;  àôoXe- 

Ttp'.iw,  avoir  la  lèpre  ;XE7tp6(j),;)oe7.  cx'*>  ^•'^^''''•'8^;  àôoXEaxtxo;,  qui 

X£i;pû-/(D,  couvrir  de  lèpre  ;  XeTipixôç,  ne  convient  qu'à  un  i)avard. 

qui  concerne  la  lèpre.  10.  R.  Xe'jocto».  —  DD.  Xeuxir»];, 
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10.  Ae-jy-o;, blanc.  ll.Asyp'.o;, oblique.  oç,7{,ov.-o;,  a, ov. 

12.  Ae'JGcco,  voit,  mais  est  poétique.        f.  Xvjntù  (?). 

1 3.  Aewv,  l'intrépide  lion.  ovto;,  ô. 

14.  Ariyco,  cesse,  est  sans  action.  f.  çto. 

15.  A-/;6s'-v,  est  caché,  cèle,  oubli  f.  cco. 

16.  A-/ÎÏOV,  le  blé  signifie.  o-j,  to. 

17.  Ar.xsTv,  fliit  bruit,  craque  en  rompant.      f.  -/icw. 

18.  Ar/z.'jOo;,  burette,  ornement.  ou,  •5^. 

19.  A-^aa,  fermeté  généreuse.  a-o;,  to. 

20.  A-/;fX7i,  d'œil  l'humeur  chassieuse.  v;ç,7i. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Arfioc, ,  ou ,  ô  ,  lédum  ou  ciste  de  Crète ,  arbrisseau  qui  donne  le  lada- 

nuin Ar|5o;,  eoç,  t6,  vêtcmeut  léger  et  mince.  R.  Xsïoç  (?). 

Remarques —  Dérivés. 

poéi.poitr'X£\)y.6;;le'j-/.i(;,poét.2)Our  pour  ),av6(xva);  aor.  2  D.aOov. — DD. 

isuxYi  ;  î.jyxôxr,;,  blancheur;  ).rjy.ôw,  },r,6ri ,  Irfio:; ,  ^riOoTuvr,,  ),r,6î2a)v,  ),y;- 

lEuxaîvw ,  blanchir;  /î-jy.a)ij.a,  tout  c.;,  Xr,(7jj.offûv/) ,  /rjGTt;,  oubli  ;  Xr,- 

ce  qui  est  blanchi;  tache  blanche  6aTo;,  qui  a  rapport  à  l'oubli;  ),r,- 

sur  l'œil  (XïuxwixaTÎ'w,  avoir  une  6âvw,  rendre  oublieux;  >./;6£oav&;, 

tache  blanche  sur  l'œil);  >,sOxw<7'.ç,  qui  fait  oublier;  ).a0r,Tix6;,  propre 

>£yxav<7iî,),cUxa(7(JL6;,  action  de  blan-  à  cacher  ;  Xàôpa,  X7.6pr,5â,  Xa6f.r,G6v, 

chir;  Xc-jxav--;^: ,  qui  fait  blanchir;  secrètement;  XdOpwç,  XaepxTo;,  Xa- 

XeuxavTtxô;,  propre  à  rendre  blanc  ;  ■ôpioio;,  Xa9p'.[xaToç ,  clandestin. 

XeuxY),  peuplier  blanc;  Xe-jxtvo;,  de  16.  Podt.  ou  rare  en  prose; 

peuplier  blanc;  X^yy-wv,  forêt  de  moisson,  blé  ;  champ  de  blé. 

peupliers  blancs  ;  XîOxéa ,  Xeuxata,  17.  Ionien  pour  liavM.  Voyez 

espèce  de  chanvie ;  XfcuxtoTto?,  mu-  cxii,  8. 

let  blanc  (poisso??).  /  18. Fiole,  flacon;  «z^j^p-zoe, orne- 
Il.  Poét.;  XÉxP'Çj  obliquement,  ments  recherchés  dans  le  discours; 
R.  XÉyto.  ■  fleurs  de  rhétorique.  R.  Xéxoç  ou  Ir,- 

12.  Aor.  ll^na;  dans  le  sens  Y.itô(?) — DD.  Xv.OOwv,  petite  fiole; 
netitre  être  brillant.  R.  Xàto  (?).  —  Xr,y.y6eio;,  de  fiole  ;  Xr,y.u6î!;u,  bour- 
D.  Xîyc-TÔc,  visible.  souUer  ;  Xr,y.v9i(j|j.6;,  ornements  re- 

13.  Poét.  Xî; — DD.XÉaiva,  lion-  cherchés;  Xr,y.-j9taTr,;,  qui  déclame, 
ne;  X£ovTi5£'j;,X£ovTt'7xo:,  lionceau;  19.  Podt.;  volonté,  désir,  projet; 
XcôvTsioç,  poét.  XîôvTio;,  Ibôviboz,  courage,  assurance.  R.  Xâto. — DD. 
de  lion;  XeovttjÔov,  comme  un  lion.  Xr,[j.aTta; ,  résolu;  Xr,[jLaT'.da) ,  être 

14.  Faire  cesser.  R.  Xa^/ivio  (?).  plein  de  courage. 

Comparez  léyu)  (?).  —  DD.  If^n,  20.  rXr,[XTi ,  même  sens.  Au  fi- 

poét.  Xr,xp.ô;,  cessation;  Xir,y-^iSio;,  j/îfre, chimères. — DD.  X/;ij.âw,  avoir 

entouré  d'un  rebord.  les  yeux  cliassieux  ;  Xr,|j.aX£oç,  chas- 

tà.  Poét.  ou  très-rare  en  prose  sieux. 
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O'J,  0. 

ou,  6. 

f.  )aaGw. 

ou,  ô,  il. 

f.  liy^tà. 


1.  At,u.vi(7-/.oç,  rubans  colorés.  ou,  6. 

2.  Ar.vo;,  pressoir,  creux  dans  les  prés 

3.  A^soç,  sottise,  niaiserie. 

4.  Ata^o),  court,  fait  brouillerie. 

5.  Aioavo;,  l'encens  cjid  sent  bon. 

6.  Aly^w,  fait  bruit  clair  ou  doux  son. 

7.  Aiy^r.v,  à  fleur.  8.  Aiyvù;,  la  suie.    7.  adi>.-%.  uoç,  ô. 
fi.  AïOoç,  pierre,  âme  abâtardie.  ou,  6,  vî. 

1 0.  Ai>.aioij.ai,  veut.l  l.Aiîtfxoç,  van.  sansfut.-X  l.ou,  ô. 
1 2..  AiarjV,  port.  1 3.  Aipvi,  lac,  étang.  £vo;,  6.-1 3  r,;,  -ti. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Aîivo;,  £o:,  ■zQ,poét.,  laine.  Comparez  le  latin  lana. — Aîav,  adverbe, 
trop,  beaucoup,  très,  fort.  —  Aiyàoç,  ou,  ô,  mortier  à  piler.  R.  X-^w  (H). 

Remarques.—  Dérivés. 

1.  Bandelette,  ruban.  R.  Xf,vo;,  retentir —  DD.  X-.yj;,  clair;  aigu; 
laine  (.').  Xtyupôç,  qui  rend  un  son  clair;  Xiyu- 

2.  d.  p.  huche,  auge  ;  creux  où  pî^w,  parler  d'une  voix  claire;  Xîya, 
entre  le  mât  d'un  vaisseau;  siège  ou  à  haute  voix;  Xiyaîvw,  crier;  ^tySoî, 
coffre  sur  lequel  est  assis  le  cocher  /.{yoa,  mortier  à  piler. 

d'un  char. — DD.  ).r,vii;,  ).r,vî;,  creux  7.  En  rasant  la  surface.  R.  >,t'^a). 

où  l'on  fait  entrer  le  mât  d'un  vais-  8.  Feu  plein  de  fumée;  fumée; 

seau  ;  ).Yivaïo;,  poét.  ),r,vairr)î,  rela-  suie —  D.  ^lywôet;  (.'),  poét.,  cou- 

tif  au  pressoir;  ).r,vî(ôv,  lieu  où  est  vert  de  suie, 

placé  le  pressoir;  >.r,vaiwv,  le  mois  9.  DD.  XîOeioç,  ).(8ivo;,  poét.  ),i- 

du  pressoir  ;   ).f,vai ,   bacchantes  ;  Oco;,  /tOiaïo; ,  de  pierre  ;  XtOtaxôç , 

Ir.vaia,  fôtes  de  Bacchus.  qui  concerne  li'S  pierres;  XtOeia, 

3.  DD.  Àr.pÉw,  déraisonner;  Hpri-  pierres  pour  billir;  ),iOâ;,  amas  de 
<n;,  action  de  déraisonner  ;  Xi^pr,|xa,  pierres;  ).iOaï,  plein  de  pierres; 
niaiserie.  /'.OâÇto ,  lapider  ;  XtOaiT(xôî ,  lapida- 

4.  Poét.;  phis  souvent  au  pas-  tion;  ),tOa(7Tr,;,  celui  qui  lapide; 
*//,  retirer,  faire  tomber;  tomber.  ).i()(îw,  ressembler  à  de  la  pierre; 

5.  Arbre  qui  produit  l'encens;  /lOow,  changer  en  pierre  ;  ÀiOtoai;, 
encens.  —  DD.  ),i6aviy.6;,  ),i6â/iv&;,  pcfrilicalion  ;  XiOiiw  ,  avoir  la  ma- 
J.igaviÔTivo; ,    d'encens;    ),i6av£î;a),  ladie  de  la  pierre. 

avoir  une  odeur  d'encens;  XiCavw-        10.  Parf.  ).£>.îr,(i.at ,  désirer  vi- 

t6;  ,  encens  ;  /tgavcoTiÇto,  parfumer  veinent.  R.  Hu>. 
d'encens;  /tgavcûTpî;,  encensoir.  11.  Atxvov,  corbeille  sacrée,  van. 

C.  AiySco  est  le  futur  de  XtÇw;  R. /iyto  (?).— DD.).ix|a(xw,  >.iy.|iî;a), 

ii'yyw  est  un  thème  inventé  par  Xixixaîvo),  vanner;  Xiy.|xâ;,  Xix|iti- 

Ics  grammairiens.   Poét.;  cflleu-  r/ipiov ,  Xixiir.-rripî; ,  van  ;  Xix|xaio;, 

rer;  siffler  en  cflleurant;  vibrer,  qui  concerne  les  vanneurs;  Xix(i,ti- 
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14.  A'.(j.o;,  faim,  la  famine  triste.  oCf,  ô,  ■}[. 

15.  Airap-/);,  qui  presse  c^  persiste.  rjç,  éç. 

1 6.  AiTCo;,  graisse;  e?  *Xt7:apoç,  gras,  eo;,  to.-*o;,  a,  o'v. 

17.  AiTT-rw,  souhaite  ^^V/;r//^^/;<^(fJ'.  f.  >.i^J;co. 

18.  Aic(70[7,ai,  liTToaa', ,  supplie.  f.  ^.icrojAai. 

19.  Akjgoç,  lisse,  à  surface  unie.  oç,  yf,  ov. 

20.  AiToç,  vil.  21 .  AiTca,  livre  on  prend,  o;,  ri,  ov.-aç,7i. 

22.  Kv/(Vih<;,  le  doigt  tout  montrant.  où,  d. 

23.  Aoéo;,  ^j-^  le  bout  de  l'oreille.  oG,  6. 

24.  Aoiyo;?  mort;  mal  grand  à  merveille.  ou,  6. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Aîvov,  o'j,  t6,  lin — Aipoç,  de,  ô'i,poét.,  impudent. — AtdTco;,  t\,  ov,  ras, 
uni,  grêle.  R.  ).îTo;.  — AÎTipo-/,  ov,  -cô,  bôche.  R.  ).i(7c-6;,  ),eïo;  (?). 
Remarques.  —  Dérivés. 

T^ç ,  vanneur  ;  )/.7.ar,i:6; ,  action  de    obtenu  par  prière  ;  XtTai^ofxat ,  >.t- 

vanner.  -îaîvw    XtTaveyw,    prier;  ).iTav£t«, 

12.  Comparez'K[]3.-^■f\. — DD.  ),'.[jl£-    prière;  /.ixavôuxô; , qu'on  demande; 


vio;,  Xi[J.£viTr|Ç,  du  port;  Xiaevî^w, 
être  dans  le  port. 

13.  R.  Xeîgu  (.').— DD.  X'.avà;, 
Xt[Ji.vato;,  XtiJLvriDQî ,  de  marais; 
Xi(Avôw,  changer  en  marais;  ).'.[j.vâ- 
Çw,  X'.u.viâ^(D ,  être  marécageux. 

14.  d.  p.  homme  affamé;  avare. 
R.  ).£t7tcù  (?).  —  DD.  )vi.[j(.atvw,  Xi- 
(j.w(T(ïa) ,  être  affamé  ;  ).t[AaÀ£o; ,  Xt- 
jAYipô; ,  affamé. 

15.  R.  Xtuapô; ,  dans  îe  5e/î5 
de  visqueux.  —  DD.  Xiirapîa,  assi- 
duité; Xi'rtapÉw,  insister. 

16.  AÎTva,  ionien,  (avec  de  la) 
graisse.  —  DD.  XtnÔEi;,  gras;  Xi- 
Ttào) ,  être  gras  ;  XiTîâ^w ,  XiiraCvw , 
engraisser;  XiTiao-ixa,  graisse;  Xt- 
7ra<T(Jt.6; ,  action  d'engraisser. 

*  Gras,  brillant;  somptueux; 
fertile  ;  visqueux  ,  tenace.  —  D. 
XiTiapoxYiç ,  graisse ,  embonpoint. 

17.  Poét.  R.  Xiw  (!>). 

18.  Poét.;  aor.  2  £XtTÔ(xr,v.  R. 


XtxavEUTty.ô; ,  enclin  à  prier;  Xixa- 
ou-ôz,  néolog.,  action  de  prier. 

19.  R.  X£ïo;  (?).  Comparez  X(- 
CTTo; ,  ras ,  uni ,  lisse. 

20.  Uni,  simple,  petit,  mince; 
sobre  ;  mesquin.  R.  XeTo;  (.'). — DD. 
XïTOv,  étoffe  lisse  ;  XiTÔrr,:,  exiguïté- 

21.  Livre  de  12  onces;  petite 
pièce  de  monnaie  de  la  valeur  de 
2  oboles- — DD.  Xtxpaïoç,  XiTpiaïoç, 
d'une  livre. 

22.  L'index.  R.  X£''xw(?);  Xr/œ- 
voc  l,s.-ent.  yoçyfi),  une  des  cordes 
de  la  lyre  qu'on  touchait  avec 
l'index  de  la  main  gauche. 

23.  Lobe;  bout  de  l'oreille;  lobe 
du  foie;  gousse.  R.  XÉTtco  ou  Xa[j.- 
êàvw  (?).  —  D.  Xoêôw,  partager  par 
lobules. 

24.  Poét.;  fléau,  dommage, 
perte;  mort;  Xotyô;,  6;,  6v,  funeste, 
mortel.  Comparez  X'JYpô;.  —  DD. 
XoÎYio; ,  Xoiyaïo;,  Xoiyriitç,  XotY:^;, 


XiTtTu  (.') .— DD.  X'.ro ,  prière  ;  Xitô;  ,     pernicieux  ;  Xoiydica  (?) ,  endomma' 
"kivfidioi,  XtTavo;,  priant;  Xt<jT6ç,     ger. 
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Ao-'^ofo;,  est  un  médisant. 
Aoiao;,  peste;  homme  pestilent. 
AoicOio;,  le  dernier  s'explique. 
Ao;o;,  tortu,  non  droit,  oblique, 

5.  Ao-jco,  laver;  *  louTVip,  bassin. 

6.  Aoooç,  cou,  colline,  ou  le  crin. 

7.  Ao/o;,  embûche,  troupe  en  guerre. 

8.  A'jy/;,  ténèbres.  9.  Auy^o;,  pierre,     viç, 
1 0.  A'jycoç,  fâcheux.  11.  A'jyo;,  osier,  oç, a,  ov.-U.ou,  tq. 


f. 


3?,  OV. 

OU,  ô. 

^, 

a,  OV. 

OÇ, 

Vî,  OV. 

* 
-  r 

?o;,  0. 

O'J,  ù. 

O'J,  0. 

.-9 

OU,  0. 

12.  Au;( 


sanglotter  t'^  crier. 


f.  l^  (?). 


Mots  moins  importants  et  Particules. 
Aopoôî,  r,,  ôv,  courbé  ;  qf.  lourdaud.  —  Aûv*,  ),'jyy.6;,  ô,  lynx,  loup 
cervier.  R.  Àîjccrw  (?). 

Remarques.—  Dérivés 

1 .  DD.  ) o'.Sopïw ,  injurier  ;  ) ot5o-     lines  ;  Xoçt';,  tuyau  adapté  au  casque 
frîa ,  ),o'.o6f;r,tia ,  XoiSopicfiô; ,  injure,    .pour  recevoir  le  panaclie  ;  Xoçîïov  , 

2.  R.  ).'j[xri  (?).  —  DD.  ).oi[xîti  ,  !o-     étui  du  panache;  Xo^âw ,  avoir  uu 


nien,  peste;  Xoiti'./.ô; ,  pcstilintiel  ; 
).0'.|j.o)i7(7w  ,  avoir  la  peste;  XoifirJo- 
f»jci (  fiible) ,  se  gâter. 

3.  /'oeY.;  ),ota-6o: ,  XotcrOsû;,  TH^e 
sens.  Comparez  liirM  (?).  —  D. 
ioi'îOT.io; ,  appartenant  au  dernier 
Tenu. 

4.  R.  XsYto  (.')  ;  comparez  )i- 
Xpio;. — DD.  XoSoTY,; ,  obliquité  ;  ).o- 
$00) ,  lolzvui ,  rendre  oblique  ;  Xôçw- 
ir.;,  courbure;  AÔïc'jiia,  position 
oblique  ;  )o?tâ:,  1  eciii)li(]ue;  .\oÇ(a;, 
surnom  'd'Apollon,  <i  roM5e  de 
l'obscurité  de  ses  oracles  (?). 

5.  Ao"j£(i>,  ).6{o,  Xoéta^poét.,  même 
sens  ;  au  moyen  ),ojo[ia'. ,  atlique 
Xoj[X7.i ,  se  baigner.  R.  Xûw  (?).  — 
DD.  /oûffi;,  action  de  laver;  îoOttt,;, 
qui  aime  à  se  baigner;  Xo-artàto, 
avoir  envie  de  se  baigner;  ).out56v, 
ioOTf  lov,  eau  où  l'on  se  baigne  ;  ).ou- 
rpî;,  «ileçon  de  bai;;iieur;  Xovrpwv, 
lien  où  l'on  se  baigne. 

•  Baignoire. 

6.  R.  XiTtu  (.'). —  DD.  Vjfià,  cou 
garni  d'une  crinière;  ).oçîix;,  qui  a 
une  crinière  ;  Xoçôei;,  couvert  de  col- 


panaclie;  )o;wcr'.;,  liuppe  des  oi- 
seaux ;  ),o;w:6;,  qui  porte  un  pa- 
nache ;  ).o^iYirY;ç,  poét.,  habitant  des 
collines,  épithète  de  Pan. 

7.  Embuscade;  armée;  centu- 
rie ;  poéL  accouchement.  R.  >i  • 
Yw. —  DD.  Xo/àu ,  ).oyji:;o[jiai ,  dres- 
ser des  embûches  ;  Xo/eé; ,  X6xr,i7c;, 
embuscade  ;  Xox.(ior,v,  par  centuries; 
Xoyf'w,  partager  par  centuries; 
Xoyt7u.6; ,  action  de  dresser  une 
embusc;t(lc  ;  Xo/itt;;  ,  qui  se  tient 
en  embuscade;  X6/|j.ti,  taillis. 

8.  Poét.  —  D.  /"j^aîo;,  obscur. 

9.  Espèce  de  marbre  blanc. — 
DD.  Xùy&ivo; ,  Xuy5(veo;  ,  fait  d'une 
espèce  de  marbre  blanc. 

10.  Triste',  funeste,  faible.  R. 
Xoiyôc  (?). 

11.  DD.  Xûyivo;,  fait  avec  de 
l'osier;  )yYÔa),  XuYi!;w,  plier;  Xûyi- 
(T(xa,  ce  qui  est  courbé;  X^YtaïAÔ;, 
action  de  courber;  Xuytffro;,  Xu- 
yr.pô;,  courbé;  Xuy'ttixo; ,  pliant. 

12.  DD.  Xùyî,  X'JY[j.6; ,  sanglot  ; 
X'jyStiv,  poét  ,  en  sangiottant. 

13.  DD.   X'jxatva,   louve;  Xuxi- 
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1 3.  Auy.o;,  loup.  14.  A'jOsov,  sang,  poussière,  ou,  o.-ou  to. 

15.  ACaa,  l'ordure  à  mettre  arrière.  aTo;,  to. 

16.  A'jaTi,  mal,  peste,  grand  malheur.  y.c,  v^. 

17.  A'JTT/]  ,  peine  d'esprit,  douleur.  v;;,  ■},. 

18.  Aucrca,  la  rage.  19.  A-Jpa,  lyre.        v;;,  7^.-19. ac,  v^. 

20.  A'jyvo;,  lampe  of^  clarté  v^m^  dire. 

21.  Auw,  délie,  ôte,  affranchit. 

22.  Aô,  veut;  *l(;Kov,  meilleur  est  dit. 

23.  Atoêvi,  tache,  injure  sensible. 

24.  Acooav,  respire  £>?  rend  paisible. 

Mots  moins  importants  et  l'articules. 
A-jxr,,  T,:,  :^,  crépuscule  du  matin.  R.  /ôjttw,  Xîv/.ô;  (?).  — Acôuia, 
ŒTo; ,  t6  ,  frange,  bordure. —  Awtô;,  o-j,  ô,  lotus. 

Remarques.  —  Dérivés. 
ÔEuî ,  louveteau  ;  ).v-/.£'.o: ,  de  loup  ;     ).-jxvcTov,  ),uxvi'a,  chandelier;   hj- 


O'J,  0. 

f.   <710. 

*  fa)V,  ov. 

aw,  f.  7^(7(0. 


>uy.Ti ,  peau  de  loup  ;  /y/.r.oov ,  à 
la  manière  des  loups;  î.w.ôooai, 
être  mordu  par  un  loup. 

14.  R.  /'jw  (?). — D.  ÀvOpocj ,  souil- 
ler de  san^  et  de  pous.sière. 

15.  Poét.,  pour  l-JiLTf  R.  Xjw  , 
Xoiioj  (?). 

16.  Voy.  XOax,  15.— DB.  Avj|i.a?, 
même  sens;  l-jinû-/ ,  destructeur; 
Xu[jia!vo[x.a'.,  endommager;  ).yjiav-rr,p, 
destructeur;  )."j[xa(j'.;,  rare,  ruine; 
lufjfXVTtxô; ,  À'jaavrr.p'.o;  ,  funeste. 

17.  DD.  X'jiîiw,  afiliger;  X-jmr.u.a, 
sujet  de  chagrin  ;  X-jT^Tipô: ,  X-jttt,-:- 
xô;,  aftiigeant;  ).'j7rpô:,  affligeant, 
stérile  ;  ).y::p6rr,; ,  stérilité. 

18.  DD.  ).-Jc7<7à;, enragée;  X-j^tocu, 
'  î.uTcrott.w, avoir  la  rage;  ).vj<7i7a)io;, 

X-Jcrcy^î'.; ,  ).-j(T(nr;pr,; ,  ^^^(rriTr,; ,  X-ja- 
cT|Tir,p,  X'ja<7r,Tty.ô;, enragé;  X'j(7(r>iaa, 
transport  de  raiie  ;  Xuaor.oôv,  avec 
rage;  XvTffou,  mettre  en  fureur. 

19.  DD.  X-jpixô? , /Joeï.  Xupôî'.;, 
lyrique;  Xypt^to,  jouer  de  la  lyre; 
XvpiGULÔ;,  action  de  jouer  de  la 
lyre;  Xuptcmfi;,  joueur  de  lyre. 

20.  R.  XiOff^o),  XJx.r,  (?).  —  DD. 


yvE-jç,  lampe  ;  Xyyvs-jw,  éclairer  avec 
la  lampe;  X-j/vecôv,  endroit  oii  l'on 
serre  les  lampes;  \-j-jcnaXoz,  1-jyrnrr,;, 
de  lampe  ;  X-jy^vaio;.  Xu^vioç,  Xyjrvt;, 
rubis. 

2 1 .  DD. Xjij'.ç,  délivrance  ;  X-jaioç, 
XuDfip ,  qui  déUe  ;  Xu-ro; ,  délié  ;  Xû- 
c-'.fio;,  qu'on  peut  délier;  Xy-r^ptoç, 
X-jTixô; ,  qui  a  la  vertu  de  délier; 
Xyrpov,  rançon;  X-jTpôo),  raciieter; 
X'j^pw(7i: ,  rachat  ;  Xurpcôv,  lieu  d'ai- 
sance; XOa,  poeï.,  sédition. 

22.  Aw  [doi'ien  pour  lio> ,  voy. 
csm,  14),  X^;,  Xrj ,  je  veux,  etc. 

*  Atôwv,  Xtotcav,  Xoù'.Tîpo;,  servent 
de  comparatifs  à  àyaôô;;  supev' 
lati/y.ùxrzoi,  Xwto-To;. 

23.  Comparez  le  latin  labes.  — 
DD.  Xtùêr.S'.;  ,  insultant  ;  Xcùoiooai, 
XtrioÉoaat,  Xwoîvcù,  insulter;  Xciêir;- 
(ji; ,  action  d'outrager  ;  '/.u>or,~ô; , 
gâté  ;  Xcogr,Tr,p ,  qui  insulte. 

24.  Se  reposer,  cesser  ;  reposer  ; 
Xw=î'w ,  7nême  sens. — DD.  Xwsop , 
Xw7r,[ia,  Xcôittîti:,  soulagement;  Xa>- 
çr/.ov,  sacrilice  pour  faire  cesser  un 
tléau. 
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*  M,  pour  quarante  au  nombre  on  prend. 

1.  Mayyavov,  fourbe,  enchantement. 

2.  Mayeipo;,  cuisinier  s^ explique. 
Mayoç,  savant  clans  l'ai't  magique. 
IMayvvi;,  de  l'aimant  se  tinduii. 
Madoç,  sans  poil.  6.  Ma^a,  biscuit,  o;, 
Ma'^o;,  ia  mamelle  doit  faire. 

8.  Ma^a  ,  sage-femme  ou  grand'mère. 

9.  Maivo|j,at ,  se  mettre  en  fureur. 

Ao^o(jLavy;ç  ,  est  fou  d'honneur. 

Mots  moins  importanLs  et  Particules. 


O'J,  • 

OU, 

ou, 

TlTO;  ,  ô 
,  OV.-YiÇ, 

ou, 
{/.avo'j[ji.ai 


"0. 

6. 
6. 
'h- 
'h- 
ô. 
'h. 


Mi,  particule  négative ,  employée  dans  les  serments  (avec  l'ac- 
cusatif). —  JMayâ;,  âôo;,  r,,  chevalet  rf'wn  instrument  à  cordes.  — 
MaîvTTj,  r,;,  y],  anchoLs. 

Remarques.  —  Dérivés. 


*  M  (|iù),  12*  lellrc  (le  l'alpha- 
bet; (i'  vaut  40;  [i,  40,000. 

1.  Prestige ,  enchantement  ;  ser- 
rure, Yerrou;  macliine  de  guerre; 
filet  pour  la  chasse.  R.  jj-àyoçC?). 
—  DD.  (JLayyavôw  ,  (j-ay^avs-ja)  , 
tromper  par  des  prestiges;  jxayT*" 
VEi'a ,  magie  ;  [laYTfâvtoaa,  [i.'xyyi'/z'j- 
jjia,  enchantement;  [lOLf^Tivj-rr,; , 
sorcier  ;  (xaYT*vîuTtxô; ,  (|ui  a  rap- 
jMjrt  à  la  magie;  (la^Yaveurirpiov , 
lieu  où  l'on  fait  de  la  magie. 

2.  R.  (jiâiTffa)  (.'). — DD.  \i.'x.yiîoi(j- 
ca,  cuisinière;  \i.oi^t<.ç,t\tu> ,  faire  la 
cuisine;  naYEtpcïov,  cuisine;  lAayeî- 
pE\j|xa,  mets;  (layEipixô;, de  cuisine. 

3.  Mâyo; ,  o; ,  ov,  magitpie.  — 
DD.  (jLayiy.ô;,  magique;  (layEÛto , 
être  magicien  ;  (Aay^'*  >  niagic  ;  \sÂ- 
■)f£U(Aa  ,  charme  ;  nayEutri; ,  magi- 
cien; (AaY£'jti/.ô; ,  de  magicien. 

4.  Qui  est  de  Magnésie  ;  aimant. 
— DD.  iLX'('rf\'7\.0i  (kido:^) ,  (laY'//,-:/,;  , 
pay/ft-i:,,  pierre  d'aimant. 

5.  DD.  [jLaôàu,  être  chauve; 
|KiÔTî"7i;,  chute  des  cheveux  ou  du 
poil;  [ioôaTo;,  ixxSopô;,  cbauTc; 


(i-aSapoTT,; ,  calvitie;  (Aaoapôw,  ren- 
dre chauve  ;  (AaoàpwGi; ,  action  de 
rendre  chauve  ;  ixaSioTiipiov,  ins- 
trument pour  (^piler. 

G.  Pùte;  galette ,  gâteau ,  pain; 
qf.  masse  de  métal.  R.  ixâ'jato.  — 
DD.  [xa^âto,  pt'trir;  [Aa^ivoi;,  fait 
avec  de  la  pAte  ;  (laîlripô; ,  de  gâteau. 

7.  Poét.  nourrice. 

8.  Doricn  grand'mère,  poét. 
mère;  plus  souvent  accoucheuse, 
sage -femme.  —  DD.  (iaiat;,  qui 
concerne  l'art  d'accoucher;  (iaisûo), 
[laiôtâ) ,  accoucher  «ne  femme; 
[jL5(i£{a,élat  de  sage-femme;  (laîeu- 
<t:;  ,  (AaitoTi; ,  action  d'accoucher; 
(iat£U[ia,  enfant  nouveau-né ;ti,ai£'j. 
Tr,p ,  ixair-wp  ,  accoucheur  ;  («xieu- 
Tf/.ôi; ,  (laiwTixôî ,  ixaiy/ioc ,  qui  con- 
cerne l'acrouchemont  ;  (jLaîwrpovj 
honoraire  de  la  sage-femme. 

9.  Fut.  iiavr,ao|Aai  O!/  |xavoû|iqfi  ; 
aor.  actif  Ê(jLT,va,  j'ai  rendu  fou.  R. 
jiaîo[iat ,  (jLS|j.!xa  (.•*).  —  DD.  '|iavta, 
folie;  (lavid;,  furieux;  (iavixoi:, 
fou  ;  |iatvâ;,  njénade ,  bacchante. 

10.  DD.  (laxipio;,  mt*/nc  seru; 
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10.  Maxao,    [xaxacç,  heureux  veut  dire,  ap,  aipa,  ap. 

11.  MaXa<>o-w,  mollit;  *  (iaXGa,  cire.      f.  (x;a).-*7;ç,  tî. 
1 2-  MaXvi ,  pour  l'aisselle  se  prend.  •/;? ,  -h. 

13.  MaV/.-/i,  froid,  engourdissement.  •/;ç,ô. 

14.  MaX>.oç,  laine  om  long  poil  doit  faire.  ou,  tq. 

1 5.  Ma)^oç,tendre;16.e^iMap.ar,,grand'mère.o;,7Î,ov.-yiç,TQ. 

17.  Mav^ày.-/),  le  cuir  ou  la  peau.  rç,  'îh. 

18.  Mav^pa,  parc,  l'étable  au  troupeau.  aç,  ti. 

19.  MavÛxveiv,  apprend,  étudie.  f.  (/.aOrlGop.ai. 

20.  Mavo;,  large  <?^  clair  j-z^/z/^^e.  o;,  r^,  ov. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
MiÀa,  adv.,  fort,  très,  beaucoup.  — Mdc\oa),o;,  oy,  6,  verrou. — Mdcv 
va>  ïlî,  ^,  graJD  (d'encens)  ;  la  manne  des  Hébreux. 

Bemarques.— Dérivés, 
{laxap-'a ,  tiaxop'.ônr,; , (j.axap'.io7"jv*i ,     ),07  (?). —  DD.   |ià).'.ov,  cheveux; 


bonheur  ;  [laxapt^w  ,  estimer  heu- 
reux ;  fjLaxap'.<7(j.ôç ,  action  de  félici- 
ter ;  [iaxapiffroç  ,  [laxopTÔ;  ,  qu'on 


estime  heureux;    (laxapitr,; ,    dé-    velu.  R.  u.a)16;. 


(laXXôw,  couvrir  de  laine;  ixdXXwa'.;, 
fourrure. 

15.  PoeY.;   blanc  (?)  ou  plutôt 


font.  —  *  Poét.  pour  [lâxap. 

11.  Amollir;  (ia/0â<7(7a) ,  Tweme 
sen5.  Comparez  (laÀo; ,  àaa),6;. 
—  DD.  |iâÀa?t;,  |iâ>.6a?t;,  amol- 
lissement ;  (JLâÀayixa  ,  émollient; 
jiaXaxTÔ;,  amolli;  [taXax-ôp,  qui 
amollit  ;  (la/axTixô; ,  p.aX6axTix6;  , 


16.  Maman  ;  grand'maman  ;  gf. 
nourrice;  (jLaij.|j.a ,  même  sens; 
[xafAiiâv,  mof  des  enfants  qui  de- 
mandent  à  manger —  DD.  [xait- 
{Ai'a,  même  sens;  [iafiaîov,  (jl«|j.u.C- 
ô'.ov,  (jtafjLijLdtptov,  petite  maman. 

17.  Jlarque  qu'on  imprime  avec 


jj a).aaxnf-pio; ,    émollient;     (la/a-    le  feu  sur  la  croupe  des  chevaux. 


x6;,  (taXôaxo;,  (jLaX6âx'.vo; ,  mou; 
IjiaXaxia  ,  jiotX6ax(a ,  [iaXaxôrr,:  ^ 
(laXOaxorriç ,  mollesse;  ixaXix'.ov, 
parure;  (laXaxtÇw,  (laXOaxii^w,  jia- 
Xaxyvw,  (laXÔaxôw,  amollir;  (laXa- 
xta;,  (j.aXax{(«)v ,  (jLaXôwv,  homme 
mou;  [laXax'.dta),  être  mou;  (laXa- 
xeud),  adoucir;  [laXâyr,,  mauve. 

»    *  Mélange  de  poix  et  de  cire; 

.  cire  liquide  qu'on  étendait  sur  les 
tablettes  à  écrire. 
•    13.  R.  [laXaxô:,  ri,  [xaXà<7<7u  (?). 
-^D.  [xaXxdto,  être  transi  de  froid. 

15.  Toison  ;  flocon  de  laine  ;  che- 
Telure,  boucle  de  cheveux.  R.  {!>)- 


—  D.  liavcaxr.oôv,  comme  la  mar- 
que imprimée  aux  chevaux. 

18.  DD.  [lavopïjw ,  renfermer 
dans  une  étable  ;  u.âvoç£'j[jia ,  étable. 

19.  R.  [x.--îotiai  (voy.  [iôoj,  cxxiii, 
20).— DD.  [ii6oç,  !JLà6T;u.a,  science, 
|i5t6r,aïT'.xô;  ,  [j.a6riT'.x6; ,  qui  con- 
cerne la  science;  (jiâOr.ai;,  étude; 
[laOr.TÔ;,  qu'on  peut  apprendre; 
(icx9r,-rr,;,  disciple;  [ia6r,-3"jaj ,  être 
disciple;  [xa6r,Tiâw,  avoir  le  désir 
d'apprendre. 

20.  Mince ,  mou ,  clairsemé — 
DD.  [iavorr,;  ;  rareté  ;  (Aavôo) ,  raré- 
fier ;  asvâxi; ,  rarement. 
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1.  MavTi;,  un  devin  qui  prédit.  cw;,  ô. 

2.  Mapaivco,  dépare  et  flétrit.  f.  {Aapavw. 

3.  Mapyo;»  fou,  tête  écervelée.  oç,  oç  ou  ti,  ov. 

*  STou-apyoç,  langue  débordée.  oç,  ov. 

4.  Mapvi,  main,  *  vjiLxo'h^  produit.       t;;,  tî.-*-/;';,  éç. 

5.  Map{jLaipco,  rayonne  et  reluit,  f.  p.ap(ji.apû. 

6.  Mapva|j.ai,  combat.  7.  M«p-Tw,  prendre.  7.  f.  ij/u. 

8.  MapcuTTo;,  bourse  se  doit  rendre.  o'j,  6. 

9.  MacTup,  un  témoin ,  un  martyr.  upoç,  ô,  i,. 
10.  MacràcGai,  manger,  engloutir.        ao{xai,  f.  rlcotxat. 

Mots  moins  importants  et  Particoles. 
MipaOpov,  ou,  t6,  fenouil,  j3?a?J/e.  R.  (iapaCvo)  (?). —  MôpYOfov,  ou,  to, 
perle.  —  MapO.T],  rtç,  f„  braise;  cendre  chaude.  — Mapi;,  ew;,  ô,  mesure 
pour  les  liquides.  —  Miaû/vi ,  r,;,  y;,  courroie.  R.  l\i.ii  (?). 
Remarques.  —  Dérivés. 

1.  R.  p.aîvo[Aa'.. — DD.  [lav-rixôç,  1er;  (lapjxotpuYr, ,  éclat;  («tp^iopc»- 
liovTOfTJvo; ,  de  devin  ;  |jLavToc-j-/r, ,     t6;  ,  revêtu  de  marbre. 

art  des  devins;    ^ycvjo\iv.,  pré-  6.  Poct.;aor.  i  È(iapva<iftr,v. 

dire;  [ix/T£Îa,  {lavTEîov,  (jiàvTE"j[jLa ,  7.  /"od^.  Co?«parei  ofTtàJ^o). — 

prédiction;  [lavTETo;,  qui  concerne  D.  [lipTr::;,  ravisseur, 

les  oracles;  iia^/TE-jTÔ;,  prédit  ;  (xav  8.  Sac  de  cuir,  porte-manteau, 

•cEvrr.ç ,  devin.  valise  ;  [tôpanto;,  ?n<?me  sens.— DD. 

2.  DD.  (lôpavffi; ,  action  de  fa-  |xocp<7-j-iov,  (lofcÛTtEtov,  petit  sac. 
ner;  (lapor/nxô;,  qui  flétrit;  (lapa-  9.  MipTj;,  même  sens. —  DD. 
ffjAÔ;,  consomption.  jtâp^jpo; ,  poe7.  et  rare,  témoin; 

3.  Mipyr,; ,  même  sens.  —  DD.  [lop-rûpoiiai ,  prendre  à  témoin  ;  [xop- 
jiapyôrr;;,  (JWtpifoc->/rj,  folie; iiapYÔw,  Tupîto,  être  témoin;  piapTÛpr,îJLa, 
rendre  fou;  [iapyou»),  [iapYaivw,  jjuxprjpîa,  {jiapTÛptov,  témoignage, 
fttre  fou.  10.  Mâcher,   manger;  qj    faire 

*  Atlique  pour  (rr6|jLa),Yo; ,  (tto-  la  grimace  ;  (iaiaio|Aai,mt'»iP  sens. 
jjLa),yr,; ,  qui  a  mal  à  la  bouche  ;  R.  iiiaffo) — DD.  |i(x(nri(wt,  ce  qu'où 
bavard.  R.  (rcôfia ,  ôXyoi;.  mange;     [AÔ/nfiai;,    manrlucalion ; 

4.  Poétique. — *  D'humeur  facile,  |j.a<7r,Trip,  qui  mange;  (ia<TT(i2;to,  mâ- 
doux,  aisé,  commode.  —  DD.  eO-  cher; (iioraÇ,  mâchoire; |x«rrapûi;u), 
jjLÔpEta,  EJ(iap(a,  humeur  facile;  mâcher  avec  |x:ine ;  na<nivTT]î ,  pia- 
E'jjiapi^o} ,  faciliter.  durtia;,  mangeur. 

5.  DD.  (lâpjxapoç ,  marbre  ;  |iap-  11.  Toucher,  presser  dans  les 
tiàp£Oî,[i.ap!iâp£'.oç,  [iatpjxôftvo;,  de  mains;  p/MS  so«tTn/  pétrir;  a//»' 
marbre;  (iap|jLapU;o) ,  (xop |xapvî;to ,  ywe  (Airru.  —  DD.  (aôIi;,  actioQ 
briller  comme  du  marbre;  (loffia-  de  p-trir;  (lâyiia,  pite;  fiafixô;, 
pÔEi;,  brillant;  (jwip(iapO<Tau) ,  bril-  action  de   nettoyer;   ixaxTÔ;,  pé* 
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14. 
15. 
16. 
18. 
19. 
20. 


t.  eucrw. 

O'j,  ô,  r,. 

rç,  -h. 

cidv. 

oc,  ov. 


11.  MacGO),  pétrit,  essuie,  exprime,  f,  a;co. 

12.  MacTTi;,  fouet,  peine  pour  le  crime.  tyoç,  v^. 

13.  IMacTcuct),  cherche  avec  dësir. 
MacTptoTTo;,  attire  au  plaisir. 
Ma-ryalr,  l'aisselle  o^  expose. 
INIâTT.v,  1 7.  Ma'!/,  en  vain,  et  sans  cause. 
May>vo;,  lascif,  incontinent.  o 
MayoLta'.,  combat  vivement,      f.  •r.arju.T.'.  ou  oDaat. 
Maco,  veut,  cherche  <?/ met  en  peine. 

21.  Meyaiûco,  porte  envie  ou  haine.  f.  asû. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
MaejTt'xTi,  7);,  :^,  mastic,  gomme  bonne  à  mâcher,  qu'on  tire  de  Var- 
bre  nommé  lentisque.  R.  fxacTcî^w  (?).  — MaT-rua,  a^,  r, ,  mets  délicat. 

Remarques.  —  Dérivés. 
tri;  u-axTr,!;,  |AaxTr,p  ,  Celui  qui  pé-         16.  De  \L'3.ir,,  faute. DD.  |j,a- 


prit;  [iaxTTjpto;,  qui  sert  à  pétrir; 

liixToa,  pétrin;  [là/.Tpov,  torchon. 

12.  R.  l[jLd(c<Jw(?). — DD.  |j.a(ïTÎÎa), 


Toti} ,  tiaxà^w,  être  inutile;  u.a-{a, 
sottise  ;  p-aTaio; ,  vain  ;  (iaTaiÔTTiC , 
(laTa-.O'TjvTi ,  vanité;  ixaraiow,  ren- 


poeï.    jjiacrna),   (xa(my6w ,    ionien     dre  vain  ;  [Aa-raî^w ,  {laTaiâÇw ,  agir 
futCTiYEw ,  fouetter  ;  fixmvev; ,  qui    sottement  ;  [xaTatïTjiô;,  .sotte  action . 


fustige;  [lacrriyta:,  qui  mérite  le 
fouet  ;  iKxirriy.âw,  avoir  envie  d'être 
fouetté;    uo/rrîywiT'.ç ,    action    de 


17.  /'oe?.  —  D.  [i.a'{/i5to; ,  vain. 

18.  DD.   [la/XoTT,;,  (ia/Xoir-j'/T) , 
débauche;  [xa/).ÔTJvo: ,  (i.a-/),ix6;, 


fouetter;    (j.aaTr/.TT,p  ,    jiocTTtx-top ,     lascif;   [xa/).-';,    îxa-/),à4  ,  lascive; 


{Aatrrtx-nr,; ,  celui  qui  fouette. 
13.  M(x.-zz^oi,poét.,  même  sens. 

R.  ixaioacz'.  (roy.  |xàw  ,  20) DD. 

[lâ/rzvjd'.-,    action    de    chercher; 
(ia(7T£'JTT,;,  qui  cherche. 


[).7.y}.i(û ,  être  lascif. 

19.  DD.  (là-/ t;  ,  [Aa7r,iT;jiô; ,  com- 
bat ;  [J.a7,r,TT|; ,  combattant  ;  iaoc/t)- 
TÔ; ,  qu'on  peut  combattre  ;  (lâxi- 
[j.o;,    [ia/r.Tixô; ,    [j,a/if;auv,    belli- 


14.   Qui  prostitue;  îia-TTOcniô; ,     queux;  [xa/âoj,  prendre  plaisir  à 
même  sens.  —  DD.  [iaorpoTrcw ,  [la-    se  battre  ;  u.âya'.oa,  sabre. 


<7Tpo7r£'jw,  prostituer;  [L'^nooittix , 
prostitution. 

15.  R.  (jlôXti  (?).— DD.  (jux<rxaXtç, 


20.  Gramm.  pour  (jLaîoaa'. ,  cor. 
è[ia(7â[xr,v ; /)ar/.  [liiLCfx,  poét.,  se 
porter  avec  ardeur  vers  qiielque 


aisselle;  [la-rya/îra) ,   cacher  sous  chose,  désirer.  —  DD.   (i.aiaâw, 

ses  aisselles;  [ia(r/a).HTT:^p ,  sangle  |iai[inôu,  ;iaiixdwc7w ,  (latawa^to,  dé- 

de  cheval  ;  [iaiTxat^  'i ,  (xa(r/a).'.aîa ,  sirer  avec  ardeur  ;  aao-n^p ,  aàTrwp, 

nom  d'une  partie  de  la  colonne  ;  qui  cherche  ;  [iaorr.pioç ,  habile  à 

(xa<Tyâ)..o;,  [x'jcrr/a/'.vô; ,  tressé  avec  chercher  ;  ;jLacrrvç ,  recherche;  [loc 

des  baguettes  de  pahuier;  [low/a/i-  teoi  ,  jia-riru ,  chercher. 
a(ioTa,  tronçons  d'un  corps  mutilé.         21.  R.  îiéya;  (?). 
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1  .M£Ya;,grand  ;*{xéY£ÔO(;,grandeur.Yaç,yàXyi,Ya.-*20ç,To. 
S.Me^^cù,  commande,  est  empereur.  sans  fut. 

S.MiOi»,  viu,  cCoù  *  {JieÔyi  se  tire.        3.  uoç,  to.-*  y,?,  ri. 
4.Mc',^av,  est  doucement  sourire.  f.  -/iGb}. 

sMvSkicaeiv,  est  doux,  attrayant.  f,  ^co. 

e.Meipa^,  jeune  homme  ou  jeune  enfant,  ajco;,  6,  -jî, 
y.Meipw,  partage,  acquiert  o«  prive.  sans  fut. 

*Morpa,  sort,  destin  j-V/i  dérwe.  aç,  iî. 

S.Mstcov,  ej"^  moindre,  inférieur.  wv,  ov. 

S.MéXaç,  noir;  *p.eXa<7[X0!;, noirceur,  aç,  aiva,av.-*o'j,  6. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
MéStfivoç,  ou,  ô,  médirane ,  mesure  pour  les  choses  sèches.  —  Mé- 
5ta0pov,  ou,  TÔ,  le  plancher  ;  chambre,  maison.  R.  [jiXa;  (.'). 
Remarques.  —  Dérivés. 

1 .  DD.  [X£Ya>,EÎo; ,  grand  ;  [AEYû'^ô'     H'-''- —  DD.  ixeîXiÇii;,  action  d'a- 


Tifi;,p,£-jaÀu<r'j"/T],[jL£Ya).£t6TYi;,  gran- 
deur ;  [le^ali^ui ,  (lEya^ûva) ,  rendre 
grand;  (jLcyaXaxTTt ,  poé/.,  dans  de 
grandes  proportions;  (jieifapov,  pa- 
lais; comparatif  \izlï,(j>^.  Bible  [xet- 
ÇÔTEpoç  (  (jL£t!|ovâxiî ,  un  plus  grand 
nombre  de  fois  ;  (le-.Jiovo-r,!; ,  supé- 
riorité de  grandeur)  ;  superl.  [iéyi- 
oTo;  ((icyiiTTEÛii),  être  le  plus  grand). 
*  D.  ixîY^Wvd) ,  agrandir. 

2.  Plus  usité  au  moyen  [xfoo- 
y.a.\ ,  pot'^  pour  (irioojiat  (  toy . 
cxxvii  ,11);  [jiôwv,  roi  ;  ionien  (is- 
Êétov,  (fo//cn  pieoEt; ,  qui  règne  sur. 

3.  Vin  doux  ou  mùlé  de  miel. 
— DD.  iieOûw,  être  ivre;  (leOûffxw, 
enivrer  ;  [jiOuirt;,  ivresse;  («ôuiTixa, 
boisson  enivrante;  (iéô'jao;,  (aeOû- 
«TT,;,  ivre;  ixEOucrcr,; ,  ivrogne.  — 
*  M:^  ,  ivre.sse ,  ivrognerie. 

4.  Poét,  pour  [XEiôiàto;  de  \itï- 
Soç,  vieux  mot,  sourire.  —  DD. 
|i£t8ri(ia,  [ji£iûta(Wt,  (leiôiaoK:,  sou- 
rire. 

5.  Adoucir,  apaiser;  cajoler  ; 
u«).(<rCTU) ,  poét.,  même  sens.  R. 


doucir;  (jL£Î),iY[JLa ,  (jiEÎXixTpov,  ce 
qui  adoucit  ;  [xeiàixtôç  ,  qu'on  peut 
adoucir  ;  |X£t).i/o; ,  [iEiXîxio;,  doux  ; 
(jiEiXiyîa,  douceur. 

6.  Jeune  fille;  jeune  homme 
efféminé.  —  DD.  (X£ipâxtov  ,  (ji£tpa- 
xîûiov,  (XEipaxîffxoi; ,  |X£ipaxûXXiov , 
adolescent  ;  ixEipaxîi^ojiai ,  fietpa- 
xi6o[iai ,  entrer  dans  l'adolescence; 
(i£tpax£Ûonoti ,  nEipaxi£ÛO(iat,se  con- 
duire en  jeune  homme. 

7.  L'actif  est  inusité;  au  moy. 
|iEtpo[iai,  poct;  recevoir  en  par- 
tage ;  qf.  partager.  —  DD.  (xÉpoc , 
[jiEpî;,  partie;  ixEpîiîw,  partager;  |i£- 
pixô;,  partiel  ;  \Uç:a^%,  portion; 
(iEpi(>(i.ô; ,  action  de  partager  ;  (le- 
pioTÔ;, divisible;  (lEpirrrrii;, qui  par- 
tage ;  (lEpÎTn!; ,  partageant  ;  (lôpo; , 
lot  ;  sort  ;  mort  ;  |xop(a,  partie;  (lô- 
ptov,  petite  partie;  (xopÔEiç,  funeste; 
(lopTÔc ,  mortel  ;  (iôpoi(i.o;,  fatal. 

*  DD.  lAotpôw,  partager;  (loipaïo;, 
(jLO'.p(5io; ,  fatal. 

8.  ^ert  de  compar.  à  (iixp<5?  ei  à 
oû^oii;poét.  («lÔTtpoç.— DD.  |ui6w, 
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CXXV. 

10.  MeX^to,  fait  bouillir,  liquéfie.  sans  fut. 

11.  Mé>.eoç,  vain,  sot  signifie.  oç,  a,  ov. 

1 2.  MeXe^aivo),  1 3.  MeXsi,  soigner.  1 2.  f.  avû.-l  3.f.  ti'gsi. 
Me>.eTav,  penser,  s'exercer. 

1 4.  M£>.t ,  le  miel ,  doux  à  la  bouche. 
M-CkiGca,  mellifique  mouche. 

15.  MsXia,  frêne,  arbre  à  darder. 

16.  M£l>.£iv,  devoir  être,  ow  tarder. 

17.  Ms'Xo;,  membre,  vers,  mélodie. 

1 8.  MeXiro) ,  chante  hymne  et  versifie. 

Remarques.  —  Dérivés. 

amoindrir  ;  (XEiwaiç ,  [xei'wjia ,  dimi-    emmieller;   [xsXt-wpia ,   gâteau   de 
nution  ;   [xeiwtôç  ,   susceptible   de     miel  ;  (xsXiTWfft; ,  action  d'emmiel- 


f.  r^Gco. 

ITOÇ,  TO. 

•/:? ,  -fl. 

a;,  -ià. 

f.  r'(j{i). 

eoç,  TO. 

f.  i]/fc). 

diminution;  (iettorixô; ,  diminutif. 
9.  DD.  i^eXavôrri;  ,  noirceur;  (ae- 
).aîvti),  (i.c),âvw,  {jL£),av6a),  noircir; 
jitXavéw ,  être  noir  ;  fieXaviÇo) ,  de- 
venir noir  ;  [leXavia ,  couleur  noire  ; 
tieXaufioç ,  (j-ÉXavaiç,  (XE/àvuat;,  ac- 
tion de  noircir. 


1er;  [jLE).i7p6;  ,  doux  comme  du 
miel  ;  [xsXiTKTjxoc ,  action  d'emmiel- 
ler; pLeXiTiTT,;  (oTvoç),  Tin  emmiellé^ 
fi£),tT£tov,  hydromel;  (Aez-ÎTeia,  jié- 
X'.vov,  mélisse. 

*  Abeille;  attique  (ji).tTTa;  jas- 
li.G<ja.\a ,  même  sens.  —  DD.  [i.à.iG- 


10.   iV'e^f  «si?e  ÇM'ûîf  moyen    caîo;,  (X£>vi<T(7£to? ,  d'abeille  ;  [j.£),'.(7- 


{i£),ûo[i«t ,  fondre,  se  liquéfier. 

11.  Poét.;  vain;  sot;  malheu- 
reux. ^ 

12.  Ionien;  de  iitléôri  ,  soin. 
R.  (X£),£i.  —  DD.  [i.ùdôr,\i.a ,  souci; 
(i£).£5:^(jLwv,  soigneux. 

13.  MeIco,  \ié\o[Lcn,  intéresser; 
(i£),£i,  (il)  est  à  cœur.— DD.  ixElriai?, 
{i£Xr,(i.a ,  [aeXeowv,  (xeXtiSwv,  [ji£),£5w- 


<7T,£'.;,  riche  en  abeilles;  (XEÀiçrawv, 
ruche  d'abeilles. 

15.  DD.  (i£).tàS£î,  (i£/.tai,  nym- 
phes des  forêts. 

16.  S'emploie  souvent  poui 
remplacer  le  futur  des  verbes  : 
\Lé'>lw  iroir,(;£'.v  OU  tto'.eÏv,  je  ferai. 
Comparez  {j.£).w.  —  DD.  (jL£7).T)ît? , 
^.€/Xr^n\i.ôç, ,  [i£/,).c6 ,  retard  ;  (lÉW-rj- 


vrj,  (jLEXÉTrj,  soin;  (lEXÉTwp ,  chargé  (la,  délai;  y.£jlr,irr^z ,  qui  retarde. 

du  soin  de;  itEXeScovô? ,  [Ji£X£6tov£Û<; ,  [lEXXriXidaj ,  temporiser. 

gardien.  17.    DD.  [iEXîÇw,  moduler;  (xs- 

*  DD.  |i£A£Tr|(jLa, exercice  ;  txEXETT]-  Xtxô; ,  de  chant  ;  |jLÉX'.crîJ.a,  [Lski(j\L6ç , 

t6?,  qu'il  faut  exercer;  (lEXErritixo;,  chant;  (xsXiffTr;?,  chanteur, 

propre  à  l'exercice;  (jLEX£TT,nîptov,  18.  Comparez  \ielQi;. —  DD.  (aoX- 

lieu  d'exercice;  [i-EXE-nipôî,  qui  sert  tto,  chant;  (loXnaïo;,  de  chant; 

d'exercice.  [AûXTro^w,  chanter  ;  |ioX7ta<7r/iç ,  (loX- 

14.   DD.    [iEXtnripô;  ,    (xeX-.toeii;  ,  toitct,;,  |jioXTïr,Ta)p,  iiEXTT^TWp,  chan- 

miellé;  heXîtivoç ,  de  miel;  (xeXitôw,  teur  ;  [xElîn-.ôpov,  jouet. 
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1.  'Mé[L(^o[i.oii ,  se  plaint,  et  reprend.  f.  ^oaixi, 

2.  Mévoç,  rame  et  son  mouvement.  eoç,  to. 

3.  Mévco,  demeure,  attend  6'^  dure.  f.  vtô. 

4.  JVHp^o),  prive  ow  voit,  fait  injure.  f.  (xéocœ. 

5.  MéptuLva,  pour  le  soin  se  dit.  vi;,  r,. 

6.  Mepu-aifco,  se  tendre  l'esprit.  sans  fut. 

7.  Mscoç,  milieu,  neutre  nous  forge.  o;,  vi,  ov. 

8.  MsGTo;,  plein,  rempli,  qui  regorge.  oç,  yf,  ov. 

9.  M£7£(i)poç,  haut,  élevé.  oç,  o;,  ov. 
10.  MsTfov,  mesure  et  vers  nombre.  ou,  to'. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

Mév,  adverbe,  à  la  vérité;  répond  ordinairement  à  oé.  —  MépiAi;, 
i9oç,  vi,  poét.,  corde. —  MecttîXy),  r,;,  t),  néflier,  arbre.  —  Msa^a,  (xéaçt, 
adverbe,  cependant  ;  jusque.  R.  (j-érro;,  [iî-rà. —  î>ït-i,  préposition,  avec 
(gcn.y,  aprè.s  {accus.)  ;  parmi  (dat.).  Comparez  jjléuo;.— MsxaW.ov,  mine, 
métal.  Comparez  (XEraXXâw.  —  Méypt ,  adverbe,  jusque.  Comparez 
\if,y.oç,  (x.ay.p6;.  —  Mt],  crff .  négatif,  non,  ne....  pas. 
Remarques.  —  DérlvOs. 

1.  DD.  (jL£[i']^'.; ,  (j.$[jLç.j'.pa ,  action  (xs(7â6i,  (x.e<TT,yO,  au  milieu;  [ieao- 

de  blâmer;  (jLEfiTTTÔ;,  qui  mérite  des  Gev,  du  milieu;  {ieffôrr,;,  milieu; 

reproches;  [i.£[j.9';o'.o; ,  qui  blûme;  [ju(raTo;,  |j.£<râT'.o;,  (jlect.ei;,  qui  est 

]io;x7r, ,  i;.ô[i9o; ,  |j.6jjLÇ'.; ,  reproche,  au    milieu;    (Asatoio; ,  impartial; 


2.  Valeur;  force;  violence;  ar- 
dent désir.  R.  (jlÉvw  (?).  —  DD.  \u- 
veaivci) ,  (i,£voivâ(jj,  ionien  \u-/ov/iui, 
désirer  ardemment;  [jL2votvr,,  projet. 

3.  Mv[i.vw,  poét.,  même  sens.  — 


(i.ETÔI^b) ,  \).taz\iu>,  Ctre  au  milieu; 
[IcIjÔù),  être  arrivé  au  milieu ;[i£(7a)- 
Tr,p,  (jLEciTTi; ,  médiateur  ;  (ieiriTeûa), 
ôtre  médiateur;  (lEcriTeta.médiation. 
8.  DD.  (AETTÔTT,; ,  plénitude;  (le- 


DD.  (jLsvETÔ; ,  qui  attend  ;  [aevetixô;,  cttôw  ,  remplir  ;  (ji^cttoxh;  ,  action 

qui  aime  à  attendre;  p.o/ri,  action  de  remplir  ;  |i.£(jTW[Aa ,  remplissage, 

de  s'arrêter;  (jLÔviiAo;,  stable.  9.  R.  ji£Tà,à£{pw. — DD.  (aetew- 

i.  Pour  àfjLip&w,  |)rivcr,  ne  se  {;{i;w,  élever  en  l'air;  (X£T£wpi(7(j.ôc, 

trouve  que  dans  les  glossaires.  action  d'élever  en  l'air  ;  (UTEwf  îa , 

5.  R.  (j.£tpo(i,ai  (.^).  —  DD.  |A£pi-  distraction, 

(ivàwjétre  incpiiet;  |A£pî(i.vi';iAa,soin;  10.  R.(i£Îpo|iai(?). — DD.  [iérptov, 

|ji£pi(xvri-r/);,qui  recherche  avec  soin,  ration  ;   |X£Tpix6; ,    métrique  ;    (t£- 

0.   Poet.  ;  s'inquiéter;   s'occu-  Tpio;  modéré;  (JiETptônfi;,  modéra- 

per  de,  rouler  dans  son  esprit.  R.  tion;  (lEiptâÇw ,  se  modérer;  \u,- 

(i£tpo|Mn  {?).  —  DD.  |A£p|ir,pa ,  soin  ;  TpEw,  mesurer;  [lETpriatî ,  mosurage; 

jiépittpo; ,  inquiet  ;  |ji£f  |ir,pt!;w,  être  n£Tpr,|Aa,  ration  ;  [lETpriTÔ; ,  mesuré  ; 

inquiet.  liETpriTr,;,  mesureur;  |A£Tpr|Tixô;,  lia- 

7.  Comparez  iLExi. — DD.  |X£<7oi,  bile  à  mesurer;  jievpTiSôv  par  mesure. 


f.  jj(,7i(jO|x.ai. 

oç,  r',  ov. 
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ll.M-/î^o[Aai,  médite  et  s'applique. 
12.M-/i^ixo;  (de  Mr.^oç) ,  médique. 
1 3.Myixao{y-a'.,  s'en  va  bêlant. 
14.M7ixoç,longueur.*Ma-/.po;,long,grand.eoç,To.-*oç,a,ov. 
1 5.M-/i>4c.iv,  pavot,  fait  dormir  l'homme.  wvo;,  tô. 

16.Mri>^ea,  pommier;  *  ur.lov, pomme.  1 5.  aç,ri.  *o'j,  to. 
IT.Mvjv,  mois. *MrIv/i,  lune  reluit.  16.  jxr.vo;, ô.-* r,;,  là. 
**  NeojjLrvia,  s'en  produit.  aç,  vi. 

IS.Mv^vi;,  la  colère  envieillie.  to;,  -h. 

19.Mv;vJ£iv ,  apprend,  certifie.  f.  ucu. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

M^qXïj,  r,;,  T,,  sonde  de  cliiiurgien.  — Mv.o).6v6ïi ,  ti;,  r, ,  hanneton.  — 

Miîv,  conjonction ,  or,  certes.  R.  jxï'v  (?). —  Mf.viyt,  iyyo;,  r, ,  méninge, 

membrane  qui  enveloppe  le  cerveau. — Mr.f ly?,  iffoç ,  f„  poil,  crinière. 

Remarques.  —  Dérivés. 

11.    Avoir   soin    de,    méditer        15.  R.  (tîixo?(.').  —  DD.  (jltîxwvi- 


(voy.  cxxiv,  2).  —  DD.  (i.r,o&ç,  eo;, 
soin,  dessein  ;  [ii^axcùp,  conseiller  ; 
firiOOffOvr,,  prudence;  (jiïio£U(j.a,  ruse. 

12.  Médique,  de  Médie,  e?  non 
médecin  ,  comme  l'avait  traduit 
de  Sacy,  qui  donnait  à  ce  mot  le 
sens  du  latin  medicus.  R.  Mr,So;, 
ou,  Mède.  — D.  lATTiSiÇo),  ressembler 
aux  Mèdes. 

13.  MirixàÇw  ,  même  sens.  Com- 
parez (jLyxâo|j.ai.  —  DD.  [ir,y.0La[i.6c, 
|x.r,xr,6(i6ç,  bêlement;  iiYixi;,  chèvre, 
brebis. 

14.  DD.  ixr|x69îv,  de  très-loin; 
{i.r|X'jvcû ,  rendre  long  ;  (ir,x'jc[iôc , 
allongement  d'une  syllabe  ;  (xr,xî- 
&r^6î ,  long. 

*  Comparatif  fiaxpoTEpo;  et 
jiœrawv  ;  superlatif  (i.axp6TaTo;  et 
(iTiXtcrcoç .  — DD.  (iaxpàv,  [iaxpôôi, 
loin  ;  [xaxpôôîv,  de  loin  ;  liaxpÔTri;  , 
longueur  ;  (laxpôw ,  [laxpOvw ,  allon- 
ger; [iâxpioff ti; ,  (idxpyvffiç,  allonge- 
ment; |j.âxpu[i(j.a,  Bible,  éloigne- 
ment;  pwxxpwvjqui  aune  longue  tète. 


xôç,  de  pavot  ;  tJiy;xtovÎTr,ç,  semblable 
au  pavot  ;  [XTixwvtov,  suc  de  pavot. 

16.  Mri>,îiri,  poét.,  même  sens. 

*  Mr;Aov  ,  pomme;  moutoa. — 
DD.  !xr,kio;,  de  brebis;  (xr,)>t;, 
pommier  ;  (jlcXî^w  , ressembler  à  une 
pomme;  (j.r,ÀÎTTi; ,  cidre;  (j.r,Xivoç, 
fj.TiX'.v6£'.ç,  de  couleur  jaunâtre  ;  |i.»j- 
Xwv,  à  qui  l'on  offre  des  pommes; 
|j.r|).wT7i ,  i)eau  de  brebis  ;  [Ar,Àtâûîj; , 
nymphes  des  vergers. 

17.  D.  [i.r,viaToç  ,  du  mois. 

*  MtivoL;  ,  poét. ,  même  sens.  — 
DD.  jj.Tivî';  ,  jj.TQvî'r/to; ,  croissant; 
[xr,vtov,  temple  consacré  à  la  lune. 

**  Commencement  d'un  nouveau 
mois  oa  d'une  nouvelle  lune. 

18.  Comparez  |jwttvo[juxi,  (ju'vo;  et 
[i£vw. — DD.  [ir.vîw ,  être  irrité  ;  \irc 
\'.[ia ,  acte  de  vengeance  ;  (jir,vt9iJL6; , 
courroux;  \iryi.~.%,  colérique. 

19.  Indiquer. —  DD.  (i^vyjia,  (iri- 
vuctç ,  indication  ;  (XTiVjrrj*; ,  indi- 
cateur; (jLT.wrpov,  récompense  du 
dénonciateur. 


Ou,  0. 
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1.  INIr.coc,  la  cuisse  marquera. 

2.  M'js'jco,  tourne  ^^  filera.  f.  ucw. 

3.  ]M-/;T-/;p,  mère,  aime  avec  tendresse,  lizoï;,  Tpoç,  r,. 

4.  MviTi;,  le  conseil,  la  sagesse. 

5.  Mr.yavv;,  machine  et  V art  fait. 
*    Aariyavo;,  est  au  rouet. 

6.  Miaivo),  gâte  avec  souillure. 

7.  Miyv-juLi,  mêler  te  figure. 

8.  M'./.ooç,  petit,  de  peu  de  nom. 

9.  MiATo:,  marque  le  vermillon. 


VI. 


1(^0 

oç,  ov. 
f.  [/.lavû. 

f.   JAl^O). 

o;,  a,  ov. 
ou,  ■/(. 


Remarques.  —  Dérives. 

1.  DD.  tiT.fia,  uv,  'zi,  OS  des  'Qui  n'a  point  de  ressources 
cuisses  de  la  victime;  (ir.piaïo; ,  de  dans  l'esprit;  embarrassé;  imprati- 
la  cuisse.  cable  ;  i\Lr;/a:-rr,;,  même  sens. 

2.  Dévider,  pelotonner  ;  5/.  our-  6.  Teindre;  plus  souvent  souil- 
dir. — DB.  [xr,f,-j|ia ,  j>eloton  ;  (?)  (ir,-  1er — DD.  (xiotpo;,  (i'.avxô; ,  souillé  ; 
puxâofjux'.,  [xr.p-jxiîw,  ruminer;  tJLr,-  pavai;,  [iiolu^lô;,  iita(T|xa,  [Aiapia, 
px'.(j|iô;,  rumination.  souillure;  ix'.àcrxwp,  scélérat. 

3.  Mr,T£'.pa,  poel.,  même  sens.  7.Mi(rifw,  7n<?»ie5ens;  [iiYà;oii,ai, 
— DD.  (ir.Tfio'.ov,  petite  mère  ;  iir,-  pocY.  /30?<;-  (iiy/-j[xai.  —  DD.  [n'ya, 
Tf.o; ,  jir.Tpixô; ,  (ir.Tpiôo;,  maternel  ;  (xÎTya,  iii^oa,  |J.iYor,v,  (iiYâor.v,  con- 
(xr-p'.i; ,  maternelle;  [xvpî; ,  patrie  fnsémcnt;  (jl{?iç,  (a'-YP^»»  V-'-tV-^^>  ^lix- 
de  la  mère;  (xrjpa  ,  matrice;  |i.v  lion;  (iiYi;,  [itx-ô;,  mêlé. 
Tfxixx^ti),  célébrer  les  fêtes  de  Cy-  %.  Attique  çiiixpô;;  rfonen  (iix- 
Lèie;  [Avpwaxô; ,  qui  a  rapfwrt  à  x6;. — DD.  |j.'.xpÔTT,;,  petitesse;  («- 
Cybèle;  (ir,Tpa);,  (xr.Tpwa;,  oncle  xpOvu, rapetisser; (itxxO/.oî, tout pc- 
maternel  ;  [ir.Tfj'.â,  belle-mère  ;  (ir,-  tit;  (xixx{:;oti.a:,  être  petit. 


rpj'.ôr,  peu  u.s(7^,  beau-père;  |jir,- 
Tf.'j'.â^a),  se  conduire  en  marâtre. 

4.  R.  jir.ooixat  (?).  —  DD.  [xtiTio), 
|i.r,T'.àw,  Jonien  iatî-tiôw,  méditer; 
|AY,Tijxa,  trait  de  sagesse;  [xr.Ttôîi;, 
sage;  (XTiTiÉTT,;,  prudent. 

5.  R.  ixr,/o;,(i.r;/aa,moycn. — DD. 
|j.r,xav(r„  poct.,  même  sens;  |iT)/a- 


9.  Qf.  rouille  des  blés.  —  DD. 
(ji(),T£io;,  [aO.tivoî,  de  vermillon;  (aîX- 
TEiov,  vase  rem|)li  de  vermillon;  fitX- 
TÔu),  teindre  en  vermillon. 

10.  DD.  |xî|xo;,  mime;  (itfjitxé;, 
qui  a  rapport  aux  mimes;  |xi|x.âî, 
actrice  qui  joue  la  pantomime;  |x{- 
jir.ct;,  iit|ir,|jLa,  imitation;  {«|it,t6;. 


vtxô;,  [xr./avÔEi;,  industrieux;  (ir.ya-  imité;  (i.i(iTrrT,;,  (i.ijir,X6«,  imitateur; 

vôw,  (jLT.yavevo),  dispcser  avec  arl  ;  (aïiiw,  singe. 
|ir,/ivrj<Tt;,macliination;|jir,-/.àvr,|ix,         11.  Salaire,  récompense.  — DD. 

moyen  qu'on  emploie;  (xrj/avT,TYi;,  [xi'dOio;,  salarié;  (iiirOoto,  donner  à 

machinafeur;   (xr.yaviwTT.;,  Iiommc  loyer;  |jlÎ(jOw7ii;,  location;  (itçOwixa, 

lia  et  adroit.  paie  ;  (itaOwnr,;,  [iiaOûrpia,  nierce- 
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10. 

11. 

12. 

13. 
14. 
15. 


soaai,  f.  -/icGaai. 

oO,  6. 

oç,  a,  ov. 


u 


.aiv'jTr,'jCO 


P); 
f.  ulû. 


w. 


CXXIX. 

Mi[j!.£i«70ai,  contrefait,  imite. 
MicÔoçj  loyer,  prix  du  mérite. 
Mivuoç,  *  [xivjpoç ,  petit. 
MtvuÔcù,  décroît,  affaiblit. 
Mr(joç ,  la  haine  on  doit  traduire 
Mi<7T JX"X£tv ,  en  pièces  déchire. 
INIiToç,  trame  du  tisserand. 

1 6.  MiTpa,  la  ceinture  ou  turban.  a; ,  vî. 

1 7.  JMvàcÔat,  se  souvient,  recommande.  ao(jt.ai,  f.  -/fcoaai. 
]Mvvi(ïTY;p,  une  épouse  demande.  7;foç,  6. 

Mots  moins  importants  cl  Particules. 

Mîv,  ionien  et  poét.  pour  ajTov,  v,  6,  lui,  elle;  qf.  pour  a-j-oC^ ^ 
iç,  â,  eux,  elles.  Comparez  v(v. — Mîv9a  e<  [lîvOrj,  r,;,  f,,  menthe,  ^j/aHife. 
— Miff/oç,  o'j,  ô,  pétiole,  pédicule  ou  queue  des  feuilles,  des  fruits,  elc. 
Comparez  \i.o<r/pz.  — Mv5,  â;,  f,,  mine,  poids  ou  monnaie  de  cent 
drachmes. 

Remarques.  —  Dérivés. 
flaire  ;  [iktôcùtôç,  pTOwatiio;,  loué; 
jAiaOoneOw,  être  serviteur  à  gages. 

12.  Miv'j;,  y,  et(Aivj6;,â,  ôv,  mots 
supposés  par  lesgrammair.;  petit, 
court. 

•Qui  gazouille.  —  DD.  jiivupoiiai, 
mvup'î^u),  gazouiller  ;  (A'.vusi!7|j.a ,  \u- 
vOpi"Yl^^)  u.ivjptiT|jL6:,  gazouillement. 

**  Diminuer,  actif  et  neutre.  — 
DD.  (xivjôtxôç,  qui  amoindrit;  (iî- 
vuv9a,  peu  ;  (xivjvôâo'.o; ,  qui  est  de 
courte  durée;  |Aiw9r,;j.a,  ce  qu'on 
diminue;  {Aivû6rj<îiç ,  action  de  di- 
minuer. 

13.  DD.(ii(T£w,haïr;  (jLÎ(7T,[ia, objet 
de  haine;  [Aiffr.TT.ç,  qui  hait;  jx'.gtiTÔ;, 
haï  ((jii(îT|Tr„  prostituée;  \L<.Gr^-vjtji , 
s'abandonner  à  la  débauche  ;  ^•.<jrr 
TEta,  débauche);  [iiar,7'./.6;, haineux; 
|xt(jT,Tpov,  moyen  d'exciter  la  haine. 

14.  Couper  en  petits  morceaux. 
—  DD.  |xi<7nj/,r, ,  morceau  de  pain 
creusé  en  cuiller;  [jL'.Grj),!xo;a.ai , 
puiser  avec  un  morceau  de  pain 
creusé  en  cuiller.  Comparez  [iîtu» 


Xo; ,  coupé  par  morceaux ,  mutilé. 

15.  D.  (jL'.TÔw,  garnir  de  lil. 

16.  Bandeau,  turban,  ceinture. 
R.  |j.£to;  (?).  — DD.  [xirçîov,  petite 
mitre;  [i'.Tpôw,  orner  d'un  turban. 

17.  d.  p.  rechercher  eu  mariage, 
•rechercher.  — DD.  [x-.avr.Ty.w,  faire 
souvenir;  ^.-iv.i,  |J.vr,u.r,,  \>.ir,n\.c„  [xw,- 
(lotT-jvr;,  |j.vr,(jTiç,  (ivT.aT-j;,  souvenir; 
(ivf,}x.a,  |j.'/r|(i£Ïov,  (Ji'/r,aôa*jvov,  monu- 
ment; (j.vr,[j.ô(rjvo;,  mémoratif  ;  \j.-rr- 
[iwv,  qui  se  souvient;  EJLvr,u.ovi7.ô; , 
mnémonique;  [xvr,[i6vîto; ,  qui  ap- 
partient à  la  mémoire  ;  (i.v/;ij.ovî-ju, 
se  rappeler;  (jLvr,ixôv£-jaa,  mention; 
[i.vr|U.ov£-j'6; ,  dont  on  se  souAient. 

*  Prétendant,  qui  recherche  en 
mariage;  {ivr.TTwp,  même  sens; 
(i'/r;'Tî£'.pa ,  fiancée  ;  |i.vT,ijT6; ,  re- 
cherché en  mariage;  (i'/r,(7TE0w , 
{ji-/r,c7T£'a) ,  rechercher  en  mariage; 
(i'/r|OT£ia ,  iJL'/r,aT£'J[JLa ,  \L'/r,G-cz\i>jiç , 
recherche  en  mariage;  [j.v?,<7rpov , 
fiançailles. 

6. 
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axoç, 
3  et  4.  o'j. 


Moyo;,  travail,  affliction. 
]NToOa^,  serf  né  clans  la  maison. 
Moôo;,  4.  MoXoç,  travail  doit  faire. 
Moiyo;,  impudique,  adultère. 
Mo)^yoç,  sac  de  cuir  marquera. 
Molso),  (xoTvicy.o),  vient,  va. 
jNIoXtê^o;,  /^«^«r  le  plomb  s' usité. 
Moloêpoç,  gourmand,  parasite. 
JMoAuvco,  gâter,  souiller  prend. 
II.  Movoç,  seul;  [aovov,  seulement. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Mo^yô;,  ôç,  6v,  qui  a  la  voix  sourde. — Môôto;,  ou,  6,  muids,  du  latin 
modius. 

Remarques.—  DériT^. 


1. 

2. 
3. 
5- 
6. 

7. 
8. 
9. 

10. 


O'J 
KiXJ 

sans  fut. 
ou,  ô. 

ou,  ô. 

f.  uvô. 

OÇ,  r,,  ov. 


1.  Poét.  —  DD.  jxoylw,  [lOY^tw, 
li-oyiâw,  avoir  de  la  peine;  (Aoyôpô;, 
pénible  ;  [lôyi;,  avec  peine. 

2.  MoOwv,  même  sens.  R.  [loOo; 
(?).  —  D.  (Aoètovtxô;,  d'esclave. 

3.  Poét.;  combat;  qf.  travail. 

4.  Mot  donné  par  les  lexiques 
modernes  pour  (lûXo;,  poét.,  tra- 
vail, guerre.  —  DD.  (xô).t;,  avec 
peine;  (j.(i).y;,  done?i  |iw).u5,  fati- 
gué; jwDAyo),  fatiguer;  [wù)."jtixô;,  fa- 
tiguant. 

5.  UD.  (xot/âw,  corrompre  une 
femme  mariée;  (loiyE^w»  commettre 
un  adultère  ;  (ioiyàTr,; ,  (j.oi/e'jtti;  , 
}i.oiy_EyTT,p,  adultère;  (lot/à;,  (JLO-./a- 
îiç,  (lot/EÛTp'.a ,  femme  adultère; 
jjLoiyeia,  crime  d'adultère;  (loix'o;, 
}jLOi/.î&'.o;,  |A0iy_t/.6;,  d'adultère. 

C.  Aujiguré,  voleur  des  deniers 

Sublics —  D.  iiôXyivo;,  fait  de  cuir 
e  boeuf. 

7.  Mo)iw,  très-rare,  même  en 
vers,  pour  ^)a)cy.a).  Vnij.  xxxii,  4. 
—  MoXÎT/.w  parait  être  un  mot 
forge  par  les  grammairiens. 

8.  Mo>,u6ôo;,  (lo/too!;,  n.ôÀv6o;, 
même  sens.  —  DD.  (ioXêôeoi;,  jio- 
XtÊôixo;,  (xo).ioôivo;,  |jLo)i6ôÎTr(;  ,  de 
plomb;  |j.ci>'.Gôi;,  no/.îSoaiva,  masse 


de  plomb;  ixo).t6oiov,  tuyau  de 
plomb;  |xo).têo6w,  plomber;  |jio).i- 
èowai;,  action  de  plomber;  (aoX- 
6ôto|i.a,  ouvrage  de  plomb  ;  (loÀtêon)- 
TÔ;,  plombé;  [ioXiêôuxtij ,  avoir  le 
teint  pictmbé. 

9.  Comparez  (xûXui;.  — D.  (xo- 
Xoêfî;,  gourmande. 

10.  Ci/^.  cuire  à  moitié;  enivrer. 
Comparez  iiopûcTw.  —  DD.  (lôXuv- 
<Ti;,  [xo),ui7iiô;,  [i.6>.wii|ia,  ji.ôXu(T(Aa, 
souillure. 

11.  R.  (jLÉvw  (?).  —  DD.  (AÔvio;, 
[loviatç,  solitaire;  |jLovia,  néolog. 
[xovôdq;,  solitude;  (jlovow,  isoler; 
|xôva>?i<; ,  abandon  ;  piovuTo;,  aban- 
donné; (xovwTY,;,  [lovwTixôç ,  (loviç, 
{Aovayô;  ,  solitaire  ;  [xovôOïv  ,  [xovà- 
St;v,  (Aovaôôv,  en  particulier;  (lova- 
ctxo; ,  individuel;  |iov(i!;a),  vivre 
seul;  [iova^iioç ,  vie  solitaire;  (xova- 
CTT,;  ,  qui  vit  seul  ;  (lovadrixo; ,  jio- 
va/iy.ô;  ,  monastique  ;  (xova(TTr,piov , 
moniistère  ;  ixovr,t; ,  /Joé/. ,  d'un 
seul;  (lO'jviS,  isolement. 

12.  Se  du  surtout  des  liquides 
qui  coulent.  Comparez  (iOpco.  — 
DD.  (Aopix'jpîïo) ,  même  sens;  (lopjiti- 
p>£o;,  murmurant. 

13.  Figure  hideuse  de  femme; 


f.   UÛW. 

t 

oo;-0'j!;. 

'f^. 

lui 

(à. 

•/:?, 

i. 

uvo;, 

6. 

6.-18. où 

,ô. 

VÎÇ, 

•h- 

rç, 

r,. 
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1 2.Mop(/.up(d ,  fait  bruit  et  murmure. 
1  S.MopijLw,  marmot,  spectre,  figure. 
14.Mopu(Tcco,  rend  sale ,  infecté. 
15.Mopcpyi,  forme,  mine  et  beauté. 
1 6.Mo(7(7'jv,  rempart,  tour  signifie. 
17.Mo(7yoç,neuf,veau.lS.MoTo;,charpie.i7.ou,6.-18.où,ô 
19.Mo'j<7a,  muse,  chante  des  vers. 
*  Mo'jGiJCYi,  musique,  art  des  airs. 
20.Moy6oç,  travail,  misère  encore.  ou,  d. 

21.Mu^ai^0{jLa'.,  rejette,  abhorre.  f.  a^oaai. 

Mots  moins  importants  %t  Particules. 

Mépov,  o'j,  10,  raùre.  —  ^16^07,60;,  oy,  6,  sorte  de  terre  argileuse. 

Remarques.  —Dérivés. 

masque  de  théâtre  avec  une  bou- 
che énorme  ;  épou  vantail  ;  ixop jjlwv, 
tnême  sens.  —  DD.  [^.opiiuço'ou.at , 
effrayer  ;  [ioç.[iMnùz,  effrayant  ((J^op- 
(loX-jrro),  effrayer;  {loppLoXO/.siov , 
spectre). 

14.  Poét.;  souiller,  noircir,  co- 
lorer. —  D.  [lôû'jyo; ,  au  visage  en- 
luminé, surnom  de  Bacchus. 

15.  DD.  [iop^r.ïi;,  beau  ;  (Aopçôw, 
former;  (iôpcpcotia,  forme;  [xôp^wu'.:, 
formation  ;  (lop^MT/jp ,  celui  qui 
donne  la  forme;  (lop^w-'-xô; ,  qui 
sert  à  former  ;  [Aopçw,  figure  ;  [lop- 
çâw ,  représenter  ;  |jiop:i^w ,  gesti- 
culer ;  (jLop?a'7[j.6;,  grimaces. 

16.  Cabane,  maison  de  bois, 
tour  de  bois ,  estrade  ;  [xôrjv ,  [xé- 
<>vvov,  [lôffvvo;,  même  sens. 

17.  Veau,  qf.  petit  des  ani- 
maux; poct.  jeune  enfant;  bou- 
ture, rejeton;  musc.  Comparer 
<â<r/rj^,  ÔT/y\.  —  DD.  [lôfTyioç  ,  |xô- 
ffXE'o? ,  de  veau  ;  ixocy^ ,  cuir  de 
■veau  ;  [iodxdc;,  petite  vache  ;  (iotr/r,- 
S6v,  comme  un  veau  ;  (loij/tâw,  bon- 
dir comme  un  veau;  {ioa/ta;,  bé- 
lier de  trois  ans;  [xoc/jo'.ov ,  bou- 


ture; ^oT/z'j(ii,  planter  des  boutu- 
res, (jLO(>y_îta ,  (iô(7xru[Jia ,  bouture; 
(i6(7Xc'j(7c; ,  action  Je  faire  des  bou- 
tures ;  [io<7X£'j(xaTtx6; ,  bon  pour 
faire  une  bouture. 

18.  MoTÔv  et  poét.  {J-OT^,  même 
sens. — DD.  \Lo~6ix3,  garnir  de  char- 
pie; aÔTWT'.; ,  action  de  garnir  de 
charpie;  (Aorwiia,  tampon  de  char- 
pie. 

19.  DD.  (jLoyffsToç ,  des  muses; 
ao'j(7£ïov ,  temple  des  muses ,  mu- 
sée; 2/.mosaïque(aoy7ct6u,  couvrir 
en  mosaïque;  (AO'j'j£''a)'j'.;,  action  de 
travailler  en  mosaïque);  (ioyffôa), 
faire  selon  les  règles  de  l'art  ;  (xoy- 
ai'Ç.cû,  chanter  ;  jxoucrîy.Taç ,  dorien  , 
chanteur,  [j.oy<nx6;,  qui  cultive  les 
muses,  musicien,  poète;  musi- 
cal. 

*Sous-ent.  -zé'/yri,  les  beaux- 
arts  ,  et  spécialement  la  musique. 

20.  R.  (AÔyo;. —  DD.  ]xoybiu>,  (ao- 
x6!^co,  être  dans  la  peine;  ^oy¥r,t<.t, 
(jiox9r,pô;,  pénible;  ii6/_9r,(ia,  [xo;^Or,- 
pîa,  peine. 

21.  Poét.  pour  {lyaâTTojia'.. 
Yoy.  \rjao'„  cxxxin,  21. 
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1.  Mj^av,  moisir.  2.-^po;,  fer  brûlant.  1.  f.-/î'c(j).-2.ou,ô. 

3.  M'je).o;,  pour  la  moelle  on  prend.  o-j,  ô. 

4.  jMjcTv,  choses  saintes  explique.  éo),  f.  rlcw. 
*  M-JcTTr.:,  aux  mystères  s'applique.                 ou,  ô. 

5.  M'j^w,  se  plaint,  suce,  et  gémit.  f.  fj!.'j<7w. 

6.  M'jOo;,  fable;  ce  que  l'on  dit.  où,  6. 

7.  MjTa,  la  mouche,  à  tout  s'attache.  a;,  -h. 

8.  ÎNIu/.aco,  meugle  en  bœuf  on  vnche.        f.  r^coaat. 

9.  Muy.y;;,  le  trompeur  champignon.      7;toç  et  ou,  ô. 
10.  Mu'/.Tr.û,  nez,  aime  à  sentir  bon.             rpoç,  ô. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Mvx/.o;,  o;,  ov,  lascif,  gouimancl.  R.  ^•jC,(ù  (?). 

Remarques.  —Dérivés. 
1.  De  ij-Oôg;,  port.,  humidité,     fable;  [i-j9'.x6;,  fabuleux;  [lyGéojiai, 
—  DD.   [A'joôïi;  ,   [l'jôa/î'o;,    [l'jôa-     [i*j6ôou.ai,  parler;  |j.'j6r,Tr,p,  [i.v6r,TT,;, 
)Ô£'.;,  humide,  moisi;  fjL-joâw,  être     pLuOiTr,;,  parleur;  (luôî^to,  (i-jOeuw, 
humide;  a-joaîvw,  humecter;  jx-i-     faire  un  conte;  [i*jOc'ju.a,  conte. 


cr.Tiç,  humidité;  [x-jôûv,  lambeau 
de  chair  qui  tombe  en  pourriture. 

2.  Matière  incandescente;  fer 
rouge. 

3.  Moelle,  cervelle,  substance 
nutritive.  —  DD.  (x-jéàivo;,  de  moel- 
le ;  ivjù.ôt'.:, ,  plein  de  moelle  ;  [xys- 
/6w,  remplir  de  moelle. 

4.  Initier  aux  mystères;  ensei- 
gner, instruire.  R.  [x-jw.  —  DD. 
p:jr,aa,  ce  ciii'on  apprend  à  l'initié; 
lj.jr,'7t?,  initiation. 

.M'jTTT,; ,  initié ,  qui  initie  aux 


7.  D.  ji'j'.iôtov,  petite  mouche. 

8.  N'est  iisité  qu'au  moyen 
(1'jy.atou.a;  ;  ttor.  2.  £u.'j/.ov.  Com- 
parez [j.r,xdto[iat. — DD.fxOxTi,  (X'jxtq, 
H0xr,u.a,  a-jxriTi;,  (xvxr,0[xo;,  mugis- 
sement; (xuxr.TT,;,  [ivxriTwp,  (xyxY)- 
Tiâî,  mugissant;  (iuxt,-ix6;,  qui 
ressemble  à  un  mugissement. 

9.  Champignon  ;  excroissance 
fongueuse.  R.  (iOxoç.  —  D.  |j.'jxifi- 
Tivo;,  de  champignon. 

10.  ^'ariiie,  nez,  museau;  at- 
tique  <7(iyxTY;p.   R.  (X'jffffw.  —  DD. 


mystères,  vient  de  (i-jw ,  et  non  de  (i-JxTr.pôOîv,  du  nez  ;  u.'JXTT,pîî;w,  rail- 

(jL'jso).  Votj.  cxxxiv,  3.  1er;  |XTjxTr,pii7[jLÔî,  raillerie;  |xuxTr,pi- 

5.  Sucer,   grogner,  murmurer,  «mr,;,  railleur. 
R.  [aO  ou  |iû,  son  imitntif  d'un        11.  d.  p.  dent  molaire;  rotule 

grognement.  —  DD.  |i'j!^âw  ,  gro-  du  genou  ;  avorton  ;  gAteau  sacré; 

gner;  (ivyjiô;,  (j.-jyu.ô;,  grognement;  |J.'J),o;,  meule.  —  DD.  (i.O)aÇ,  meu- 

liijaTpo;,  [JLU'TTpov,  espèce  de  cuiller;  le;  |j.u)'.xô;,  [AuXato;,  de  meule  ;  |iu- 

jivyOi'w ,  soufller  par  le  nez.  >.îa;,  (i*j).irr,;  (AtOo;), pierre  meulière; 

C.  Poct.,  parole,  discours;  en  trj)o£t;,  fait   en  meule;   iiy/iâw, 

prose,  fable,  allégorie,  proverbe,  grincer  des  dents;  (i^Xtû;,  qui  pré- 

—  hU.  [luOiôiov,  nu6âpiov,  petite  sidc    aux   moulins,   épit/ùle   de 


DES  IIACIKES    GRECQUES. 

CXXXIII. 


133 


11.  M'jAr,  meule  à  moudre  désigne.  v;;,  -ri, 

12.  Mu).).ô<;,  tortu,  louche,  œil  qui  guigne,   o;,  oç,  ov. 

13.  M Jvoaa'.,  prétexter  ^.y^  w/j.  f.  vojjAat. 

1 4.  M'j;a,  morve  ;  1 5.  <?/iM'jp;7.oi,  fourmis,  r;,  r^.-cov,  oî. 

16.  IMupioç,  sans  nombre  ;  dix  mille.  oç,  a,  ov. 

1 7.  iM'Jpov,  parfum  de  baume  o«  d'iniile.  oj,  to. 

18.  3IupToç,  *  y-'jpGivY;,  myrte  o/z  r(?/z^.       o-j,  •fi.-*xç,  r,. 

19.  M'jpco,  distille,  coule,  épand.  f.  u.upcô. 

20.  M'jç,  souris,  <7?^  lard  formidable.  p.-joç,  6. 

21.  ^IOgoç,  crime  horrible,  exécrable.  eoç,  to. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
WSùfjz,  c-j,  6,  mulet,  imisson. — M-jp{/.r„  r,;,  r,,  tamaris;  qf.  bruyère. 

Remarques.  —  Dérivés. 

Jupiter;  (xy),wv,  moulin;  [av).ôu,     aromatique;  {ivpôw,  [i-jçi'.Z,w,  parfu- 

durcir.  mer;  (Avptoixa,  iiûp'.fffxa,  parfum; 

12-  3'e  56  trouve  que  dans  les    [i.-jo:<yu.6z,  u.-jpw(7i:,  action  de  parfu- 

glossaires.  —  D.  (iu/.}.a{va),  faire    mer.   Comparez  (iOfpa,  <7[A'jpva, 


des  grimaces. 

13.  Poe/.  Comparez  àix-jvofiai. 
—  D.  pjvr, ,  poet.,  prétexte. 

14.  v4m  figuré,  arrogance,  jac- 
tance. R.  \i.-jGC(i}.  —  DD.  ii:jir,-zr,o  j 
jiu|toTr,p,  nez. 


myrrhe. 

18.  R.  a-jpov  (?).  —  DD.  (jL'jprov, 
jjL'jpt;;,  baie  du  myrte;  (xvpTîa,  myr- 
te ;  [jLvpT'.vo; ,  de  myrte  ;  u-ypTi-niç , 
qui  a  la  forme  du  myrte. 

*  M'jpp'//ri,  jivp-;\r„  \i:jç,vrri,même 


15.  Mûpao;,  poeï.  pour  jJ.-jpaT;? ,  Sen5.  —  DD.  (lypîvr.:,  tj.-j pp-ivr.ç,  u.-j- 
fourmi  ;  d.  p.  ceste,  gant  des  atlilè-  pivî-rr,:,  \i-jp<j:-ATr,:,  qui  a  l'odeur  du 
tes.  —  DD.  (jL'jp(ir,y.£'.o;,  de  fourmi;  myrte;  ujp^îv.vo;,  de  myrte;  (luppi- 
|ivp!j,r,y.'.â,  [jL"jp[j.7;owv,  fourmilière;  vûv,  bosquet  de  myrtes. 
{AypiAr,xia ,  (iupixr.xîai ,  démangeai-  19.  Plus  usité  au  moyen  \i.'joo' 
sous  ;  [i'jpar.xiaa),  (i.-jp!jir,x(;w ,  avoir  [iot-.  ;  d.  p.  pleurer,  déplorer.  —  D. 
des  démangeaisons;  |x'jçar,-/.ia(î'.;,  (iOpov.  T'oy.  17. 
(jLupiir.x'.acaô;,  démangeaison.  20.  d.  p.  muscle;  qf.  moule, co- 

16.  M-jpîo; ,  innombrable,  au  quillage.  —  DD.  [xjïvor,  de  souris  ; 
nombre  de  dix  mille  ;  aOp-.oi ,  dix  [ji-jwv{a,  trou  de  souris  ;  (jl-jwv,  gros 
mille.  —  DD.  [A'jpiir,  myriade;  [i-j-  muscle;  a-jtoTÔ; ,  muscuieux;  ayt- 
f.ÔE'.:,  innombrable;  (l'jp'.âx-.;,  [i-j-  axoç,  [x-jtov.Ti,  espèce  de  moule; 
ptovTotx'.ç,  dix  mille  fois;  (lypiayoû,  u.Ja^,  moule. 

en   une  infinité  d'occasions;    [x."j-  21.  Abomination,  crime  abomi- 

piocT6;,dix  millième;  [lyptoarj:,  nable.  R.   fj-Ow  (?). — DD.   {i-jffi-- 

ionien,  le  nombre  de  dix  mille.  Toaa-. ,   exécrer;  (jLOcraY[jia ,  action 

17.  Parfum  liquide.  R.  (jL'jpo)  (?).  abominable;  (jL-jffaxvô: ,  (l'jffapô;, 
•—  DD.  (lypîotov,  parfum  ;  [xvpr.pô;,  abominable;  (Auo-apîa,  abomination. 
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1.  MuGcu),  pour  moucher  nez  se  met. 

2.  Muyo;,  le  lieu  le  plus  secret. 

3.  M'jcù,  fermer,  taire  désigne. 

*    Sxap^afA'JGco),  l'œil  souvent  cligne, 

4.  Mwxôç,  moqueur;  *|7-ci>xâv,  moquer. 


ou,  0. 
f.  rnù. 
.  u!;c(). 

ou,  Ô.-*f.7iGtO. 

où,  ô. 

uç,  u. 

toTTo;,  ô. 

ou,  ô. 


5.  MtoT^o;,  tumulte  doit  marquer. 

6.  MwXu;,  sot,  lâche,  âme  hébétée. 

7.  MwXw^',  des  coups  trace  restée. 

8.  MwjjLo;,  blâme,  opprobre  infamant. 

9.  Mwpoç,  fat,  sans  entendement.  o';,  a,  o'v. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
MviTÎ).o; ,  [X'.T'j),o; ,  o-j,  ô ,  moule,  coquillage.  R.  (xù;.  —  Mûtiç,  loo;  cf 
lo;,  :^  ,  entrailles  d'une  sèche;  encre  qu'on  en  fait.  —  Muxtcotô; ,  où,  ô, 
espèce  de  hachis. —  Mû)).u,  yo;,  t6,  nioly,  plante  fabuleuse  ;  sorte  d'ail. 
—  ^(L'i, particule  ititerrogative ,  est-ce  que?  R.  (A^n,  ouv. 

Remarques.  —  Dt^rivés. 

1.  Attique  jAUTTO);  n'est  usité        4.  M ûxo;,  grimace,  moquerie; 


que  dans  les  composés DD. 

jjlOxo;,  mucus;  [xO^a,  morve;  {xu- 
xTr,p,  nez.  Voy.  cxxxii,  10,  et 
cx\\i«,  14. 

3.  Fond;  enfoncement,  abime; 
réduit  le  jtlus  secret  d'une  maison. 
R.  (A-jo)  {.') — DD.  (xû/io;,  [x-j/iaïo:, 
txûxato;,  caché;  ja-jx^^Oev,  du  fond; 
ljLu-/oT,  au  fond  {sans  mouvement); 
jx'J7_ôvo£,  au  fond  (^avec  înouvC' 
vient). 

3.  Se  fermer,  fermer  les  yeux, 
clif^ner  les  yeux  ;  se  taire.  R.  [xû, 
fxO  (?). —  DD.  (x-Jdi;,  action  de  fer- 
mer les  yeux;  [xÔTTr,;,  jxyorr.p,  initié 
(voy.  r.xxxii,  4*);  (xû-rri;,  initiée; 
|j.y(jTixô; ,  mysticpie  ;  (x'JTtr.piov , 
mystère;  [iijcnr,ç>k ,  qui  concerne 
It'S  mystères;  {xy^rripiaxô; ,  des 
nvystères. 

*  R.  CTxaipw  ,  (X'jw  (?).  —  DD. 
«Txap5«]xuY(xô; ,  clignement  d'ycu\; 
<rxapÔa[X'jxTTi;,  qui  (aligne  les  yeux; 
cxQtf5a|xy/.T£a>,  avoir  les  yeux  qui 
cli{jnent. 


jxa)x.6ç ,  grimacier,  moqueur.  Com- 
parez [XWIJ.O;. 

*  Plus  usité  au  vioyen  (xwxào- 
{xai,  faire  la  grimace,  se  moquer. — 
D.  |xtôxr,[xa,  moquerie. 

5.  Poét.;  travail ,  guerre.  Vojj. 
[x6),oc,  cxxx,  4. 

G.  i\c  se  trouve  guère  qu'au 
nominatif,  et  à  raccîtsatif  [lùIw. 
R.  (xw).o;. 

7.  R.  |xwXo;,  ùi'\i  (?). — DD.  ixojXw- 
m^o),  meurtrir;  {xwXwttixq;,  meurtri. 

8.  Mcôixap,  poét.,  même  sens. 
R.  |X£|X90(xai  (?).  —  DD.  [x(i>jxàoixa( . 
|x(o[j.£'J(i),  ionien  [xa)|x£o(xai,  blâmer; 
[j.a)[xr.[xa,  [X(i)(Xcyixa,  reproche  ;  [xw- 
ixr.nr;;,  grondeur;  (xa)(xr,T6;,  blâma- 
ble. 

9.  Fade;  hébété;  sot,  fou;  atti- 
que  (xûipo; ,  même  sens.  —  DD. 
IX(i)pta,  [xwpÔTr,;,  folie;  ^xwpaîvtOjétre 
fade,  cire  fou;  [xwpôoj,  rendre  fou; 
Ix'.^pioTi;,  folie;  [xcopiov,  plante  qui 
rend  fous  ceux  qui  en  mangent. 

»  N  (vu),  13«  lettre  de  l'alphabet 
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11. 


N,  cinquante.  1 0.  Naieiv,  habite. 
Naeiv,  pour  s'écouler  shisite. 


Ï3j 


sans  fut. 
f.  vacco. 


1 2.  ]Vrax.o;,toison.l3.Navvo;,unnain.l2.eo;,To.l3.o;,yî,ov. 


14. 
15. 
16. 
17. 
18. 
19. 
2  0. 


O'J,  0. 


Naoç,  un  temple,  un  lieu  divin. 

Na-o;,  forêt,  grand  bois  s'explique. 

NàTT'j,  moutarde  en  langue  aitique. 

NàpÔr,;,  pour  férule  se  dit. 

Napx.vi,  la  torpille  engourdit. 

Nacceiv,  aplanit  et  rabote. 

Na'j;,  vaisseau; *vauTri;,  le  pilote.  2  0.v8w;,r,.-*0'j,  6 

Mots  moins  Importants  et  ParticiiJes. 

Nat,  adv.,  oui,  assurément. — '^â.'^oo;,,  oy,  f„  uiirà, plante  aromatique 

Remarques.  —  Dérivés. 

de  bois  de  férule;  boîte  à  serrer 


eo;,  To. 

UO;,   TO. 

fi/.o;,  ô. 
f.  cw. 


grec.  En  chiffre  v'  vaut  50  j  ,v 
50,000. 

10.  Poct.;  habiter,  ôtre  habité. 
—  DD.  vatîxâo),  habiter;  vâ<>TT,;, 
vaic'TTj;,  vocér/]:,  vasrrjp,  habitant. 

11.  Poét.;  couler.  —  DD.  vàfia, 
vao-(JL6;,  vaôfiô;,  courant  d'eau  ;  Ma- 
po;,  coulant;  vaîâ;,  vai^ ,  naïade, 
nymphe  des  eaux  ;  vxfiaTtato;,  pui- 
sé dans  une  eau  courante. 

12.  Peau  garnie  de  son  poil, 
toison,  fourrure;  voticri,  même  sens. 
R.  vdaaw  (?). 

13.  Kain,  de  petite  taille;  qf. 
sorte  de  pâtisserie.  —  D.  vawîov , 
petit  nain. 

14.  Sorte  de  niche  ou  de  cha- 
pelle où  était  placée  la  statue  du 
dieu;  temple;  attique  vewç.  R. 
vaiw.  — DD.  vaîùiov,  vat(r/.o;,  petit 
temple;  vaîoy.âpiov,  petite  chapelle. 

15.  Colline  ou  vallée  couverte 
de  bois  ;  forêt ,  bois  ;  vâTTr, ,  même 
sens. — DD.  vaTîaïo;,  relatif  aux 
bois;  vanaïai,  napées,  mjmphes 
des  bois. 

16.  Comparez  Givam. 

17.  Férule,  arbrisseau;  éclisse 


les  parfums  et  les  remèdes —  DD. 
vaoôrizia,  boîte  à  serrer  les  par- 
fums ;  vapGr,y.ivo;,  de  férule;  vapôr,- 
x'^w,  éclisser;  vapÔTjxicfjLÔ;,  action 
d'éclisser. 

18.  Toipeur;  torpille,  poisson; 
vôpxa,  même  sens.  —  DD.  vapxàw, 
être  engourdi;  vapxow,  engourdir; 
vocpxr,(7i;,  vâpxrifjLa,  vâpxw(7'.; ,  en- 
gourdissement ;  vapxwTixôç,  qui  en- 
gourdit. 

19.  Fouler;  bourrer;  emphr; 
aplanir  ;  aitique  vâr:w.  —  DD.  va- 
XTÔ;,  va(7TÔ;,  foulé;  vâxTif]ç,  foulon; 
va(7TÔTr,ç ,  épaisseur  ;  vàxoç ,  vâxr, , 
toison;  voccrrô;,  gâteau. 

20.  R.  vàw  (.').  —  DD.  vaùXov , 
vaOXo;,  vxO^fjXcv,  naulage;  vauXow, 
fréter  un  vaisseau  ;  vayaicc,  vaurta, 
mal  de  cœur  causé  par  la  mer; 
vxjo-Kïw ,  avoir  des  nausées  ;  vau- 
chai;,  souffrance  du  mal  de  mer; 
va"j<7t6it; ,  qui  donne  des  nausées  ; 
v£wv ,  chantier  pour  les  vaisseaux. 

*  Matelot.  — DD.  vauTixôç,  na- 
val; vau-rî/.oç,  matelot  ;  vavTÎXXofiai, 
naviguer;  va-jr-.Xta,  navigation. 
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]Seêpo;,unfaon.   2.Ney.po;,unmort.  0'j,ô,-à.-oç,ov. 

Neîxo;,  dispute,  à  droit.,  à  tort.  eoç,  to. 

Naascrav,  justement  s'indigne.  aw,  f.  yjaw. 
Névvo;,  oncle,  ow  sot  te  désigne. 


£WÇ,  0. 

o;,  a,  ov. 
f.  àcco. 

O'J,  ô. 
01»,  TO. 


1. 

3. 
4. 
5. 
C.  N£[Aco,  donne,  habite,  est  recteur,   f.  (aû  ou  (j-7i<jw. 

*  Noas'jç,  dispensateur,  pasteur. 

7.  Néo;,  nouveau,  dans  le  jeune  âge. 

*  Nea^siv,  en  jeune  homme  est  sage. 

8.  Neo^jGo;,  poussin,  le  petit. 

9.  NsGpov,  nerf  ou  force  se  dit. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
NdtpBa,  r,ç,  f„  naphte,  espèce  de  bitume.  —  Ns/.Tsp,  apo;,  t6,  nectar. 

Remarques — Dérives. 

1.  R.  v£ap6;,  véo;  (?).  — DD.  vÉ-  «.  Partager,  distribuer;  goiiver- 
êoEio?,  de  faon;  veêpfi,  veêpî;,  peau  ner;  faire  paître;  regarder  comme, 
de  faon  ;  veêpiaç ,  semblable  à  un  —  DD.  veixéôw  ,  même  sens  ;  véaoç, 
faon;  veêpôw,  changer  en  faon;  ve-  pâturage,  bois  ;  v£ij.r,'7t;,  partage; 
6pî!;(i),  se  vèlir  d'une  peau  de  faon.  vetiETwp  ,    v£(jir,TTi; ,    distributeur; 

2.  Nïx-jç,  poél. ,  même  sens.  —  MO\ir\,  distribution  ;  vôiJio;,  loi,  usage 
DD.  vExpÔTT,; ,  mort;  vîxptxo;,  de  (roy.  cxxxviii,  j);  vopii;,  voixato;, 
mort  ;  vexpijjLaïo;,  mort  (e;i  parlant  qui  paît  ;  voiiô^u),  liabitcr  ;  w\ioLZia., 
des  anirnuux);  yv^pàoi  (Bible),  \)a-  lrou{)e  de  pasteurs  nomades;  vo- 
ralyser  ;  vexpciv,  cimetière  ;  vexyôôv,  (lâSc-.o; ,  vo[AaÇtx6; ,  vojjLaoïaïo; ,  vo- 


comme  un  cadavre;  vexuta,  vexuî- 
<7(iô;,  évocation  des  morts;  vexû- 
m<K,  offert  aux  mânes;  vr/.â^  mon- 
ceau de  cadavres. 

3.  NeîxY],  /)oc7. ,  même  sens.  — 
DD.  v£tx£(i),  disputer;  vtixecrrr.p, 
querelleur. 

4.  Comparez  N£(i.£(n;,  Némésis, 
Vengeance   céleste,  courroux.  R. 

v£(jw») DD.  v£(iEcaàw,  v£ii£5ts0[iat, 

po(*t.,  même  sens;  v£[X£(7t,t6î,  qui 
excite  rindij;nation;v£jjL£<TT,Ttx6;, qui 
s'emporte;  vEacTT.fjitov,  irrité;  NEfxi- 
cEia,  fêtes  en  l'honneur  de  Némésis. 

5.  Ne'wo;  ,  vâvva; ,  onde  ;  vâr/r) , 
viwa,  tante. —  ^et/ô;  ,  vÉvo;,  fou. 


tiaoïrr.; ,  nomade  ;  vô(iio; ,  relatif 
aux  troupeaux;  vwfxâw,  partager, 
remuer. 

•DD.vo(AÊÛ<i),  être  pasteur;  vô(jL£vc 
jia,  troupeau;  voiiEvrixo;,  pastoral. 

7.  DL).  vEÔTT,;,  nouveauté;  veotti- 
<Tio;,  de  jeune  homme;  veôo),  re- 
DOUveltT  ;  vÉwjia ,  champ  récem- 
ment labouré;  veokïi;,  action  de 
labourer  une  première  fois  ;  veti- 
TEpo;,  plus  jeune;  vEWTEpî^o),  tenter 
des  innovations;  vÉaro;,  le  dernier; 
VExpôî,  vEo/ixoç,  nouveau;  vÉaÇ, 
vEotv,  vEavia;,  jeune  lionune  ;  vea- 
vi£Oo(iat,  vEavî:;^,  être  jeune. 

•  Plus  .souvent  défricher— DD. 


insensé,  ne  se  trouve  que  dans  les    vÉawtî,  vEaaixô;,  action  de  labourer 
çlouaircs.  une  terre  en  jachère. 
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10. 

11. 

12. 
13. 
14. 
15. 
16. 
17. 


f.  cw. 

eoç,  To. 


Ns'Jto,  tend,  penche,  accorde,  incline, 

Nécpoç,  la  nuée  argentine. 

Nepcpoç,  reins,  néphrétique  en  vient.  où,  ô. 

NswjHage,*  file, e^**va, vient. f.£'JC0[;.ab,*r'(;a),**£i(70[jt,. 

Nr^ù;,  ventre  et  sein  de  la  mère. 

N'/f-Tcio;,  enfant,  sot  doit  faire. 

N-^croc,  pour  île  sera  mis. 

NrcTi;,  à  jeun,  qui  n'a  rien  pris. 

18.  N-^(7(7a,  cane,  ou  canard  qui  nage. 

19.  N-fiçw,  veille;  est  sobre  et  bien  sage. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

Nrj,  partie,  affirmative,  s'emploie  dans  les  serments  avec  Faccus 
—  ^^,  partie,  insép.  négative. 


uoç,  Y). 

oç,  oç  et  a,  ov. 

O'J,  -À. 

etdç,  ô,  'h. 

V)Ç,  VI. 
f.  ^(d. 


Remarques. 

8.  No(To-6; ,  wié;ne  sen5.  R.  véo;. 
.— DD.  vEOTcreCo),  niclier;  veoffffeîa, 
action  de  pondre;  vEooaîa,  nid; 
veéffenov,  peiit  des  oiseaux. 

9.  Comparez  vrjw. — DD.  yz-jfi, 
VEupîa,  corde  d'un  arc;  v£-jp'.-/.ô;, 
nerveux;  vevpivo;,  fait  de  nerls  ;  vey 
pou,  tendre  les  cordes. 

10.  Incliner  la  tète.  R.  véo)  (.'). — 
DD.  vE'jjia,  veOffi;,  signe  de  tète;  vs-j- 
«rrixô;,  qui  penciie;  v£y(jTâ^w,  incli- 
ner la  tète. 

11.  Comparez  -/.véso:,  f'ô^fOz, 
ôvéço;.— DD.  veçs^r,,  nuage;  vejôw, 
VE3E/.ô(o ,  couvrir  de  nuages  ;  vejw- 
CTiç,  formation  des  nuages;  veçe'aw- 
TÔ: ,  formé  de  nuages. 

12.  Comparez  çpriv,  çpEvô; 

DD.  vEçpiôio;,  lombaire;  veç^ît/;;, 
des  reins;  vEspïTi:,  la  néphrétique  ; 
vE^piTixô;,  sujet  aux  attaques  de 
néphrétique. 

13.  New  (/.  vE'jc70îiai),  vi^-/u  (/. 
Çw),  nager.  —  DD.  veOsi;,  vri^i;,  ac- 
tion de  nager  ;  VE-Jorr,?,  vriXTr,;,  na- 
geur; vr.xTo;,  qui  nage;  vt.xeïov, 
bains  où  l'on  nage. 

*  NÉto,  vr,6w  (/.  vr^crw),  ionien 

yrita  (_/.  vriT-çw) ,  amasser,  filer 

D.  vrjtrti; ,  vTjifjffi; ,  action  de  filer  ; 


vr;aa,fil;  vYiTO;,  filé;  VTjdTixô;,  ha- 
bile à  filer. 

**  ]S£'o(i.at,  vîffffoaat,  vEiffffOfiai  (/. 
vEÎffoaa'.),  aller,  venir. 

14.  D.vT,&'jia,  les  entrailles. 

15.  R.  VT|,  ETio;  (?).  — DD.  vr,T:i'a' 
ypt,  même  sens  ;  vr.z-.EÎa,  vr.TriÔTr,;, 
enfance  ;  vr^Ti'.âx ,  enfantillage  ;  vy,- 
îiÎE'.o; ,  d'enfant  ;  v/iTriârto ,  vr,7rieûo- 
(j.a'. ,  yr,r.iiy(ji ,  vr,iïiay_E-jw ,  se  con- 
duire en  enfant. 

Ifi.R.  Vc'a)(?). — DD.  '/r,'3'îov,'/7;(7i;, 
vr,<7Îotov  ,  vr|(rûôpiov ,  îlot  ;  vrjorôu) , 
rendre  île  ;  vr.çaîo:,  vr,<7ÎTri;,  vr,(itw- 
rr,:,  insulaire;  vr,(Tisw,  vr.ciiîw,  être 
une  île. 

17.  R.  vr,,  Eoco,  È<76''a).  —  DD.  vr,- 
oTE'jw ,  jeûner  ;  vri<jTr,p,  vr,<TTEUTr,;, 
vr.TTE'.pa,  qui  jeûne;  vriiïTEtac,  jeune; 
vrjcrr'.[jLo;,  de  jeûne. 

18.  R.  VEto  (?).  —  DD.  vrjffcâ- 
ptov,  petit  canard  ;  w.'TCTaToî,  de  ca- 
nard. 

19.  DD.  v-/;!/i;,  sobriété;  vr,7rrîTç, 
qui  jeûne  ;  vr,7rrtx6; ,  vrjiavTÔi; ,  vy)* 
çavT'.xo:,  vr,ç;!x).io:,  vr^ça/so;,  Sobre; 
vr,ça).i6-rr,; ,    VT.çaXEOTy,? ,     vr,saXt- 

<7[x6; ,  sobriété  ;  vr,i?flcXieûî ,  boiume 
sobre. 


aw,  f.  -rictù. 
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1-  Ntîtav,  surmonte,  est  le  vainqueur. 

2.  Nit:tco,  lave,  ôte  la  noirceur.  f.  vi^Lco. 

3.  Niow,  neiger,  mouiller  exprime.  f.  viJ/w. 

4.  Noèoç,  bâtard,  illégitime.  oc,  o;  c»«  v),  ov. 
5-   No;xo;,  loi,  coutume,  airs  on  chants.  ou,  6. 

6.  No'oç*,  vûuç**,  esprit,  conseil,  sens.     *oo'j,  **o'j,  c. 

7.  No'cro;,  ou  vice,  oz<  maladie.  ou,  vi. 

8.  "NocTeîv,  retourner  s/gni^e.  ew,  f.  r^cw. 

9.  Noc^iv,  à  part,  séparément.  ad^^erhe. 
1 0.  NotIç,  humidité  /"o^  rend.  i^or,  v^. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Nîv ,  accus,  poét.  du  pronom  de  la  y  personne,  lui,  elle  ;  qf.  eux , 
elles.  Comparez  ^îv —  Ntxpov,  ou,  t6,  nitre.  R.  vîtitu  (?). 

Remarques.  —  Dérives. 

1.  De  vîxY),  vl/.o;, TÏctoire. — DD.     -^o^itiI  ,  d'après  les  lois;    ionien 
vixaïo;,  qui  donne  la  victoire;  vi-     vôjiaia,  les  lois. 

xrj[j.a,  victoire;  vtxr,Df;p,  vtxr,Tri;,  6.   Noù;,  g-^n.  voû  et  7/.  voô;; 

vainqueur;  vi/.iÎTpta,  victorieuse;  Jonicw  v6o; ,  voou.  R.  YiyvciGTcto  (?j. 

vtxTjTixô;,  vtxr,Tr,pto; , qui  a  rapport  — DD.  vos'w,  penser;  vôriiriç,  v6r,|xo!, 

à  la  victoire;  vixrixripiov,  prix  de  la  pensée;  vor,-ô;,  intellectuel  ;  vot,ti- 

Tictoire.  x6;,  doué  d'infcliigence;  vorijitov, 

2.  NiÇw ,  même  sens.  Comparez  raisonnable  ;  voepô; ,  spirituel  ;  voe- 
yi<\i.  —  DD.  vtVijLa,  vt'irrpov,   eau  pônri;,  spiritualité. 


pour  se  laver  les  mains;  viirr/ip,  eu- 
Telle  pour  se  laver. 

3.  Comparez  vïutu,  2.  —  DD. 
vî<^,  viçô^  ,  viçîTÔ;,  neige;  vt^ôît;, 
plein  de  neige. 

4.  Au  figuré,  faux,  altéré. — 
DD.  voOôjw,  abâtardir;  voOita,  bâ- 
tardise; vôOeto;,  de  bâtard  ;  vôOtu- 
ai{,  action  d'abâtardir. 

5.  R.  ve'iKij.  —  DD.  vo|xixô;,  vô(if 
p.o;,  légal;  vofitiiÔTr,;,  légalilé;  vo- 


7.  DD.  vofféw,  vo<j(iïo[Aat,  être 
malade;  vôcr.pia,  ionien  vô<7rj(ia, 
malailic;  vo(7r,[xâT'.ov ,  légère  indis- 
position; vocT.jiaTixôç ,  voffaxepôç, 
maladif;  vo(7yip6;,  voaepô;,  malade; 
vôaavGt;,  action  de  tomber  malade; 
voTr/îJw,  soigner  un  malade;  vo<r»i- 
Xcta,  traitement;  voiTr,),E'.a,  remèdes. 

8.  De  vÔTTo;,  retour.  R.  v£0(iai 
(?). —  D.  vôijT'.jio;,  qui  revient;  qui 
rapporte  beaucoup. 

U.  Noffçt ,  pot'<.  ;  devant  une 


(itÇw,   observer  comme  une  loi,  foyc/Ze  vôuçtv.  —  DD.  voaçtîov ,  à 

penser;  v6|jii(7i; ,  action  de  pensor;  l'écart;  vo'Tfîoio;,  séparé;  vot^iÇu, 

v6[jLi(7iJLa,  ce  qui  est  établi  par  la  loi,  sé[)arer  ;  voTçiaixô;,  séparation, 
monnaie;  voiii(7(iâuov,  petite  pircc         10.  NoTÎa,  même  sens.  R.  vôVo;. 

de  monnaie;  vofiiTixaTixô; ,  numi.s-  Voyez  cxxxix,  U —  DD.  vot-iw, 

matiquc;    voiiiorcjcj ,   gouverner;  Ctre  mouillé;  vûtîîw,  mouiller. 
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1 1.  NoToç,  vent  du  midi  s'appelle.  ou,  ô. 

12.  Nupt-cpï),  bru,  l'épouse  nouvelle.  rç,  vî. 

13.  NùE,lanuit;*vuy.T(op,nuitamment.I3.vuy,Toç,r,.-*«û^^'. 

14.  NuGGco,  pique  et  blesse  en  perçant.  f.  vu^co. 

15.  Nuoç,  femme  du  fils, du  frère.  où,  -h. 

1 6.  NuCTTcc^co,  sommeiller  doit  faire,     f.  acrw  ou  à^w. 

17.  NtoyaT^a,  tout  mets  doux,  friand.  cov,  toc. 

18.  Ncoér,;,  tardif,  stuplde  <?^  lent.  ri;,  e;. 

19.  jS"a)").6p.-/;ç,  assidu,  de  suite.  r';,  s;. 

20.  NûToç,  dos;  *vtoTiC«j  prend  fuite.  20.  ou,  ô.-*f.  tcw. 

Mots  moins  iniporlants  et  Particules. 
Nû  OM  vuv,  adv.  poet.,  donc;  5/.  certes,  assurément.  Il  est  encli- 
tique. Comparez  vùv.  —  Nûv,  Grf^•. ,  maintenant. 

Remarques.  —  Dérivés. 
11.  d.  p.  g/,  pluie. — DD.  \o-ô-    pe'jtyjc,  qui  passe  la  nuit;  vuxTôpsy- 


6êv,  du  sud;  vÔTto;,  méridional; 
voTipô;,    voTr,p6;,  humide.   Foyez 

VOtU,  CXXXTIII,  10. 

12.  d.  p.  nymphe.  —  DD.  vjfji- 
çeTo;,  vuiasixô:,  vj[j.5''2'.o:,  qui  coa- 
ceme  les  jeunes  mariées  ;  vv(j.çio; , 
relatif  aux  fiançailles;  wjxçîo;, 
fiancé;  vupiçi';,  qui  appartient  à  la 
jeune  mariée;  vufxçwv,  chambre 
nuptiale  ;  vujjlçeOw  ,  donner  en  ma- 
riage; v{j[x?£;jcr'.ç,  action  de  marier; 
vû(X5£U|xa,  mariage;  wjiss-j-tT,;,  vj|j.- 
çEu-D-p,  celui  qui  conduit  la  mariée 
à  la  maison  de  l'époux;  rjfi:?c-jTpia, 


Tixô;,  propre  à  passer  la  nuit; 
v"jy.Ta).6r,  qui  aime  la  nuit  ;vuxT({iov, 
temple  de  la  nuit. 

14.  DD.  vjç'.;,  action  de  piquer; 
vjyjjia,  v'jy[i.-f\ ,  wyfiô:,  poét.  y\>'/j^oi^ 
piqûre;  vJY&yiv,  en  piquant. 

16.  Pencher  la  tête;  s'endormir. 
R.  vîOtii.  —  DD.  v'jcnaYfxa,  assou- 
pissement; vvcrraYixô;,  action  de 
dormir;  v-joraxir,?,  dormeur;  vu- 
(rray.T'.y.ôç,  qui  s'assoupit  aisément; 
v\jcTx)io;,  qui  aime  à  dormir. 

17.  DD.  vwva/îûu,  va)Ya).îî^to , 
manger  des  friandises  ;  vuyaXôyiJia- 


celle  qui  conduit  la  mariée  à  la    -ra,  vw-fatAÎo-p-aTa,  friandises. 


maison  de  l'époux  ;  vjiAçs-jnfjp'.o;  , 
qiji  concerne  le  mariage  ;  vjixsàç , 


18.  Comparez  ^0^0^.  —  DD.  v«i>- 
Gpô;,  même  sens;  vwÔEÎa,  vw6pta, 


vjjAsaîo;,  de  nymphe;  vj|iç'.aw,  être     vwOpîîa,  vio^pÔTr,;,  lenteur;  vtoOpEÛa), 


en  délire;  vjtx^aia,  nénuphar. 

13.  DD.  vûxfto;,  v'jxTifJLo; ,  vjy.TE- 
po; ,  vuxTÉpto; ,  vjxTspivô; ,  vuxTcpr,- 
otoç,  wxTÉXio; ,  vûyio;,  nocturne; 
vuxTspîç,  chauve-souris;  wx-epe-jw, 
vJXEvw,  passer  la  nuit  ;  vuxTc'p£'j[x,a, 
w/Eia,  vuyE'jfia,  veille;  vjxTEpEta, 
actioipfaite  pendant  la  nuit;  wx-e- 


vwôpiaw,  être  lent. 

19.  PoeY.;  constant,  continuel. 

20.  yl«  ^/2<r.  Ta  vcû-a.  —  DD. 
vwxaTo;,  vtoTiaïo;,  du  dos. 

*  Mettre  en  fuite  ;  poét.  fuir.  — 
D.  vwTiffixa ,  ce  qu'on  porte  sur  le 
dos. 


140 


LE    JARDIN 


CXL. 

E,  pour  soixante  on  écrira. 

1.  lEaivto,  carde,  déchirera.  f.  ^avû. 

2.  EavÔo;,  jaune,  roux,  couleur  telle.  o;,  yf,  ov. 

3.  Hsvo;,  hôte,  étranger  ^'/^yy^tV/é".        o;,  o;  OM  yi,ov. 

4.  iéco,  racle  e^  taille  en  gravant.  f.  ecw. 
*   S'Js'.v,  envient, qui* ^ja]j.% prend.  f.u<jw.-*aTo;,To. 

E-/îpo;,  cj^  tout  sec,  tout  aride. 
Ei(po;,  une  épée  homicide. 
E'jiov,  bois  ^/o/^  sig}iijier. 
S.WOC,  commun 


o;,  a,  ov. 


eo;, 
ou. 


TO. 

/ 

TO. 


non  singulier. 


Mots  moins  importants  et  Particules 
Eou96:,  6;  ow  t),  6^,poét.,  d'un  jaune  foncé. 

Remarques.  —  Dérivés. 

*  S  (?i) ,  14*  lettre  de  l'alphabet 
grec  ;  Ç'  vaut  60  ;  X  00,000. 

1.  R.  ?É(i). — DD.  Sâviov,  peigne; 
Çâvcrt;,  action  de  carder;  ^â<7[>.a, 
laine  cardée;  Çàvr/-,ç,  cardeur  de 
laine;  fâvvpia,  cardeuse;  Çavâw  , 
avoir  les  mains  lasses  de  carder 
de  la  laine;  ?âvTi(Ti;,  fatigue  des 
mains. 

2.  D'un  blond  foncé  ou  d'un 
jaune  rougeàtre;  couleur  d'or  ou 


oç,  •/),  OV. 


Racler.  —  DD.  ^vik,  action  de 
gratter  ;  ?'japi.ôç ,  action  de  se  grat- 
ter; Çijcr[i.a,  ?UffHiî,  raclure;  Çucrrôç, 
gratté  ;  Çv<rrô?,  qui  gratte  ;  ÇÛTTpov, 
ratissoire  ;  Iugtî;  ,  Çu(TTptç ,  Çûaxpa , 
étrille;  Çuôei;,  poli;  ?yri).Ti,  rabot; 
Ç-jpôv,  Çupo; ,  rasoir. 

5.  Sepô;,  poet.,  même  sens.  — 
DD.  Çr.paîvio,  sécher;  Çr,p6Tr|Ç,  Çti- 
paata,  sécheresse;  ÇTipaTiç,  |T;pavfft;, 
Çrjp'jcffiAÔ;,  Ç/.pwcri;,  dessiccation  ;  ^-ri- 


de feu. —  DD.  favOoTr,;,   couleur     pavtixô;,  qui  .sèche;  ÇripiovjÇripâçiov, 


jaune;  ÇavOow,  ^avOtsto,  rendre  jau- 
ne ;  Çàv6t<7iJ.a,  teinture  jaune. 

3.  Ionien  ?eïvo;.  —  DD.  ?£vio;, 
Çevixô;,  ionien  îeivTi'ioi;,  qui  con- 
cerne les  hôtes;  Çïvîa,  Çevootjvy], 
hospitalité;  Çevôei;,  jilein  d'étran- 
gers; Çsvôw,  rendre  étranger;  Çévw 
fftî,  innovation;  Çsvcûv,  hôtellerie; 
Çevî^w,  recevoir  un  étranger;  ?évt(jt;, 
liospitalité  ;  ÇÉvKjjia,  chose  étrange; 
Çevi5p.ôc,  étrangeté;  ÇevtTeOw,  faire 
un  séjour  à  l'étranger  ;  ÇeviTîta,  sé- 
jour à  l'étranger. 

4.  DD.  ÇÉTiç,  Çeafiôç,  Çôo;,  action 
de  gratter;  JeTiia,  raclure;  ÇesTÔ;, 
raclé  ;  Çot;,  ciseau  ;  îôavov,  ouvrage 
sculpté. 


médicament  fait  de  poudres  sèches. 
G.  DD.  ?i?ta; ,  qui  a  la  forme 
d'une  épée;  ïiot^w,  danser  une  sor- 
te de  danse  guerrière;  Çi^Kmîî, 
Çifi(7Tr,p,  baudrier. 

7.  R.  Çûw  (?).  —  DD.  Çu^ixôç,  Ç:).;- 
vo;,  Ç'j).ÎTr,ç,de  bois;  ?\j),ôw,  changer 
en  bois  ;  Çu/.tÇoiiai ,  ^jÀe'Joixcti ,  ra- 
masser du  bois;  Çu).£ta,  ÇuXirriiôç, 
Çj),a)(7i;,  action  de  ramas.ser  du 
l)ois;  Çy),£Û;,  {uXeutt,;,  qui  rama.sse 
du  bois. 

8.  R.  Çûv  pour  OTjv.  —  D.  Çuvôu , 
réunir. 

*0  (ô|iixpov),  15' lettre  de  l'al- 
phabet grec;  o'  vaut  70;  ,0  vaut 
70,000. 


9. 
10. 
11. 
12. 
13. 
14. 
16. 
17. 
18. 
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O,  se  doit  compter  pour  seT^\.iiii\.e. 
OêeXoç,  la  broche  tournante.  oiï,  6. 

OooXoç,  d'ohoXe,  est  le  nom.  ou,  6. 

OYx,à(j6ai,  brait  comme  un  anon.  aoaai,  f.  rcrou.ac. 

ou,  6. 

ou,  TÎ, 


Oyxo;,  tumeur,  poids,  vaine  enflure. 

O(^oc,  voie  eZ  chemin  fîçure. 

Of^jvr,, douleur.  15.  Oooù;,dent.l4.v;;,-iî.-lo.ovTOç,ô. 

O^upofjtai,  crie  en  pleurant.  f.  oùu.ai. 

O^oç,  nœud  d'arbre  et  branche  donne.        ou,  ô. 

O^co,  sent  odeur /ôr/^  o;^  bonne.  f.-4cbietéc(ù(?). 

Mots  moins  importants  et  Tarticules. 

'O,  ■?),  t6,  article  défini,  le,  la.  — "Oap,  apo;,  fj,  poét.,  épouse.  — 
OSpuÇov  (xpwcrtov) ,  ou ,  t6  ,  or  pur. 

Remarques.  —  Dérivés. 
9.  Épieu  ,  broche;  signe  critique     chemin;  ôoEuaiiioç ,  ôSwtoç,  prati- 
cable; ôodcw,  vendre. 

14.  R.  ôoy(7(TO[jiat ,  se  fâcher;  être 
odieux. —  DD.  ôouvâw,  causer  de  la 
douleur;  ô5uvYi(xa,  objet  de  douleur; 
oowriçôç,  douloureux. 

15.  Ionien  blwi.  Comparez  sow. 
—  DD.  ooovTÔw,  garnir  de  dents; 
ôoovtwtô;  ,  garni  de  dents  ;  ôoov- 
Tiâw,  faire  ses  dents;  ôoovtîaaiç, 
pousse  des  dents;  hovX,  avec  les 
dents;  hù6X,u>,  ôôâlw,  èSa^dtw,  ôoa- 
xTot^o) ,  causer  des  démangeaisons  ; 
ôôaYiiôç,  ôoa^r,(j[i6i:,  démangeaison  ; 
ô6a$r|Tiy.Qç ,  qui  cause  des  déman- 
geaisons. 

16.  R.  ôojCTaoaat. — DD.  Ô6\jpu,a, 
ôSypjxôç,  plainte;  ôSupTÔ?,  pleuré; 


semblable  à  une  raie  transversale, 
pour  indiquer  les  fautes  dans  un 
ouvrage.  R.  ^ù.oc,  (?).  —  DD.  oêeXî- 
oTco;,  petite  broche,  obélisque; 
èoîXaïoç  ,  ôêeXiaTo;  ,  qui  a  la  forme 
d'une  broche  ;  ôêsXîî^w ,  marquer 
d'un  signe  critique  ;  ôosXiafAÔç,  ac- 
tion de  marquer  de  ce  signe. 

10.  6*  partie  de  la  drachme.  R. 
iSsXôç  (?). — DD.  ôêoXaîo;,  ô6o),iaîo;, 
ôooXi(iaïo(;,de  la  valeur  d'une  obole. 

1 1 .  Braire ,  crier,  rugir.  R.  ôy/.o; 
(?).  —  DD.  ôyxritAa  ,  o-^y.rfi\t.o:, ,  le 
braire  d'un  âne;  ÔYy.r,Tifii;,  07/.T,<7Tr,ç, 
ÔYxriT'.xôç ,  qui  brait. 

12.  d.  p.  crochet,  barbe  d'une 
flèche.  Comparez  àyy-wv.  —  DD. 


oyy.ÔTîpo?,  plus  gros;  oyxôxaTo;,  le   'ôSupTixé;,  plaintif. 


plus  gros  ;  cyxiripâç ,  gros  ;  cyxôci), 
rare  cyxô/Xw,  grossir;  oyxwjxa,  gon- 
flement ,•  ôyxwff iç ,  action  d'enfler  ; 
oyxtoTOç,  grossi;  ôyxtov,  carquois. 
13.  DD.  oStoc ,  d'un  heureux  au- 
gure pour  le  voyage  ;  ôcaïoç ,  de 
voyage  ;  ôôe-jœ ,  faire  route  ;  ôSîîa , 
ôÔE.u[jLa,  ôoicjxa,  route  ;  ô&ï-jtt,;  ,  ô5t- 
TT,;,  voyageur;  ôoôw,  mettre  en 


17.  Comparez  ot/oz-  —  DD. 
h'C,ôo\j.7.i ,  former  des  branches;  oÇw- 
TÔç ,  rameux  ;  ô^aXéo? ,  qui  a  beaur 
coup  de  branches. 

18.  DD.  6;?) ,  puanteur  ;  èÇôXiriç, 
puant;  ôûfir,,  èajAiq,  odeur;  6S(iao- 
(xai,  o<7[JLào[jLX'.,  flairer;  ôff[xr,T6;,  qui 
frappe  l'odorat;  ôoiiaXéo;,  à5nr,et;, 
qui  exhale  une  forte  odeur. 


Gl^  fait 
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1. 

2. 
3, 
4. 
5.    Ot'Cùç,  fâcheux  accident. 

6-  Oi/.o;,  maison,  biens,  bâtiment. 

7-  Olx.To;,  compassion  x'é'wZ  c///'^. 
^-   Oi[A7i,  chemin;  *oîaav,  j'e/i  ^/r<?.  8.  viç, iî.-*f.  •/■cw. 
^'   Oivo;,  vin.  10.  Oloç,  sGvXscmet.  9. ou,  6. 10.oç,y,,ov. 

11'   Oloç,quel.l2.  Oïç,brebisy«/^. ll.oç,a,ov.-l2.oïoç,-/i. 

MoL<c  moins  importants  etJParticulcs. 

'OOofwtt ,  po^^,  avoir  soin.  — 'OOovti,  t;;,  •?!,  voile  de  vaisseau;  linge. 

Remarques.  —  Dérivcsj 

1.  0',  ah!  hélas!  oT[ioi,  mallieur    domestiques;  oIxetixôç,   qui  con- 
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,  lamenter.  1.  intcrj.-*{.  oîfjLco^w. 
O'ix;,  gouvernail  doit  marquer.  axoç,  6. 

Olysiv,  o\i\re porte  et  serrure.  f.  ^co. 

Oiôàv, s'enfle;* o'i^raa,  l'enflure,   f.  7}(7a).-*aToç, to. 

UOÇ,  -ÎQ. 

0"j,  6. 
ou,  6. 


à  moi  !  hélas  !  —  *  DD.  o'.,awYr, ,  oî- 
[jLWYtjLa ,  c/'.|xwY[j.6; ,  plainte  ;  0'.|jlw- 
XTÔ;,  digne  d'être  plaint;  oînwxxct, 
(X[Awy.TÎ,  avec  des  gémissements. 

2.  R.  oîw  /jo?//*  çÉow  (?).  —  DD. 
oîâx'.ov,  petit  gouvernail  ;  o'.axr.ciôv, 
comme  un  gouvernail  ;  olaxt^w , 
gouverner;  otâxt(7[jia,  direction  du 
gouvernail. 

3.  Plus  usité  dans  les  composés; 
oÏYv-jpLi,  viéme  sens. 

4.  Otoaîvto,  ionien  o'.îfw,  oîÇâvw, 
même  sens  ;  oTôo; ,  o'&iia ,  gonfle- 
ment. —  DD.  oloîcrxfD,  enfler  ;  o\c,rr 
et;,  enflure  ;  ot5a)io;,  gonflé;  oîôaa- 
TÔE'.;,  couvert  de  grosses  vagues. 

*  D.  oiorijiaTÔEiî,  gonflé. 

.5.  Lamentation;  misère  ;  affiqrie 
oî!|û;.  Comparez  ot.  —  DD.  ciî!;Ou, 
se  lamenter  ;  ôï^ypôi; ,  lamentable. 

6.  DD.  olxîa,  maison;  oîxéw, 
habiter;  oîxr.jxa,  oîxr,Ttç,  o'./r,Tr,ptov, 
habitation;  oï/y^tt,;,  habitant;  ol- 
xr.TÔ;,  habité  ;  olxr,Tixôç,  qui  habite 
dans  im  lieu  ftxe  ;  oIxtiIiiioç,  habi- 
table ;  olxiaxô; ,  otxtoto; ,  domesti- 
que; olxEÛç  ,  oîy.ÉTiqç,  serviteur;  oî- 
xexeûb),  habiter;  olxcTEta,  oIxETÎa, 


cerne  les  domestiques  ;  oîxiÇw,  éta- 
blir dans  une  demeure;  oïxtdi;, 
o'.x'.(7!x6;,  action  d'établir  dans  une 
demeure  ;  oîxian^ç  ,  fondateur  ;  ol- 
xEïo?,  qui  est  de  la  maison,  parent; 
G'.xE'.oTTi; ,  familiarité  ;  oIxEtow,  ap- 
proprier; o'.xîtti)(7i;,  action  d'appro- 
prier ;  olx£'!(o(xa ,  liaison. 

7.  Comparez  oî. — DD.  oîxtotû- 
V71,  mémo  sens;  olxtpôç,  touchant; 
oîxTt'dJ.o'.xTEfpw,  avoir  pitié;  olxTtp- 
HÔ;,  pitié;  otxxîpixwv,  compatissant; 
otxTi(7[ia,  o'ixTti7[ji6;,  plainte;  oîxtei- 
pTitxa,  Bible,  acte  de  pitié;  oî- 
xTixô;,  néolog.,  propre  à  exciter  la 
pitié. 

8.  OTjio;,  même  sens;  o'iia,  élan 
impétueux  ;  *o".[jLâ(i),  s'élancer  avec 
impétuosité.  R.  o'.w  pour  (fé^ibi  (?). 

9.  DD.  ovJTi,  cep  de  vigne;  oî- 
vâptov,  oîvtcrxo;,  petit  vin  ;  oivixô;, 
oîvivo;,oî'/r,pô;,oîv6£i;,de  vin;oîvdt;, 
riche  en  vin;  oîvôw,  enivrer;  oîvaxrtc, 
ivrt'sse;  oîvwtô;,  ivre;  oîvwv,  oîv£(i)y, 
cellier  où  l'on  serre  le  vin  ;  oîveûo- 
(lati,  boire  du  vin;  otvi'Ço),  avoir  une 
odeur  de  vin;  otvapov,  olvapî;  » 
pampre. 
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ou,  0. 


13.  OicTpo;,  fureur;  le  taon  qui  pique. 

1 4.  OIto;,  mort,  misère  s'explique. 

15.  0'/yo[i,ai,  va,  fuit,  disparaît.  f. 
*    Oîyverv,  aller,  errer  en  nait. 

1 6.  OVw,  pense,  croît,  soupçonne. 

17.  Oùovoç,  augure,  oiseau  donne. 

18.  Ox'Xà^co,  se  mettre  à  genoux. 

19.  Oxciêaç,  lieu  haut  vu  de  tous. 

20.  Oxvoç,  la  crainte  et  la  paresse. 

21.  O>^êoç,  bonheur,  biens  e^  richesse. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

Oîcûa ,  (Xi,  il,  et  oTffo; ,  ou ,  ô ,  saule ,  osier.  —  'Oxptç ,  loç ,  :?i ,  pointe. 
Comparez  àxptç,  âxpa.  —  'Oxtw,  ?Jom  rfe  nombre  cardinal,  huit. 

Remarques.  —  Dérivés. 


Oly^r,(jO[/,ai. 


OU,   0. 
f.    (XGtO. 

avTo;,  ô. 
ou,  6. 
ou,  0. 


10.  R.  îoç  (?).  —  DD.  otéw,  iso- 
lé ;  olaoôv,  seulement  ;  oîvr,,  ionien, 
l'as,  atijcu  de  dés. 

11.  R.  ô?^r„  ô. 

12.  Ow  oTç,  oloc.  —  DD.  ôio;, 


17.  Oiseau  de  proie;  oiseau; 
augure.  R.  oîo;  (?).  —  DD.  otwvi- 
xô;,  qui  concerne  les  oiseaux  ;  oî(i>- 
vi'Ço[jLat,  observer  le  vol  des  oiseaux 
pour  en  tirer  des  augures;  oîwviajia. 


oîeioç,  de  brebis;  oïa,  la.,  ùa.,  peau    otuvic[j.6;,  présage  tiré  du  vol  des 


de  brebis. 

13.  R.  oïw|)OMr  çépo)  (?).  —  DD. 


oiseaux;  otwvtdTr,;,  oiwvtarrip,  augu* 
re;  oîwvtaTixôç,  olwvtcriQpto;,  d'au- 


oîcrrpéo),   oiorpào),   être    furieux;     gure  ;   o'.a)vi(T-:r;piov ,   lieu  où  l'oa 
ot(rrpTri|i.a,aiguillon;  oîcrTpTio-tÇjtrans-    prend  les  augures. 


port  ;  oî(7Tpr;£i;,  furieux  ;  olcrrpTiôôv, 
coDome  un  furieux. 


1 8.  R.  xXoto  (?).— DD.  ôxÀâl,  ôx),a- 
Zôv,  ôx),a(7TÎ,  en  pliant  les  genoux'; 


14.  Poét.    ionien;    sort,  7???«     ôxXa?,  ôxXaat;,  ôxXaufia,  agenouil- 


sovvent  malheur,  mort.  R.  oïw 
pour  çepw  (?). 

15.  Par/ait  w/jifiai  e^  o'xwxa; 
oîx'0|Aatj  i)oe^.,  7néme  sens.  R. 
IxvEÏdQai  (?). 


lenient  ;  ôxXaStaç,  qui  fléchit;  oxXa- 
Stdcw,  être  sur  le  point  de  se  mettre 
à  genoux. 

19.   Estrade;   lieu  de  la  scène 
où  déclamaient  les   acteurs;  qf. 


Ol■^véoi,  poét.  et  ionien  pour    âne;  g/,  béher  sauvage.  R.  ôxpi; 


cnyo\Lixi. 

16.  'Otw,  ôtofxai  (/.  è{<70(iat),  oïo- 


(pointe)  et  pai'vw  (?). 

20.   DD.   ôxvc'w,  poét.    oxveîo), 


jiat ,  oT[i.at  (/.  o'.Tjffojjiat) ,  penser ,    être  paresseux  ;  ôxvrjpo; ,  ôxvaXéoç, 
croire.  —  DD.  otTifia,  oîr,(7iç,  pen-    paresseux. 


sée  ;  olrjTo;,  pensé  ;  olr^TTiç,  celui  qui 
pense;  oIiriiJwtTtov,  petite  vanité;  olri- 
{jtaTi'a; ,  présomptueux. 


21.  Comparez  èçéXXw,  SçsXoç. — 
DD.  ôXêio;,  olërfiiç,  heureux;  ôXêi'a, 
bonheur;  ôXêîîw,  rendre  heureux. 


144 


LE   JARDIN 


1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
7. 
8. 
9. 
11. 


CXLIV. 

O>.''Y0;,peu  tu  traduiras. 
OXicÔo;,  chute  ou  mauvais  pas. 
0)^>.i»[y-t,  tuer,  perdre  ou  nuu"e. 
OXoXuî^w,  crie  et  soupire. 


o;,  v;,ov. 

ou,  ô. 

f.  oXécci). 

f.  u^to. 


f.  û'j|jt.at. 

o;,  71,  ov. 

9^^  10.  ou,  ô. 

ou,  ô. 


OXo;,  tout.  6.    OloTZTw,  pincer.  5.  oç,  -/j,  ov.-6.f.  <{/(o 
OXocpupoaai,  lamenter. 
O[xa>.0(;,  plat,  surface  unie. 
jOfAv.fo;,  otage.  10.    Oaêpoç,  pluie. 
0[JLiio;,  assemblée  on  rend. 
*     OjAiT^eiv,  parle  en  conversant. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
'0>.TîYi ,  Tj; ,  ^ ,  huilier ,  burette.  —  '0),u;i7ïo;  ,  ou  ,  ô  ,  le  mont  Olympe  ; 
Olympe  ou  ciel. — '0/-jv6o;,  o\>,  ô,  figue  qui  ne  mûrit  pas. — 'OXupa,  a;,  ^, 
espèce  de  froment  ou  d'6pe<iutre.  Comparez  olri,  oùXai. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Comparatif  jieîwv  ou  è)à7-        6.  Pincer,  <^gratigner. 
<rwv,   rarement   ôaîîJwv;  supcrl.        7.  'OoçOCw,  po(*^,  m<?me  ic«5. 
è),âyt(7T0ç,  9/.  ô),tyt(7To;,  ô/iytoTaTo;.     — DD.  ôXôçupai;,  ôXoçupjiôç,  lamen- 


—  DD.  ô).iY6nriç,  petit  nombre;  ô/t- 
YÔo),  o).'.s<^a),  amoindrir;  ôXiyoctôç, 
qui  e.st  en  petit  nombre;  ôXi^âxt;, 
rarement;  ô^iya/oO,  en  peu  d'en- 
droits; ci),iYa7Ô0cv, de  peu  d'endroits. 

2.  Glissade  ,  endroit  {liis.sant.  — 
DD.  ô).i(T6aîvoj,  o)\'jfivJut,  o).i(jOiî^to, 
glisser;  ô).;'j6r,e'.;,ô).'.T0r,pôî,glissant; 
o),t(76r,pia,  glissade;  ci),î'T0r,i7(:,  action 
de  glisser  ;  oÀ'.fffJriTixô; ,  lubrifiant. 

3.  'Oi/.to,  pop7.,  7n<;»je  .vcn-î.  — 
DD.  ci).£tt;p  ,  destructeur;  ô/eOpo;, 
perte;  ô>  ÉOpioç,  ô)  oô;,  o).oi6;,  ô).oiï6;, 
ÔAÔî'.i;,  oXwlo;,  oO.oô;,  où).o;,  oû/iû;, 
où).ô(i.£vo;,  pernicieux. 

4.  Attique  ô),o).ûttu.  Onomato- 
pée. Comparez  XûÇm.  —  DD.  0X0- 
>yyT) ,  i))6)yY(ia,  ciXoX'jyH^'^!; ,  burle- 
ment;  ûXoXyywv,  cri  plaintif  rfe 
certains  crapauds. 

5.  Tout  entier,  complet.  —  DD. 
dXôrri;,  totalité  ;  oXuai; ,  action  de 
compléter. 


tation;  ôXoiupTixôç,  ôXoçviôvô;,  plain- 
tif. 

8.  'd|xaXriç,  même  sens.  R.  6|ioc. 
—  DD.  ô(j.aXta,  ôixaXÔTr.c,  égalité; 
ô[xaXôo),  ôixaXiÇw,  ô(iaXOvfd,  aplanir; 
û(jiaXt(i(jL6;,  action  d'aplanir;  6[iaXi- 
crr.p,  ôjxaXiffTpa,  6|i.a).i(rrpov,  instru- 
ment pour  a))Utnir. 

9.  "OjjLr.pov,  gage  ;  de  ôixTipoç,  o<, 
ov,  oit  6[ir,pT,;,  qui  est  uni.  B.  ôfio;, 
âpw  (?). —  DD.  ô|jiripeO(ù,  servir  (J'o- 
tage  ;  6(xrip£i'a,  action  île  donner  des 
otages  ;  ô|ATipe"j[j.a,  gage. 

10.  DD.  &ii6pio; ,  ô|jL6pr,pô;,  ô[i.- 
êpT;pr,;,  pluvieux;  ô(A6pé(o,  pleuvoir; 
ô[iêpiî;a>,  arroser. 

11 .  R.  ô(iô; ,  ÏXt]  ,  'ùXdi  (?).  —  D. 
ôjAiXia,  réunion. 

*Étre  avec,  converser,  fréquen- 
ter. —  DD.  ô|xtXrjô6v,  eu  foule  ;  ô(xî- 
Xy,|xa ,  sujet  d'entretien  ;  chaiXt,t6;  , 
sociable  ;  ô(iiXTiTr,s,  qui  a  des  lela- 
lious  avec. 
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r;,  ■/!. 


ou,  0. 
f.  otxop^u. 
ay.o;,  -/i,  qf.  6. 

OVcipaTOÇ,  TO. 

£0;,.  TO. 

f.  OVYICO), 


12.  '0{ji.tyV/i,  nua^e  Jiqure. 

13.  0{jLV'j[jit,  comme  oijloco,  jure.  f.  oj^-ogo)  oz^  oy.ou[jt.at. 

14.  Op'.oç,  pareil;  *6t7.o'jv,  unit,    o'ç,  r[,  ov.  -  ow,  f.  (ogco. 

1 5.  OjAçaT^o;,  le  nombril  est  dit. 

1 6.  Oao'oYvuj;.'-,  nettoie,  imprime. 
1  7.  '0(jt.9a;,  le  raisin  vert  exprime. 

18.  0[ji.çivi,  voix,  oracle  divin. 

19.  Ovap,  sommeil  ou  songe  vain. 

20.  Ovei^o;,  un  reproche  infâme. 

21.  Ovvjai,  sert,  donne  aide,  et  blâme. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'Otii'xw ,  uriner 'Ojatt/ti,  r,? ,  y;  ,  poét. ,  aliment.  Comparez  ^u). 

Kemarques.  —  Dérivés. 

12.  Brouillard,  nuée  obscure;  è[jLopY«îw,  même  sens;  ojiopyfJ'^, 
ténèbres.  Comparez  ôaîyw  (?) — D.     ce  qu'on  essuie. 

o[ny\rfi\.z,  nébuleux.  17.  Adjectif,  Tcrt  ;  substantif, 

13.  '0\iwuy,  même  sens  ;oii6(ù  est  raisin  vert.  — DD.  àiA^àxT),  verjus; 
tnwt^^.  R.  6[a6;  (?).—  D.  oixoTtxô;,  èixçà/.toc,  yert  ;  ô|i?(xy.vo,-,  fait  avec 
de  serment.  ^^  verjus  ;  6[jiçaxîa;,  ôu.YaxtTr,;,  fait 

avec  des  raisins  verts;  ô[jiçaxt';;w , 
être  vert. 

18.  R.  ovl*»  ei'îî^''-  —  DD.  èixçr,- 
Top ,  prophète  ;  oiAçaïoç ,  ô|jior,eiç , 
prophétique. 

19.  DD.  ôvEipo;,  ôvs'.pov,  songe; 
èvEtpeioç,  ôvj'.pr,îic,  vu  en  songe;  ôvs'.- 
pwffijw,  rêver;  ôvsîpwH'.ç,  ôvs'.pwysxôç, 
rêve;  ôvEipwTixôç,  relatif  aux  rêves. 

20.  R.  ôvo[ji.a'. ,  blâmer.  —  DD. 
ôvcîoio;,ôv£^o£to:,inJurieux;ôvet5£Ça), 
reprocher;  ôveiotdi;,  ôvc'.ot(7[x6c,  oveî- 
oiffixa ,  reproche  ;  ôvîiôktty;;  ,  celui 
qui  fait  des  reproches  ;  ovjiStffxixôç, 
injurieux. 

2 1 .  La  forme  usitée  est  ô-mr,\k\.'. 


14.  Podt.  Comparez  âaa.  — 
DD.  ô[jLoO,  j9oe?.  ô[j.r^,  ensemble; 
o[i.6(T£,  vers  le  même  lieu;  ofiôOcv, 
du  même  lieu;  à\).iç,  totalité;  ofia- 
Zoz,  poét.,  rassemblement;  ôpiaoEM, 
rassembler  à  grand  bruit  ;  6[xa),6; , 
uni  (royescxLiv,  8);  ôaoto;,  pareil; 
6[j.o:6Tr,;,  similitude;  ôfxoiôw,  rendre 
semblable  ;  ôaotua'.;,  ô[i.oiw[j.ot,  re- 
présentation ;  6(j.oia)rr,: ,  celui  qui 
représente;  ofjiotwTixo; ,  imitatif; 
ô[iot«;j.aTtx6;,  qui  exprime  une  si- 
militude; 0(1010^0),  .Bi&ie,  ressem- 
bler. 

15.  Par  extension,  le  milieu. 
—  DD.  ojxçàXtov,  même  sens;  b^-  c'ggf  ôw\j.m,  f. bwaoïiM,  quistgni- 
9(x)>'.o;,  ombilical;  ôasaXôei;,  otAya-  yjg  blâmer.  —  DD.  ôvsiap,  ôvrj^t;, 
).wt6i;  ,  creusé  ou  bombé  au  milieu  utilité  ;  ôveio;,  ovtiïo;,  ôvv-ctijao;,  ôvti- 
en  forme  de  nombril.  t6?,  ôvr.T-.xô?,  utile;  Qvr.xwp,  bien- 

16.  Comparez  «[AÉpyw.  —  DD.     faiteur;  ôvï)u.£vo;,  heureux. 
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CXLVI. 

1.  OvQoç,  des  bœufs  le  fumier  gras. 

2.  Ovo[xa,  le  nom  (u  diras. 

3.  Ovoç,  l'âne  qui  si  bien  chante. 

4.  Ovj^,  l'ongle  te  représente. 

5.  Oçjç,  aigre,  aigu,  vite  on  rend. 

6.  Oizoi^bij  suit,  donne,  est  suivant. 

7.  Ott/;,  trou  marque,  ou  telle  chose. 

8.  Ottiç,  vengeance  om  soin  s'expose. 

9.  Ottigw,  derrière  j"^  prend. 

1 0.    OrVjv,  arme  ^^  tout  instrument. 

Remarques.  —  Dérivés. 


OU,  d  et  TÎ. 

aroç,  To. 

ou,  6  et  TÎ. 

u-/_oç,  ô. 

u;,  eTa,  u. 

f.  OCGCt). 

adv\ 

ou,  TO. 


1.  Excréments,  fiente,  fumier. 
—  D.  ôvOuXïyo) ,  farcir. 

2.  Éolien  owfAa. — DD.  ôvo|xàÇu, 
/)o^^.  ovofxatvti),  nommer;  ôvôjxaatç, 
ovô(jia(T[j.a,  ôvo[xaaîa,  nom;  ôvojjLa- 
ircô;,  nommé;  ôvo[iairrr,i;,  celui  qui 
nomme  ;  ôvoji.aa-iy.ô; ,  nominal  ; 
ôvofiacTÎ,  nominativement. 

3.  DD.  ôviy.ô;,  oveio; ,  d'une; 
ov£ïov,  écurie  des  ânes  ;  ôvi;,  fiente 
d'àne. 

4.  R.  vij<7(TW. —  DD.  ôvvytov,  petit 
ongle,  onyx;  èrjytvo;,  fait  d'onyx  ; 
ôvjyÎTYi; ,  semblable  à  l'onyx  ;  ôvu- 
ytfiaio; ,  aussi  petit  que  des   ro- 


Ô7ra5Éw,  oTratôsyw,  suivre;  Ô7:àST]Ttç, 
action  de  suivre. 

7.  Trou,  ouverture.  R.  ôirxo(iat 
(imisité).  —  DD.  OTiatoi;,  ôm^et;, 
qui  a  un  trou. 

8.  Poét.  ;  respect,  égard ,  soin  ; 
providence  ou  vengeance  divine. 
R.  £7ro[iai  (?). —  DD.  Ô7îîîo[j.ai ,  res- 
pecter; Ô7:i5v6;,  respecté. 

9.  En  arrière ,  par  derrière  ; 
Ô7ti<i8e,  même  sens.  R.  îno^iixi  (?). 
—  DD.  ÔTtîffrepo;,  postérieur;  cnti- 
<rra-o; ,  le  dernier;  ÔTticrOto;  ,  bm- 
aôîSio;,  situé  par  derrière. 

10.  DD.  ôirXÔTîpo;,  plus  capable 
de  porter  les  armes ,  plus  jeune  ; 


gnures  d'ongles  ;  Ôvux6a>,  tailler  en  6„)i_a-o;,  le  plus  jeune  ;  ônloy-oa , 

forme  d'ongle  ;  m^J/SW,  couper  les  ^^-^  j,^  ^  équiper ,  armer  ;  ôizli.zii , 

®"S1gs.  armé;  57;>.i(7i;,ci7i).i(7a6;,  action  d'ar- 

5.  Comparez  àncû; — DD.  ôÇvnjç,  nier  ;  ôirXi(r(ia ,  armure  ;  ôit).i'TT^; , 
pointe;  ôÇûvw,  aiguiser;  ôÇv>/tTiP,  «pii  qui  arme;  ônXiTr,;,  hoiilite,/rt?i/o5- 
aiguise;ô?viÔ£tç, aigu; ôÇo;, vinaigre;  sin  pesamment  armé;  ùnlr\,  sa- 
oÇiÇw ,  être  aigre  ;  ôÇripôç ,  de  vinai-  bot  des  quadrupèdes. 

gre  ;  ôÇwxôi; ,  vinaigré  ;  ôÇiç ,  vase  à  n .  DD.  ÔTttov ,  opium  (stic  de 
vinaigre;  ôÇîvr)!; ,  fiÇuvoç ,  iÇuvaïo; ,  pnro/);  ÔTtôôt;, succulent;  ôtiîÇo),  ex- 
aigri ;  ôÇea,  ôÇiia,  hêtre.  primer  le  suc  d'un  arbre;  ôtci<t|iôî, 

6.  Donner  pour  compagnon;  don-  action  d'exprimer  le  suc  d'un  ar- 
ner,  procurer;  suivre.  R.  firoixai.  bre ;  ôiiii7|i.a,  suc. 

— DD.  OTtdtwv,  ÔTtaÔôç,  compagnon  ;         12.  De  ÔTrrô;,  rôti.  R.  E<l/w  (?)• 
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11. 

12. 

13. 


Otoç,  suc  que  d'un  arbre  on  tire. 
O-TCTav,  fait  rôtir  ou  fait  cuire. 
OrT0[;.ai,  voir  signifiera. 


14.  Orcopa,  l'automne  doit  faire, 

15.  Opav,  voit,  pèse  et  considère. 
*    TifAcocEiv,  en  vient,  qui  punit. 

O^ycfyov,  pour  organe  on  Ht. 
Opyvi,  la  colère  veut  dire. 
Opyâcv,  avec  ardeur  désire. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
'OTnjîw  et  oTnjw,  f.  0(7w,  poét.,  épouser.  —  'Opyvta,  àç,  ^,  brasse,  lon- 
gueur d'uue  main  à  l'autre.  R.  èpéyù}. 

Remarques.  —  Dérivés. 


16. 
17. 


OK,  0. 

ato 

,  f.  ri^cw. 

t. 

ô\}^o[i.ai. 

•WTîo;, 

r,.-/;;,-/). 

aç,  7]. 

aco,  f. 

odfoaai. 

eco 

,  f.  rjdti). 

O'J,  TO. 

v,ç,  •/]. 

a(t) 

,  f.  -/fcw. 

—  DD.  ô^TTavô;,  èîrra)io:,  ôtttTiTOC, 
ÔTTTr.T'.jxo;  ,  rôti;  ôimr.T'.;,  action  de 
faire  rôtir;  Ô7rTr,Tiy.6;,  qui  sert  à  rô- 
tir ;  ÔTtravCa,  ôriavetov,  lieu  où  l'on 
rôtit  ;  CKjtxavE'j;,  rôtisseur. 

13.  Forme  inventée  par  les 
grammairiens.  Le  présent  usité 
est  ÔTffOfxa'.,  /.  ô'|oix.a'.,  poét. — DD. 
ô(7<7£,  les  yeux  ;  ÔTTîûofiai,  ottcùttém, 
OTTraîvw,  ÔTrrc'jti),  voir;  ômTrre'jw, 
o-tTTE'jco,  épier;  ô'k;,vue;  ÔTîT'.xôr, 
TÏsuel;  ÔT:Ty;p,  observateur;  à\i\ijx,  ce 
qu'on  voit;  œil;  è[i.ii.dtTEioç,  oculaire; 
ôjj.;xaT66),  donner  des  yeux  ;  ôi^/eiu, 
désirer  voir. 

*  'Oç;9a).[jL6; ,  œil.  —  DD.  6ç6aX- 
fxixôc,  qui  concerne  les  yeux;  0963:),- 
{xîa,  ophthalmie;  oçôa/.ai^ojia'. , 
oç6a).[i.'.âa) ,  avoir  mal  aux  yeux. 

**  'Qi^,  inusité  au  nominatif 
singulier,  visage,  regard. 

***  'Otdtj,  vue;  w7:âo|i.at,  voir. 

14.  DD.  OTtwptacïoç,  ôiîwptxôç, 
oTîwptvôç,  ÔTTcipifAO?,  relatif  à  Tau- 
tonine  ;  ÔTîwpîÇw,  récolter  les  fruits 


de  l'automne;  Ô7rwpt(7(x,6;,  récolte 
des  fruits. 

15.  DD.  ôpatia,  6pa<7iç,  vision; 
épaxô;,  visible;  éparixôç,  visuel", 
ôpa-rrj;,  spectateur. 

*  De  Ti[j.top6c ,  vengeur ,  gui  ne 
parait  pas  venir  de  -cuir, ,  ôpâco , 
mais  plutôt  de  T([iVi ,  aiîpu. 

16.  Instrament,  outil,  instru- 
ment de  musique;  qf.  ouvrage.  R. 
ëpyov.  —  DD.  ôpyâvtov,  petit  instru- 
ment ;  ôpYavtxô;,  instrumental  ;  ôp- 
yavôw,  organiser;  èpYavoxnç,  orga- 
nisation. 

17.  R.  opÉyw  (?).  —  DD.  ôpytilto, 
èpYa''vM ,  irriter  ;  ôpytjTiq;  ,  ôpYÎXos , 
irascible;  ôpYicrrixô;,  propre  à  irri- 
ter; ôpyia,  orgies  ;  ôpYtâ^w,  célébrer 
les  orgies  ;  ôpystôv,  prêtre. 

*  Avoir  les  humeurs  ou  le 
sang  en  mouvement;  être  plein 
de  sève;  être  fertile.  —  DD.  ôp- 
y.âo),  même  sens;  ôpyô^w,  amollir; 
opya<r|i6; ,  action  d'amollir  ;  ôpyâç , 
fertile. 


14S  LE  jardi:n- 

CXLVIII. 

1.    Ofsyw,  présente,  offre,  étend. 


f.  e^û). 

Oo£;t;,  l'appétit  se  rend.  ecoç,  ^, 

2.    OpGoç,droit;*6p6à),metdroiture.o;,-/;,ov.-*o(ù,f.c6cw. 
*»     OpOpoç,  point  du  jour  te  figure.  ou, 


ou,  0. 


ou,  0. 


4.  Opy.o;,  jurement  f:-^  serment. 

5.  OcaaOo;,  ordre,  enchaînement.  ou,  ô. 

6.  Ocu.-^,  l'effort  ;*ôpaav,  se  jette,     -^ç,  •/î.-*atû,  f  rfcco. 

7.  Opao;,  un  collier  s'interprète.  ou,  d. 
S.  Opvt;,  volaille,  poule,  oiseau.  lOo?,  6  t^^'iî. 
9.  Opo;,  haut,  montagne  o«  coteau.                eo;,  to. 

Mots  moins  iranortants  et  Particules. 
'Op-'yavov,  ou,  t6,  origan,  j9?a?2?e — 'Opoëo;,  ou,  ô,  ers  ou  vesce  noire. 

—  'Op6oa[j.vo;,  ou,  ô,  poét.,  rameau. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Poét.  ôplyrjjx'. ,  ôpi-^-viojiai.      •  6.   Mouvement  pour  s'élancer. 

—  DD.  ôocçi;,  appétit,  désir;  ôpêy^     R.  ôpvuf;.'.. 

|xa ,  ce  qu'on  tend  ;  ôf  extôç  ,  éten-  *  Lancer  ;  s'élancer.  —  DD.  ôp- 

du  ;  ôpEXT'.xô;,  qui  désire;  ôpÉySriV,  [xr;[ia,  mouvement  pour  s"élancer; 

avec  désir  ;  opExOÉw ,  désirer.  ipnr,Tix6; ,  violent  ;  ôpiir.oôv,  avec 

2.  R.  ôpvu[j.i.  —  DD.  ôpOôtyi:,  ôp-  impétuosité;  ôp|xatvo) ,  mettre  en 
OocTÛvr),  direction  en  droite  ligue;  mouvement;  ôpiAaffTi^p.ciui  pousse. 
ôpO'.o;,  ôpOic'.o;,  qui  s'élève  en  ligne  7.  Chaîne,  collier;  station  navale, 
droite;  ôpOtou^w,  élever  la  voix.  port.  R.  eipu.  —  DD.  cipjj.£w,  être  a 

*  Dresser,  ériger,  rendre  droit  ;  l'ancre;  6ptJL{:;w,  mettre  à  l'abri  dans 

poét.  ôpOeûw. — DD.  ôpOowK;,  action  un  port  ;  ôpiiiuii;,  opiJiiff(j.a ,  mouil- 

de  dresser;  op9a)r/;p,  qui  dirige.  lage  ;  ôpjiià,  ligne  pour  pêcher; 

3.  R.  ôpwjxi.  —  DD.  ôpOpio;,  ôp-  ôp|jLi£Ûu,  péchera  la  ligne. 

ep'.vô:,  ôpOptGioç,  matinal;  ôpOps-jw,        8.  R.  ôpvujxi  (.').  —  DD.  opveov, 

être  matinal.  oiseau;   ôpv£âÇo|xai,   chasser  au\ 

4.  R.  £py.o;,£ipif<i)(i'). — DD.  Spxto;,  oiseaux  ;  ôpvîOeo;  ,  ôpviOeio;,  ôpviOi- 
de  serment  ;  ôpxtov,  gage  d'un  s<>r-  xô;,  ôpviOiaxo;,  relatif  aux  oiseaux; 
ment,  serment;  opxiîlw,  ôpxôw,  faire  ôpviOE'Jo) ,  Ctrc  oiseleur;  opviOsîa, 
jurer;  opxtTjjLÔi;,  action  de  faire  jn-  chasse  aux  oiseaux;  opvtOîïov,  ôpvt 
rer;  ôpxiTnî;,  ûpxwTYi;,  qui  fait  ju-  Oiôv,  volière;  ôpvtOeuTri;,  oiseleur; 
rer;  ôpxo»|jia,  serment;  opxwTclç,  as-  ôpviOôw,  changer  eu  oiseau, 
sermenté.  0.  R.  ôpvujxi  (?).  —  DD.  ôpsioi;, 

5.  R.  SpjAûî.  —  D.  6p(i.aOt;w,  ôpsivô; ,  ôp£<rr£poc,  ôp£iâ;  (/ém.)f 
rafiger.  de  montagne  ;  èpixôc,  montueux; 
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CXLIX. 


ou,  0. 

f.    1(7(0. 

OU 


10.  Opo;,  fin,  but,  règle  el  manière. 
*  Opii^ct),  borne  L'hémispJière. 

1 1.  Oppo;,  le  lait  clair  se  traduit. 

12.  Opxu^,  caille.  13.   Opuaay^o:,  bruit,  uyoç,  ô.-ou,  o. 

14.  Opuacrco,  fouit,  e^  creux  veut  faire.  f.  u^w. 

15.  'Op<pavoç,  sans  père  et  sans  mère 

16.  Opçvvi,  ténèbres  et  noirceur. 

17.  OpyeiGÔai,  sauter  en  danseur 

18.  Opyoç,  arbres  en  ordre  exprime. 

19.  Opw,  pousse,  émeut,  trouble,  anime 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'OpTOQ?,  r,xo<;,  ô,  rejeton. — "Oppoc,  ou,  ô,  croupion.  Comparez  o-jpa. — 
'OpTa),î;,  ioo;,  i,;  petit  oiseau,  poussin. — 'Opu^a,  y];,  y;,  riz. —  'Opço;,  o\j, 
6,  sorte  de  rouget,  poisson  de  mer.—'O;^,  -îi,  ô,  pronom  relatif,  lequel, 
laquelle,  qui. 

Remarques.—  Dérives. 


eoaat. 


0. 


oc,  7),  OV. 

•/i?7  'h. 

f.  récoltai. 

ou,  ô. 

f.  OpGO). 


;pc 


ôpEiTTiç,  èpstuTTiç,  montagnard;  ôpe- 
cTtâ;,  femme  ou  nymphe  des  mon- 
tagnes ;  ôpïû;,  montagnard  ;  mulet. 

10.  Borne,  limite.  R.  ôpvupii  {?). 
— DD.  ôpiov,  borne;  opio;,  ôptaïoc;, 
qui  sert  de  borne;  ôptxô;,  qui 
Dorne. 

*  Borner.  —  DD.  ôpîÇwv  {sous- 
entendu  y.w)vO;),  horizon  ;  ôptupLa , 
borne  ;  ôpt(7jj.6ç ,  action  de  borner  ; 
épiuTr;; ,  qui  fixe  les  bornes;  ôpunt- 
x6;,  qui  sert  à  borner. 

11.  Petit-lait;  6p6;,  même  sens; 

d.  p.  toute  espèce  de  sérosité 

D.  èppoo),  changer  en  petit-lait. 

12.  D.  oprûyiov,  petite  caille. 

13.  Poét.;  bruit,  fracas,  tu- 
nuilte  ;  ôpyyixixoôç ,  même  sens.  R. 
èpÛYW  (?)• 

14.  Poét.  hçdytù.  Comparez 
àpàffffw,  ôr.daw. — DD.  ôpuÇ,  ôpuyl, 
pioche;  opu^tç,  opyx^»  ôpuyri, action 
de  creuser  ;  ôpyyixa,  opyxro  ,  fosse  ; 
èpvixTo; ,  creusé;  ôpuxtTn;,  ôpvjXTÔp, 
qui  creuse. 

15.  R.  ôpço;,  poét.,  orphelin, 
privé  de  (?).  —  DD.  ôpçow,  rendre 


orphelin;  ôpçàvtoç,  ôpipaviro;,  d'or- 
phelin; ôpçavôw,  opsavtÇw,  rendre 
orphelin  ;  ôpçavtcTri; ,  tuteur  d'un 
orphelin  ;  ôpsavcûco ,  soigner  des 
orphelins  ;  ôpçavta,  ôpçâveujJLa,  état 
d'orphelin. 

16.  R.  èpÉsw,  ou  ôp^ô;,  ooçavoc 
(?).  — DD.  op^vr.Ôïv,  de  la  nuit; 
ôpçvo; ,  opçvto; ,  èpç.vaîo; ,  ôpçvriô'.ç, 
ôp^v'.vo;,  sombre;  ôpyvi'ç,  Têtement 
de  couleur  sombre. 

17.  'Opxîtù,  j'fflre,  faire  danser. 
—  DD.  ôp7;/i[Jia,  opyricri;  ,  opxr,7[j.6;, 
ôpxrifjxO; ,  danse  ;  ôp/r,c7Tir,p ,  ôp/v 
atr];,  danseur  ;  ôpyriaTixô:,  qui  con- 
cerne la  danse;  opy7,'7Tpa,ôpxYi<TTp'.ov, 
partie  du  théâtre  oii  le  cliœur  fai- 
sait ses  évolutions  ;  ôpyjjcrrpixô;,  de 
danse. 

18.  Rangée  d'une  plantation 
quelconque;  rang,  ligne.  R.  sp- 
Ko;,  e'îpYW  (?).  —  DD.  èpxr,û6v,  en 
rang  ;  op/axo;,  jardin. 

19.  La  forme  usitée  est  ôpvujit, 
poét.  ôpvjo).  —  DD.  ôpivw,  ôpo- 
6ÛVW,  exciter;  ôpouo),  s'élancer; 
ôpCTÔ;,  rejeton. 


5. 
6. 

7. 
8. 
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1.  "Offioç,  pur,  saint,  juste  on  rend.  oç,  a,  ov. 

2.  O^ca,  voix.  3.  Ocroç,  combien  grand. y,ç,7i.-oç,Y,,ov. 
4.    OctIo^,  os,  (/uirnoe/le  enserre.  tou-oS,  to. 

OcTpay.ov,  vaisseau  fait  de  terre.  ou,  to. 

Ogtosov,  huître  et  sa  couleur.  ou,  to. 

OGOpaivotAai,  sentir  odeur.  f.  offçprlcojiai. 

OtçÙç,  reins.  9.  Oxoêo;,  bruit  porte.  uoç,-iî.-ou,ô. 

10.  Oto'Jvw,  pousse,  incite,  exhorte.  f.  uvôi. 

1 1 .  O'jaç,*0'jç,/îO«/'roreilIeo// met. ouaToç,To.-*&iTo'ç,To. 

12.  Oùi^aç,  terre  ;  *0'j5dç,  le  seuW  fci/ 1.     £oç,  to.-*où,  ô. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'OffTtpiov,  ou,  t6,  légume.  R.  sTiziçita  (?). — 'Oa-zliyl,  lyYoç»  Y),  vrille  des 

plantes  ;  qf.  jet  de  flamme.  — 'O-zoxoX  et  ôttotoï,  interjection,  hélas!  — 

OO,  oC/.,  ady.  négatif,  non,  ne...  pas — Oj,  de  soi,  dé  lui,  gén.  sing. 

du  pronom  réfléchi  de  la  3"  personne —  OOaî ,  interjection ,  hélas  ! 

malheur  à  ! 

Remarques.  —  Dérives. 

1.  DD.  û5Îa,  cérémonie  reli-  déterre  cuite  ;  ô<rcpaxtXti) ,  bannir 
pieuse;  droit;  ômôvric,,  sainteté;  par  l'ostracisme  ;  ôijrpaxwixô; ,  os- 
ôff'.oo) ,  sanctifier;  ôatwff!;,  action  tracisme;  ôarpa/ôw,  rendre  dur 
de  sanctifier.  comme  de  la  terre  cuite. 

2.  R.  ô'!/,  e'.7:£tv(?). — DD.  ôirtreOo-  6.  BD.  ôçTfe'ïvo; ,  de  coquille; 
|iat,  présager;  bzav.'x,  prcdic-  ô(jTp{TY,;{>i9oO,perlequ'oii recueille 
tion.  dans  les  huîtres;  ô<r:p£iov,  couleur 

3.  R.  ô;. — DD.  Ôffffo; ,  ûcdc-toi; ,  de  pourpre  qu'on  tirait  de  cer- 
poét.,  même  sens  ;  ôffâ/.tç,  o<Tay9j,  tains  coquillages. 

oTa/àj;,  aussi  souvent  que;  ôffayoû,  7.  Flairer.  Comparez  6^oy. — DD. 

en  autant  de  lieux  que  ;  tô^to;,  aussi  ôu^priTi;,  ôdcppavsi;,  ôaçpa<ïîa,  néo- 

grand;  ttôto;,  combien  grand!  log.ô'yapoi,  flair;  ôa7pr,T6;,  ôuopav- 

4.  DD.  ôaretvo;,  ôffTivo; ,  d'os  ;  t6;  ,  flairé;  07?pa-/Tr|ç ,  qui  flaire; 
irrz'.Tr,;,  des  os.  0(i9pr,Tixô<; ,  ôff^pavTtxô;; ,  ôcçpavnQ- 

5.  Coquille,  écaille,  coque,  mor-  pioç,  qui  concerne  l'odorat, 
ceau  de  terre  cuite  ,  vase  d'ar;;ilc  ;  8.  Hanche  ;  reins,  flanc, 
coquille  ow  petit  morceau  de  terre  9.  D.  otoêew,  faire  du  bniit. 
cuite  où  l'on  écrivait  le  nom  de  10.   DD.    6tp'jvtt;c,  instigateur; 
ceux  que  l'on  bannissait  par  l'os-  ÔTpyvrixô;,  propre  à  exciter;  ôxpr,- 
tracisme.  R.  ÔTrpEOv.  —  DD.  ôirpi-  poî,  orpa/Éo;,  prompt. 

x£o;,  diTpâxtvo;,  ôcTTpaxoEi;,  formé  11.  Comparez  a'iu.  —  DD.  oùa- 

d'une  coquille;  ôa-rpaxTipo;,  de  la  tôeh,  ojTtÛEt;,  qui  a  des  oreilles;  «irt- 

couleur  des  vases  de  terre  ;  oorpa-  xo;,  anriculairc;wTtî,cou.ssinetpour 

xeûî ,  potier  de  terre  ;  ô<rtpaxiTT,i; ,  garantir  les  oreilles  ;  wTtTr,;  (Sdxtu- 
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15. 
16. 
17. 


CLI. 

13.  Ou^aÇj pour  mameWe  on  doit  prendre,   axo;,  to. 

14.  OuT^oç,  sain, entier; frisé;  tendre.  oç,  vi,  ov. 
Oùpà.  queue, *aï'Xoupoç,  minon.  àç,  7Î.-*o'j,  6,  'h- 
Oùpavo;,  du  ciel  est  le  nom.  où,  ô. 
Oupov,  l'urine  qui  se  jette.                            ou,  to. 

18.  Oupoç,  bon  vent;  *  garde  interprète.  ou,  6. 
**  <ï>po'jûoç,  ***6upwpoç,  e/^  sont  pris.  **o'j,6.-***o'j,  ô. 

1 9.  OÙTao),  /?ottr  blesser  ej-^  mis.  f.  rjcco. 
2  0.  0(p£iXtû,  devoir  ^/^/z^]^e.  f.  oçsiI-zigo). 
21.    OçpsTiT^eiv,  augmente,  amplifie.                  f.  6iç£>.w. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

OuXov,  ou,  t6,  gencive.  —  Ouv,  conjonction ,  donc,  c'est  pourquoi,  du 
moins. 

Remarques.  —  Dérivés. 

Xoc),  le  petit  doigt,  le  doigt  auricu- 
laire. 

12.  Sol,  terre,  pavé.  Comparez 
iS6;.  —  D.  oùSaîo;,  terrestre. 

*  Attique  oôôç.  —  D.  oJôrjSt; , 
assis  sur  le  seuil. 

13.  Mamelle;  fertilité.  —  DD. 
où9<lttoç,  relatif  aux  mamelles  ;  oO- 
eaTÔeiç,  qui  a  les  mamelles  pleines. 

14.  OjXoç,  frisé,  moelleux,  touf- 
fu; ouXoç,  ionien  pour  ô/oç,  entier. 
R.  etXEÏv  {?). — DD.  oùXÔTr,;,  frisure  ; 
oy).o;,  gerbe  ;  OOXw,  déesse  des  ger- 
bes; (?)  oùXaiiô;,  troupe  de  guer- 
riers ;  (?)  oùXat ,  grains  d'orge  en- 
tiers ou  grossièrement  moulus 
qu'on  répandait  sur  la  tête  de  la 
victime. 

15.  Poét.  oûpaCa.  Comparez 
ip^oç.  —  DD.  oùpôSiov,  petite 
queue  ;  oùpaïo; ,  de  la  queue. 

16.  DD.  oùpâvio;,  céleste;  OO- 
pavCa,  Uranie;  sorte  de  jeu  de  balle 
(oùpaviô^d),  jouer  à  ce  jeu  de  balle); 
OùpavtÔY)^ ,  iils  d'Uranus;  oOpaviÇo- 

Kai,  diriger  vers  le  ciel;  o-jpavîwv, 
abitant  du  ciel  ;  oOpavîffxo;,  dais  ; 
oOpavôîiç,  garni  d'un  dais;  o'jpavôoj, 
néolog.,  placer  dans  le  ciel. 

17.  DD.  oùpéw ,  uriner  ;  oûpr,(jia  . 


urine;  oûpTîdtç,  action  d'uriner;  où- 
priD^p,  uretère;  oôpr,6pa,  urètre;  où- 
pyiTtxô;,  diurétique;  oùpyipô;,  d'uri- 
ne; oypriceîoj,  oOpriTiàw,  avoir  envie 
d'uriner;  oùpr,TpÎ5,  oùpâvr),  pot  de 
chambre. 

18.  Oypoç ,  vent  favorable;  suc- 
cès. R.  aûpa  (?).  —  DD.  o-jpio; , 
favorable  ;  oOpéw,  naviguer  avec  le 
vent  favorable;  oOpîÇo),  pousser 
par  un  vent  favorable  ;  oùpiôco ,  li- 
vrer au  vent. 

*  (Kipoç,  garde,  gardien  ;  oOpeuç, 
rare ,  même  sens.  R.  ôpo[xai  ou 
wpa.  —  **  <ï>poup6; ,  gardien ,  senti- 
nelle. R.  Ttpô,  ovpoç  ou  ôpaw^  — 
***  ©ypcopôc,  portier.  R.  ÔOpa,  oùpo; 
Oïl  â)pa. 

19.  Poét.;  oùrdÇw,  même  sern- 
Comparez  ùibiui.  — DD.  oùty.ïtk;, 
blessure;  ojTr-/,p,  celui  qui  blesse; 
(I)Te'.),y;,  blessure. 

20.  'Oç/w,  Ô9X'.(7X!xvw ,  même 
sens. — DD.  oç;£'.Xr,(j.a ,  5jXr,[jLa,  det- 
te; Ô9Xr,r7i!; ,  état  de  débiteur  ;  osei- 
XÉTTi;,  o<pXYif/iç,  débiteur;  oçe'.Xéffiov, 
petite  dette. 

21.  DD.  ôstXoç,  utilité;  ôçeXjjLa, 
accroissement;  àp£).Xnj.oç,  èçéXcîi- 
(io;,  utile. 
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1.  Ooiç,  serpent;  mal;  ornement.  ewç,  6, 

2.  Oop'j;,  sourcil,  faste  insolent.  ùoç,  -fi. 

3.  OysTo;,  le  canal  dési<j^ne.  oj,  ô. 

4.  O/Ôéo,  se  fâche  et  s'indigne.  f. -/fcto. 

5.  O/0Y/,borcl.  6.  Oy 7.1^0),  mouvoir.      r;,  r,.-f,  icw. 
*  Moy  Vjç,  gond,  levier  veut  auoir.                    où,  ô. 

7.  Oy7.o;,  troupe;  ennui,  trouble  et  peine.       oj,  6. 

8.  O'/o;,  le  chariot  <7/«"  nous  mène,  ou,  ô,  ^^  £o;,to'. 

9.  06,  voix.  10.  0<!/è,  tard, hors  de  temDS.677o'ç,-n.-«/'/i'. 
11.  O(jov,  mets,  assaisonnements.                     ou,  to. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 

'Of fa,  conj.  poét.,  afin  que.  R.  ô;  (?). — 'Oyxvr,  et  o-/yri,  r,;,  :?„  poirier. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  DD.  oçîô'.ov,  ôyEiciov,  petit  (loy)EÛto,  remuer  avec  un  levier; 
serpent;  oçiwv,  animal  fabuleux  [jioyÀîîa.iiô/p.syff'.ç.actiontleremuer 
semblable  au  serpent;  ôstaxô;,  avec  un  levier;  (loy/î-jrr,;,  qni  re- 
ôiiÔEi:,  ôitTT,;,  Ô5-.ÔVE0;,  de  serpent;  mue  avec  un  levier  ;  [AoyXixô;,  «Je  le- 
èçtac'.:,  opliiasis  {maladie  qui  fait  vier;  [lo/Àôto,  fermer  au  verrou. 
tomber  les  cheveux).  7.  Remuement,  trouble;  foule; 

2.  d.  p.  escarpement,  hauteur,  embarras.  —  DD.  ôylém,  remuer; 
—  DD.  ôçpijr,,  ionien,  hauteur;  ô/}t,[i'x,  ô/Xr.ai; ,  embarras  ;  ôy}.-r\- 
ôspvôw,  s'élever  en  forme  de  mon-  poç,  importun  ;  èxÀr.pta,  importu- 
tagne  ;  ôç-vjôei;  ,  sourcilleux  ;  ô?py-  "ité  ;  ô//ixô; ,  qui  concerne  la  mul- 
K^o),  ozvjôoiLii,  froncer  le  sourcil;  litude;  èy/dc^  ,  néolog. ,  s'agiter. 
copûoxîiq,  neolog.,  rempart  é\c\é.        8.  'Oxo;  ,  tout  moyen  de  trans- 

3.  Conduit  d'eau.  R.  ôyo;.  —  i)ort  ;  ôxô; ,  ô; ,  ôv,  tenace.  R.  ixu. 
DD.  hyz-v'jiù,  arroser  par  des  sai-  — DD.  ô/éw,  voiturer;  ôyr.fia,  voi- 
§nécs  ;  ô/ETîia  ,  ôxete'JiAa ,  saignée  ture;  o/TiTi;  ,  action  de  voiturer; 
pour  arroser.  ôxr,jjLaTiy.ô;,  qui  a  rapport  aux  chars; 

4.  SiqifKjrter    avec   peine;   de  oxe-jw,  saillir,  féconder. 

l/J^A,  hauteur,  colline;  poét.  jieine.  9.  Poct.  R.  el^TEîv—  Qf.  regard, 

R.  (i/_Oc.[xai  (?).  — D.  ôxOi^a),  Bible,  visage.  R.  &7rro(iai  (inusité), 

même  sens.  10.    R.  £iio(iai,   ô/iidw.  —  DD. 

5.  Rivage  escarpé,  hauteur.  R  ô'V.o;,  po^/.  ô-J/'.jxo;,  tardif;  o-^iôty];, 
ixOoî  (?)•  —  I>-  ox^i?°î»  monta-  t.irdiveté;  ci'{/îa,  le  soir;  ô'{/iï(D, 
gneux.  faire  quelque  chose  tard;  ôij/iff.-'t';, 

C.  Po^/.  ;  soulever  avec  im  le-  retard. 

Tier,  soulever  avec  peine,  moii-  H-  R-  £•>.  —  DD.  è-]«piov,  ô<}«. 

▼oir.     Les    glossaires    donnent  ç.lc,^.oM,diminufl/s;ô^rJ^ul•., nunfier 

i/}£M  avex:  le  même   sens,  et  quelque  chose  avec  son  pain;  ô<]/<dv, 

è/'/EJ;,  levier.  R.  ô/loi.  corl)eille  pour  porter  les  plats. 

•Levier,  verrou.  — DD.  \ioyXùa,  *  11  (7:1),  IC  lettre  de  l'alplia- 


DES    IIACIIN'ES    GRECQUES. 

CLIII. 
n,  pour  quatre-vingts/'o/i  avoue. 


153 


1 2.  nai^co,se  moque,raille  ^/  joue.  f.  t^of^-a'-  ou  i;ciij[/.ai. 

13.  naT;,  enfant,  esclave,  valet.  7:ai5oç,  6,  -h. 

14.  Ilaico,  frappe  ou  prestement y^^V.  f.  f/;cw  ou  igw. 
1  5.  Tla^vaBiri,  le  cabas  de  figues.  r,;,  'h- 

16.  Ilalaa-/;,  paume,  art,  main,  intrigues.        viç,  vi 

1 7.  na}.£Jco,  trompe  en  alléchant. 

18.  Ha}.-/;,  lutte,  ou  combat  se  rend. 

19.  Ila^.la^,  jeune,  en  l'adolescence, 

20.  na).>.w,  pousse,  agite,  ëmeut,  lance. 

Mots  moiûs  importants  et  Particules. 
Ilaïav ,  âvo; ,  ô,  Pœan  ,  surnom  d'Apollon  ;  hymne  en  l'iionneur  d'A- 
pollon. —  na-i^raXa ,  tov,  xi,  poét.,  lieux  rocailleux.  R.  T:dt>,),u  (?).  —  Ila- 
Im,  adv-,  autrefois.  —  IlaAa'.aTr, ,  ?,; ,  ^, ,  palme ,  pan  (mesure).  Compa- 
rez TîaXdtfjLTi. —  nâXtv,  adv.,  de  nouveau. —  Havco-jca,  a;,  r,,  pandure, 
instrument  de  musique  à  trois  cordes. 

Remarques.  —  Dérivés. 
b«t  grec;   -a'  vaut   80;   ,•;:   vaut    sens;  TraXâOiov,  petit  cabas  de  fi- 


f.  VJCbi. 

a/,oç,  6,  •^. 


80,000. 

12.  R.  îiaï;.  —  DD.  TaTyaa , 
itaiYfiô;,  TraiyjJioG-yw,,  jeu;  TiT-i^no-/, 
Ttaiyvià,  jouet;  7:aÎY''"0?,  tzol'.v.-zôç , 
itaixtixôç,  plaisant;  •sra-xTriç,  joueur; 
•Katyvi-^awv ,  ionien ,  enjoué  ;  Tiai- 
OTtxo;,  avec  quoi  l'on  joue. 

13.  DD.  TtatSîov,  TzvZiTy.o^,  r.v.- 
Sap'.ov ,    Tia'.SapvSiov ,    TiaiSapioxo: , 


gues. 

16.  DD.  7:a).au.àto,  intriguer; 
T:a),aavaîo;,  qui  a  les  mains  teintes 
de  .sang  ;  scélérat. 

17.  DD.  7tà>,£*Jixa,  amorce;  tm- 
'i.vjr'r.z,  oiseleur  ;  T-.aÀsOTÇ'.a,  appeau. 

18.  d.  p.  fleur  de  farine ,  pous- 
sière dont  se  couvraient  les  athlètes. 
R.7:à/.),a). — DD.  7;a).ai'w,  rSi-V-n-iu), 


petit  enfant  (^atôap'.£'jo|jLai,  agir  en     lutter  ;   tmIv.c'^.'x  ,   r.'xl'x:r;\i.oa'jyr^ 
enfant)  ;  7:atoô6£v ,  îta-.o'.ôôîv  ,  dès     lutte;  T-^hv-rrrr^ç,  Trayai-TTOÎTri;,  lut- 


l'enfance;  TraiStà ,  jeu;  Ttaioîa  ,  en- 
fance ;  7:at5'./.é; ,  •;;aîo£io: ,  îta-.ovo; , 
puéril;  TîatoeiJw,  instruire;  Tiai- 
ûôîa,  uaîôeuGiç,  TtaioofT-jvY] ,  éduca- 
tion ;  îîaîûc'jjAa ,  précepte  ;  T^aioe-j- 


teur;  naXaîîrpa,  palestre;  7i:a'.7ii>.Y], 
îraiTrâ/Titia,  fleur  de  farine  ;  7:(x>,r,(i.a, 
farine;  îiaÀ-Jvw,  saupoudrer. 

19.    DD.    T:aÀ).ay.r, ,    concubine; 
îra>,>.axE'jo[x.a'.,  avoir  une  concubine; 


TÔ;,  instruit;  lîatSî'j-Yi; ,   maître;  îia),/,a-/.£{oc ,  za)^.ax(a , ':Ta/i.ày.i(7(ia , 
•jtaioevrixôç ,   propre   à   instruire  ;  concubinage. 
TtaiôeuTTfipiov  ,  école;  7:a'.56w,  faire        20.  Comparez  ^i^/lw. — DD.  ra- 
des enfants;  7ta:ow(7'.;,  procréation  Xo:,7:a/.aô:, vibration; TCcxAjia.action 


des  enfants. 

14.    Frapper;  agiter;  expédier 
promptement,  manger  vite. 


de  lancer  ;  tm.-zôc,  jeté  ;  î:a),[jLixôç, 
relatif  à  la  vibration;  tiô)!»,  balle; 
TMinaw,  agiter,  tirer  au  sort;  Tîa- 


15.  DD.  ■TiâXaOov,  za/.ae-:,  même     l^'/ri,  sorL 


7. 
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1.  IlaTTTra;,  papa;  *  xa-TïTCoç,  aïeul.  ou,  ô.-*  ou,  6. 

2.  IlaTTTaivco,  cherche  en  tournant  l'œil.  f.  avôi. 

3.  Ilaps'-à,  se.  nomme  la  joue.  àç,  'h. 
A.  riafOÉvo;,  vierge,  a  Dieu  se  voue.  ou,  'h. 
5.  nàç,  a-rra;,  tout  signifiera.  r.ôic,^  T^aaa,  ttôcv, 
G.  riacTGalo;,  pieu  se  traduira.  ou,  ô. 

7.  HaGcco,  répand,  diversifie.  .    f.  Tracw. 

8.  riacyco,  souffre,  r/i  ses  sens  varie,  f.  T^Eicoaat. 

9.  riaTaccrs'-v,  avec  bruit  frapper.  f.  à^w. 
10.  Oarerv,  fouler,  se  promener.  f.  -^'cco. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
JlaîTjpo; ,  o'j ,  ô ,  y) ,  papyrus.  —  Tlapâ  ,  préposition  ,  de ,  d'auprès  de 
(génitif)  ;  auprès  de,  chez  {datif);  vers,  chez  avec  mouvement  (^ac- 
cusatif). —  napâôciffoç,  oy,  ô,  parc;  mot  persan.  —  llopaffdtYYTri;,  oy, 
ô,  parasange ,  mesure  itinéraire  de  30  stades  (chez  les  Perses). — Dap- 
5axô; ,  ô  ,  6v ,  humide.  —  Ilàpoo; ,  ou,  ô,  léopard  ou  panthère. 
Remarques. —  Dérivés. 

1.  nàîîa; ,  même  sens.  —  DD.  yôrjz,  Trav-raxot,  vers  tous  les  côtés. 
TtaiTTCÎa; ,  irxTTTiîoiov ,  petit  papa;  G.  Souvent  ciicville;  TrâffaaÇ, 
TzxTzr.i^oi ,  r.oL-KTziltJi ,  caresser  son  poét.,  même  sens.  R.  7îr,Yv\jjjLi  (?). 
père;  Tvx:T:Ta'7|jL6;,  caresse  d'un  en-  — DD.  7iaa<7a),eûa),  TtacaaXîîw,  %7.a- 
fant  à  son  père.  Gaxîîja),  attaclier  à  un  pieu;  uanaa- 

*  DD.  TtaTiTiixo; ,  TtaTtnôJo;,  qui  ).6w ,  attacher  avec  une  cheville, 
concerne  l'aïeul.  7.    Saupoudrer,  joncher  de. — 

2.  TlaTtTaAâw,  poét.,  méms  DD.  T;à(7|ia,  poudre  de  senteur; 
sens.  Comparez  7mr,Ta(o.  Ttao-rô;,  saupoudré. 

3.  R.  irapà  (?).  —  D.  Trapriîov ,  8.  /ior.  2  ettxOov  ;  pflr/ 2  TTSTrov- 
ionien,  joue,  bouffettc  de  harnais.  6a.  —  DD.  uâOo;,  nâOr.Tt;,   souf- 

4.  Pop^  ■jiâpOvo;.  —  DD.  -apOî-  France;  TcâOr;,  malheur;  irâOy^xa,  ce 
vioi;,::aG0£v£io<;,:iaf/0îvix6;,virt;iiial;  (pi'on  a  .souffert;  «aOï^TÔ;  ,  capable 
TtapOc'vïJaj,  garder  sa  virginité;  zap-  <io  .souffrir;  TiaOriTixo;,  pa.>;.sif;  pa- 
Oeveîa,  vie  passée  dans  la  virj^ini-  tliétique;  TtaOaîvw,  émouvoir;  itév- 
té;  itapOîvt'a,  îrapOéveuçt;,  TtapOévE-j-  Oo;,  douleur  (voijcz  CLVii,  17). 

lia,  virginitt;  TcapOîvtiv,  TrapOiveûv,  9.  DD.  TrâTayo;,    fracas;   irata- 

appartement  des  jeunes  filles.  yéw,  faire  du  fracas. 

5.  DD.   Tiàvu,   beaucoup;   7:àv-  10. £>P7idt-o;,clR'min battu. — DD. 
TTi ,   compiclement  ;  navtoïo; ,  de  7riTYiiJ.a ,  ce  qu'on  foule  ;  7:aT7iTÔ;, 
toute  sorte;  7tâvToOi,itavTay_>i,  uav-  foulé;  i:arr,a[AÔ;,  action  de  fouler. 
xa/oO,  partout  ;  TiâvToOEv,  Ttana/ô-  11.    DD.  TtaiEpC^w,  appeler  du 
Or^  de  tous  cotés;  TTxnoffe,  :iavTa-  nom  de  père;  TtàTpio;,  naipixo;. 
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11.  naTYiû,père,*â':TaTwp,sanspère.  T£poç,Tpo;,ô.-*opoç,ô. 

12.  Ila'Ja),  finit,  cesse  de  faire.  f.  xaucco. 

13.  riayv/i,  de  gelée  est  le  mot.  vîç,  r,. 

14.  riay-jç,  gros,  épais,  riche,  et  sot.  uç,  e^a,  u. 

15.  Ilaw,  goûte,  acquiert,  <?/f  s'allie.  inusité. 

16.  n£(^7;,  ceps;  fer  qui  les  pieds  lie.  /iç,  vî. 

17.  n£(^i>.ov,  soulier  o«  chausson.  ou,  to. 

18.  n£(^ov,  terre,  logis,  maison.  o-j,  to. 

19.  Ila^a,  du  pied  la  plante  exprime.  r,c,^  -h. 

20.  netôw,  fait  faire,  pousse,  anime.  f.  rôtcco. 

Mots  moins  importanls  et  Particules. 

Ilaûpoç,  a,  G'iypoét.,  qui  est  eu  petit  nombre,  petit,  court.  Comparez^ 

çaOpoi;,  çaùXoç. 

Bemarques.  —  Dérivés. 


Ttarpâjoç,  du  père;  Tca-pÔTr,;,  ira-pi- 
xÔTT,;,  paternité  ;  7:âxpa,  Tîaxpî;, 
patrie;  T^aTpià,  famille;  TraTptwTr.ç, 
compatriote  ;  TtaTpiwxtxô?,  qui  con- 
cerne les  compatriotes;  Trarptài^to, 
irarpwÇw,  agir  comme  son  père; 
TtaTputéç,  uaTptùoç,  beau-père;  7;a- 
Tpto;,  oncle  paternel. 

12.  Faire  cesser;  Trauojjwtt,  ces- 
ser. —  DD.  Tiaûs-'.;,  7:a0).a,  TTocyaw- 
Xiî,  cessation;  Ttauo-tr.p,  qui  fait 
cesser;  Trayorixô;,  7iau<TTr,ptoç,  qui 
a  la  force  de  faire  cesser. 

13.  Gelée  blanche.  R.  irriywiJit. 
—  DD.  TtayvTjEt;,  couvert  de  gelée 
blanche;  r.7.-/y[lt:,  il  fait  delà  gelée 
blanche;  ira/vôto,  geler. 

14.  R.  mr.Yvujit.  —  DD.  Tra^uvo), 
grossir;  nâyo;,  nax'JTr,?,  niywa::;, 
7raxyT|j.ô;,  grosseur. 

15. /wîwi^e.  naxî'ojxat, /.  iraûro- 
|iai  (flt'ec  a  bref),  manger;  Ttâo- 
(xai  {inusité),  f.  7ià(jOfAai  (at'ec  a 
long),  acquérir.  —  DD.  Tîà[xa  .pos- 
session; Tiaô;,  allié,  parent;  (?)7tw0, 
troupeau. 

16.    Entrave.   R.   toùç.  —  DD. 


îT£&à(i),  mettre  des  entraves  ;  Tteorp 
TT,;,  qui  entrave;  r.zor^vr.z,  ttéouv, 
esclave  à  qui  l'on  met  souvent  les 
entraves. 

17.  d.   p.    pied,    marche.  R. 

18.  Sol;  poét.  pays,  demeure. 
R.  1.0Ù;. — DD.  TTEoôîi!;,  Ttcoavoi;, 
bas;  TTî&tov,  plaine;  îtecliâ; ,  de 
plaine;  Ttîôivô;,  Trïovaïo;,  TreSta/.ô;, 
Tîîoiduio; ,  Tî£otâ(7tjj.o; ,  qui  habite 
les  plaines;  tteôiî-j;,  habitant  des 
plaines. 

19.  Cheville  où  plante  du  pied. 
R.  TïoO;. —  DD.  irs^ôç,  qui  va  à  pied  ; 
7t£Îiy.6;.  de  pied  ;  7zi^.vf\c,  piéton  ; 
Tce^éyw,  aller  à  pied. 

20.  Persuader;  au  moyen, 
croire.  —  DD.  TiiiOw ,  TretcpLovr; , 
persuasion  ;  7r£(aTr,p,  qui  persuade; 
7i£ï(7tAa,  motif  de  confiance;  Ttcicri)- 
p'.o:,  •n£'.(7Tixô;,  Titôavô;,  persuasif; 
7t£i6r|U.wv,  7t£i6r|Vioi;,  obéissant  ;  Tit- 
Gavôrr,;,  probabilité  ;  uiBavôto,  ren- 
dre probable;  mcroç,  croyable; 
itiffTi; ,  foi  ;  TticTôuw,  se  fier  à  ; 
TtiTTÔu ,  demander  un  gage  de  fol. 
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1 .  Ilv//,oi,  peigne  et  tond  poils  trop  grands,     f.  ^w. 

rç,  71. 

aç,  -fi. 

aw,  f.  a(7tù. 

f.  Trspô). 

O'J,  ô. 

£0Ç,  TO. 

O'J,  Ô. 

adi^.-*  o^y  a,  ov. 
£COÇ  ow  uoç,  6. 


2.  nsTva,  la  faim  aux  longues  dents 

3.  HeTûa,  dessein,  épreuve  explique. 

*  Ilsioàv,  tente  et  fait  empirique. 

4.  nsLoto,  transpercer  se  traduit. 

*  Ilopoç,  trajet,  voie,  ou  conduit. 

5.  neXayo; ,  mer,  des  poissons  mère. 

6.  nelapyo;,  cigogne,  aime  père 

7.  IlsXa;,  près;  *  tV/îcioç,  parent. 

8.  Ylélv/jjq,  hache,  le  bois  fend. 

•    Mots  moins  imporlants  et  Tarliculcs, 

IIc'piv;,  ivôq;,  0,  natte.  —  IlÉXavo;,  o-j,  6,  gâteau  de  fleur  de  farine 

Remarques.  —  Dérivés. 


1.  Uéy.(ù,  rare,  même  sens. — 
DD.  T.éy.oç,  TicXy.o:,  îtÉcy.o;,  Ttô/.o;, 
toison  ;  Ttî-x-o;,  peigné;  tiextéu,  ito- 
xiÇw,  7:oy.dt;;io,  tondre;  Troxàc,  lai- 
neux; Tîoxôu,  couvrir  d'une  toison. 

2.  R.  7:£vo[iai  (?). — DD.  Trf.vdtw, 


pénétrable;  Tropiffiio; ,  acquisition; 
TioDtajia,  corollaire;  Tiopiffrô;,  facile 
à  acquérir;  TropiarrjÇ,  qui  procure. 

5.  DD.  TTcXâytOi; ,  -îiEli^uoi,  ire- 
Xa^tTY):,  marin;  TreXayôo),  couvrir 
des  eaux  de  la  mer;  ■nû.ayi^w,  vo- 


avoir  faim  ;  7i£ivr,Ti-/.ô; ,  TtâivaXéoi; ,  guer  en  pleine  mer;  7ceXaYtff|x6;,  mal 

affamé.  de  mer. 

3.  Tentative,  épreuve,  expérien-  G.  J)e  nsXô;,  àpyô;  (?).— DD.  tts- 

C€,  adversité;  qf.  poét.  voyage.  XapyiSeû;,  petit  de  la  cigogne;  ite- 

*  DD.   T.v.ç,6X,iù,  essayer;  zeîpa-  Xapyii'-ô; ,  qui  concerne  la  cigogne, 

(la,  épreuve;  Ttîipaat;,  TîipaHTixô;,  7.  DD.  TîÀàw ,  TtEÀâ'w ,  ir£),à9a), 

action  de  tenter;  Tiî'.paoTixô:,  qui  TîXâOw,  s'approcher;  mXvàto,  faire 

aime  à  essayer;  ■jrEipatrjpîa,  TTEipaTr,-  approciier;  TisXâTy,;,  TrEJâcrrr,;,  voi- 

ptov,  épreuve;  TtôipaTY]?,  pirate;  t.ek-  sin,  client;  -irEXaTsia,  clicntelle. 


paTixô;,  de  pirate;  TreipaTEÛw,  exer- 
cer la  piraterie;  îTsipaTcia,  piraterie. 

4.  d.  p.  passer,  traverser. —  DD. 
ïtttpâ,  7Y/re,  pointe  de  rci)ée. 

•Passage;  conduit;  cxi)édient, 
moyen;  ressource.  /)e Tcopsîv ,  don- 


*Proclie,  voisin.  ComjiaiH'z-Kîkta. 
— DD.  TiXr.'jiâ'w,  s'approcher;  uXt)- 
ciac[ici;,  approche. 

8.  \\i\\>l,  baquet;  qf.  hache. 
Comparez  izi)j.o>. —  DD.  lîéX.exxov, 
manche  de  hache;  TreX^xâto,  ireXe- 


ner,etc — DD.TTopeûw,  transporter;  xi^w,  couper  avec  la  hache;  «eX^- 

itopîsWjTTopTÛvw.Ttopfjaivw, procurer;  y.r,\i.0L,  copeau  ;  ■jceXéxr.Ti;,  action  de 

itopeîa,  7tôpEU[iat,  nôpsyai;,  voyage;  couper  avec  la  hache;   iteXexîvoc, 

itopEïov,indenmiléde  frais  de  roule;  jjoulre  taillée  en  forme  de  manche 

itopEvto;,  TTopEUTtxô;,  qui  peut  mar-  de  hache, 
cher; TtopEÛGiixo;, praticable; TtopsO;,         9.  Po('t.  R.  it(xX).(i)(?). 
itopO|x£Ù;,  batelier;  «opOiiôî,  trajet  ;        10.  Plante  des  pieds;  semelle  de 

ttop9{i£Ûto,  faire  passer;  7iôpi|xo;,  soulier. 
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9.  Ile'XeuLi^eiv ,  ébranle,  agite.  f.  ic,(ù. 

10.  riéXaa,  dessous  du  pied  s' usité,  «toç,  to. 

11.  IIslXoç,  noii',  brun,  livide  chair.  oç,  •/),  ov. 

12.  niXrvi,  dard,  lance;  écu  léger.  vî;,  -h. 

13.  ns>.cop,  monstre  effroyable,  énorme,  indécl.  to. 

14.  ns[jt.77eiv,  envoyer;  *  -K'j^j.Trri  forme,  f.  Tépnj;w.-*y;ç,vî. 

15.  ne[7.o'.^,  pustule,  souffle  ow  vent.  lyoç,  -h. 

16.  Oevôepoç,  beau-père  se  rend.  ou,  ô. 

1 7.  IlÉvÔoç,  deuil  yjcw/"  personne  chère.  soc,  to'. 

18.  IlévTs,  cinq  au  nombre  doit  faire.  indécl. 

îlots  moins  iroportanls  et  Particules. 
IIÉW.a,  ■»]<;,  ^,  vase  à  traire  le  lait.  —  ÏIeIw  e^  TréXofjLai,  poét.,  être. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1 1 .  Noirâtre,  livide,  plombé;  -kz-  pe  ;  Tro[iii£ia,  procession  ;  ttojjltceîov, 
>6<; ,  Tteltoî ,  TteXiovô; ,  même  sens,  vase  dont  on  se  servait  dans  les 
— DD.  r.û.ioL,  couleur  livide  ;  toXi-  pompes  solennelles;  ttoixtoû;,  guide; 
6t7)ç,  TtEXiôvÔTT,;,  livi(iité;  tceXiôw,  7i6[j.7r£'JCT'.;,  marciie  d'un  cortège; 
TïcXtSvôw ,  rendre  livide;  Tzikiuiaiç,  Tzo\t.T.tvTfi(; ,  celui  qui  figure  dans 
iT£),vovioi7iç,  lividité;  irEXîwixa,  -nrE-  une  pompe  ;  7ro[j.7i£yTr,ptO(:,  qui  con- 
XiSvwjia,  tache  livide;  TisXiôvaïoç,  vient  à  une  pompe. 

livide;  TtéXsia,  iTEXEiâ:,  pigeon.  15.  Bulle  d'air  oïi  d'eau;  éle- 

12.  Petit  bouclier  dont  se  ser-  vure,  pustule;  souffle  du  vent; 
vait  l'infanterie  légère  ;?/.  javelot.  TOjxyîç,  même  se)is.  Comparez 
—  DD.  Tzt)-(iX,u),  combattre  avec  irojxçô;. 

un  bouclier  court;  TtcX-raff-îr,;,  fan-  16.  Beau-père;  père  de  l'épouse; 

tassin  armé  à  la  légère;  TTEX-rao-rt-  TisvÔEfâ,  belle-mère. 

Tcô;,  de  l'infanterie  légère.  17.  R.   tié-a'/ui  {parf.  2  TiÉTtov- 

13.  Poét.;  prodige,  monstre.  6a). — DD.7:eveE'a),7îôv6eîa), pleurer; 
R.  ueXo)  (?).  —  DD.  TtÉXwpov,  même  ttevAixôç,  Ttévôiiio; ,  TT£v8T,Tty.6;,  tïev- 
se;ji;  7iE')vtopo; ,  TCEXwpioç,  mons-  OiQ-D^pioç,  ■JTEvÔrjUWV,  uEvôaXÉo;,  lu- 
trueu.v  ;  irEXwpî;,  huître  d'une  gubre;  ■;T£v6r|Trip,  celui  qui  pleure, 
grosseur  extraordinaire.  18.  DD.  izz'ni:,,  TiEvrâoiov,  7t£[A- 

14.  DD.  TiÉixiJ/tç,  envoi;  TTEuiîtToç,     nà?,  TiEjjiTiTâ; ,  nombre   de  cinq; 


envoyé. 

*  Mission ,  envoi  ;  inspiration  ; 
cortège,  pompe,  procession;  os- 
tentation ;  TCOfATto;,  celui  qui  con- 
duit. —  DD.  TtéaTtioc,  lîoiJiTctxôi;, 
pompeux;  Ttou.7raîo;,  7i6(j(,7ci[j.o£,  en- 
voya 7ro[jnt£ijto,  marcher  en  pora- 


TTEv-aoïxo; ,  quinaire  ;  7t£fjL7ra;w , 
compter  par  ses  cinq  doigts  ;  tleja- 
■KOLG-rr,;,  calculateur;  TiEaivraTo:,  du 
5^  jour;  ttevtcxxi!;,  5  fois  ;  TiÉvuaxa, 
en  5  parties;  ■nt'na.yi],  TtEvtaxw;, 
de  5  manières  ;  TîEvxaxoû,  en  5  en- 
droits. 
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n£vo(jt.ai,  se  travaille,  agit.  sans  fut. 

ric'vY.ç,  **  xsvi)(_pàç,  pauvre  est  dit.  *yiTo;.-**oç,à,ov. 
né7:)vo;,  voile,  les  femmes  couvre.  ou,  6. 

IlsTTepi,  poivre,  appétit  ouvre. 
Ilé-Tto,  digère  viande^  et  cuit. 
népa,  xecav,  outre  ù/z  traduit. 


riapa;,  fin,  terme  représente. 


ecoç  ow  loç,  To. 

adv. 

aroç,  TO. 


f.  acoj. 
f.  irÉpdco. 


Ilspav,  passe;  porte;  offre  en  vente. 
*    riopvs'Jto,  se  prostituer. 
8.  DspÔco,  piller,  rompre  et  tuer. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
IIsp,  adv.  enclitique,  quoique,  du  moins;  sans  doute.  —  UéçZil,  ixoî, 
6,  :?„  perdrix.  —  népSo)  ou  7t£poo(j.at,  f.  7r£f2ri(70|i.ai,  péter. 
Bemarques.  —  Dérivés. 

1.   Travailler   pour   gagner   sa    ultérieur;  Ttepatôw,  transporter  an- 


vie;  être  pauvre.  —  DD.  Ttôvé^jTr,;, 
domestique;  r.fjirj-zia,  domesticité; 
•nivECTTixô;,  servile  ;  tcôvo;  ,  peine, 
travail  ;  tîovgï'.;,  pénible  ;  Ttovéw, 
avoir  de  la  peine;  7tôvr,[ia,  Tiôvr.ffii;, 
travail;  tiovixô;,  itovTiTtxô;,  labo- 
rieux; 7tovr,pô;,  mauvais,  mécbant. 

*  Féminin  Ttévrjffcra.  —  DD.  te- 
vtot,  pauvreté  ;  ii£vt,tîJ(j),  être  pau- 
vre. 

**  DD.  7:£Vf/p6TT,i; ,  pauvreté; 
7tevi)^pa).£oç,  pauvre. 

2.  d.  p.  habit,  robe D.  ni- 

TÙ,tù\i'x,  voile. 

3.  DD.  TiETccpî;,  poivrier;  itehe- 
pÎTT,;,  poivré;  iteTrepîsU,  avoir  le 
goût  du  poivre. 

4.  Poztr  7t£<T(T(i),  atfique  tiéttw. 

—  DD.  Tié'j/i;,  cuisson  ;  7re|x|ia,  g;\- 
teau;  TtETtrô;,  cuit;  tietitixô;,  TtEitTr,- 
pio;,  qui  sert  à  faire  cuire. 

5.  Au-delà;  avec  le  gén.  au- 
delà  de.  R.  7t£pa,  népa;  (?)  {voij.  6). 

—  DD.  TiepaOtv,  de  delà  ;  Tiepaïo;, 


delà;  Ttepaîtout; ,  trajet. 

G.  HÉpa,  a;,  ^,  rare  y  même 
sens —  DD.  TTÉpaTo; ,  situé  à  l'ex- 
trémité; îtEpaTÔw,  TtEpaîvw,  finir;  Tte- 
pâxcaçi;,  action  de  finir;  7:£pa'7(j.6ç, 
fin;:T£pavTixô;,quiala  forcedefinir. 

7.  Passer,  éviter;  surpasser;  qf. 
transporter  pour  vendre;  vendre.  R. 
TîEpa. — DD.  iiÉpaci;,  trajet;  TtepaTÔ;, 
iiEp(x<n(ioç,  qu'on  peut  passer;  Ttspa- 
TT,;,  passager;  TtepaTixoç,  qui  habite 
au-delà  d'un  fleuve,  etc.;  TîEpvTKii, 
îtiTpdwxw,  vendre;  upàdiç,  vente; 
TCpïTÔ;,  npaTTipto;,  Tipiffqio;,  vénal; 
irpaxTip,  vendeur. 

* /Je  TiopvTQ,  prostituée;  Ttopvtx, 
débauché.  IL  TîEpvrijjii  (roy.  7). 

8.  Ravager,  saccager.  Comparez 
itpTiOo). — UD.  TtÉpaii;,  saccagenient  ; 
TiopOÉw,  saccager;  i:ôpOr,(Jii;,  TiopOifi- 
|ia,  ravage;  7:opOr,Tri<;,  dévastateur  ; 
7iopOr,Tix6;,  qui  ravage. 

9.  Avec  le  gén.  sur,  au-dessus 
de  ;  au  sujet  de;  avec  le  dut.  au- 
tour de,  à,  dans,  au  sujet  de  ;  avec 
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ITspl,  pour,  à  cause  veut  dire. 
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IlspiaGoç,  excellent  s'en  tire. 

10.  DspiGTepà,  le  doux  pigeon. 

11.  rispy-oç,  noir;  et* T:i^Y.ri,  poisson 

12.  rîspov/i,  boucle,  dans  Homère. 

13.  niprepo;,  léger,  téméraire. 

1 4.  nép'jGi,  dans  cet  an  dernier. 

15.  nsGTo;,  dame,  jeu  de  damier. 

16.  Ile-av,  ouvre  et  marque  étendue. 

1 7.  ITeTOjAat,  vole,  court,  se  rue.  f.  'TC£r/ico[J!,ai,  TCT7i(70|jLat. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
IléTaypov,  oy,  xô,  perclie,  échalas,  juchoir  des  poules.  R..  7ïcTàvvy[jLi  ou 
îiéSa-jpoç,  éolïen,  pour  (teTÉcûpç  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 
l'accus.  autour  de,  à  l'égard  de,        13.  DD.  7rcp7î£p£jo|i,ai ,  agir  lé- 


preposiiion. 

o;,  -ti,  ov. 

àç,  71. 

oç,  r,,ov.-*-/;;,  71. 

oç,  o;,  ov. 

adi'. 

où,  6. 

f.  aGM. 


vers,  environ.  —  D.  rapi?,  à  l'en- 
tour. 

*  Supérieur,  superflu  ;  éminent  ; 
impair;  aUique  ttepittô;.  —  DD. 
TîeotGcràx'.;,  en  nombre  impair;  tiî- 
çidGayCoz,  un  nombre  impair  de 
fois;  Tzzçiiaaôvf]:;,  excellence;  irepta- 
ae-jw ,  avoir  la  supériorité  ;  irEpia- 
(TEwo-'.;,  Tïîptcro-EÎa ,  surabondance; 
itepÎCTcwixa,  7VEpî(7(7W(7t;,  abondance, 
résidu;  ir£pt(j(jw[jt.aTix6?,  fécal. 

10.  nspiorspo;,  même  sens 

DD.  7iîpi<7T£p£a)v ,   Ttîpisrepuv ,  pi- 
geonnier. 

11.  Noirâtre;  tacheté  de  noir; 
7:£pxv6; ,  même  sens.  —  DD.  7i£p- 
xâ^w,  noircir;  Tiîpxaivw,  7t£py.v6w, 
mouclieter  de  noir;  Trspy.vujia,  ta- 
ches bleuâtres. 

*  Perche,  poisson  à  dos  bleuâ- 
tre; 7t£py.(;,  même  sens. 

12.  Proprement  pointe  de  l'a- 
grafe; Ttepovtç,  même  sens.  R.  TOipto, 
lîjpaw.  —  DD.  Ticpjvàa),  agrafer;  7:£- 
p6vy|[ta,  it£povr,Tiç,  7;£povïiTpi;  ,  robe 

attachée  par  luie  agrafe. 


gèrement;  7tôpTr£p{a,  TCîpTiEpEta,  lé- 
gèreté de  caractère. 

14.  L'année  dernière,  autrefois. 
Comparez  TiÉpac—  DD.  îtepycrtvô?, 
7t£p\j(7Îa;,  qui  est  de  l'an  dernier. 

15.  Jeton;  attique  ttô-tô;.  R. 

TtÎTtTO),  ■7T£Cr£ÏV  (.3).  DD.  îlETO-c-JW, 

jouer  avec  des  jetons  sur  une  espèce 
de  damier  ;  t^z<jgv.'x  ,  Td(jafj\s.'x ,  es- 
pèce de  damier;  .izzGGfJTr,:;,  joueur; 
Tt£(7(7£yTtx6;,  7:îffC7£"jrr,pio;,  qui  con- 
cerne le  jeu. 

16.  La  forme  usitée  est  tzz- 
Tâvvy[n,  déployer,  étendre —  DD. 
■KÎzxGiLy. ,  déploiement  ;  7T£-a<7oç , 
chapeau  à  large  bord  ;  TréTaXo; , 
large  et  plat  ;  icÉtaXov,  feuille,  pé- 
tale. 

17.  Poét.  TOTajiat.  Comparez 
TtôTâvvyfit  et  uÎTtTw.  —  DD.  ttî- 
Tr,v6;,  attique  ttîtîivô;,  qui  vole; 
TtETocaiîxo;,  qui  a  la  faculté  de  vo- 
ler; TTOTT,,  vol;  TioTiofiai,  TttoTÔojjLai, 
voler;  7V0Tr,T6;,  ttotyivô;,  ailé.  Vby. 
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1.  IIsTpo;,  *  Tzizocc^pourpierre  on  met.  l.  ou,6,-^.-*aç,TÎ. 

rç,  'h- 

f.  7r/;;a). 


2.  ncJx-/),  poix-résine,  a^wQV  fait. 

3.  rir.yv;,  source,  eau  qui  sort  de  terre. 

4.  nr.p'Jco,  fiche,  assemble  enserre. 

5.  rir.i^av,  saute,  et  fait  jaillir  l'eau. 

6.  IIvi^ov,  bois;  rame  (l'un  vaisseau. 

7.  rir>/;;,  le  casque  en  vers  figure. 

8.  Ilrlo;,  bouc,  f^  /«  /?o//-e  injure. 

9.  n-?,aa,  perte  ^^  tout  ce  qui  nuit. 
10.  Ilr.vo;,  toile  et  fil  on  traduit. 

Remarques.  —  DÉrivOs. 


aco,  f.  yfcrw. 


û'J,  TO. 

00,  6. 
axoç,  TO. 

cOÇ,  TO. 


1.  né-rpo;,  pierre,  fragment  de 
rocher;  TrÉxpa,  roclier.  —  DD.  to- 
Tpr,56v,  comme  une  pierre  ;  rcsTpi- 
vo;,  TTETptôtoî,  de  pierre;  TiETpaïo;, 
saxatile;  7t£'rpr;£'.i; ,  Trï-pripr,;,  Tie- 
Tpwît:,  pierreux;  TteTpôw,  pétrifier. 


5.  Comparez  irtoyw,  sourdre.  — 
DD.  TrriOr.u.a,  itTioriG'.; ,  7Tr,or|0[jLÔ;, 
saut;  7rr,5r|Tr);,  sauteur;  7iYi5r)Ttx6î, 
qui  a  coutume  de  sauter;  Trr,ôa(7o;, 
abondant  en  sources. 

6.  La  partie  plate  de  la  rame; 


qf.  lapider;  7i£Tpa3;ia,  lapidation;  rame;  gouvernail;  Ttàoo;,  prunier 

TîcTpwv,  endroit  pierreux.  ou  cerisier  à  grappes.  —  D.  mrjôâ- 

î.    Picéa,  sorte    de  pin   d'où  Xiov,  gouvernail;  irr.SaÀiwTÔç,  garni 

Von  tire  la  poix  ;  torche  de  pi-  d'un  gouvernail, 

céa.  Compara  Tiiaca,  m-nj?.  —  7.  poét.  R.  110)3,0)  o?<  7tî).o;  (?). 

DD.  TTEvxivo;,   de  pin;   7r£-j/.r,£t;  ,  g    pp    ^,),aTo;,  fangeux;  ■!vr}A- 

rempli  de  pms;  7r£v/.a)£o;,  fait  de  ^q,^  f,,it  j,.  ijmon ;  thiXôw,  couvrir 

bois  résineux  (.')  ;  Tte-jxeoavo;,  amer  ^^g  ^oue;  ^îr/wci;,  action  de  se  rou- 

comme  de  la  poix.  1er  dans  la  boue;  7îr,),a^,  gueux, 

3.  DD.    TTYiYaîo;,  îir.Yijxato;,  dc  vilain. 


fontaine  ;  iniYâsw,  l'aire  sourdre. 

4.  Ilr.Yvwjii  ;  atliqtie  7rr,rrti), 
rare. —  DD.  7n;Ç'.;,  congélation; 
iri^yua,  cliose  ficlife;  Tur,xT6;,  ficiu'; 
iry.xTixô;,  qui  a  la  propriété  dc  fi- 
ger; 7ry,YÔ;,  Cdiiipacte;  Trriyâ;,  gla- 
ce; 7rr,y/M;,  glacial;  7Tr,xTi';,  espèce 
dc  harpe;  irr.yavov,  rue,  plante  à 
feuilles  fjrasses;  rAyo;,o'j,  glaçon; 


9.  Poét.  R.  TraiTxw.  —  DD.  -irr,- 
[lo'ffi,  TtrifioiOvr,,  même  sens;  toi- 
(laîvu ,  endommager  ;  7rr,[iavT6; , 
endommagé. 

10.  Poét.;  TT^'rfi ,  môme  sens — 
DD.  mjvtov ,  fuseau  ;  îtTivîÇw,  filer; 
7nîvt9|xa,  fil,  trame. 

11.  Sac  de  cuir  où  l'on  met  les 


irâY'>;.  ";.  îtayETÔ;,  gelée;  7;a(YÔw,  provisions  et  qu'on  porte    sur  le 

geler;  Ttayepo-,  glacé;  TiiY'O';.  ^i'^c;  dos;  mendicité.  —  DD.  Twipîôiov, 

«lYtoTr,;,  solidité*  Tsuyiow,   fixer;  petite  besace;  Ttr.pi'c,  hou rsc. 

«rpi,  -KOL-fic,  filet.  1*2.  R.  r^icr/jaa  (.') DD.  7tr(poT»i^ 
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oç,  a,  o'v. 

ecùç,  6. 

ay.oç,  -il. 

f.  TTiecw. 

«l»,  TO. 


CLXI. 

1 1 .  rirlpa,  besace  «  ^m/  mendie. 

12.  n-zipoç,  estropié  signifie. 
1  3.  nr,-/u;,  coude  o«  coudée  on  dit. 

14.  ni(^a^,  fontaine,  eau  qui  jaillit. 

15.  riis^w,  presse,  serre,  opprime 
IG.  Ili/iepiov,  du  beurre  exprime. 
1 7.  ITtÔviç,  singe.  1 8.  IIiOoç,  tonneau.  1 7.riy.o?,ô.-18.c'j,ô. 
1 9.  n'.y.poç,amer. SO.riD^o;;,  chapeau.  1 9.oç,a,ov.-20.oi»,ô. 

21.  n-.fjLsV/i,  la  graisse  ^''flyjyje//^.  '^ç,  *Â. 

22,  Divaç,  table,  tablette,  écuelle.  axoç,  ô. 

Mots  moins  importants  et  l'articules. 

ITi'vva,  T^ç,  r,,  pinne  marine,  nacre,  espèces  de  coquillages. 

Remarques.  —>  Dérivés, 
mutilation  ;  irr.pôw,  estropier;  Ttr,-     le  vin. —  DD.  TriOttr,:,  qui  a  la  for- 
fa)[xa,  xi-pwct?,  privation  de  quel-     me  d'un  tonneau;  otQïwv,  tt'.ôwv, 
que  membre.  cellier;  tiiOîO;,  Trt^îîa;,  météore  qui 

13.  Poét.  bras.  Comparez  T.iyyz.     a  la  forme  d'un  tonneau. 

—  DD.  7îT,xv'.0î,  TûTi/yo;,  -nrjyjaïo;,  19.  DD.  ■jr'.xpoTT,; ,  Tîixpi'a,  amer« 

long    d'une    coudée;    7n;7'jvoji.ai,  tume;  my-pioio;,  un  peu  amer;  w 

prendre  dans  ses  bras;  Ttrj/Jcxo; ,  xpî^w,  être  amer; ■jtixpôw,  Tr-./.paîvw, 

pieu  d'une  coudée  de  long.  rendre  amer;  7Tixpa<7[i.6;,  aigreur; 

14.  R.  mSuo),  •;rr,5âw.  —  DD.  Tiiy.oavTtxô;,  qui  a  la  force  d'aigrir. 
•7nSax6£i(;,môr,ei;,  rempli  de  sour-  20.   Laine  foulée,  feutre,  cha- 


ccs;  TOoaxïTiç,  de  source. 

15.  At tique  ■KKzU'j^;  dorien  m- 

â!^(i) DD.'irtc'7iç,TiiE'j(i6;,  pression; 

7tÎ£G[Aa ,  ce  qu'on  presse  ;  r^itcrco;, 
pressé;  Trtean^pioc,  Tiiéni^Loç,  qui 
presse;  mttyvfip,  TO£(7Tr,piov,  Ttte- 
CTTpov,  presse. 

16.  d.  p.  crème(?). 

17.  Plus  souvent  uîôyixoç,  ou,  ô; 


peau  de  feutre,  chapeau DD. 

TïO.'.voî,  fait  de  laine  foulée  ;  th/ew, 
TïtXôw ,  fouler  de  la  laine  ;  niXrjixa, 
laine  foulée;  mlr^oii,  Ttùjuiai:,  fou- 
lage de  la  laine  ;  Tzù.rtiôz,  ■jziXuto;, 
fait  de  laine  foulée;  mXr,TYi;,  ou- 
vrier qui  foule  de  la  laine. 

21.  R.  îiîwv. —  D.  7:([i£),r,ç,  gras. 

22.  Planche,  table,  tablette.  — 


poét.  zîOwv.  —  DD.  •j:i9T)x£to;,  de  DD.  îrivàxtov,  planchette;  Tttvaxîç, 

singe  ;  m6r,xî!;w,  faire  le  singe;  ut-  tablette;  îttvaxrjoov ,  en  forme  de 

6r)xi<j[i6ç,  singerie.  planche  ;  Trtvaxiaîoç,  de  l'épaisseur 

18.  Tonneau,  OMjîZtf^df  sorte  de  d'une  planche^  mvdxwai;,  plan* 

cruche  ou  de  vase  pour  contenir  cher. 


162 


LE    JARDIN 


CLXIL 
riivoç,  pour  crasse,  ordure  est  mis.  ou,  6. 

Hivco,  boit  ;  *  ttotov  en  est  pris.  2.  f.  ':rtoaai.-*où,To. 
ni777co,tombe.4.e/nicrca,poix<ib/i/^e.77cGoiju,at.-yiç,TÎ. 
ritT'jXo;,  bruit  quand  Veau  résonne.  ou,  6. 

riiTupov,  son.  7.  riiTu;,  pin  prend.  6.  ou,  to'.-7.  uoç,>i. 
riiwv,  gras.  9.  nXa^o;,  liuraeur /'c/^t/.  o>v,ov,-£o;,tq'. 
nXayioç,  de  travers,  oblique.  o;,  a  ou  oç,  ov. 

nia^co,  fait  errer,  lunatique.  f.  Tr^ay^w. 

n>vav/;,  l'erreur,  régarenient,  -/iç,  ^. 

1 3.  nXadGw,  forme,  enduit,  fait  semblant,    f.  TrXacto. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
nîTTTTo;,  o'j,  ô,  toute  espèce  de  petit  oiseau.  — nî<7o;,  ou,  ô,  pois,  lé- 
gume. Comparez  TTziaau).—  II'.trri/.Ti,  Tj;,  rj,  pistachier.  —  ID.i?,  axo;, 
Ti ,  plaque,  plaine. 

Remarques.  —  Dérivés. 


1. 

2. 

3. 

5. 

6. 

8. 
10. 
11. 
12. 


1.  R.  TÎwv  p). — DD.TOvôw,  être 
sale;  îrivapô;,  sale;  irivôto,  7tivaf,6a), 
salir. 

2.  DD.  ittT:îir/.a),  îroTtî^w,  donner 
à  boire  ;  t^icto;  ,  tzotô;  ,  ■sîosiii.o;, 
itÔT'.jAo;,  potable;  îtotoç,  action  de 
boire  ;  ttitiiô;,  tiotkjiao;  ,  tiôtwi;, 
action  de  faire  boire;  7:6|xa,  7:ù)[ia, 
ïTÔct;  ,  TtÔT'.Tfxa  ,  Ttorr,;,  potion; 
ïtôn;;,  buveur;  TroTT,p,  iroTf,piov, 
coupe. 

*  Aeutre  de  r.o-ô^;  boisson. 

3.  Pour  it'.TtÉTio;  flor.  2  êtceitov; 

par/.  TOTTTWXa.  /'0<'7  .  TVITVSW,  TItTVW. 

-— DD.7t£0'o;,ii£<îT,(ia,7rrà>(ia,  7r:(I)(7t;, 
chute;  TtTWTo;,  titcôgiiio;,  caiiuc. 

4.  Com/Jarps  TîtTu;,  TteJxr,. — DD. 
irtTTivo; ,  TTiTOTipô;,  m'jTrif.ri;,  ttit- 


pomme  de  pin  ;  Tttrjîvo; ,  de  pin  ; 
TC'.T-jÔEi;,  abondant  en  pins. 

8.  Poét.  Tttoc,  7:ir;£'.;,  TîiatXôç,  iria- 

y.éo; ,  même  seji.t;  map,  graisse 

DD.  Tttaivw ,  engraisser  ;  moTri; , 
TTÎaTji.a,  graisse;  napo;,  îriepoç, 
gras;  îTia^fiô;,  action  d'engraisser. 

9.  Sluiteur  ;  TÙ.iZr, ,  poét. , 
même  sois.  —  DD.  tùm.iui ,  être 
humide;  T:>.aôapo;,  •nXaooEt;,  trop 
humide. 

10.  DD.  TzlcLfiÔTTii ,  obliquité; 
■KloL^iôùi,  •n),aYi(i^to,  placer  oblique- 
ment. 

1 1 .  DD.  Tt^aY*""^^;  ,  7t),aYXTi^p, 
errant  ;  TtXaYxxû;,  irXaYxtoffyvr),  er- 
reur. 

12.  R.  -TtXâ'w.  —  DD.   TtXotvâw, 


OT,£i;,de  poix;  mTTtîJw,  avoir  la    égarer;  i;).âvo;,  irXàvKx;,  TtXavri; , 
couleur  de  la  poix;  moGoto,  poi.sser.     7;).x/riTr,;,  errant 


5.  Mouvement  des  rames;  toute 
espèce  de  mouvement  rapide.  — 
DD.  irini),(î;tD,  ■ici'njXEya),  trépigner. 

6.  I.a  partie  la  plus  grossière 
du  blé  moulu.  R.  uticttio  (?). — DD. 
TCtTÛpio;  ,  Ti'.Tvpîa; ,  7iiTupr,vô; ,  fait 
avec  du  son;  uirjpôoii.ai,  se  couvrir 
d'une  dartre  farineuse. 

7.  ComparezTziaaoL. — DD.Tntvt;, 


13.  DD.  TîAâai;,  action  de  for- 
mer; lî/.oiTixa,  ouvrage  fa(;onué; 
itXairtô;,  fa<;onné;  ^iXoujtixô;,  (|ui 
coiHîerne  les  ouvrages  façonnés. 

li.  DD.  7t).iTo;,  TtlaT-j-rr,;,  lar- 
geur; 7i>âTY|,  extrémité  plaie  de  la 
rami-  ;  tiXiteiov,  petit  morceau  de 
bois  plat  ;  itXaTow ,  iù.avx/u> ,  élar- 
gir ;  îtXaxuxô; ,  copieux  ;  ît).im(xoî, 
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1*4.  Il'XaTÙç,  large,  ample  te  figure.  uç,  eia,  u. 

15.  nieôpov,  arpent,  de  champ  mesure.  ou,  to. 

16.  n>^s/.£iv,  enlacer,  joindre,  unir,  f.  ^w. 

17.  EeXéoç, plein ;*iTV/ipoa), remplir.  17.  o;,a,ov.-*f.  tocw. 

18.  nieupà,  coie,  fait  pleurésie.  àç,  'h. 

19.  YVkii'i,  naviguer  signifie.  f.  7vA£u<70[;-at. 

20.  II'Xric(7co,frappe,e/'*Tr>.-/îcrTiy^,un  fouet,  f.^co.-iyyo;,-/,. 

21.  nXivôoç,  la  tuile  o«  brique  /rt^>.  ou,  -h. 

22.  nXicrcKo,  va,  marche  avec  adresse.        f.  7:\iiou.y.i. 
2  3.  n"XoOToç,  dieu  de  l'argent;  richesse.  ou,  6. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

inr,v,  adv.  OU  conjonction,  excepté;  excepté  que  ;  mais  cependant.  R. 
Remarques.—  Dérivés. 


rocher  plat;  TtÀàTxvo:,  platane. 
15.  Longueur  de  cent  pieds; 
mesure  agraire  de  cent  pieds  en 
tous  sens. —  DD.  TtXéOpiov,  cirque  ; 
■Kkz^'Mo:,,  qui  a  l'étendue  d'un  ar- 


18.  n),£'jpÔv,    côté.  R.    ÎTVEW  (?). 

—  DD.  7t).£upÎTr|Ç,  latéral  ;  7t/£upt7i- 
y.6;,  attaqué  d'une  pleurésie. 

19.  Comparez  o)iu>,  çX-jw  ,  tcW- 
vw.  —  DD.    7:).ôùcri;,  naAigalion ; 


peut  ;  7:/£0pî^a) ,  s'étendre  fort  au     w.îOaijjLo; ,  7i).£"j<jt'.x6;,  propre  à  la 


long. 

16.  DD.  7r)ixo;,  ouvrage  tressé; 
r:)i?i;,  7r),oxY;,  action  de  tresser; 
itXÉypia,  u),£y.TâvYi,  tresse  ;  7r),£XTO;, 
tressé;  irXÉySriV,  en  pliant;  tîXôxo;, 
touffe  de  cheveux  noués  ;  7;),oxî^w, 
enlacer;  TîXôxavov,  ouvrage  tressé; 
Tr).6xa(io;,  boucle  de  cheveux. 

17.  Poét.  tîXeïo;;  attique  tiXécoç. 


navigation  ;  TtXôo; ,  navigation  ; 
TT/.oïov,  bateau;  tzXww,  TiXwil^w,  tUm- 
T£vw,  naviguer;  ti/wtô?,  itàcùïho;, 
7tXwff'.[jio;,  navigable. 

20.  DD.  TiXr.yr;,  7Ùr,'^]}.n. ,  coup; 
7r)-r;?'.;,   action  de  frapper;  ti)./;?, 
aiguillon;  •;T/.r,xTÔ;,    frapi>é;    tî^tj- 
x-pov,  ce  avec  quoi  l'on  frappe. 
Poét.  pour  7i).âc7TiY?,  bassin 


—  DD.  u),r,8o;,  u),7i6a)pa,  grande  d'une  balance,  petite  latte  pour 
quantité  ;  tî/tiôw  ,  Ti),r,OtDp£w ,  être  assujettir  les  membres  nouvelle- 
plein  ;  Tïî(j.u),r,{A'.,  Tti[j.7î).âw,  TrijnvXâ-  ment  remis. 

vo),  emplir;  Tû^rjÔûo),  être  nombreux;         21.  DD.  ttXCvOivo;,  7î).tv9'.ax6;,  de 

ïtXyjÔOvw,  rendre  nombreux  ;  tîà/î-  brique;  ttXivOe'jw,  faire  de  la  brique; 

cjia,  ce.  qui  sert  à  remplir;  TtXr.aiir,,  TïXtvQôw,  bâtir  en  briques. 
7:Àr,cru.ovr„  plénitude  ;  7;Xï;ffiJi,toç,  qui        22.  Faire  une  enjambée.  —  DD. 

remplit;  ^ùr^<rzvJO^L'x<.,  se  rempHr.  uXiE,  pas;  T:X{?t;,  xXîyjia,  enjambée. 
*  De  îtXr,pTi; ,   plein  ;  hXtiPÔtt,;  ,         23.  DD.  7rXoO(jto?,   riche  ;  nXou- 

plénitude DD.  ^Xr;pa)[j.a,  ce  qui  TÎÇw,';ïXo-j'7'.âîw,  enrichir; ^Xo-jaiâto, 

sert  à  remplir  ;  îiXïjpwdi;,  action  de  7tXoux£w,  être  riche  ;  TtXoûtaÇ,  ri- 

remplir.  chard;  nXoÛTuv,  Plutoa. 
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1.  nXuvco,  lave;  et  *  TrXuvx'Àp,  laveur,  f.  r>>uvâ>.-*^poç,6. 

2.  Hvéo),  souffle,  exhale  une  odeur.  f.  Tveuaw. 

3.  rivtyeiv,  étrangle,  tant  il  serre.  f.  ^oaai. 

4.  rioa,  l'herbe  ^w«  c/'o;"^  J"w/'  terre.  aç,  vi. 

5.  IloOoç,  désirs,  souhaits  couverts.  ou,  6. 

6.  IIoiw,  fait.  T.noi/tiXoç,  divers.  6.  f.  •/Ga>.-7.oç,-/;,ov. 
8.  Hoipz/iv, pasteur;  9.  ^/ïloivr/, peine.  8.£vo;,6.-9.7iç,7Î. 

1  0.  rio'lsixo;,  la  guerre  inhumaine.  ou,  6. 

11.  rioT^eîv,  tourne,  et  pôle  É'/^  est piis.      ew,  f.  -/l'aco. 

1 2.  no>.ioç,  à  poil  blanc  ow  gris.  o'ç,  a,  ov. 

Remarques.  —  Dérivés. 


1.  Comparez  7:>,£w.  —  DD.  ■nW- 
ciç,  7r).ytT(ji.6;,  lavage;  7i/,Û!J.a,  it).û- 
caa,  eau  dans  la(nielle  on  a  lavé; 
TrXuTÔç,  lavé  ;  tiImwz,  lavoir;  tcàOhi- 
{xo; ,  qui  peut  être  lavé;  ■kIvzi-mç  , 
7r).\jv:ix6î,  relatif  au  lavage;  ti/uv- 
Ti^pto;,  propre  à  laver. 

•nXûvTT);,  irXÛTii;,  ttXuvevç,  même 
sens. 

2.  DD.  7r/£\J(xot,  irvâûiit;,  Ttvoi^, 
irvôo;,  souflle;  Tivs-jatY];,  asthmati- 
que; TîvEUTTiâo) ,  haleter;  7r/c'j[ia- 
Tou,  remplir  de  sou Ifle;  7t/£\j(j.wv, 
poumon;  ■rrtvuw,  thvûtxw,  ins|)iier, 
rendre  sensé;  ttivûi;,  Tiîw'jt;,  ttivuttî, 
bon  sens  ;  tiivutô;,  TrivuiVi;,  sage. 

3.  DU.  7tv(Ç,  sufto^afion  ;  Ttvt- 
(li;,  action  d'étouffer;  Tr/tyaa,  tivï- 
Yoç.TTviyiJLÔ?,  TtviYjAOVï],  ctouiït'infiif  ; 
■JtvtYÔE'.;,  TT^YTipôç,  étouffant  ;  Tin- 
xt6;,  étouffé;  ïtv.xTr;p,  qui  étouffe; 
irviyeûi;,  étouffoir;  TtviYÉa,  étuve; 
TcviYotÀ'wv,  cauchemar. 

4.  7'Of'7.  Tioîa. —  DD.  Trotr,Et;, 
ToiTjpô;,  heibeux ;  itoôÇto,  arracher 
les  herbes. 

5.  Envie  d'une  chose  absente  ; 
regret;  amour;  pof'i.  ttoOt,.  —  DD. 
«oOe'w,  (l(''sir<T;  «oOeivôç,  noOriTÔ;, 
désirable;  7tôOr;ixa,  itôOriat;,  désir. 

6.  DD.  TtoîrjTiî,  action;  7coir,|jLa, 
ce  qu'on  a  fait,  poème;  irotr,To;, 
fait;  TtotTjTifi;,  auteur;  poète;  Ttoir,- 


Tixoç,  qui  a  la  vertu  de  faire;  poé- 
tique. 

7.  De  noixtXXw,  varier DD. 

TTOixtXia,  variété  ;  TioîxiX^n;,  7:01x1),- 
(lô:,  action  de  varier;  7ioixi),|xa,  bro- 
derie; TcoixiÀTÔç ,  varié  ;  7iotxi),T)iç, 
TToixiÀeû;,  (|ui  travaille  en  broderie. 

8.  Comparez  izéizaiian,  Ttoa,  TtwO. 
— DD.  Totjxvr),  Tioi'ijivtov,  troupeau; 
7ro'.[xsvioç,  7toi|J.£vtxô;,  Tto'.pîrri;, 
pastoral;  7ioi|jLvaïo; ,  relatif  aux 
troupeaux;  iroi(i.atv(o,  T;oi[iav£Ûw, 
faire  paître;  Tîoifxaaia,  action  de 
faire  |iaître. 

9.  Comparez  çôvo;.  —  DD.  Tcot- 
vaîoi; ,  7toivi|jLO!; ,  pénal  ;  7:oivâÇo(j.ai , 
•jtoivâoixat,  punir;  7:o{vTi(xa,  punition; 
TtoivriTYip,  qui  punit. 

10.  l'oct.  7rr6).£(i.o;. —  DD.  noké- 
(xio;,  ennemi  ;  TtoXejitxô; ,  guerrier; 
7:q),£[xe'u),  Tio),£(xîï(i),  faire  la  guerre; 
7îo).£[x6a),  exciter  à  la  guerre  ;  itoXe- 
[iriTtiiti,  avoir  envie  de  faire  la 
guerre. 

1 1 .  no).£ijw,  même  sens.  —  DD. 
7t6),r|Tn;,  action  de  tourner;  irô).oç, 
pivot,  pùle  ou  axe  du  monde. 

12.  Comparez  nûlôi;,  it£),toç. — 
DD.  TcoXtoTr,; ,  blancheur  des  che- 
veux ;  TToAiatvojia» ,  grisonner;  Tto- 
).iôw,  faiic  blanchir. 

13.  Cité,  état,  ville.  Poêf.  irr6- 
),t;.   —  DD.   izollT^oi,  fonder  une 
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13.  IIoT^iç,  ville.  14.  IIoIto;,  bouillie.  13.£{i);,-/î.-14.  o<j,6. 

1 5.  IloVjq,  maint,  fréquent  signifie.  ttûIuc,  7To).>.rI,  tvoT^u. 

1 6.  riovTo;,  mer.  1 7.  noTwT^u^co,  siffler.  1 6.0'j,6.-17. f.ucw. 

18.  ïlopir/],  boucle,  agrafe  ^W/'e/-.  "«;,•/,. 

19.  riop-i;,  veau,  génisse  meuglante.  lo;,  6  e^  vî. 

20.  Hop^upa,  la  pourpre  éclatante.  a;,  vi. 

21.  noc£u^cov,/>o«/- Neptune  o/^ /;/'<?/?<:/.  ô>vo;,  6. 

22.  noTa[Ao;,  un  fleuve  o?^  torrent.  oj,  6. 

23.  IloTepoç,  lequel  des  deux?  quelle?  o;,  a,  ov. 

24.  noT[;.o;,  sort,  chose  casuelle.  ou,  ô. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
nÔTvoi ,  inferjection  ,  ah  !  dieux  !  Comparez  t.vkm.  —  nôp-xr,;,  o\>,  à, 
anneau  qui  tient  le  fer  de  la  lance  attaciié  à  son  bois.  —  nôpxo; ,  oy,  6, 
nasse. — Do;,  imisité  pour  Tt;,  de  là  ttoù,  ttoï,  tiù;,  tiotô',  etc. 

Remarques.  —  Dérivés. 
Tille  ;  TîoÀÎTr,!;,  citoyen;  7co).iTty.6; ,     ■nôç.Tzaij.oi, ,  TiôpTaiiia,  Tîopnwaa,  vê- 


civil  ;  7to).tT£'jw,  TzoliZ'Xu),  Tivre  en 
citoyen;  izoli-zv.cr. ^  gouvernement 
de  l'Ëtat;  î:o),i£'j;,  protecteur  de 
la  ville  ;  uoXidc; ,  protectrice  de  la 
Tille. 

14.  Sorte  de  bouillie  oic  de  pu- 
rée grossière.  Comparez  le  latin 
puis. 

15.  Poét.  7ro),).ô;.  Comparât. 
îT/.E'wv,  superlat.  tiXeitto;.  —  DD. 
îroX).âxi!; ,  souvent;  îroW.a/oO,  tîoà- 
>.ay60'.,  TioW.ayTÎ,  en  beaucoup  d'en- 
droits; m/la.yô'jt,  dans  plusieurs 
directions;  7To>.),a/ô6£v ,  de  beau- 
coup d'endroits;  Tuo)J>o(rrô;,  un  en- 
tre plusieurs. 

16.  Comparez  p£v9o;.  —  DD. 
TTOvTio;,  Tiûvxiy.ô:,  Tiovxta;,  de  mer; 
TTovTÎî^w,  jeter  à  la  mer;  uovtôw, 
changer  eu  mer. 

17.  DD.  TkÔTTTfj'jU.a,  ■jroTTTnjiTu.oi;, 
siffiement  ;  TioinTj/.'.i^oi ,  siffler. 

18.  R.  -KBipoi,  uipâio  (?).  —  DD. 
iTopTidcû) ,  TTopitaîw ,  TvopTtow ,  agra- 
fer; Tcôpuaç,  anneau  du  boucher; 


tement   qui   s'attache    avec    une 
agrafe. 

19.  DD.  iropro?,  jTieme  sens;  Tcop- 
Tcxy.iov,  petit  veau  ;  7topTâ!;w,  vêler. 

20.  Pourpre,  coquillage;  pour- 
pre, couleur.  —  DD.  Ttopawpeo;, 
TTopyOpto;,  7TopçupÔ£t;,  de  pourpre; 
TTopçypî; ,  robe  de  pourpre  ;  uopçû- 
pw ,  devenir  pourpre  ;  7:op5up6co  , 
TTopsupcOw,  teindre  en  pourpre;  nop- 
çvpEw,  Tropçypî^o),  être  purpurin. 

21.  DD.  DocEtotôvioc ,  de  Nep- 
tune; Iloffeiûwvetov,  temple  de  Nep- 
tune. 

22.  R.  mvu),  TcÔTO;  (?).  —  DD. 
Toxâpiio;,  de  fleuve;  iTOTa[tr,Sov , 
comme  un  fleuve. 

23.  R.  Ttôç  (imisité  pour  -ri;). 
—  DD.  TvoTÉpwSt ,  dans  lequel  des 
deux  côtés?  7roT£pM6£v,  duquel  des 
deux  côtés  ?  Tioii^tûas,  vers  lequel 
des  deux  côtés  .^  ÔTîorîpo;,  lequel 
des  deux, 

24.  Sort;  mort.  R.  utTtTw  (?). 
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1.  rioùç,  -ro^o;,  pied  signifiera. 
*  Ilo^i^w,  les  pieds  lie,  ou  va. 

2.  IloTvio;,  auguste,  honorable 

3.  np5o;,  doux,  bon,  clément,  affable. 

4.  ïlzxTzih:;,  l'estomac;  le  cœur. 

5.  rïsxTov,  poireau,  vert  en  couleur. 

6.  npaGGw,  fait,  exige  et  pratique. 

7.  nféfAvov,  tronc,  racine  s'explique. 

8.  ripsTTsiv,  est  beau,  probe  et  séant. 

9.  IlpsG&j;,  vieillard,  légat  et  grand. 

Remarques.  —  Dérivés. 


0. 
f.  IffCt). 

oç,  a,  ov. 

oç,  gîa,  ov. 

(dv,  ai. 

ou,  TO. 

.  TTpaÇO). 

ou,  TO. 

sans  fut. 

eco;,  ô. 


1.  d.  p.  bouline,  cordage  qui 
sert  à  la  manœuvre  des  vodes. 

—  DD.  tioSeTov,  grosse  chaussure; 
TToS'.aïoç ,  long  d'un  pied  ;  iio5r;pri; , 
qui  descend  jusqu'aux  pieds;  iio- 
Sôrr,;,  qualité  d'une  chose  qui  a 
des  pieds;  r.oZoui,  manœuvrer  la 
Toile  par  le  moyen  des  boulines. 
Voy.  rdltt,  îîÉôov,  uÉîa,  clv. 

*  Carotter,    mesurer    au  pied. 

—  DD.  ■jtooiijjjLÔ; ,  action  de  mesu- 
rer au  pied  ;  ::ooi<rtr,p,  vase  à  pieds; 
îroôÎTrpat ,  piège  OÙ  l'on  se  prend 
par  les  pieds. 

2.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au 
féminin  Tiôv/ia  (  poét.  Trorva) ,  qui 
parait  être  primitivement  le  fé- 
minin denô'j'.^ipmir-nô-'.ti),  mari. 

—  DD.  nozviÔLÔt; ,  les  furies  ;  tto- 
TV'.âu,  7toTnii;o[iat,  prier;  noT/iadi;, 
icoTvtaTfAo;,  prière. 

3.  ripay;,  même  sens.  —  DD. 
itpzÔTT,;,  itMtiTr,;,  douceur;  Ttpayvw, 
adoucir  ;  TtpàOvTK; ,  adoucissement. 

4.  Poét.;  diaphragme,  cœur; 
esprit,  ûme.  Comparez  çpnv,  çpiîw. 

5.  d.  p.  sorte  d'algue.  —  DD. 
itpoMTivoi;,  de  poireau;  Ttpdwno;,  Tipa- 


(TtTr,; ,  d'un  vert  clair  ;  itpadoetç , 
abondant  en  algues;  Tcpairt^w ,  res- 
sembler au  poireau  ;  Tipaaii,  jardin 
potager. 

6.  DD.  Ttpà^ç,  ionien  Tcpax-nj;, 
action;  Tipâyna,  poeï.  Tipàyoî,  ce 
qu'on  a  fait,  chose;  irpaxTÔ;,  fait; 
TtpaxTy.p,  TîpixTr,? ,  TcpdtxTwp  ,  celui 
qui  fait;  TipaxT'.xô?,  capable  d'agir, 
pratique;  TtpotyixaTixô; ,  qur  con- 
cerne les  affaires  ;  TrpaYH-*''^^'^^!^'"  » 
se  donner  beaucoup  de  peine  ;  irpâ- 
|'.[io;,  exigible. 

7.  np£'|j.vo;,  7)i^me  .sens.  R.  irpv 
{ivô;  (?). — DD.  7:p£[j.viÇw,  irp£|xvi(xÇa), 
arracher  avec  la  racine. 

8.  D.  rpeTtTÔi;,  remarquable. 

9.  Ilpeagey;,  TTK^/nc  .îpn.v.  Ttpé- 
«rêa ,  respectable  par  son  ûge  ;  irpé- 
cêo;,  objrt  (le  vénération  ;  TtofoSt;, 
amba.«»adrice.  —  DD.  TrpEffCûrr,;, 
vieillard;  itpEdS'jTtxô;,  de  vieillard; 
TtpMêuTT.piov,  conseil  de-s  anciens; 
Tt^za&VM,  <^tre  âgé,  ôtre  député; 
TiftaCiÎT.,  ^rpiffêeyiTt;  .  députation; 
TtpETSïïov,  privilège  de  l'âge;  «pe- 
cêtyrr,; ,  député. 

fO.  Port,  pour  ■jiî(*7tpT,|ir,  brû- 
ler. Comparez  nipOw. — DD.  7tpr,at;, 


DES    RACINES    GRECQUES. 


167 


CLXVII. 

1 0.  IIpYÎGw,  pour  enflammer  s' usité.  f.  TrpYjGw. 

11.  npr,vY;ç,  penchant,  se  précipite.  vfç,  éç. 

12.  Yloiy.a^y.i.^  nous  marque  aichelev,  sans  fui. 

13.  Iloîvoç,  chêne;  14.e^  Ilptw,  scier.  I3.0'j,-/î.-14.f.c(a. 

1 5.  npo,devant;*'ûpcoT£'jco,commande.l 5.^/'eyj.-*f.£U(ja). 

1 6.  HpoêaTov,  brebis,  marche  en  bande.  ou,  to. 

1 7.  npot;,  don ,  noces,  et  présent.  tooixoç,  -h. 

1 8.  Ilpuavo;,  dernier,  poupe  et  fin  prend,     o;,  vi,  ov. 

1 9.  np'JTaviç,  chef,  cpd  doit  conduire.  ewç,  d. 

20.  Ilpcj'i,  Tpw,  du  matin  veut  dire.  adv. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

FFptv  ,  adverbe  ,  auparavant.  R.  7rp6.  —  IIpôÇ ,  oxôç ,  ô  ,  yj ,  faon  de 
biche. — npuXécç,  wv,  ol,  fantassins;  nombreux. 

Remarques.  —  Dérivés. 

action  de  brûler;  •;rpfj<i(jLa,  7ipr|(7ii.â!;,        *  De  upôJToc  ;  être  le  premier. 

xpr,ôû)v ,  inflammation  ;   7:pr,cTT^p ,  —  DD.  TtpwTSÎa ,    TiputôTov ,   pri- 

qui  brûle  ;  météore  brûlant.  mauté. 

11.  Atlique  irpavr,;.  R.  îrpô  (?).  16.  R.  Tîpoêatvoj.  —  DD.  irpoêa- 
—  DD.  7cprjvr,ôôv,  en  tombant  la  teio;,  de  mouton  ;  Ttpoêaxixoç ,  re- 
tête  la  première  ;  7rpr,vî:;w ,  précipi-  latif  aux  moutons;  7:po6a-:eûa) , 
ter.  nourrir  des  moutons;  irpoêareuç, 

12.  Sert  d'infinitif  aor.   2  à    berger. 

à)V£0(jiai;  nia Jca<i/'£Tïptà(jL-/iv.r'oni-         17.   Don;  dot.  R.  irpoiaffopiai, 

TrpoixvéojJiai  (?) DD.  TrpoTxa,  upoi- 

xôç,  gratuitement  ;  Ttpoi'xetoç,  upoi» 
xwo;,  dotal;  Tîpoîxtoç,  gratuit;  Trpoi- 
v.l^iji,  doter. 

18.  Qui  est  au  bout;  T^puava, 
poupe.  R.  Tipô  (?).  —  DD.  npy- 
(jLvaïo;,  7tp"j[ivr|Ttxô;,  TtpyixvYiato;,  re- 
latif à  la  poupe;  7tpujj.vr,Tr;;,  pilote. 

19.  Chef,  prytane.  R.  7:p6,  îtpw- 
Toç  (?).  —  DD.  TtpyTavtxô; ,  de  pry- 
tane ;  7TpuTav£"jw ,  être  chef;  7:pu- 
TavEia,  présidence;  TipyravôTov, 
prytanée. 

20.  R.  Ttpo. — DD.  upwïoç,  Ttpwoç, 


parez  Ttizpacxw. 

13.  Yeuse.  —  DD.  Trptvivo; , 
d'yeuse  ;  lîptvdiv,  lieu  planté  d'yeu- 
ses. 

14.  Rare  irpî^w.  —  DD.  irpiwv, 
scie  ;  Ttpîaiç ,  7rpt(7(j.6ç ,  action  de 
scier;  7rpî<7[j.a,  sciure  ;  irpt^ç,  scié; 
7tp'.<7TYip,  scieur;  TipiaTt;,  scie,  |30(s- 
5ora  de  mer  ;  Ttptovôu ,  denteler  en 
forme  de  scie. 

15.  Gouverne  le  génitif.  — 
DD.  TTpôç,  dorien  irporf,  itotî,  vers; 
Tp6(7w ,  attique  uôppo) ,  en  avant , 
loin;  npocrGcv,  devant;  irpoTÉpto,  plus 
avant;  lipôrepo;,  le  premier  des  Trpwîvôç,  matinal  ;  upwta,  le  matin  ; 
deux;  irpiÔTo;  {pour  Tipô-rato?  ) ,  7rpu)ïîJ.oç,  précoce;  ttowIôtt);,  préco 
poé^  TcpÛTtoToc,  le  premier.  cité  ;  7rp(0Y)v,  avant-hier. 
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1.  npwpa,  proue  et  bec,  pointe  ou  front.  a;,  •}[. 

2.  rÏTepva,  talon;  bas,  pied  d'un  mont.  viç,  vi. 

3.  riTaipeiv,  éternuer  veut  dire.  f.  TPraoû. 

4.  IlTaitOjCboppe;  é'^*'7wTaî'<j|Aa j-V/i tire.î. ica).-*a-oç,To. 

5.  IItscov,  y^ow/'  aile  of^  rame  on  met.  oo,  to. 

6.  Uticgco,  pile,  ^^  tisane  /?//>.  f.  iota. 

7.  I1to££iv,  épouvante,  étonne.  f.  yi'cco. 

8.  ITtu^tgo),  plie,-  et  *  SiTZTjyoç  donne,  f.  u;w.-*o;,o;,ov. 

9.  Ht-Jw,  crache;  10.  <?^  lïùôw,  pourrit,     f.  crœ.-f.  cw. 
II.  Hu/.a, dru.  1 2. riuXn, porte o/i «^//V.  i i.adi^.-i2.rtq,-n. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

n-zzléa,  az,  ii,  ormeau.  — IItî/.ov,  cj,  t6,  duvet.  R.  tî/^w  (?). — nyyr;, 

r,z,ri,  fesse lIusÀo;,  ov,  y),  baignoire.  —  ny6|i.r,v,  évo;,  6,  fond.  R. 

py96;  (?). 

Bemarques.  —  Dérivés. 

1.  R.  TTçô.  —  DD.  TTpwprj;,  TTfw-  DD.  Tv:'.a\i7. ,  ce  qu'on  a  pilé;  nxi- 
pârr,;,  pilote  en  second;  Ttpw(>aT£Oa),  craô:,  action  de  piler  ;  irr'.irâvr,,  Trrt- 
étre  pilote  en  second.  cavov,  orge  mondé,  tisane. 

2.  DD.  irrspvî; ,  fond  d'un  vai^e  ;  7.  De  irrôa,  ébaliissement;  po^A 
TCTepviïo),  frapper  avec  le  talon;  Ttroiôw,  tttoisw,  îrrr,.T<Ta),  Trnjpw,  ef- 
îrr£pvi(x|x6; ,  ruade  ;  tttspvi-jtt,;  ,  ré-  frayer  ;  tttuxt'tw  ,  Trrwxôîw,  se  tapir 


tif. 

3.  Atiique  7rràfivu|xai.  —  DD. 
7rrap(x6;,  éternuemeiit;  Tî-apTixo;, 
7CTap[A'.y.ô:,  qui  fait  éternuer. 

4.  Heurter;  se  heurter  contre. 
*  Choc,    faute,   échec.   —    D. 

7rrot'.c7|j.â-iov,  petit  échec. 

5.  Plume;  aile;  oiseau;  voile; 
rame.  R.  ÎTrcaiiat,  TtÉToiiai,  TTriiOai. 
—  DD.  TTTEp'.vo; ,  fait  de  pliunes; 
irrepôrr,;,  qualité  de  celui  qui  a 
des  ailes  ;  t.zs.ç,6u)  ,  donner  des  ai- 
les; 7î-:£pu)[xa,  plumage;  TrcÉpwcri;, 
croissance  des  plumes  ;  îrrcpwTÔ; , 
îtrepôji;,  ailé;  x;e>jÇ,  aile;  v.-.ivj'7-  — I>I>-  •^"•''i;,  ;J0('^  Twxivd;,  épais, 
<TO|jLXt ,  battre  dés  ailes  ;  iz-.tyjy6io ,  prudent;  Ttyxvow,  Tr-jxâCd),  épaissir, 
donner  des  àilfis ;  Tt^tç^r^lW,  agiter  12.  DD.  luJXaio;,  situe  aux  per- 
ses ailes.  tes;  u-j/ôto,  gainir  de  portes;  wu- 

G.  d.   p.  égrugcr,  monder.  —    )^v,  portail. 


de  peur,  craindre.  R.  uiTrrw  (?).  — 
DD.  TîTÔTj'jii;,  urrjEi;,  îrtûpjjia,  Ttruo- 
[x6:,  frayeur;  TrroiaAÉo;,  ':mr,x-tx6;, 
craintif;  r,-il,  îrrwl,  peureux. 

8.  DD.  TTTJ?,  imjxô»  Trriyjia,  pli; 
irrjxTÔ;,  plié. 

*  Plié  en  deux;  ctTrrj?,  Stittu- 
yr,i,  même  sens.  R.  Si;,  Ttrûffau. 

9.  DD.  Trniai;,  Tmjdjxo;,  crache- 
ment ;  7rrj<7(i.a,  imiaÀov,  craciiat  ; 
TOiTt^w ,  cracher  souvent. 

10.  R.  TtOov,  pus. 

11.  d.  p.  solidement;  sagement. 
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i  3.  HuvôavOjaai,  sait  ou  demande.  f,  7:£UGQf/.at. 

ï  •^Jù;,dupolng.l5.nup,feu,fièvregrande.«<'/p'.-upo;,To. 
ti.    nupyoçjtour.  17.nupyiv,lenoyau.l6.ou,d.-17.v;voç,ô. 

ou,  ô. 
tovoç,  ô. 

£0J,   f.   •/;(7W. 

ou,  ô  et  'h. 
aToç,  To. 


22 
23 


18.  Hupoç,  froment,  blé  le  plus  beau. 

19.  riwycov,  la  hai'he  représente. 

20.  Ilcoieîv,  vend,  monopole  enfante 

21.  riwXoç,  poulain;  enfant;  ânon. 
ricoixa,  couvercle;  pot;  boisson. 
riojpoç,  avenue  pourra  faire.  o';,  a,  ov. 

*     Talaixcopo;,  plein  de  misère.  oç,  ov. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

IlijvSa?,  axoç,  6,  fond  d'«H  rfl^e.  Comparez  7iuG[x/|V IIû^o;,  ou,  #,, 

buis,  arbrisseau.  Comparez  le  latin  buxiis. 

Remarques.  — Dérivés. 

13.  Apprendre;  s'informer  de.  de  tours;  mipYÔw,  flanquer  de 
— DD.  ■!ï£-j(7iç,  7iûc7iJ.a,  TtÛGTi;,  ques- 
tion ;  7te\JCTT6(; ,  appris  par  oui-dire  ; 
TitMavrfi.,  interrogateur  ;  7rî"jffTi/.ô; , 
Tteuar^pioç ,  7ru(7(j.aTix6; ,  interroga- 
tif;  it£-j8w,  nouvelle;  Tïeu6r,v,  ques- 
tionneur. 

14.  Comparez  miûaffo).  —  DD. 
TnJY|j.Y|,  poing,  coudée;  tt'jywv,  cou- 
dée; TTJXTEuw,  combattre  au  pugilat; 
Tiûxrr,;,  Tcw-xeuirr,; ,  qui  combat  au 
pugilat. 

15.  DD.  TTjpa,  bûcher;  Tiûpi- 
vo;,  7vOpi(x.o;,  Toipôîi?,  de  feu  ;  Trupî- 
TYi;,  de  la  nature  du  feu  ;  7rjpa),t;, 
rouge  comme  du  feu;  Tiupôto,  ttu- 
çv'ju),  mettre  en  feu  ;  Tvjçtdz,  incen- 
diaire; Tujpîa,  sueur  dans  une  étu- 
ve;  Tfjp'.âw,  faire  suer  dans  une 
étuve;  ir-jpEîov,  brasier;  TTjpsTÔç, 
fièvre  ;  irupeTaîvo) ,  TtupÉCTcrw ,  avoir 
la  fièvre;  Taip<76î,  toiclie  allumée  ; 
•7i\jp<j6w ,  allumer  comme  un  flam- 
beau ;  TTjpaô-jw,  donner  des  signaux 
par  le  feu  ;  Ttuppôç,  îrvppixo;,  roux. 

1  G.  Comparez  TisçYaixoç.  —  DD. 
ïtupYr,o6v,  en  forme  de  tour;  Trûp- 
Yivoç,  de  tour;  TwpY/;pr,î,  environné 


tours. 

17.  nupi'vT),  même  sens.  —  DD. 
Tz-jçiTt^wv,  Ti'jpîvlov,  petit  noyau. 

18.  DD.  Tiûpivo?,  TrypiT/];,  de  fro- 
ment; Ttjpvo;,  pain  de  froment;  Tty- 
paaoOç,  gâteau  de  miel  et  de  farine. 

19.  DD.  T^toYwvîa;,  ntoYwvtaîoç , 
TrwYwvÎTr,;,  TrwYwviàrr,;,  barbu. 

20.  Tourner,  colporter,  vendre. 
R.  7ro).£w.  —  DD.  ■kûItiIiol ,  mar- 
chandise; TtwÀrirriç,  vente;  tcwXtî- 
Tr,;,  marciiand;  ■7tw),r^-:r,piov, marché. 

21.  Comparez  le  latin  puflus, 
—  DD.  TiwXtxo; ,  de  poulain  ;  tio)- 
>£Ûw,  dresser  de  jeunes  chevaux. 

22.  R.  TTÎvti) — DD.  TtwjjLaÇw,  fer- 
mer avec  un  bouchon  ;  7tw(xa(7T/i- 
P'.ov,  couvercle. 

23.  Mot  donné  par  les  glos- 
saires jmur  TTopôç,  estropié,  aveu- 
gle, malheureux;  uûpoç,  sorte  de 
tuf  blanc  et  poreux.  —  D.  •nwp-zjîO;, 
misère. 

*  R.  tàXaç  (T),rjVat),  uwpô;  (•>). 
Comparez  -raXaTiEipio;.  —  DD.  Ta- 
Xanrwpc'w  ,  être  misérable  ;  raXai- 
Ttwpia,  misère. 

•     8 
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*      Pô),  (lans  les  nombres  fait  un  cent. 
1.    Paê^o;,  verge  ou  bâton  se  rend. 
2-    Pa^ioç,  facile  s'expose. 

3.  Paivo),  répand,  asperge,  arrose. 

4.  Paico,  corrompt,  perd  et  détruit. 
PauLvoç,  blanche  épine  on  traduit. 
PaTT'-ç,  verge  te  représente. 
Pa-Tto,  coud,  refait;  maux  invente. 
PaGcro,  briser  et  renverser. 
IPi^w,  faire;  10.  et  Psyxw,  ronfler,  f.  ps^w.-f.pey^w. 

'  Mots  moins  importants  et  Particules. 
Tôôafivo;,  ou,  ô,  rejeton.  R.  pdgoo;  (.') — 'Paoïvôç,  r„  6v,  tendre,  faible, 
mince.  R.  péu)  (?). — 'Pâoi?,  txo;,Ti,  branche.  —  'PâOavo;,  oy,  6,  fracas.  R. 
^(70)  (?) — TâOaijLiY?,  lYYoç,  ^n»  goutte  d'eau.  R.  faOaîvo)  (?)  powr  paivu. 
— Tatêôç,  :q,  6v,  courbé,  tortu.  R.  ^^tiêu  (?). —  'Pàfiço;,  eo:,  rô,  bec  d'oi- 
seau. —  'PocTivi;,  uoç,  fj,  rave  ou  navet.  Comparez  pôçovoç. 

Remarques.  —  Dérivés. 


5. 
6. 
7. 

8. 
9. 


ou    .. 

*  .s 

oç,  a,  ov. 

f.  ôavôj. 

f.   CM. 

ou,  T^. 

lOOÇ,  7). 

f.   ^Î/O). 

t.  faj;a>. 


*  P  (pu) ,  17'  lettre  de  l'alpha- 
bet grec;  p'  vaut  100;  fi  vaut 
100,000. 

1 .  Comparez  f  airî;.— DD.  ^iêSi- 
>o;,  fait  de  verges;  pagos-jw,  paoSî- 
;^w,  battre  avec  une  baguette;  pd- 
êSfoct;,  rayure;  ^êôwrô;,  rayé. 

2.  Ionien  ^T,to;,  ^r,i5'.o;;  ^sïa, 
fsa,  facilement.  R.  pÉw  (?).  —  DD. 
comparât,  piwv;  superl.  pïTTo;; 
^a-Xw,  recouvrer  la  santé;  poKrrwvri, 


6.  Comparez  pàe5o;.  —  D.  fa- 
trî^w ,  frapper  avec  une  baguette. 

7.  DD.  pâ'l'.;,  fi[i[i.a,  ^açrj, 
couture;  fairro;,  cousu;  paTtriç, 
piTrrpta,  couturière;  pxirrtxôç,  qui 
sert  à  coudre;  poîî;,  aiguille;  pa- 
çcj;,  foçiûEÛ;,  couturier;  foçiSew», 
coudre. 

8.  Heurter ,  briser  ;  tomber  avec 
fracas.  Comparez  fr.ffCM,  àpâcffo). 
—  DD.   fiÇ'.;,   choc;  f axxô; ,  es- 


facilité,  indolence;  fadruve-jw,  me-    carpe;  pxxTr-pio;,  bruyant;  fayin. 


ner  une  vie  indolente. 

3.  R.  féw  (?).  —  DD.  fo-n;, 
goutte ;-fïvT6î,  arrosé;  fa'/TfjO,  qui 
ai-rose;  favTÎCw,  arroser;  fiqia,  as- 
persion. 

4.  Briser.  Comparez  fi^Tw.  — 
DD.  f a-.iTTÔ; ,  brisé  ;  fatinr.p  ,  mar- 
teau ;  f  aiG-nr,pto;,  doslrurteur. 

5.  Nerprun,  arbrisseau. 


fayi;,  fente;  pây^riv,  brusque- 
ment; ^ayôaîo;,  véhément;  fây.oç, 
buisson  ;  ^yrt ,  rejeton  ;  pâyi;  t 
épine  du  dos. 

9.  'F.pîw,  m^m«  i^v.  T'oy. 
jpvov.—  DD.  ffxTTj;,  faiseur;  fexT^ 
p'.o;,  actif. 

10.  'Pî'yx"»  w<''"^  ^f"*-  — DD- 
^éyxo;,  f ê^îi;,  ronflement. 


11 

1< 

13 
14 


sans  fut. 

î.  difa). 

f.  peuGw. 

I.   pTiÇCt). 
£0Ç,  TO. 

oc.  r,  ov. 
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PstA^œ,  tourner;  errer  v^m^  dire. 
PeTTco,  penche,  incline  e^  désire. 
Psco,  coule;  parle  <?^  répand. 
Pr.CGO),  p-riyvoco,  brise  ^/  fend. 
1  5.     Kyoç,  froid  horrible  et  qui  perce 

1 6.  Pi^a,  racine  en  fruit  diverse. 

17.  Pix.voç,  courbé;  ridé  du  front. 

18.  Plv,nez.i9.  Pivoç,peau.20.  Ptov,mont.  18.ivoç,vî. 
,   ^  -19.oa,-/i.-20.ou,To. 

21.  JPtvr,,jjour  la  lime  s' usité.  7;ç^  t^. 

22.  PiTTTco,  jette  à  bas,  précipite.  f.  J/m. 

Mots  moins  importaots  et  Particnles. 
Tî'Qoç,  £oç,  10,  poét.,  corps  oj«  peau  du  corps. 

Remarques.  —  Dérivés. 

it.  Faire  tourner;  inquiéter;  au  vasse;  pr.xTÔç,  arrache!;  faxoç,  lam- 
passif,  tournoyer ,  errer  ;  être  in-  ' 
quiet.  —  DD.  psu-êo;,  égarement; 
çz[j.66-,  errant;  pejigï'jto,  ç,zu.67Zoi, 
errer;  pôagoç,  mouvement  rapide 
d'un  corps  qui  tourne,  toupie;  po[x.- 
êc'w,  faire  tourner. 

12.  DD.  poTiT],  mouvement  d'une 
balance  qui  penche  d'un  côlé  ou 
de  l'autre;  poîtixôç,  enclin  à;  p6- 
7:a>,.jv,  pÔTTTpov,  massue. 

la.'Pc'w,  couler; /Joe?.  répandre. 
Les  grammairiens ,  pour  rendre 
raison  des  formes  ç.zfyr.ao^'X'.,  iç,^f,- 
fiïiv,  etc.,  ont  supposé  un  autre 
verbe  pjw ,  qui  aurait  le  sens  de 
parler.  —  DD.  psùcru; ,  poOç ,  pOcrt; , 
«écoulement;  psOiia,  poiî,  pua;,  cou- 
rant; pEVCTTÔç,  p£'j<TT'.x6;,  fluide;  ps-j- 
î;.aT{^o{i.at ,  souffrir  d'un  rhumatis- 
me; p£yfjiaTi(7[i.6;,  rhumatisme;  puâç, 
qui  coule;  pûorjv,  avec  affluence; 
podù;,  coulure. 

^îarcs  ptxGaw ,  àpâ'7C7a).  —  DD.  ôfr 


beau  ;  pw|,  pcoYr,,  ptoY[J.r,,  pwy[jLÔç, 
fente. 

15.  d.  p.  frisson.  Comparez 
çpîff(7w.  —  DD.  ^'.yéw,  ^;YÔfo,  fris- 
sonner; p'.yr;/,6ç,  piyaXî'o;,  p-.ysoavôîy 
qui  frissonne. 

16.  Poét.  fiÇàî,  ^t«ç.  _  DD. 
pi^f/ô; ,  radical  ;  piî^ôw,  enraciner. 

17.  Desséché;  ridé;  décrépit j 
voûté.  R.  pTyo;  (?).  — DD.  ptxvôo- 
[Act'. ,  se  rider;  ^ixvôtt,?,  ^îxvwcrtç, 
rugosité. 

18.  Mieux  ^t;.  — DD.  f-.vàpiov, 
petit  nez;  ptv.oTr,pi'a,  sorte  de  bec  à 
la  poupe  d'un  navire. 

20.  Sommet  d'un  mont  ;  cap. 

21.  DD.  p'.véto,  ^'.vâco,  ^'.v'I^w,  li- 
mer; ç.\'ir,\i.'x,  pîvicijiœ,  limaille;  p-.vrj- 
tV;;,  qui  lime. 

22.  Attique  ^'.ir:£ci>.  Compares 
èpeiTro).  —  DD.  ^t'I/'.;,  piTry),  ^içr/î, 
jet;  p'.Trrôî,  jeté;  ^tmot^o) ,  jeter 
souvent;   ptTit;,  éventail;  ^iTtiÇto, 


?K,  ^fjy[ia,  rupture;  pr.y[xi'v,  cre-     éventer;  pi>:a]  rapidement 
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1. 

2. 
3. 
4. 

5. 
C. 
7. 
S. 
9. 
10. 


Pox,  grenade  et  grenadier. 
Pofîûv,  rose;  et  *  po^v;,  rosier. 
'Po6o;,  bruit  des  flots  et  de  l'onde. 
PoT'Co;,  bruit  qui  siffle  ou  qui  gronde. 
Poosîv,  absorbe,  avale  rcaii. 
P'jyyo;,  le  bec,  mufle  ou  museau. 
P'jOl/-o;,  nombre,  justesse,  et  rime. 
P'j-o;,  ordure,  épargne  exprime. 
P'jco,  traîne,  en  sûreté  met. 
PcovvJto,  rend  fort,  Rome  /?^/A 

Hots  moins  importants  et  ParUcul^. 
TwÔwv.  tovo;,  ô,  narine.  R.  pï'w  o?<  fôOo;  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  DD.  po'.i;,  ipoél.,  grenade;        7- Rhyfhme, cadence.  R.  ^jw  (?) 


ou,  TO.-  y;,^  "7). 


ou,  0. 
ou,  ô. 

£tO,  f.   -/iCCt). 

80Ç,  To'. 

OU,  ô. 

OU,  ô. 

f.  çu(JO(xai. 

f.  pwcw. 


f  oÎTY,;  (oTvo;) ,  vin  pic[paré  avec  des 
grenades. 

2.  DD.  pôoco;,  fôcî'.o;,  pôôio;, 
fôôivo;,  po&ôî'.;,  de  roses;  pooapô;  , 
fleuri;  fooî;,  pommade  de  roses; 
foôi^w,  ressembler  à  la  rose;  poSC- 
r»i;,  fo5wrô;,  préparé  avec  des  ro- 
ses; po5wv,lieu  planté  de  ro.ses; 
f  oôwvii ,  rosier  ;  poôwvîa  (),07:dU) , 
Diets  préparé  avec  des  roses. 
*  Poi'l.;  conlract.  pour  ^oli-x. 
3.  Tôy^Oo;,  bruit  des  flots  qui  se 
brisent.  —  DD.  pôOio; ,  poOid; ,  qui 
fait  du  bruit;  poOew,  faire  un  bruit 
de  yagues;  ^ûiâ^to,  ramer  avec 
bruit. 

k.  Comparez  fôOo;. — DD.  foi:;£w, 
siffler;  fot;r,£'.;,  sifilant;  foi^r.jict, 
fo{ÏT,iTt;,  sifllcment. 

5.  Toyâu),  >H<?»je  srn5.  — DD. 
fô^r.ii-a,  breuvage;  f6^T,«ji;,  action 
d'avaler;  poçr.TÔ;,  avalé. 

6.  Groin,  bec,  museau.  R.^Osw, 


—  DD.  p'jOiitxô;,  rlij  thmique  ;  ^'jÔ- 
IJi{^w,  cadencer. 

8.  'PÛTio; ,  o-j ,  ô ,  saleté  ;  fvjioç, 
eo;,TÔ,  petit-Iail.  R.  f  v^mo,  nettoyer. 

—  DD.  p'j:t6u,  salir;  fuTrâw,  Ctre 
sale;  pvTtapô;,  ^yTrosi;,  sale;  fuira- 
pîa,  p'jTcapoTT,;,  fvîcaaiAa,  ^uiraçnô^ 
saleté. 

9.  Usité  seulement  au  moyen 
f'Jo(iai,  sauver.  Comparez  èpûw.— 
DD.  pÛGi;,  salut;  fO|jLa,  tirage; 
f'j[i.ô;,  traînée;  (ivcsioi,  fjdrr,;,  sau- 
veur; f'j<7'.âsw,  arracher;  fyaô;, 
ridé  ;  f  jtî;  ,  ride  ;  f  y<TÔw ,  puuatvw^ 
f'jTiSôw,  rider;  fjTr,p,  bride;  fOTiop, 
qui  traîne;  ^yTÔç,  traîné;  fÛTpov, 
prix  de  la  rançon. 

10.  Tajvvjijn,  fH^m«  sfn*.  Com- 
parez fiôo[Aai.  —  DD.  f w|Ar„  f tOiTi;, 
fâj(j.a,  force;  fwjrr.p,  (jui  forlilie; 
f totta).£o; ,  fort  —  'Pw|ir] ,  UonïC , 
parait  venir  plutôt  de  Ruma, 
manifUe,  hauteur. 

»  ï  (aiYiAa),  !«•  Icllrc  dc  l'alpha- 
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*    1,ïyii.cc,  de  deux  cents  est  figure. 

11.  Saipco,  bouche  ouvi-e,  ote  l'ordure.  f.  Gacw. 

12.  Sx7^o?,  mer;  agitation,  ou,  ô. 

1 3.  SaX-rriy^,  de  trompette  est  le  nom.  tyyoç,  'h. 
14.2avl;,ais.l5.SàpE,cliair,corps,toutrhomme.  { ^°^J.^J.'  ^_ 

1 6.  SaTTCt),  charger  bête  de  somme.  f,  crà^w. 

17.  Sacpyi;,  clair,  Jrt/zj  //ew  d'en  douter.  -^'ç,  éç. 

18.  SCsvvueiv,  éteindre,  étouffer.  î.  o'oirnii. 
19-  Zs^w,  révère,  admire,  adore.  sans  fut. 
20.  2£ipà,  chaîne  et  ffein,  corde  encore.  àç,  -/i. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Sâyaptç ,  swç ,  -h^ ,  sorte  de  hache.  —  laOpô;,  a,  6v,  pourri.  Comparez 
caupô;,  ffYjTtw. — làxyap,  apoç,  t6,  sucre.  —  Ia),àxwv,  wvoç,  6,  fastueux. 
R.  (jaAaTrïw  (?).  —  latxgyx-/) ,  r,<; ,  r, ,  sorte  de  harpe.  —  I.â[j.<\i'j-/ov,  ou,  tô, 
marjolaine. — lav&apâ/.r,,  r,ç,  r,,  arsenic  rouge — Zaïpi-ivriç,  o-j,  ô,  satrape; 
mot  persan. —  lâTupo;,  ou,  ô,  satyre,  demi-dieu  rustique. —  laùXo;,  v), 
civ,  sec,  fragile.  —  laûfa;  aç,  r,,  lézard. 

Remarques.  —  Dérivés. 
bet  grec;  c'  vaut  200;  ,0-  200,000.     de  chair;  crapxî^w  (tô  o£p(xa),  en- 

11.  Balayer,  grincer  les  dents,     lever  la  chair. 

—  DD.  çapijLÔ;,  amas  d'ordures;  1^.  DD.  Gâyri,  dyiia,  bât;  erà- 
càpo;,  balai  ;  (japôw,  balayer.  ^-'  charge;  «raxTÔ;,  entassé;  aa- 

^„    .   ..  ,.       ,      ,,  ,      ^  v.Tr,p,  ffâxxoc,  sac  ;  crâxoc,  bouclier. 

12.  Agitation  des  (lots.  Campa-  ''     ,,    , /'       '    ,      ' 
„..,.,..          ^,.          ^^                17.   y-'oe^.  crasYivï-ii;.   Comparez 

«    ,        ..           ..,         ,  ,  croço;.  —  DD.  (xayr.TWD ,   qui    e\- 

).£uw ,  être  agite  ;  aa/.aacroj ,  mou-  , .               ,           ,    .  •             -„ 

.    .         ,  .       1      •»       >      -     1  Plique;  o-ay/iveta,  clarté  ;  (jasr.viÇw, 

voir;  loû.oLyr,,  bruit  ;  ffaXa-cEw,  heur-  ,       ,  .                             .  '    ^   > 


ter  avec  bruit. 

13.  Poét.  aâlmt  —  BB.  axlrJ.- 
Çw,  sonner  de  la  trompette;  crd),- 
TttTaa ,  son  de  la  trompette  ;  aa),- 


rendre  clair. 

18.  BD.  aëéai:,  extinction;  <7&- 
<7r/;p,  qui  éteint  ;  cêîcjxixô;,  cSsffxr,- 
pio;,  piopre  à  éteindre. 

19.  DD.  céêcLç,  vénération;  ce- 


trompette.  êaÇoixai ,  asêi^w,  vénérer  ;  az^a-aiç , 

CTcêaafjLÔç ,  culte  ;  Gz6i'j\i.ioç, ,  (jsga- 

14.  Planche.-D.  Taviooco,  plan-  ^^^c,  auguste;  aéêaaaa,  objet  de 

<^'"^'''''"-  culte. 

5.  DD.  c-âpxivo?  ,  G-apxtxo; ,  de         20.  R.  stpw  (?).  —  DD.  (js'.pdc;; , 

chair  ;  (Tapxôw  ,  changer  en  chair  ;  même  se7is  ;  aetpaïo;,   de  trait; 

oâpxuo-iç,  (7àpxwu.a,  excroissance  (?)  2£ipr,v, -Sirène. 
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1.  Seisiv,  ébranle,  agite;  induit. 


f. 


GZlGOi. 

Sr'Gw,  **  caivo),***  cvjbi,  produit.  *  f.  of<70).-**f.<javâ). 


HCkaç,  clarté,  flamme  veut  dire. 
JltkriTn,  la  lune  s'c/i  tire. 
SsXivov,  persil  marquera. 


(?)  aoç,  To. 

ou,  TO. 

l'^oç,  -h. 


oç,  •/;,  ov. 
où,  6. 

aTOÇ,  TO. 


4.  Ssllç,  ligne,  espace y^/'rt. 

5.  Ssu-vo;,  grave,  saint,  vénérable, 

6.  Sr,/.o;,  maison;  nid;  temple;  étable 

7.  2-Àu.a,  signe,  étendard,  drapeau. 

8.  S-/;77co,pourrit.  9.  Sri;,  vermisseau,  f.  cr'(];(o.-cr/;To;,o. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Ssîpto;,  a,  ov,  chaud.  —  lepçoi;,  ou,  ô,  moucheron.  —  Xr^aaixo;,  ou,  y;, 
grain  de  sésame. 

Remarques.  —  Dérivés. 
1.  DD.  (jïîffi;,  c£t(7[Aa ,  (7£iff(j.6; ,     rameurs  (cr£).(jix,  viémesens),  in- 
secousse ;  (reiTTÔ;,  secoué.  terligne,  page,  etc.  —  D.  (leÀîôiov, 
*  Irfiui,  cribler.  —  DD.  o^atç ,     petite  page. 


action  de  cribler;  ctt.ijtù;,  criblcj 
<rr,(7Tpov,  tamis. 

**  laîvo) ,  remuer ,  remuer  la 
queue  comme  les  chiens,  llattor. 

***  Ie'jw,  mouvoir;  ao'j\iai,  atùo- 


5.  R.  Gi6(ji.  —  DD.  ffî[ivÔTri;, 
sainteté;  <7Eji.vetov,  temple  des  Fu- 
ries; (TîiJLvôto,  honorer;  er£(Avo)|xa, 
dignité;  <jî[jivi>/w,  .se  vanter. 

G.  Lieu  clos;  parc;  étable;  ha- 


ïrai ,  s'élancer DD.  aoù; ,  élan  ;  bitation  ;  cage  ;  poids ,  elc DD. 

cwTpov,  jante  de  roue.  cr;/.i'^w,  clore  ;  <rr,xtî,  <nfixû),r„  es- 

2.  Comparez  T/r,,  eD-y),  f,).to; —  clave  chargée  du  service  intérieur; 
DD.  aù.ÔM ,  (7e).â/7(70|iai ,  aO.x-^éu) ,  crr./.ôo),  peser  ;  <rr,x(0(ia,  poids, 
briller  ;  Gi/owTiMt ,  Ge).aaii.ô(; ,  cE/àyi-         7.    DD.   ffr,|j.aix,  enseigne;   cttj- 
cu.a,  éclat.  |xaîvu),  faiic  signe;  arjiiavfft;,  oT,na- 

*  DD.  ceXVîvaïo;,  (7£Xr,vTi£t; ,  «re/r,-  cîa ,  indication  ;  cr|(xaT6£i; ,  funé- 

vtaxô;,  lunaire;  ceXTriviTr,;,  de  lune;  rairc  ;     (Ty|(iaTt!;o|j.at ,    conjecturer 

<T£).T,vâîf<) ,  (T£).r,viàw ,  <T£),Tîvt(ii;o|xai ,  d'après  un  indice;  (r»i|i£ïov,  signe; 

être  lunatique  ou  éplleplique.  cr,|i£iôw,  noter. 

3.  DD.  (7£Xîvtvo;,  de  persil;  a-  8.  DD.  irri^'i; ,  «rTjireSwv ,  comip- 
A'.vÎTr,;  (oTvo;),  vin  préparé  avec  du  tion;  (ir,7rtâ; ,  pourri  ;  <r»',i|;,  espèce 
persil.  de    serpent   venimeux  ;    oanpéc  ^ 

4.  Espace  entre  deux  rangs  de  pourri  ;  aaupOvw,  iwurrir. 
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10.  26évw,  peut,  a  force  et  puissance.  sans  fut. 

It.  Siyav,  se  tait;  *  qv^\^  silence,      aw,  f.  -/{(jW.-*-/;?,  vî. 

1 2.  Siaywv,  yjo«/'  mâchoire  on  prend.  ovoç,  r. 

13.  Siaiov,  salive  se  rend.  ou,  to. 

14.  £i(î-/ipoi;,  le  fer  inflexible.  ou,  6. 

1 5.  Sty.yoç,  e^^  fâcheux  et  pénible.  oç,  vf,  ov. 

16.  £txuoç,/?o«/*  concombre  ^jY  f/^y.  ou,  ô. 

1 7.  St[Ao;,  camus,  nez  trop  petit.  oç,  vi,  ov. 

1 8.  Sivio,nuit,blesse,  et*  a'vi'Z'iiq forme.  f.(7tvou[;.ai.-*ou,6. 
19-  SiTïaXoç,  hideux  e^  difforme.  oç,  vi,  ov. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

ZtûT],  ir;ç,  -ri,  grenade.  —  Sî^w,  f.  ?w,  siffler — IiXif/tî,  ew?,  i^,  fleur  de 
farine  de  froment.  —  Sî),q)ri ,  tq;  ,  y] ,  blatte ,  insecte.  —  SîXotov ,  ou ,  t6  , 
plante  qui  donne  le  laser.  —  I{[j.ê).o; ,  ou ,  ô ,  ruche.  —  IivaTi; ,  swç ,  xo , 
sénevé;  moutarde.  Compare:: 'j5.tvj.  —  Itvowv,  ôvoç,  r),  étoffe  très-fine 
de  coton  ou  de  lin.  R.  IivSô;  ;joMr  'Iv&ôç. — Z:Tvj-r\,  r,?,  y],  huche  à  serrer 
le  pain.  —  St'aapov,  ou,  t6,  chervis,  plante.  —  2î(7U(x6fov,  ou,  t6,  sisym- 
bre.  —  Siffupa,  o;,  i?j,  fourrure  grossière. 

Remarques.  —  Dérivés. 

9.  Ver  qui  ronge  les  habits  et  pow,  ferrer  ;  <7t5i^pa)(xa,  instrument 
les  livres.  R.  cr^iioy  (?).  de  fer. 

10.  DD.  ffôévoç,  force;  (ïOsvapô;,  15.  Dégoûté,  déhcat,  morose; 
fort  ;  (t6£v6w,  fortifier.  qui  vit  mesquinement;  qf.  railleur. 

11.  De  ai-fh-  R-  o"î?«  (?)•  — DD-  —  DD.  cri/.yatvw,  être  sans  appé- 
oTya,  en  silence;  cujilw,  faire  taire;  tit  ;  aixyôxr^z ,  aiy.yjxaia. ,  dégoût. 
<7iYr|),ô;,   ciyripôî,  ciy/ixtxo; ,  aiya-  16.  Sîy.uç,  îïîCOTC  «ejis;  crr/.ua, 
Xeoç,  taciturne.  courge,  ventouse;  crty.uov,  grffiue 

12.  Mâchoire  ,  joue  TaYwv  ,  de  concombre. —  DD.  (tixuwv,  cou- 
même  sens.  —  D.  aiayôviov,  petite  che  de  concombres  ;  cr'./.ucôvri,  ai7.u- 
mâchoire.  wvîa,  coloquinte;  (7ixuyi56v,  en  for- 

13.  Graisse  mt  humeur  molle;  me  de  concombre;  cjiy-ual^w,  ven- 
salive;  de  aicù.oç,  o;,  ov,  poét.,    touser. 

gras  (?).  —  DD.ffiaXôo),  engraisser;  17.  DD.  <n\i6u),  aplatir;  cri[i6Tr,î, 

<Tia),'.x6c,  de  salive;  ataXîÇw,  sali-  ci[).(ù[ia.,  forme  d'un  nez  camard. 

Ter.  18.  JS'est  usité  qu'au  moyen; 

14.  DD.  aiSripiov,  morceau  de  cv/ôta,  même  sens;  iojiien  Giyéo\).a.i. 
fer;  uiÔYipeo;,  ffiSrjÇEioç,  o-tSripr|£t;,  at-  —  DD.  aîvoç,  dommage  ;  fft'vt;,  TO- 
SripiTT,;,  de  fer;  dioYipsu;,  forgeron;  leur;  ctvapô;,  c.vâ;,  nuisible. 
(Tioripsûti),  forger;  fftor,p£Îa,  méfier  *ZtvTYj;,  ffîvxt;,  <7ÎvTwp,  qui  nuit, 
de  forgeron;  <noT)p£Ïov,  forge;  otSt)-  19.  Défectueux,  vide,  difforme; 
pi^d),  avoir  la  couleur  du  fer;  diSr,-  aiçXo;,  oiçvô;,  menie  sens. 
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SîToç,  blé,  pain,  vivres  gardes. 
S'-otov,  tiivau  vous  traduirez. 
SiwTràv,  garder  le  silence. 


ou,  0. 

tovoç,  6. 

ato,  f.  yfcci). 


Sîcaî^fe),  boite,  est  sot.  5.  Sxaipw,  danse.  f.<7tû.-f.apc5. 
G.    S/.a"X}.co,  7.  S/.aTTTco,  fouir,  tous  deux,  f.alû.-f.'tj/u. 


-■/.ao-/;,  l'esquif  <-///  ventre  creux. 

8.  2/.ap'-oo;,  pinceau,  plume  antique. 

9.  Sy.£(^àv,  perdre,  épandre  cw  explique. 
\  0.  iIy.£).Xco,  sèche,  /'/^  squelette  en  vient. 
11.  SxeXoç,  cuisse,  le  corps  soutient. 

Mots  moins  importants  et  Tarticules. 

SxàvGi?,  ixo?,  6,  cerfeuil.  — Ixiôpôç,  â,  6v,  exact,  soigneux.  R.  I^w, 

CXcîV,  (T/ÉÔU  (.'). 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  DD.  ciTta,  vivres;   cîtivo;  ,     [la,  fosse;  (TxotTrrô;,  creusé;  (jxa- 


rç,  VI. 

ou,  6. 

f.  a<7co. 

f.  cxe'Xû. 

£0Ç,  TO. 


e7'."nr,pôç ,  de  blé  ;  ctit'.xô;  ,  qui  con- 
cerne le  blé  ;  c.téo},  çitevw,  ff'.Ti'^w, 
nourrir;  CTcia,  cirr.ct;,  gîticç,  ct- 
Twiiô:,  action  de  nourrir;  GÎT'.ffpia, 
aliment;  ctî-j-tô:,  ç'-t'-ttô;,  engrais- 
sé; ci-w,  déesse  du  blé,  surnom 
de  Céri'S. 

2.  Siphon,  /«6e  pour  pomper 
les  liquides ,  etc.  R.  c.yvô; —  D. 
ctçjwviljw,  pomper. 

3.  />f  <7twirr,,  silence. — DD.  iriw- 
iiTjpôi;,  Tiw7rr,),ô;,  silencieux. 

4.  DD.  (Di*7|iô; ,  action  de  boi- 
ter ;  <7xâvS*>,ov ,  piège  ;  (?)  oxaiô; , 
gauche. 

5.  Comparez  nv.6X,iù,  cTiaCwo.  — 
DD.  çxapi^d) ,  bondir;  (r/.apOjjLÔ; , 
«Txaf'.çji.ô;,  .<^ut;  iTxàio;,  scare,/)0(s- 
5on;  ffxipTÔw,  io;iif;i  dxipTc'w,  sau- 
ter. 

C.  Gratter,  sarcler,  fouir.  — 
DD.  ffxi/'î'.;,  action  de  fouir;  «jxa- 
)(;,  sarcloir;  «rxa/evw,  Txa/i'ti),  (jxa- 
/lôrjo),  sarcler;  (Txa/tia,  iTxà/e-j'?'.;, 
<ncà),'.'ji;,  '7xa> iTixô;,  action  de  sar- 
cler; oxa/r/zô;,  oblique. 

7.  Creuser. —  DD.  cxàfoç,  cxaji- 


ç£-jw,  creuser;  (jxacpr;,  rTxascta,  oxa- 
çEv-Ti;,  cxaTriv/-,,  action  de  creuser; 
(TxaçEïov,  bêclie. 

*  Tout  corps  creusé  par  la  main 
des  hommes  ;  barque  ,  etc.  —  DD. 
(Txaçî;,  canot  ;  cxasîov,  petit  canot; 
<r/.'xzr-rr-,,  ixoLZ'.-rr^-,  batelier. 

8.  Poinçon  pour  dessiner.  Corn- 
parez  xâp;o;.  —  DD.  (Txaptç(io[i.at , 
ffxafiçEÛtOjgraversuperlicielloment; 
<7xapi;p£'j|j.a,(7xapi^T,iia,(7xaptçi'7{AÔ;, 
esquisse. 

9.  Les  formes  usitées  sont  ente- 
ôivwtjit ,  (TXEoi^o)  ;  poét.  xsSouij , 
XEÔaîo),  XEoi^w  ;  ?Hoy.  xîo'/ofMtt, 
disperser,  répandre.  — DD.  cxÉÔa- 
çt;,  «r/coaçsio;,  action  de  disperser; 
iTXïôaiTTÔ;,  dis[)ersé. 

10.  Se  de-sséclier.  —  DD.  <Txe- 
^E^ipô; ,  sec  ;  «jxe)  £t6;  ,  séché  (dxîXe- 
TÔv,  corps  desséché)  ;  <Tx).>iixa,  des» 
sèchement;  (7x).r,pô;,  dur,  sec;  oxXt)- 
ftâ(i),  être  dur;  <ix),r,fôa),  ox),r,pûv(i), 
durcir. 

1 1 .  Jambe DD.  ay.ù'.; ,  jam- 
bon; ffxE/E'a»,  sorte  de  caleçon; 
axùXôi ,  qui  a  les  jamb<îs  tortues. 
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12.  ^-/Atzcc^vov,  ]a  hache  doit  faire.  ou,  to. 

1 3.  D/.ÉTTTotxai,  pèse  et  considère.  f.  d/oaai. 

14.  S-/.£-âi,  couvre,  munit,  défend.  aw. 

15.  Sy.S'jQç,  vase,  arme,  habillement.  so;,  to. 

16.  S-/.vîv/i,tente;l7.é'?S-/.-/;T7Tu,s'appuie.I6.-?;ç,-/^.-17.f.J/to. 

18.  Jly,ik,  Vomhvc  et  mort  signifie.  àç,  vî. 

19.  SyJcoç,  ej'^  du  marbre  un  fragment.  ou,  ô. 

20.  Hy.rA'.oç,  oblique  se  rend.  oc,  a,  ov. 

21.  2x,oVjv{/,  pieu  ^/o/z^  /a  terre  on  perce.  o-or,  6. 

22.  Sx.opTw'Zw,  dissipe  <?Z  disperse.  f.  i^i^i. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Ix0,),a,  r,«,  :?i,  ognon  marin.  —  ly.ttiaXîî^to,  f.  icrw ,  donner  une  cliique- 

naude.  —  IxoXÔTcsvîpjL,  aç,  f,,  scolopendre,  Insecte I/.oXOnTw,  f.  'I/u, 

dépouiller,  peler.  —  S/.ôpooov,  ou,  t6,  ail,  j9?a7J^e. 

Kcmarques.  —  Dérivés. 

12.  nache  à  deux  branchants  ;        to.  d.  p.  scène,  partie  du  théd- 

doloire  ;  sorte  de  bandage  ;  axsTrap-  tre    où  jouent    les    acteurs 

voç,  sorte  de  bandage.  R.  cvAmoi  DD.  rr/.r,vo:,  tente;  cr/.r,-.6a),  axrjvâw, 

(?).  —  DD.  ffxsTîapvr.o&v  ,  en  forme  <7-/.r,vi(o,  dresser  sa  tente;  cr>cr,v'.7.6ç, 

de  bandage;  gy-zizci^-A^ui  ,   fendre  scénique;  (7y.r,viy.cvo(ia'.,  paraître  en 

avec  la  cognée;  c7X£7rapvt(7[AÔ;,  frac-  «cène 

ture  du  crâne  en  deux  morceaux.  17.  Appuyer,  s'appuyer;   cr/.î[L- 

13.  DD.  <r/.£'kc,  ov.£;j.;j.a,  ijXïttîo-  tttw,  appuyer. — DD.  cTxr.Ttwv ,  cx?;- 
a^yjT] ,  méditation  ;  gv.b-k-l'.-aôz  ,  cv.î-  râviov ,  (r/.vîTiTpov,  bâton  ;  (77.r,7tT6ç , 
Trrrjpioç,  qui  a  coutume  de  réfléchir;  lancé  avec  force;  (7v.f/!/tç,  prétexte. 
cxoTiô:,  but;  (TAOTir),  (T/.OTi'.à,  obser-  18.  DD.  (7xiàô'.ov ,  ombrelle; 
Taloire ;  ay.ômijLoç,  que  l'on  se  pro-  (r/.iâw,  (Tv.'.âÇw,  ombrager;  av.-.i:;, 
pose  pour  but;  <txô-î/,o;,  écueil;  pavillon;  cr/.''a5ii.a ,  (r/.ia(7u.ôc,  om- 
ay-OTiéui ,  cxoîicOw,  examiner;  ctxo-  brage;  cxispôç,  crx'.ôc'.;,  cv.twrô;, 
iitàw,  (Ty.oTïiâl^to,  épier.  ombragé. 

14.  De  ffxÉmr) ,  abri.  IxsTïâîTw,  19.  !\Iorceau  de  marbre  ou  de 
épique  axETvôa),  même  sens. —  pierre;  tout  corps  dur;  crxippo;, 
DD.  c-xinaç,  cxÉTtaaaa,  (TXETTatTi;,  même  sens  ;  de  cr/.'.^^ôz,  dur. — DD. 
oxETïacTpov ,  abri  ;  cr/.ETradTÔ: ,  tjxs-  (r)(.'.pp6u,durcir;c-/.(pa)u.a,o.îppco^a, 
^ravo;,    couvert;    ffy.ETtaa-rr,; ,    qui  squirre. 

couvre;    (jXc-a<7TTipio; ,    propre   à        20.    DD.    ffxo^toTr,; ,   obliquité  ; 

couvrir.  crxoXtcxl^w,  être  tortu  ;  (txoXiôu,  ren- 

15.DD.<7X£y:^,  appareil;  (Txrjâ^o),  dre  tortu. 
équiper;  av.vjT.'y'.y:,  oxiOaii; ,  C77.£Û-         21.  Pieu; broche;  txwXoç,  même. 

o(T|ia,  équipement  ;  (jxeuac^ô;,  pré-  5e?J4".  —  D.  cr/.o/OTtîïw,  empaler, 
paré.  22.  D  nxo(>7it(j(i6ç,_^ispersion. 

8. 
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1.  S/.op'ûio;,  scorpion  produit.  ou,  6. 

2.  S/.oTo;,  ténèbi-es,  noire  nuit.  ou,  o,  et  eoç,  to. 

3.  ]Sy.'Jêa).ov,  iwmx^v^  pire  ordure.  ou,  xo'. 

4.  S/jj^p.aivco,  s'indigner^o-wre.  f.  avw. 
.5.  Sx JlXco,  yjow/' donner  peine  o/^  met.        f.  cr/jAw. 

6.  2/,'jTo;,  cuir  ou  peauj  tête  <?^  fouet.  eo;,  to'. 

7.  S-z-colr,;,  un  ver;  8.  et  S/.uçoç,  verre,     -/ixoç,  6.-ou,  ô. 
9.  S/iop,  excréments  ////'w?.  cY/cAe  e/i  terre.  cxaTo'ç,Td. 

10,  Z/.co-Tco,  railler,  piquer  se  dit.  f.  cx.w(];(ù. 

1 1.  Su-apayeiv,  fait  bruit,  retentit.  £w,  f.  ■^'cw. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
SxOXaÇ,  axoî,  ô ,  jeune  (iiien.  R.  ox-J/Àio  (?).  — lxu[ivo;,  o'j,  6,  petit 
d'un  animal.  — I/.-jTàX/i,  r.ç,  ri,  massue.  —  I^'^^Y^oi;,  ou,  ô  e^  rj,  éme- 
raude,  ojj  plutôt  sorte  de  jaspe  vert. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  d.  p.  maclline  à  lancer  des  Comparez  f^nn:,.  —  DD.  cxûrivoç, 
dards.  —  DD.  cTxôpTitoç,  cx6f7:£io; ,  fait  de  cuir;  (Ty/j-rôw,  couvrir  de 
cxop-iÔ£i;,descori)ioii;ffxop;:'.oo[iai,  cuir;  crz-yTev;,  cordonnier;  a7cy-£Ûw, 
cxopirtaîvo|Aat,  s'irriter;  oxopTîiavôî,  faire  le  niotier  de  cordonnier;  cncu- 
né  sous  le  signe  du  Scorpion.  "ïé'o;,  c/.-jTtxô;,  de  cordonnier  ;  axw- 

2.  Comparez  cr/.ii. — DD.  oxô-  tîïov,  atelier  de  cordonnier. 

Tto;,  cxoTtaïo;,  cxoTîi-.ô;,  ffxoTepo;,         7.  DD.   cxwatjXÔw  ,  infester  de 

(TxoTÔEt;,  obscur;  cxotôm,  <7xoTâî;u,  vers;  <rxto).r.xî!;w ,  ressembler  à  UD 

cxo-t'Cu),  obscurcir;  (r/.6TW|j.a,  ver-  ver;   cxw),r,x'.âa) ,   engendrer   des 

tige;  cv.oTÏa ,  oxotoctixô;  ,  otcoteivô-  vers;  (7xu)),Y)xtTY|;,  vermiculé;  erxù»- 

Tr,;,ol)SCUrit<^;  (jXOT'.(7ixô;,(7x6TC0(7t;,  /r,xtai7i;,   (r/.u)/,r,xa)<jii; ,  corruption 

obscurcibsenu'iil  ;  cr/.&TeOoj ,  se  ca-  qui  engendre  des  vers. 
cher  dans  les  ténèbres.  8.  Coupe;  cncûyoç,  eo;,  i6,  même 

3.  Ordure,  fumier,  excréments,  sens.  Comparez  %\i!foi ,  xûtieXXov. 

«îtc DD.  (r/.u6aXix6;,  vil;  «Txufia-  —  DD.  oxûyio;,  de  coupe;  (Txûipo)- 

Àijo),  mépriser;  «r/u6à).i(7(i,a ,  cliose  (la,  coupe. 

viJe  ;  <r/;jCo(/i<7[AÔ<;,  méiiris.  9.  SxaTÔ;,  rare,  m^'wfi  .ven^.  — 

4.  R.  ffxOÇojjiat,  grogner.  —  Ixu-  D.  <7xa)(>îa,  écume  du  métal. 
6p6c,  chagrin;  oxyOpaÇw,  être  maus-         10.  DD.  (rxwLt;,  <TxùJ(x|Aa,  raille- 
sade.  rie;  oxcôtitti;,  (r/w:rr6Xr,;,  railleur; 

5.  Écorcher;  déchirer;  tourmen-  CTXuTrtixô; ,  caustique. 

ter. —  DD.  (yx'j)/7i;,  axu>.(x6;,  action  11.    De  «jjjLapayyi,   bruit;  poét. 

d'écorclier  ;   ffxij)|xa  ,    peau    écor-  (iapâ^ffo),  ai).aç,i^i\tù,  mCmc  sens. 

cliée;  (jxOào;  ,  ov.OXov,  dépouille  ;  12.  Ï(at, yto,  ionien  (t(1£w,  Tn^m« 

ox-jXàw,  (tx'jXeûw,  dépouiller.  *cn.ç.  R.  (xaaoa)  (?). —  DD.  (j|i>5iia 

6.  Cuir,  lanière  de  cuir,  fouet.  <j(ir,f iJ-a ,  ap-rj?»;,  frottement j  a^iq- 
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12.  Saîte'.v,  essuyer  s  interprète.  f.  <7[a7Îgw. 

1 3.  2u.r,vo;,essaim.l4.]Su!.D.r,, lancette.  13.£Oç,-ro.-14.r,ç,-/^. 

15.  "ïéu/yfiù^  brûle,  altère  et  corrompt.  f.  ca'j;cû. 

16.  Saw/co,  mange;  moque;  bat;  rompt,  f.  cfAco^oi. 

17.  Soêsiv,  chasse,  pousse;  s'agite.  ew,  f.  ricoj. 

*  Soéapo;,  altier,  qui  va  vite.  o?»  «^  o'^* 

18.  Sooç,  sain  et  sauf  est  rendu.  oç,  o;,  ov. 

*  AcojTo;,  vicieux,  perdu.  oç,  o;,  ov. 

19.  Sooo;,  cercueil,  la  bière  triste.  oG,  Ti. 

20.  2o  o;,  sage,  cVoii  vient  sophiste.  6;,  ri,  ov. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Si;.i).a?,  axo;,  ^,,  if,  arbre.  R.  ffixD.r,  (?).  —  I[i'.vjr,,  r.:,  r, ,  sorte  de 

pioche SaOpi;,  looç,  r;,  émeri,  pierre  pulvéïisée  qui  sert  à  polir.  R. 

a|xà(<>  (?).  —  S[iâ>6'.?,  1-/.0Î,  f„  tumeur  livide  occasionnée  par  une  contu- 
sion. R.  <7[itî>-/w  (?). — l.ôj/.'jc  et  cÔYXOî,  ou,ô,  laileron  oit  laceron,  plante. 
—  Soityôi;,  Y),  6v,  spongieux. 

Remarques.  —  Dérivés. 
xTTi; ,  dégraisseur  ;  (7[ir,y.Tiy.6;,  qui         18.  Poét.;  ai  tique  crû;,  cwv; 
a  la  vertu  de  frotter;  <7[xr,/.-:î:,  crfir,-    ^ocY.  e/  rare  odo;.  —  DD.  crwiw , 
xTft;  (fî;),  terre  propre  à  nettoyer,     poét.  ffww,  sauver;  (7WT(^,p,  cécrrr,-,, 

13.  Comparez  ia-^o-,  (?).  —  DD.  crawTr.o,  (j:tû>vr,z,  sauveur;  ccocttô;, 
«riATivtov,  petit  essaim  ;  (?)  o-fir.vtôv,  sauvé;  cwGTtxô;,  qui  a  la  vertu  de 
«rpiriviciv,  ruche  d'aheilles.  sauver;  <7(I3(rrpov,  rançon;  cw-rfjpioç, 

14.  Ciseau,  tranchet,  scalpel,     salutaire;  cwT/;p(a,  salut. 

canif.  —  DD.    <7[i.i),îov ,    lancette  ;         *  "Aotucto;  ,  perdu  ;  àiytoTo:,  per 

ciJLiXttoTÔ; ,  garni   d'une  lancette  ;  du,  déréglé,  dissolu. — DD.  «aw-eu- 

a\LÙ.s.<i<a ,  entailler  avec  le  ciseau  ;  o(j.at,  mener  une  vie  déréglée;  àaw- 

o[if.>.£uiAa ,  entaille  ;  cr 5jli>.£-jt6;  ,  en-  tîa,  àijtotîia,  vie  déréglée;  àcrw-ïeî&v, 

taillé.  à-TioTicTov ,  lieu  de  débauche. 

15.  Consumer  à  petit  feu.  Corn-  19.  Urne  où  l'on  rassemble  les 
parez  <7|xâo>,  rnic/u),  gixcù/w —  D.  os  des  morts,  bière,  cercueil.  Corn- 
c\L'j^^ç,ôi ,  poét. ,  consumé  par  la  parez  cwpô;. 

misère.  20.  Comparez  o-otpr,;. — DD.  uo- 

16.  Frotter,  essnyer;  battre,  çîa,  sagesse;  coii^oitai,  faire  le  sa- 
rosser.  Comparez  a\i.i<x>,  rnL-ryca.        vaut;  s'ingénier;  imaginer;  aoçicfjuï, 

17.R.  G£jwv?) — DD.  coor.TtÇjac-  expédient  ;  coçicrr,; ,  homme  ingé- 

tien  de  chasser;  c7oêà;,  bacchante;  nieux;  sophiste;  cosictte-jw,  faire 

<j66ïi,  queue  de  cheval^  côêo;,  5Mr-  le  métier  de  sophiste;  coçiciaôç,  co- 

nom  des  satyres.  ç(cT£-j[Aa,  sophisme  ;  GoçiTzs-ia.,  art 

*  Violent ,   impétueux  ;  fier.  —  sophistique  ;  crostcTrixôc,  <ïo?'.cr[jLaTt- 

D.   <roêapEijo;a.ai ,    s'avancer   fière-  xô;  ,  captieux  ;  ffOytffrtâw,  faire  le 

ment.  sophiste;  coçéu,  Bible,  rendre  sage. 
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rç,  ri. 

aw,  f.  rt<j(ù. 

sans  fut. 

oç,  ri,  ov. 

i.  (x.:,iii. 

O'J,  TO. 

ato,  f,  vfcw. 
i,  f.  CTraccd. 


1.  S-aO-fl,  spatule  à  chirurgien. 

*  S-aÔàv,  fait  toile  é?^  perd  son  bien. 

2.  2-aipw,  tremble,  est  ëmu,  palpite. 

3.  S-avoç,  rare,  de  prix,  d'élile. 

4.  STTacoc'TGw,  dccbire  <?/i  morceaux 

5.  STTacyavov,  langes  ^/  drapeaux. 
G.  S-apyjcv,  être  enflé,  plein  veut  dire 

7.  — -av,  fait  sortir,  arrache,  attire. 

8.  S-6ipa,  cercle,  entortillement. 

9.  STTetow,  sème,  éparpille,  épand. 

Mots  moins  importanU  et  Particules. 
STiiSwv,  ti)vo;  et  ovTo;,  6,  eunuque.  R.  <77:âw  (?).  —  SîréXeOo;,  oy ,  6, 
excrément  humain.  néXsOoc,  j?!eme  se».î.  R.  irr/ôç. 

Remarques.  —  Dérives. 

1.  Instrument  de  tisserand  pour  6.  Être  gonflé  par  svrabon- 
serrer  le  tissu  ;  .•spatule  de  chirur-  dancedcl(iit,desèie,elc.;iTr.7.^^-^r„ 
gien;  épce;  omoplate.  R.  a-iw  (?).  gonflement  des  mamelles  pleines 
—  DD.  <jT.7.<i'.-,   spatule;  (7-aOia;  de  lait. 

(xTEt;),  la  carcasse;  <7-3t6:^oj,  éten-  7.  Tirer,  tirailler,  arracher.— 

drc  avec  la  spatule.  DD.  rrr.im^,  action  de  lircr  ;  rs-ni- 

*  Serrer  le  tissu;  prodiguer;  <ï[ia,  c— aafiôr,  «jîraôwv,  <77ta26viiT[xa, 
86  livrer  à  la  dis.solution.  —  DD.  CTiaooviTaôç,  tiraillement;  iTTraôî^co,. 
OTiâ^.jAa,  débauche  ;  TzâOr.'îi;,  pro-  cntaoovt'w,  arracher;  mzxnv.Mç,  qui 
digalité  ;  CTcaOr.TÔ:,  serré;  cT.0L-:ilr„  a  la  vertu  d'attirer  ;  T-dSiÇ ,  bran- 
mollesse;  cTraTaÀô;,  qui  vit  dans  che  arrachée  de  l'ai  bre. 

les  délices;  (77ra-a).âw ,  se  plonger  8.  Ligne  spirale;  entortillement, 

dans  la  débauche.  —  DD.  (TKsîfov,  (jTteïpo; ,  bande  de 

2.  Palpiter  ,  se  débattre  en  ex-  toile  ;  a-eipao) ,  «îTiïipôa) ,  tourner 
ç'innl;  ar.Ki^ui  [?),  même  sens.  R.  en  spirale;  cïiEipaixa ,  sinuosité; 
<h;c«i>  (.').  cTtv.ç.r^wi,  en  ligne  spirale. 

3.  S-ivto;,  même  sens.  —  DD.  9.  DD.  c-Ep [ia,  <nt£fj;jL£rov,  çTrepa- 
o^râv'.;,  ij-aviÔTT,;,  rareté;  <7irxvî;[(i),  ôo;,  cTîo^â,  uicopo;,  semence;  <r;itp- 
ôtre  rare;  «jTraviâ/i;,  rarement.  (xaîvo),  procréer;  <n:£p(iaTÔw,  ense- 

4.  R.  <77iiu).  —  DD.  o^ripaytia,  moncer;  (r;v£Sfi.aT{!|a) ,  donner  de  la 
lambeau;  <n:âpaÇn,  cTiapaytiô; ,  graine;  T-epixaTiTpio;,  «ntîpiiâTiixTiî, 
déchirement.  action  d'ensemencer  ;  d^TEpt^ïTixô;, 

5.  Lange;  maillot;  q/.  haillons,  qui  concerne  la  graine;  cTioptû; , 
B.  ffTîipYw.  —  DD.  cnapYavôw  ,  cTtopeurr.;,  semeur;  oTîopsvTÔ;,  ensc- 
«rapyavia) ,  «TTiapYavtiiw  ,  emmail-  mencé;  ff-rropifioç,  propre  à  être  se- 
lotler  ;  (rrrapf  ivojjia ,  lange  ;  <j7;7p-  mé  ;  anopô;,  oitopaôixô;,  dispersé  ; 
fOMtiMTK,  action  d'einniaillottcr.  (rnopcxôr//,  çà  cl  la;  oTtapTÔ;,  semé; 


10. 

11. 

12. 
13. 
14. 

15. 
16. 
17. 


f.  ÇOi. 
CTlfTCt)  (?). 
f.   C~£'JG(à. 

f.  acco. 
ou,  6. 

v;po;,  0. 

O'J,  TO. 
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Stcsv^w,  fait  pacte,  et  sacrifie.  f.  (jTreiaco. 

Sttc'oç,  caverne  signifie.  CTzétoç,  t6. 

S-s'pyco,  pousse,  excite,  est  pressant. 
S-i^£iv,  ouvre,  élargit,  épand.  f. 

S-£'J^co,  se  hâte,  a  promptitude. 
S770'j(^à^£iv,  a  soin,  met  étude. 
1.-Ckoç,  pour  tache  o?^  roche  est  pris. 
S77ivOy;p,  />>oz^/'  étincelle  ^j'^  mz-i". 
STrXay/vov,  entrailles,  amour  tendre. 
18.  277V/;v,larate;  19.e^S-o5o:,lacendre.7;voç,ô.-o'j,-/i 

Mots  moins  imporlanU  et  Particules. 
Sm5r,;,  é;,  poét.,  ample,  étendu.   R.  (tt-.î^w.  -  SmOaniQ ,  t;;,  vi, 
empan;  palme,  mesure  de  9  pouces.  R.  aTciÇw. — £tcXyio6;,  où,  ô, 
poét. ,  cendre. 

Remarques 
onràpTo; ,  sorte  de  genêt  ;  crTcapvô; , 
dairsemé. 

10.  DD.  (77:£Ï<nc  (?) ,  cttovo^  ,  li- 
bation ;  (77vov5r;ffi[Aoç ,  propre  aux 
lijjations  ;  aTrovosto: ,  employé  dans 
les  libations;  (ttïovSïîov,  ot.viZWi, 
coupe  dont  on  se  servait  pour 
faire  les  libations;  (ttiovoîÎo;  (tîoOç), 
spondée ,  y'ied  de  2  syllabes  lon- 
gues, en  usage  dans  les  chants 
des  libations;  <7-ovo£iay.ôç ,  spon- 
daïqne  ;  cTiovcEiâ^w ,  employer  le 
spondée  dans  ses  vers. 

11.  Ionien  ar.tXoz;  cîrr./a'.ov , 
«ntrjXuyÇ,  caverne. 

12.  Hâter;  se  bâter,  être  plein 
d'ardeur.  —  DD.  ffiiÉpyor.v  ,  préci- 
pitamment ;  (7T.tç,yy6ç,  prompt. 

13.  N'est  iisité  que  dans  le 
sens  de  gazouiller.  —  DD.  c-i'^ci., 
CTTÎvo:,  pinson  ;  cr-'-J^irr,; ,  CTTri^ta;, 
sorte  de  petit  oiseau  de  proie. 

14.  Hâter,  exciter;  se  hâter,  se 
porter  vivement  à  ,  s'appliquer  à. 
— DD.  (TTtîUTrô; ,  hâté  ;  aTze-JG-ziv.ô^, 
hâtif;  CTTco'Jcv^,  empressement;  gt.vj- 
Saioç,  soigneux,  vertueux. 


—  Dérivés. 

*  DD.  G-!zo\)oaG\i7. ,  chose  tra- 
vaillée avec  soin;  q-vjIcltxt,:,,  par- 
tisan de  quelqu'un  ;  (TTrouoaoT'.y.ô? , 
diligent. 

15.  Tache  ;  poét.  montagne, 
rocher. —  DD.  cîtvO.ôw,  tacher;  a-î- 
),(i)|j,a,  tache  ;  ffTv.Xwxô;,  taché;  cki- 
Àâ;,  argile,  roc. 

16.  DD.  (j7rtv9r,pîro) ,  étinceler  ; 

poét.,  étincelle. 

17.  DD.  CTTt/.a-f/vty.o; ,  d'entrail- 
les ;  cTÙ.'x.'c/yvM,  ouvrir  les  entrail- 
les de  la  victime;  (iTTÀayyviîojxai , 
Bible,  être  ému  de  compassion. 

18.  DD.  er7i),r|Vt7.6; ,  de  la  rate; 
(nùrcnibi  ,  cr.lri'Aloiiy.: ,  souffrir  de 
la  rate  ;  G-Tr/r.v.ov,  bandage  pour  les 
plaies;  <7-).r,v6a),  entourer  d'un  ban- 
dage. 

19.  Comparez  agr/vjat. — DD. 
cTToo'.ov,  scorie  des  métaux;  CTroSidt, 
amas  de  cendres;  a-ôùo:,  trr.rjZôti;, 
cendré;  fTTrooôw,  réduire  eu  cendres; 
<77ï'j5;!;w  ,  couvrir  de  cendres  ;  <7no« 
Ô£w,  balayer. 
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1.  S-royyo;,  éponge,  Veau  contient. 

2.  SxaCio,  dégoutte,  e^*  goutte  en  vient. 

3.  SrauLvoç,  pot,  vase,  urne  doit  faire. 

4.  Sxaupoç,  poteau,  croix  salutaire. 

5.  STa  Iç,  raisin  sec  et  lialé. 

6.  Srayu;,  marque  l'épi  de  ble. 

7.  STsya),  couvre;  contient;  endure. 

8.  St£ioci>,  foule;  e^  *  CTOiêvi,  verdure,  f.  (|;co.-^ 

9.  ST£tyw,  va;  marque  ordre,  élément.       f,  GTsi^ca. 
1 0.  2t£}.£-/^o;,  tronc  de  l'arbre  on  rend.  eoç,  to. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
ÏTtévouXo;,  attiqtie  açôvôyXo; ,  ou,  ô,  vertèbre.  —  -Tatç,  (TxaiTÔç  ,  t6, 
ionien ,  pâte  faite  avec  de  la  farine  de  froment.  R.  ï<jTr,[it  ^?).  —  Sxéop, 
oréaTo;,  tô,  graisse  compacte,  suif,  lard.  R.  ïffTr,[i'.  (?)o 

Remarques.  —  Dérivés. 
i.  Atfique  Gçojxoi- — BD.  anof-    couverture;  (rreYaoTû;  , '(TT£Y"^fY); , 


ou, 

Ô. 

f. 

<7Tà| 

(0. 

ou, 

6  et 

TÎ. 

oG, 

Ô. 

if^oç, 

'fl. 

uo;, 

Ô. 

f. 

CT£^ 

0). 

co.- 

*  ~ 

vî. 

yiâ,  éponge;    (j;;oYYey;,    pêcheur 
d'épongés;  cTroYYt^w,  éponger. 

a.  Faire  tomber  goutte  à  gout- 
te ;  dégoutter.  —  DD.  ctil:;,  écou- 
lenieut  goutte  à  goutte  ;  *  (rrâYl^a , 
oraYwv  ,  «rcaYïTÔç ,  goutte  qui  dé- 
coule ;  (T-ïay.TÔç ,  (jTaxT'.y.ô; ,  oraYO- 
v(a;,  qui  tombe  goutte  à  goutte; 
axâ.-(c,r,-j,  goutte  à  goutte;  <7Ta).âÇw, 
oraXâw,  a'OL/.oc^ioi,  distiller. 

4.  R.  toTTiiii. —  D.  ff^aupôw,  gar- 
nir de  pieux;  crucifier. 

5.  DU.  çTacpîotov,  grain  de  raisin 
êec  ;  (TraçiSiV/;; ,  fait  de  raisins 
•ecs  ;  aTa^'.ôôo) ,  faire  sécher  <li'S 
raisins;  <7xa;piôeijTaîo; ,  fait  de  rai- 
siné; 0Taç"j/,r„  «TToçyXi;,  raisin. 

6.  DU.  ffTa/.Oivo; ,  ax7.yyr,^ô- , 
d'épi  ;  cTTayyôw,  disi)osor  eu  épi. 

7.  DD.  (r:éyr,,  a-i-^oi,  toit;  c?-:;- 
70VÔ; ,  (T-JeYvô;  ,  couvert ,  resserré  ; 
<nty^o(jii,  a-zt^ii^oi,  couvrir;  a-t- 
yvÔTT,!; ,  cTÉYvtoiji; ,  resserrement  ; 
OTEYttT,;,  de  toit;  ffTÉYowi;,  action 
découvrir;  cTe'Y&opo,  ati^cucipit'i, 


couvert  ;  (TTîYacmiç,  couvreur. 

S.  DD.  ffTciTtTÔ;,  foulé  aux 
pieds;  aiiSo:,  chemin  battu;  (TTt6îa, 
chemin  ;  ctiSr,,  gelée  blanche  ;  <m- 
6i;,  lit  d'herbe;  crtêapô;,  épais; 
(jTtêîûwjCTtSiw.fouler  en  marchant; 
cTiêsû;,  voyageur;  ctiçpô;,  serré. 

*  ÏToio-^  ,  herbe  dont  on  se  ser- 
vait pour  bourrer  les  matelas.  — 
DD.  cnoiôi^o),  bourrer;  oToiêa<Tp.ôç, 
action  de  bourrer. 

9.  Marcher  en  ordre;  marcher. 
—  DD.  ffTÎS,  inusi/(',  gcn.  crrixô;, 
rang;  cii/o; ,  cTi/i;,  rang,  vers; 
CTtxr.pô;,  (Tîixripr,; ,  disposé  par  li- 
gnes; CTTixâw ,  marcher  en  rang; 
(jToî)^o; ,  rangée  ;  azoï/éio ,  être  ali- 
gné; Gtoi/î^w,  aligner;  orotxeïov, 
élément  ;  cTotxeiôu ,  instruire  dans 
les  premiers  principes  d'un  art. 

10.  DD.  (TTEÀe/.iaîo; ,  qui  a  la 
forme  d'un  tronc;  <r:ùv/àoi,  pous- 
ser comme  uuc  lige. 

11.  d.  p.  arrêter,  réprimer. — 
DD.    cteXii»,   ceinture  i    creXeôv, 
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11.  StsIIsiv,  équipe,  envoie,  arrête.  f.  GTe^Xô. 

12.  S-rap-êco,  déshonore  et  maltraite. 

1 3.  St£vo;,  étroit  ;  *  ctsvw,  gémit,    oç,  •/;,  ov.  *  f.  GTevâi. 

14.  STepye'.v,  aime,  embrasse  et  chérit. 

1 5.  2t£0£oç,  soHcIc,  immobile. 
S-spôrv,  prive;  e/  ^cTsIpa,  stérile,      f.  rlGco.- 
2T£pvov,  basse  poitrine  est  mis. 
S-r.Goç,  haute  poitrine  est  pris. 
Ste  co,  ceint;  orne;  emplit;  couronne 
S~/i>/i,  pierre  en  vue,  ou  colonne. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

Stetpa ,  a; ,  :^ ,  carène  d'un  vaisseau.  R.  crcEpso;  (?) 'Liù!\c,,  loo;, 

^,  lorantiie,  espèce  de  gui. 

Remarques.  —  Dérivés. 
manclie  de  cognée;  crraATi/.6;  ,  as-    péfjv'.o;.  —  DD.  crTepiOTT,?,  solidité  ; 


16. 
17. 
18. 
19. 
20. 


f.  aT£p!;o). 
oç,  a,  ov. 
*  aç,  -h. 

ou,  To'. 
£0;,  TO. 


rGT£^ 


tringent;  crrûXo?,  expédition  mili- 
taire; oToXif),  haJ)it;  crroXî;,  petite 
robe;  pli  d'un  vêtement;  a-ioÀi^w, 
habiller;  aT6>,i(7(j.a,  vôtement;  cto- 
/.i(j[AÔç,  |3oeY.  cTo).[j.6?,  action  d'ha- 
biller; ffTOAtSôw,  plisser. 

12.  STéixoci)  ott  <rr£[Afti>  ne  se 
trouve  que  dans  les  glossaires; 
agiter  ;  presser  ;  insulter.  R.  ffiîîgio 
(?).  — DD.  (7T£iJ.çu),ov,  marc  de  rai- 
sin; (TTÔiAipo;,  grand  bruit  de  paio- 
les  ;  cTOjiçal ,  grand  parleur  ;  ct:o[l- 
ç<xî;w  ,  parler  avec  emphase. 

13.  Ionien  (jTEvyypôç.  —  DD. 
(TTîivto,  <rT£v6a),  resserrer;  <7Tcv6-r,î, 
0T£vw(7t;,  étrécissement  ;  ciÉvwiJLa, 
lieu  étroit. 

*  DD.  ozovo^,  CTÔva^o?,  CTOvayiq, 
gémissement  ;  g-tovÔc'.ç,  gémissant; 
cTEvi^^ti),  cT£vày_a),  azo'/a.yJui,  crrova- 
XÎÇw,  gémir;  (rt£va-)[[Aa,  <jT£vay[j.6; , 
gémissement. 

14.  DD.  ctépliz,  (TT£pYvi[xa,  cxop- 
yri,  tendresse;  cTsp/.xô;,  aimé;  c-rsp- 
YY/Ôpov,  moyen  de  se  faire  aimer. 

15.  Attique  <r:ipl,ôi;  poét.  axz- 


aTEptôw ,  rendre  solide  ;  (TT£p£to[j.a , 
appui;  cTspÉwfft;,  action  de  con- 
solider; CTTÉptçoç,  solide,  stérile. 

16.  Rare.  STÉpofJLat,  crTspîfTxo) , 
?n(^me  sens.  —  DD.  o-i^/r^GK; ,  pri- 
vation ;  <7Tîpr|-iy.6; ,  privatif. 

*  DD.  (7Tc'.p£Ûw,  jBiZ^Ze,  être  sté- 
rile; (7T£ip6w,  ncolog.,  rendre  sté- 
rile. 

17.  Partie  large  et  plate  qui 
forme  le  devant  de  la  poitrine.  R. 
CTEpsô;  (?). — D.  (TTEpvîrr,;,  pectoral. 

18.  Partie  charnue  de  la  poi- 
trine. R.  1air^\i.\.  (?).  —  DD.  c6-/iTt- 
■y.QZ,  (TTTiO'.aTo;,  pectoral. 

19.  Comparez  crzziêu) — DD.  cné- 
liiç,  action  de  couronner  ;  ctetîto;, 
couronné  ;  (jtÉyO? ,  oTs^avo; ,  ctî- 
cpx/T.,  cTEyX/î;,  (né[).[i.oL,  couronne; 
CTcsavôw,  crrsyxvt'îw,  couronner; 
crT£p-.[;.aTÔw ,  orner  de  bandelettes. 

20.  R.  ïcyT-r,(jLt.  —  DD.  <7Tr,Xî? , 
petit  mât;  cttiXitt,; ,  cr-r,Ar,Tr|Ç ,  de 
colonne  ;  cTr^/.'r.vM ,  inscrire  sur 
une  colonne;  cvr^.ôw ,  élever  en 
forme  de  colonne. 
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1.  ^zr,c,CÇ(.o,  rend  ferme  et  soutient.  f.  ^w. 

2.  Stl'Cw,  pique  ;  et  *  stigmate  e/i  vient,     f.  cTt^co. 

3.  Sxoà,  portique.  4.  STiXéco,  brille.  3.  àç,  -fi.-A.  f.  iLw. 
5.  S-roiy,a,  bouche.  6.  STXsyyiç,  étrille.  aToÇjTO.-i^oç,-^. 

7.  STou.ayoç,  l'estomac  j^  dit.  ou,  ô. 

8.  2toû£Ïv,  à  terre  étend,  fait  lit.  f.  ecrco. 

9.  S-ro/aÇoaai,  vise  et  s'applique.  f.  co^xai. 

10.  S-payyo;,  tortu;  pervers;  oblique.  oç,  -/f,  ov. 

11.  STcàyç,.goutte,e^  tout  corps  (îégouttant.cTfayyoç,-/!, 

12.  SToa-TÔç,  troupes,  armée  o/i  /■é'/z^'/.  où,  6. 

Mots  moins  importants  et  rarliculcs. 

STÎa,  a;,  r,,  petite  pierre.  —  lûêi,  indccl.,  et  If'tA(n,  sw;,  t6,  oxyde 
noir  d'antimoine.  —  IxôpOri ,  r,; ,  r, ,  pointe  d'une  lance.  —  S-rf.iYYw,  f. 
crrpâY^w  {?),poct.,  tordre. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Comparez  î<rrr,(xi  ci  (ttejisôç.     féwuiji'.,  ^oé^/.  <tt6pvu[xi  ;  (rrpa)vw|xi, 


—  DD.  GT7;pi-cÇ,  crrr.p'-YfAa,  <mr,(>t- 
y(x6;,  appui. 

2.  DD.  (TTÎEi; ,  action  de  piquer  ; 
«mxTÔ?,  piipié;  *c7xtYtJ-«>  pi'lûre,  stig- 
mate; «TT'.YixV;,  point  matliénialique; 
OTtycO;,  celui  qui  pique  ;  (TTiywv , 
(jTiYaaTiaç,  stigmatisé;  (TTiYna-îîw, 
stigmatiser. 

3.  Portique  o«  enseignait  Ze- 
non. R.  îorr.iAi  (?).  —  D  crrwiy.ô;, 
stoïcien. 

4.  DD.  cttOtt^ô;  ,  brillant;  «ttîX- 
<}/ii;,  (7TÎ).6-»5,  rm>.Sr,oa)v,  cTt),7:vÔTy,;  , 
éclat  ;  «jTiy.gôw,  ffTiXïr^ôw ,  rendre 
brillant. 

5.  DD.  crroaaTtxô;,  de  la  bouflie; 


cTf  w'/vjw,  même  sens —  DD.  «tto- 
pE'j;,  celui  qui  couche  ;  <7Tpû<7iç, 
action  d'étendre  ;  dTpwjia ,  tout  ce 
qu'on  étend  pour  couvrir  quelque 
chose  ;  <7Tpw(ji.vy),  couverture  do  lit; 
CTponô;,  couvert;  iTTptoaaTiÇw,  re- 
vêtir d'une  couverture. 

9.  Viser  à;  conjecturer;  s'occu- 
per de.  R.  oTEtyw  (?) — DD.  a-oyic, 
qui  devine  ;  «j-rô/airixa,  but  où  l'on 
vise  ;  ctto/  aTtç ,  <rzoy_auj\j.6:; ,  action 
de  visera  un  but. 

10.  Tors,  tordu.  R.  <rrp<xYYt» (.'). 
—  DD.  TZfTiyy'ilr, ,  larel  ;  cTpaYY<x- 
),iî;a),  <jTpaYY«'ôu),  tordre. 

1 1.  R.  «TTpaYYw  (?). —  DD.  (ytpay- 


«jToiiûw,  ouvrir  la  i)0uche;  tremper     y'?»  goutte;  a-îç.oiyyvjoy ,  <rrpaYY'Ç<»>, 


le  fer. 

C.  Strigile  ,  sorte  de  brosse  pour 
se  frotter  dans  le  bain,  etc.;'7T£>Yt:, 
viétne  sens.  —  DD.  cT'/evyiîw, 
a^'J.f'Xoi ,  frotter  avec  nu  slrii;ile. 

7.  Orifice,  orifice  de  l'e-stomac, 
esloniac.  R.  crTÔ[ia.  —  D.  cToaa/i- 
xô;,  stouiachicpie. 

8.  La  forme  usitée  est  <tto- 


exprimer  goutte  à  goutte. 

12.  R.  CTTopÉvwixt  (?).  —  DD. 
(rrp«Tio; ,  qui  préside  aux  ar- 
mées; (TTpaTià,  armée;  rrcpaTicô- 
TT,; ,  soldat;  sTpaTuoTt/ô; ,  mili- 
taire; orpaTE-Jo),  Olre  soldat;  rrrpa- 
TEi'ot,  service  militaire;  (r:ç,i-:vj\ia , 
armée  en  canq)agne;  orpixEum;, 
expédition  militaire;  <rrpaTeuaeîc«> 
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13.  STûscpco,  tourne,  fait  fourberie.  f.  cT^é'\i(à. 

1 4.  STfTiVo;,  délices  signifie.  ou,  6,  et  eoç,  to. 

15.  STsoyyu'Xo;,  rond,  comme  un  rouleau,     oç,  tî,  ov. 

16.  I^TcouOo;,  autruche,  herbe  et  moineau,     ou,  6,  vî. 

1 7.  STuysîv,  hait,  a  frayeur,  abhorre.  sœ,  f.  vfcrw. 

1 8.  ST'jioç,  colonne,  e?  style  encore.  ou,  6. 

19.  Stu-t:-/),  Tétoupe,  o;^  le  ivonc  fait.  -r^i;.,  -h. 

20.  STuûaç,gomme,arbre,o;^  pointe,o«  trait. axoç,ô,7Î,To. 

21.  S-'Jos'-v,  astreint 5  *<jTuo>.oç,  sévère,  f.  (I/w.-* o'ç,yi',ov. 

22.  Su-/.-^,  figuier,  pin;  mal,  ulcère.  vïç,  -â. 

ois  moins  importants  et  Particules. 

Sij ,  <7oy ,  Go\,  ai ,  pronom  de  la  2^ personne,  tu,  toi. 

Remarciues.  —  Dérivés. 

avoir  envie  de  faire  la  guerre;  (rrf  a- 
■zio^iM,  poét.,  camper. 

13.  Comparez  tcezo). — DD.  g-ïoI- 
(}/i;,  action  (le  tourner;  (7Tp£[j.[xa,  tou- 
te chose  tordue;  crcps-To; ,  tourné; 
(îTficê).6; ,  tortu  ;  irrjiîêXow  ,  tordre; 
torturer;  cTTposr,, conversion;  stro- 
phe ;  <TTf;6:po; ,  cordon  ;  T-posaïo;, 
rusé  ;  (tt&ose'w  ,  tourner  ;  (rTfoçiy^  ,  tteTov  ,  étoupe  ;  (ttû-î'.oc  ,  «ttOttivo;  , 
pivot;  c?Tpo!f.£Ïov,  cabestan;  (T-posa-     d'étoupe;  crrO-Ta?,  marchand  d'é- 


chagrin .  • 

18.  Colonne;  soutien;  &\\\e  ou 
stylet.  Comparez  g~'0:i\.  K.  torr,- 
\L%  (?).  — DD.  (ïTj).iTr,;,  placé  sur 
une  colonne  ;  arjXow ,  soutenir  par 
des  colonnes. 

19.  iTÛTTY),  OTuirTnr),  étoupe;  urj- 
7:0; ,  tronc.  R.  crtûïw.  —  DD.  crrj- 


VXjiù  ,  faire  tournoyer;  cTpojçâw, 
tourner;  (Trpôoo;,  cTpofAoo;,  tour- 
billon ;  ffTf oêîw  ,  (TTpo(Aêôa) ,  faire 
tournoyer  ;  crrpôSO.oç,  toupie. 

14.  Vigueur;  excès;  ébat,  joie; 
mollesse,  orgueil;  axpTivr,;,  fort,  vif; 
rude;  insolent. — D.  ffTpr,viâw,  se  ré- 
jouir. 

lô.R.TTpaYYw. — DD.ffTpoYYw'-^w, 
(rrpoYyjXaivw  ,  crïpoYTfjXî^w ,  (TxpoY- 
yj/ôw,  arrondir. 

IG.  i-po'jOci;,  ô,  moineau;  cn-pou 


toupes. 

20.  Irupal,  ô,  bout  de  la  lance  ; 
cTT-jpa? ,  ô  ou  f, ,  styrax ,  arbre  de 
Syrie;  <7-njpa|,  t6,  gomme  qui  coule 
du  styrax.  —  DD.  ffvjpâxivoç,  de 
styrax  ;  a7upax[!;w,  avoir  la  forme 
du  styrax. 

21.  Resserrer,  épaissir.  —  DD. 
iTTÛvl^ii;,  resserrement;  ct:-j^\xol,  ce 
avec  quoi  on  épaissit  une  matière 
liquide  ;  (Trj^xixôç,  (nru7mr,pto;,  as- 
tringent; tpjçeXo:,  ffrJsXô;,  crru-vô?. 


06;,  i?i,  autruche;  herbe  à  foulon.—     (rru^pôç,  (ttjçjÔ!;,  dur 


DD.  (rrpouOicùv,  autruche;  cttcou- 
GiÇco ,  nettoyer  avec  de  l'iierbe  à 
foulon. 

17.  Aor.  |i7T\JY0v,  è<mj|a;  gt'jç  , 
horreur;  Styx;  (jtjyoç,  haine. — DD. 
ffTOYr,iJLa,  haine;  (rrjYr,-:6;,  arjYavôr, 
ffT-JYvô;,  (jT-JYîpô;,  (jT-jy'.o;,  odieux; 
aTVY^ôu),  attrister;  <rvj'^'/'i'(,iù ,   être 


22.  Iw.éxïi,  figuier;  dîjxov ,  fi- 
gue. —  DD.  crvxâç ,  jeune  figuier  ; 
(TJxîov,  décoction  de  ligues  sèches  ; 
ffijxivo; ,  de  figue  ;  cr-jxàî^w,  cueillir 
des  figues  ;  cjxîîw,  mixoto,  nourrir 
de  figues;  (tjv.w'i ,  lieu  planté  de  fi- 
guiers; (TJxaXi;,  becfigue;  (Tvxâ(iivoç, 
mûrier. 
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1.  SuV/i,  dépouille;  *  asile /«/^.  >iç,  v^. 

2.  S'joêv;,  Tupêïi,  bruit,  trouble  met.  nç,  •/,. 

3.  Supt^co,  siffle  et  flûte  en  maître.  f.  cupi^a). 

4.  1^0;,  porc  domestique  o«  champêtre,  cuo;,  d  ^^r,. 

5.  HJoo),  nettoyer  et  traîuer.  f,  cuoô). 

6.  S  a^à{^to,  s'aigrir,  trépigner.  f.  ocgco. 

7.  2  à^co,  tue,  égorge  victime.  f.  cox^w. 

8.  2  aîpa,  sphère,  rond,  balle  exprime.  a;,  v^, 

9.  ScpaX).cù,  supplante,  abat,  séduit.  f.  c<pa).w. 
10.  Scpapayoç,  du  gosier  le  bruit.  ou,  6. 

Mots  moins  importants  et  Tarticulcs. 

lûv,  préposilion  ,  avec  {datif).  —  lOyap,  indccl. ,  -zô,  vieille  peau, 
dépouille  des  serpents,  etc.  —  Sçâxî).o;,  o-j,  6,  gangrène  sèche.  R.  açâ- 

Ç(i)  (?) Sçâxo;,  o'j,  ô,  sauge,  p/c?j/e. 

Remarques.—  Dérivés. 

1.  SOXov,  Gv-'Aryi,  même  sens;  ai;,  (rjf}x.6ç,  traînée;  (rûpfia,  ce  qu'on 
«ft),a ,  droit  de  faire  saisir.  —  DD.  traîne;  cvç,t6;,  traîné;  aûp-r/;;,  corde 
mi/âw ,  <rj).£Ow  ,  <7x\jXâa) ,  cxviXîjw,  pour  tirer  ;  aû^-ziç ,  syrte  ;  ffvp(ia{a, 
dépouiller  ;  ffûXTiTi; ,  c-A-Azla ,  cr/.û'  sorte  de  purgatif;  ovipixai^o),  pur- 
irjfftî, action  de dcpouillçr;^^),/.!!»,  ger;  g\iç>Zt,v  ,  en  traînant;  c-jp^oî, 
<ncO>.£'j|x.a,  dépouille  ;  <ru).r,TTj; ,  cv.-j-  <rupf  ît6;,  ff-jpsa?,  tas  d'immondices 
levTT,; ,  spoliateur. — * 'A<juXo;,  in-  6.  S'agiter,  se  débattre,  trépi- 
Tiolable;  â(rj).ov,  lieu  d'asile.  gner.R.  çTrdtw  (?) — DD.  <Tfi5ac|i,a, 

2.  Comparez  6ôp'j6o;  r/  /e  /«^m  cryaôaaaô; ,  niouvetnrnt  convulsif. 

turba DD.  -rOpêa  ,  confusément  ;        7.  DD.  Comparez  TîE'jaixac.  — 

Tjpôi^w,  troubler;  ■vj^&cta^'x,  ce  qui  cfaY^i  >  action  d'égorger  ;  <7p«Yio;  , 

est  troublé;  TVfôocta,  danse  tu-  qui  sert  à  immoler;  açâyiov,  ;jo(f^. 

multueuse.  cçaYîïov,  victime;  ofaYti;,  couteau 

3.  Poe7.  «ntptdffw,  at tique  «tu-  de  sacrifice;  açaytOî,  meurtrier; 
fÎTTw.  — DD.  (TJpqS,  flûte,  pipeau;  (7yaYii:;a>,inimoler  ;  oçaxxô^,  égor- 
ovpiYH-S'»  <rjpi(7VLa,  (ruptyixô; ,  «Tup-.-  gé;  çio-^-avov,  coutelas. 

ffttô;,  sifflement;  (jvftxrr,;,  sifReiir;  8.  Comparez antî^i. — DD.  <Tçaî- 

o-jftYY&w,  creuser  en  forme  de  fis-  poç,(7j7tpixrj;,(7çaipÎTr(;,sphériqiie; 

tule.  açatpôu,  arrondir;  (Tfaipî^co ,  jouer 

4.  Porc,  sanglier,  truie  ;  uç,  06;,  à  la  paume  ;  ffçaipwv,  sorte  ile  filet 
même  sens.  — DD.  <rJai\ct,  truie;  rond. 

<rJïvo;,  de  coclion  ;  <pjt,v6î,  <jvr,v{ou;,  «J.  DD.  a^ôi ,  CTiyoXXô; ,  entra- 

sale  ;  crj-rc/iu»,  <^tre  sale  ;  dvrivîa,  co-  vcs  ;  <7ï.à).ixa  ,  faux  pa.s  (a^iaXiJiiw , 

chonncrie  ;  (TjfjXat,  bourbiers  où  se  faire  un  faux  pas);  crpa/TT); ,   qui 

vautrent  les  cochons;  <ru6r,vTi,  étui  fait  tomber;  açaXtpôi;,  glissant, 

de  peau  de  cochon.  10.    Po(?^  ;    bruit;    gargouille- 

5.  Traîner,  balayer.  —  DD.  cJp-  ment.  —  DD.  aça-'^Y^»  ^^^  <lo 
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II.  Sçev^ov/i,  fronde  se  doit  rendre.  tiç,  -i^. 

ï  2.2ov;;,guêpe;13.  e?S<pr,v,un  coin  àfendre.-/;xoç,ô.-T(Vo;,ô. 

1 4.  SçtyywjSerrej*  eL cçly^,^/?  descend,  f.  ^ûj.-*  iyYoç,-/î.- 

1 5.  2(ppayiç,sceau.i6.S(po^po;,véhémeut.t^o;,ri.-o;,à,ov. 

17.  Sçp'.yàv,  est  plein,  de  santé  crève.        au,  f.  ricw., 

18.  Sçu^co,  tressaille,  bat,  s'élève.  f.  co'j^o). 

19.  Lç'jpa, /jo«r  un  marteau  j^e  /Tzef.  aç,  -z^. 

20.  Syàv,  incise,  transporte,  omet.  «(tû). 
*     Sya(7--/fpiov,  fer,  scarifie.                               ou,  to. 

21.  Sya>àç,  fourche  à  rets  signifie.  i^oç,  r. 

Mots  moins  importants  et  Particnles. 
SpévSa(i.vo; ,  ou,  \,  érable,  arbre. 

Remarques.  —  Dérivés, 
bruit;  G^apaYÎÇw,  agiter  aTec  bruit.     Yt^j^a»    empreinte    d'un    caclier; 


Comparez  cp-apayÉto,  clxxtiii,  Il 
It.  d.  p.  bandeau  de  tète;  ban- 
dage ;  cordon  de  souliers  ;  voûte 
ou  arcade;  ciiaton  de  bague. — DD. 
oçEvôovow,  (jçevSovt^u ,  lancer  avec 
la  fronde  ;  CyîvôÔ'/t.c'.;  ,  action  de 
lancer  avec  une  fronde  ;  ciîvoor/,- 
oi;,  frondeur. 

12.  DD.  Gipr,y.£'.o; ,  de  guêpe; 
<TOr,xctov,  cçTiXÎa,  c^r.x'.â ,  cpr.xwv, 
guêpier;  ctçtiXiov,  gâteau  formé  par 
les  guè|)es  ;  cçr.xio-fjLo; ,  bourdon- 
nement pareil  à  celui  des  guêpes  ; 
c^xôç ,  étranglé  par  le  milieu  du 
corps  comme  une  guêpe;  (7fr,/.ôw, 
rétrécir. 

13.  DD.  ff^r.vow,  fendre  avec 
un  coin;  crçr|Vto[j.a,  ce  qu'on  fend 
avec  im  coin  ;  açrivawt; ,  action  de 
fendre  avec  un  coin. 

14.  DD.  açÎYY'ov ,  bracelet  ;  oçt- 
Y|jia,  ce  qu'on  serre;  (î5£y?i?,<îy'T|J^<^î> 
action  de  seirer  ;  cçiyxtô;  ,  serré  ; 
cçiyxTy.p,  lien  qui  serre — *Spbinx, 
monstre  fatndcux;  toute  personne 
qui  parle  par  énigmes. 

5.  DD.  ffçpaYtÇw,  sceller;  ffç?^* 


o-spaY'.fTTÔc ,  scellé;  (7ypaYt(7nr;.p, 
c-spaY'.ffii^ptov ,  sceau;  cçpaYtcrr,;, 
celui  qui  scelle. 

16.  Co/H/îares T7touô^,<77t£uSti>. — 
DD.  cçùopa,  beaucoup;  CyoSpôrr,;, 
violence;  <79oop0vw,  rendre  violent. 

17.  Comparez  cTiapYâo).  —  DD. 
GçpÏYOîjPl'^"itude;(7ffpiYav6ç,  gonflé. 

18.  DD.  ffyû;'.;  ,  crç'JYr'-°?  >  c?''^ 
Y[A/i,  aç-JYixa,  palpitation;  (j^'jyfjL'.- 
xô; ,  qui  concerne  le  mouvement 
du  pouls. 

19.  Comparez  «rçaTpa.  —  DD. 
cfjpov ,  cheville  du  pied;  ffç-jpôw , 
travailler  au  marteau  (••)  ;  cfjpw 
t6;,   travaillé  au  marteau. 

20.  Ouvrir,  scarifier;  ayatpn,  7nê- 
me  sens;  d.  p.  relâcher,  abandon- 
ner, cesser;  s'ouvrir,  céder.  Com- 
parez (7X'î">  /.aivo). — DD.  cyiaiu 
scarification  ;  cy6iG\i.a,  partie  scari- 
fiée; GxxaTr.p'.ov,  lancette,  bistouri. 

21.  Pieu  propre  à  soutenir  des 
filets;  a-ra/î;,  même  se)is.  —  DD. 
<jXa).i56w,  tendre  sur  des  pieuv; 
<7xa''Sto[j.a,  filet  tendu  sur  des 
pieu.x. 
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1.  Sya^ov,  près;  *  g/s^iov,  billet. 


f.  àcco. 
oç,  a,  ov. 


Sye^ià^co,  sur-le-champ  fait 

2.  S/eT>ao;,  méchant,  misérable 

3.  Syt^(d,fend;*cryiGToç,ej^fendabIe.  3.f.iijw.-*o;,vî,ov 

4.  S-yoîvoç,  jonc,  mesure  et.  longueur.         ou,  t  et  i\ 

5.  S/oXy;,  loisir,  repos,  lenteur.  -^ç,  vî. 
SyoXa^co,  s'amuse  ow  s'applique.                  f.  otaco. 

6.  ScoX/jv,  canal,  tuyau  s'explique.  "^voç,  o. 

7.  ScoLta,  corps;  *£Ù(j(oixaTO;,  gras.  aTo;,  Td.-*oç,oç,ov. 

8.  Swpôç,  monceau,  m^'j'  e/2  un  tas.  ou,  ô. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
SxTvo;,  oy,  f,,  len'isquc,  arbrisseau;  oignon  marin. 
Remarques. —  Dérivés. 

1.  De    prèSj   presque;    ayllrci,     cyoïvôûi;,  oxoivityi;,  de  jonc;  <7/_oi- 
lentement.  R.  ê/w  (t/.îîv).  —  DD. 
©xÉoio;,  proclie;  fait  à  la  hâte;  cry:- 
Sla,  vaisseau  construit  à  la  liàle; 
ffXe'3'-T|x6ç,  espèce  de  danse. 

*  Tai)lettes  ,  livret  pour  prendre 
des  notes,  brouillon. 

**  Ébaucher;  agir  sans  réflexion. 
—  DD.  (T/eSîaaiia ,  «jyeôtxçfiéç , 
ébauche. 

2.  R.  £/w  («ry.EÏv).  —  DD.  ayz- 
T).ià^w,se  plaindre;  ffy.ETXtaTixôi; , 
plainte. 

3.  Comparez  «ryâ^w.  cryâw.  — 
DD.  «ry.tiTiç,  (jyi(7|j.6;,  action  de  fen- 
dre; cyJ<j|Aa,  ayiuixvî,  ce  qui  est 
fendu;  ecclés.  schisme  (cryt'ïij.a- 
TI-/.6;,  schismatique)  ;  aySl.'x,  lyîÔT;, 
oytoa?,  éclat  de  bois;  (7Xiv5wT,Tt; , 
action  de  couper  en  petits  mor- 
ceaux; *  ayirrzo'^,  fendu,  qu'on  peut 
fendre. 


viÇo),  mesurer  au  cordeau  ;  (r/pi^ti)- 
TÔ;,  tordu  comme  une  corde  de 
jonc. 

5.  d.  p.  ce  qu'on  fait  pendant 
son  loisir,  étude;  école.  —  DD. 
(Tyo/aïo;,  oisif;  Gyolv.ôrri;,  paresse; 
cyolzïov,  école  ;  ayolv/M  >  d'école  ; 
cyôlio'i,  commentaire;  (yyoX\7.<nr,^, 
commentateur. 

*  DD.  (r/o/,a<7rô; ,  oisif;  ory.oXa- 
(TT'.y.ô;,  oisif;  studieux. 

6.  DD.  (7w).r,vôw ,  creuser  en 
forme  de  canal  ;  (Ta)).Tiva)T6;,  creusé 
en  forme  de  canal  ou  de  tuyau. 

7.  R.  dwîjti)  (?). — DD.  <TW|iaTixô;, 
corporel;  auixaTÔTTiî ,  nature  cor- 
porelle; iT(o[AaTÔw,  donner  du  corp."*; 
awaaTEïov,  corporation. 

8.  Comparez  aopôc.  —  DI).  tw- 
fÎTr,!;,  uwpeÎTYi;,  owpixôî ,  de  mon- 


4.  Jonc;  corde  ou  ajrbeiiie  de    ccau  ;  aMpcOo),  entasser;  cjwpeîa, 
jonc;  .schënc  o«  arpent,  mesure.    <jwpc'jii;,  action  d'entasser. 


—  DD.  cryoïvid,  uyoïviov,  corde  de 
jonc;  ff/oîvto;,  (jyoïvixôi;,  <r/otvivc.;, 


*  T  (laO),  l'J'  lettre  de  l'alpha- 
bit  ;  t'  vaut  300;  ,i  300,000. 


DES    RACINES    GRECQUES.  189 

CLXXXIX. 

*    Tau,  trois  cents  au  nombre  figure. 
9.   TaAav,  tT^ôcv,  *  otT^siv,  souffre,  endure,     f.  ':>>yf(jM.- 

f.  OT^r^ffw. 

10.  TaXavTOv,  balance  et  talent.  ou,  to. 

11.  TajAiaç,  qui  garde,  intendant.  ou,  ô. 

12.  TaTûeivoç,  humble  ou  méprisable.  o'c,  vf,  ov. 

13.  ïocTT-/;;,  Xayi?,  pour  murs,  lits,  tables.       y^toç,  à. 

1 4.  Tapacrctû,  trouble,  émeut,  fait  peur.  f.  c/^oi. 
1.5.  ïacêo;,  peur.  16. Tap<po;,  épaisseur.  15.enG.eor,To. 

17.  Tàpiyoç,  mets  salé  s'expose.  ou,  o,  <y^  eoç,  to. 

1 8.  TacGco,  régit,  ordonne,  impose.  f.  xà^w. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

TaYYr, ,  vj;,  /;,  relent,  rance.  R.  r/;7.w.  —  TdcjjLiao; ,  ou,  ô,  présure 

TâpTapo; ,  ov ,  ô ,  r, ,  le  Tarlare  ;  abîme. 

Remarques.  —Dérivés. 


9.  Les  temps  iisilés  sont  ilr,- 
co),  £T),y|V,  T£T).r,xa;  on  trouve 
aussi  ■za.là.aGCx),  pour  TXr.ow,  subj. 

aor.  1 DD.   TÀrjC?!:,  TÀrifAOCJÛvr,, 

patience;  x/TiTÔ?,  enduré;  T),r,[j.wv, 
T).r,Tt/.6; ,  patient;  '.âla-,  xaXaô;, 
malheureux  ;  -raXavtî^w  regarder 
comme  malheureux. 

De  ÔT),o;,^oe7.,  douleur;  ôtXeuw, 
Piéme  sens.  R.  TÀrivat  (?). 

10.  R.  T/vivai. —  DD.  TaXavTiaïoç, 
du  poids  d'un  talent;  Taî.avtîOw, 
Ta)vav'ïâw  ,  TaÀavTÔw ,  peser  dans 
une  balance,  etc.;  TaXâvTwij'.q , 
pesée. 

11.  Dispensateur;  régisseur; 
trésorier;  questeur.  R.  Tâ[jLva},T£- 
jivw.  —  DD.  Ta(jn'a ,  dispensatrice  ; 
•:oL[Li<x.v.6z,  fiscal;  7afj.t£jw,  être  inten- 
dant; Ta[j.i£ia,  intendance  ;  Ta[At£ïov, 
Ta|j.EÏov,  trésor  public,  etc.  ;  Ta[x.i'£v 
ct;,  Taij.Î£U[j.a,  administration. 

12.  DD.  Ta7i£'.v6w,  abaisser; 
TaTrEivoTr,;,  TaTtetvwjxa,  Taiiîivwci;, 
abaissement. 

13.  Tamî,  JoiTti?,  7n^?ne  sens. 


Comparez    ci-Ktôo"*.    —   D.    «ra- 
TT/j-tov,  petit  tapis. 

14.  Comparez  Tâpgo;  erp/icrcrto. 
— DD.  Tapa/ri,  atiique  râpayo; , 
TdpaHi;,  TâpaY[jLa,  Tapayixô;,  trou- 
blé; TapaxTÔ; ,  troublé;  -rapaxTr;;, 
TapaxTwp ,  Tapa^îaç,  perturbateur; 
TotpaxTpov ,  instrument  de  trouble. 

15.  R.  TapâirTM  (.') .  —  DD.  -rap- 
êoTJvr,,  même  sens;  rapocw,  avoir 
peur;  xapêa/io;,  terrible;  xapêôcrjr 
voç,  effrayé. 

16.  Tapçûç,  épais.  R.  xpÉçw  (?). 

17.  Toute  espèce  de  salaison. 
—  DD.  Tapi/îOw,  saler,  fumer,  em- 
baumer les  morts;  Tapi/EÎa,  xa- 
fi'yîuffii;,  salaison;  xaptyE'jTÔ;,  xa- 
pt/r.pôç,  salé;  taptysTov,  lieu  où  l'on 
embaume  les  corps  ;  xapyOw,  en- 
sevelir. 

18.  DD.  xâçt;,  TayiQ,  rang  (xo- 
?'.ôw,  mettre  à  son  rang)  ;  xaxxo?, 
mis  eu  ordre;  xax-ixô;,  capable  de 
ranger;  xâyiAa,  ordre,  légion;  xa- 
YfJLaxixô;,  légionnaire;  xayôç,  chef; 
xaylw,  xay£Oœ,  être  chef;  -zcc^i'-a, 
commandement. 


190  LE    JARDIN 

CXC. 

1.  Tayj;,  vite;  2.  e^Ta'jpoç,  taureau.  l.uç,era,u.-2.ou,ô. 

3.  Tsyyco,  teint,  mouille,  arrose  d'eau.  f.  réy^ui. 

4.  ïeivo),  tend,  tâche,  étend,  et  chante.         f.  tôvû. 

5.  Teiobi,  bat,  afflloe  et  tourmente. 

6.  Teîyo;,  muraille  et  rempart  prend.  £o?,  to. 

7.  Téxaap,  fin,  but,  signe  constant.         indécL,  tô. 

8.  TsXico,  faire  sortir  veut  dire.  f.  iikSi. 
AvaToV/i,  Levant,  s'en  tire.  %<;,  vî. 

9.  TeXo:,  fin,  impôt,  magistrat.  eoç,  to. 
10.  Tî'u.v(i),  coupe,  fend,  brise,  abat.                 f.  retAû. 

Mots  moins  imporlants  et  Tarticules. 

T3,  conjonction,  et,  se  place  toujours  après  un  mot. — Ttla.- 

jiwv,  ôivo;,  6,  bandelette,  baudrier.  R.  TXrjvai  (?). — Té).iia,  axo;,  t6,  mare, 

bourbier.  R.  té/Ao)  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 


1.  Comparatif  "zaLyyxEpo^ ,  Ha- 
<Twv ,  Ta/îwv  ;  super'latif  •câ.y'.<rzo!;. 
—  DD.  Tà^o; ,  Ta/'JTT;; ,  vitesse  ; 
Ttxya,  vite,  peut-être;  Ta/ivo;, 
prompt;  Txyûvw,  hâter. 

2.  DD.  TaOpto:,  Tvjpeio;,  toni«n 
tavpso;,  T«"jpty.6;  de  taureau  ;  tau- 
pîj»  peau  de  taureau;  -raupôw,  chan- 
ger en  taureau;  Taupâto,  désirer  le 
taureau. 

3.  Comparez  le  latin  tingo.  — 
DD.  TÉyçt; ,  action  d'humecter  , 
-ïs-pcTÔ;,  humecté.  ' 

4.  DD.  ionien  tovju,  TavjGT.w, 
tendre;  tôui;,  tension;  TaTty.6;,  qui 
a  la  faculté  de  tendre;  -reviov,  ten- 
don; TEiv£i7|x6(;,  lénesme;  tôvo;,  ten- 
sion, ton;  Tovôu,  donner  du  ton. 

5.  User  en  frottant;  fatiguer, 
accabler.  —  DD.  T£pr,v  ,  friable, 
tendre,  délirât  ;  Tepâiiwv,  TEpajivo;, 
tendre,  (acile  à  cuire.  Voyez  ti- 
Tpaîvu),  cxcm,  14. 

6.  R.  T£'j-/u(?). —  DD.  Tnytxôc, 
de  rempart;  Tei/iôetî,  vi'.yr.^jr,'.,  en- 
touré de  murs;  tîixîÇw,  bùtir  un 
rempart 


7.  Tr/.jxwp,  «i^;ne  5e«5.  Compa- 
rez T£X£tV,  TÎXTO). DD.  T£X(l.iriptOV, 

signe  ;  TExijiatpw ,  T£x[j.T,piô<ij ,  indi- 
quer. 

8.  Produire,  faire;  se  lever;  re- 
XÉÔw ,  être ,  devenir.  Voyez  téXo;  , 
9. 

*  Lever  d'un  astre  ;  orient  ;  pays 
de  l'orient.  —  D.  àva-roXixô;,  orien- 
tal. 

9.  R.  -zùlu.  —  DD.  Tflffov,  boiw 
ne;  teO.Oo;,  impôt;  xzl'.xo;,  final; 
TÉ).£io; ,  attique  -zD-to-,  teXt^ei;,  fi- 
nal, parfait;  teXew,  poeï.  teXiotcw, 
TE),£t6(D,  finir  ;  TÉX.ETjxa,  contribu- 
tion; T£).£<7io;,  derniiT;  TEXeiorn;, 
perfection;  teXetii,  fin  ;  cërénwnie 
des  initiations;  teXeutô,  fin;  -cû-sm- 
xâo),  finir;  TE).EUTaïc«;,  final. 

10.  T\ir,r!'7tù,-:\ir,^ui,poét . ,mfyM 
s,>ns.  —  DD.  T£|X£vo;,  enceinte  sa- 
crée; T£(j.a7.o;,  morrcaii;  T|j.f;(i!x, 
T(iY)iTi;,  tour,,  coupure;  •co(i.o<;,  mo^ 
ceau  coupé;  Tojiô;,  coupant;  to|iÎî, 
ciseaux;  tojjlioç,  coupé;  tojuxô;, 
propre  à  couper;  TOfiiv;,  coupeur; 


12. 
13. 

14. 
15. 
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1 1.  Tevf^co,  mange,  est  gourmand  à  table. 

Tepa;,  prestige,  monstre  et  fable.  «toç,  to. 

Tepsîv,  perce;  6i  *T£p7i^wv,  ver.  inusité. — *ovo;,  vî. 
Toos'js'.v,  pénètre  et  rend  clair.  f.  v^giù. 

TeppLa,  fin,  chose  terminée.  «toç,  to. 

ïeorco,  plaît,  charme,  attire,  agrée.         f.  T£p(j;<d. 

1 6.  Tepcco,  sèche;  et  *TapGoç,  claie  a.  sans  fut.-*  oxi^  6. 

1 7.  T£(7(7aps;,  quatre  o/z  traduira.  eç,  eç,  a. 

18.  ïsTTi;,  la  cigale  s'explique.  tyoç,  ô. 

19.  Te'jyto,  travaille  en  bois,  fabrique.  f.  Te-J^w. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
Tepî'givOo;  et  Tc'p[j.iveo;,  oy,  r;,  téiébinthe,  arbre.  —  TeuxàÇo),  f.  «dO), 
s'arrêter  longtemps  à  une  même  chose.  R.  to  axnô  (?).  —  T£ùt)vOv,  ou, 
10,  bette  ozt  poirée,  j^tanfe. 

Remarques.  —  Dérivés. 

ToiAcîov,  scalpel  ;  TO[jàw,  avoir  be-    au  bout;  T£p[Ai£Ûç,  qui  préside  aux 

bornes;  T£p(j.aTÎÇw,T£p[j.aTOw,borner. 

15.  DD  TEpTTvôç,  agréable;  T£p- 
«^iç,  T£p7rwX:^,  TEpTrvoTY]!;,  agrément. 

16.  La  forme  usitée  est  xépao- 
(Aat.  R.  Tsipto  (•>).  —  DD.  TEpo-aivw, 
sécher;  ■vzç,(7r,ziç,  sec;  T£p(jiâ,  claie. 

*  Af tique  xappo?.  —  D.  Tapaôw, 
garnir  d'une  claie. 

17.  At tique  T£Txap£i;.  —  DD. 
TExpày.t!;,  quatre  fois;  T£Tpâ!;,  nom- 
bre de  quatre;  T£Tpa8£ïov,  T£TpàStov, 
réunion  de  quatre  choses;  T£Tpà- 
6'jiio;,  quadruple;  xc'tapxo;,  qua- 
trième; x£crffapàxovTa,  quarante; 
TExpaxôffiot ,  quatre  cents  ;  x£xocp- 
xaïo;,  qui  arrive  le  4^  jour;  x£xap- 
xat^w,  revenir  tous  les  4  jours; 
x£xapxaïy.6;,  qui  a  la  fièvre  quarte. 

19.  Comparez.  x£X£îv  (xtxTw)  et 
xuYyàvw  ( cxcv,  20  ).  —  DD.  xêù^tç, 
fabrication  ;  x£Ûy[jia,  ouvrage  ;  x£u- 
xxo; ,  Tuxxôç ,  fabriqué  ;  xevxxiQp , 
fabricateur;  x£ùxoi;,  meuble,  usten- 
sile, arme;  téxxwv,  ouvrier. 


soin  d'être  coupé 

1 1 .  Poét.  ;  x£vOo},  même  sens. 
—  DD.  x£veY;;,  un  friand;  x£v8£yw, 
être  friand  ;  x£v6£Îa,  friandise. 

12.  Signe,  prodige,  présage; 
T£Tpoç,poeY.,  même  sens.  —  DD. 
x£pâ^w,  montrer  des  signes;  xEpa- 
xtxôç,  xepàffxto;,  prodigieux;  xepa- 
TE'joiiai,  faire  des  prestiges;  xspa- 
TÔofAKi ,  admirer  comme  un  pro- 
dige. 

13.  Inusité.  Voyez  x£tpw  et 
Tcxpaîvw. 

*  Ver  qui  ronge  le  bois;  xÉps- 
xpov,  tarière.  —  D.  x£pr(5ov(^o[j.at, 
être  vermoulu. 

**  Ciseler,  sculpter.  R,  xop6;, 
perçant  {voyez  xixpaîvw).  —  DD. 
xop£y;,  ciseau  ;  xop£ia,  xôpEucri;,  ac- 
tion de  ciseler;  xopE'jxriç,  ciseleur; 
TÔpE-j'^ta,  ciselure;  xopEuxo;,  ciselé. 

14.  Borne,  terme,  fin.  R  xsi- 
pw  (?).  —  DD.  xÉpiiwv,  terme;  xÉp- 
jx'.o;,  T£p{*.ôvio;,  final;  X£p[j.i6£i(;,  situé 
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Teppa,  de  la  cendre  se  dit. 


aç,  7). 

v,;,  'h- 

f.  Tr^iti). 

a(/i\ 

t(o,  f.  -^cra). 

au),  f.  r'cû). 

o;,  r,  ov. 

f.  6-/; (7 ta. 

I.  Teq,o). 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
T^orr^a,  T,;,  f|,  toge  rfes  Romains.  —  Tr./.ia,  attiqtie  pour  cY,),ta^a<;- 

:?;,  crible.  R.  (Tr.^w  (?). —  f'.âpa,  a;,  r„  tiare,  sorte  de  turban Tt6r,v, 

Tjvo;,  ô,  jJOé'^,  trépied. —  Tiypi;»  'o;  OM  lôo;,  ô,  ii ,  tigre. 
Remarques.  —  Dérives. 

î.  Comparez  ^TKxui,  tô^o;,  rJ-    server;  rfe  TT,p6ç,  gardien.  —  DD. 


Ts/v/;,  l'art;  adresse  d'esprit. 

Tr//.(o,  se  sèche  ^/^  liquéfie. 

T-?,}.£,  loin,  avant  sii^nifie. 
5.  Trpeîv,  garde  ^/  met  en  prison. 
C.  Tr.TÔcv,  prive;  cherche  à  tâtons. 

7.  TiOa<7(7Ô;,  privé,  doux  s'expose. 

8.  TiOr.ai,  met,  fait,  et  suppose. 

9.  Tt/.T(d,  mettre  au  monde  l'enfant. 
*    ToV.oc,  usure  :  enfantement. 


çu.  — DD.  TEÇfô;,  Tîçjpà;,  Tî^paToç, 
cendré;  lÉçpivo;,  T£^pr,îi;,  de  ceu- 
dre;  7£q;pôw,  réduire  en  cendres. 

2.  R.  Tîjyw  (?).  Comparez  Te/.îïv 
(tîx-o)). —  DD.  Tî/vixo; ,  relatif  à 
Tin  art  ;  ■zty-i6X,u> ,  T£/v!xou.at ,  fa- 
briquer avec  art  ;  te/vitt,;  ,  tî- 
yvasTT.ç,  arlisle;  T£yva(7[J.a,  T£/.vr,- 
fta,  ouvrage  de  l'art;  Ttyvr.it;,  te- 
7_vr,5jLa)v,  ingénieux;  ~.v/^fr,-à;„  artifi- 
ciel; ^Tsyv.-EÛw  ,  faire  avec  art; 
•TE/vôw,  instruire  dans  un  art. 

3.  Fondre,  macérer,  consumer. 
—  DD.  -rfî^fiac,  ce  qui  est  fondu; 
-TfjÇi;,  "îT.y.Eotôv,  fusion;  tt.xto;,  '%- 
r£çô;,  fondu;  tTiXtixô;,  TT,y.îôavô;, 
fondant  ;  rr.vavov,  poêle  à  frire. 

4.  Poét.—  DD.  Tr,).oj,  Ty,)oOi, 
loin  ;  tt,).ôOev,  de  loin  ;  -rr/ôaE,  vers 
un  but  lointain;  tt,aôt£po;,  plus 
éloigné  ;  rf}.'.rr:o'„  lrès-éloi;;né. 

j.    Observer;   surveiller;   ton- 


Tr,pr,iji;,  observation  j  rrifTjTr,;,  vtf 
fr,ixwv,  conservateur. 

7.TiOa<7Ôi;,»i^/He*e»w;dCTiOaivto, 
nourrir.  R.  itOTi  /jowr  xitO:^,  nonr, 
rice.  — DD.  7iOa(7Ei;(i),  apprivoiser; 
Ti6aCT£'!a,  apprivoisement;  7iOi<T£\> 
(Ax,  moyen  d'apprivoiser;  tiGâat-»;- 
ct; ,  action  d'appriroiser;  TiOacrEv- 
TÔ;,  apprivoisé. 

8.  DD.  0£|ia,  ce  qu'on  pose, 
proposition,  thèse,  radical  ;  ÔEaiç, 
action  de  poser;  Oetô;,  posé;  ôett.;, 
celui  qui  pose;  Or.xr,,  coffre,  etc.; 
6r,ixwv,  tas.   Yoyei  bi^Lt^o^,  6£(it;, 

9.  (Pour  -riTïxu  ;  aor.  3  Ttxtîv.  ) 
Comparez  "zvjfiù. —  DD.  -réxo;,  té- 
xvov  ,  enfant  ;  Ttxvôw,  engendrer. 

*  DD.  x&xô;,  qui  a  mis  bas;  to- 
xdo),  être  en  mal  d'enfant;  toxeû;, 
père;  toxitô;,  temps  de  l'accou- 
clicuieut;  toxî;w,  prêter  ik  intérêt. 


f. 

T'Aw. 

f 

ou,  r,. 

O'J,  6. 

f 

T 

f/idO). 

0 

?> 

7),  OV. 

f. 

T 

ctocco. 

f. 

TK7C0. 
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10.  Ti)v>.co,  pique,  mord  ;  rompt,  divise. 

11.  Ttvaccw,  bi'anle,  darde  et  brise. 

12.  TiTavo;,  plâtre,  chaux,  enduit. 
1  3.  TiTÔo;,  la  mamelle  on  traduit. 

14.  TiTfàv,  perce  en  façon  de  crible. 
*     Tcavo;,  clair,  disert  et  visible. 

15.  TiTstoG/.co,  percer,  blesser  dit. 

16.  Tuo,  paie,  honore  et  punit. 

1 7.  Toîyo;,mur;  *Toi5fouv,  un  mur  faire,  ou, 6.-*  f.  wcw. 

18.  To'Xaa,  l'audace  ^e/zze/w//'^.  v;;,  vî. 

Mots  moins  importants  et  Particoles. 

TïXo;,  ou,  ô,  excrément  liquide.  —  TivÔôi; ,  r„  ôv.  poét.,  chaud ,  brû- 
lant.—TU,  TÎ,  arf/.  indéfini  {enclitique),  quelque,  quelqu'un,  on  ;  adj. 
interrogatif ,  qui?  quel?  lequel?—  T'.t-^w,/.  iVto ,  piailler  comme 
les  petits  oiseaux.  Onomatopée;  comparez  te'tt'.;. — Tt=o;,  so;,  tô,  ma- 
rais. — Toî,  adv.  enclitique,  certes,  vraiment. 

Bemarqnes.  —  DériTés. 

10.  Arracher  brin  à  brin;  pi-  ciseler;  TÔpjioç,  écrou;  Topiii^,  cir- 
quer;  critiquer.  Comparez- Tnù.oy. 

—  DD.  T'.).aî  duvet  ;  Tt),oi,  poils  des 
cils;  TtXfia ,  ce  qui  est  arraché  brin 
à  brin  ;  t:),(j  t;,  action  d'arracher  brin 
à  brin  ;  tiXtô;,  arraché  brin  à  brin. 

11.  Secouer,  brandù-.R.  -îôîvwI.^). 

—  DD.  TÎvaY(i=t,  Tivaytiô;,  secous- 
se; T'.vâ-cTr,;,  celui  qui  secoue;  xt- 
vâ/.-rp'.o;,  qui  agite. 

12.  R.  TtTatvw  (Tîivo))  (?). — DD. 
T'.-avôw,  enduire  de  chaux;  Ti-a- 
vioTÔ;,  enduit  de  chaux. 

13.  TitOt;,  tiOt;,  bout  de  mamelle, 
nourrice.  R.  friou-a-.. —  DD.  tit9îov, 
mamelon;  Ti6r,vô;,  nourricier;  -ri- 
Oaîvw,  TtxOîûw,  l'.Ot'jw,  Tiôr,v£w, 
allaiter. 

14.  La  forme  usitée  est  TiTfaî- 
vco,/.  TpTT.crto;  oor.  2  ItcÇov.  R.  TcÎ- 
pto(?). —  DD.  Tpr.fia,  trou;  Tp^fftç, 
perforation  ;  Tpr.TÔ;,  troué  ;  Topôç , 
perçant;  -ropïOw  (toy.  cxci,  13**), 


cuit;  TÔpvo;,  tour;  TOpvcytOjtravaiUer 
sur  le  tour. 

*Tpavr,:,  même  sens. —  DD.  xpa- 
vÔTr.:,  clarté  ;  Tpavôto,  rendre  clair. 

15.  R.  'ï'.Tpaîva)(?). — DD.  Tptôfftç, 
Tpw|iifi,  Tpaû(jLa,  blessure;  Tpwcôç, 
blessé. 

16.  DD.  Tivw,  payer;  Tiatc,  paie- 
ment ;  TtTaîvw ,  venger;  T;[ni, 
prix,  etc.;  T-.txâw,  estimer;  ttjxioç, 
Titxr.siç,  précieux. 

17.  d.  p.  flanc  ou  bord  d'un 
vaisseau;  de  xel/o;  {voij.  cxc,  6). 
R.  Tï'j/td. — DD.*-o'.-/,ôw,  changer  en 
muraille;  toi/î^w,  pencher  d'un 
côté,  en  parlant  d'un  vaisseau. 

18.  R.  T/r;vai  (foy.  CLXXXIX,'9). 
—  DD.  To).[i.âw,  oser;  TOÀjjiripôç, 
To).|ir;£'.c,  hardi;  TÔ),u.r,[jwc,  action 
hardie;  tôXiayici;,  hardiesse;  toX- 
|j.r,-:6; ,  qu'on  peut  oser;  ToXjiriTrj;, 
homme  hardi, 

9 
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1.  To^ov,  arc;  *To;£'J£iv,  tirer.  ou,  To.-*f.  vjgcù. 

2.  '^J'o-oç,  lieu  ;  *  tottcÎv,  se  douter.ou,   6.  — *inus(ir. 

3.  Tpayo;,  bouc;  une  odeur  puante.  oi»,  6. 

4.  TpaTTe^a,  table  représente.  vi;,  vi. 

5.  ToauXoç,  bègue;  e.t^/Tpayvi'Xo;,  cou.  o;,  7i,ov.-ou,ô. 
7.  Tpayj;,  ej"/^  rude,  âpre  et  non  doux.       uç,  eTa,  u. 

.  Tp£i;,trois.*0piov, feuille  diverse.  Tpaç,Tpia.-*ou,To. 

9.  TpsTTO),  tourne,  agite  ^^  renverse.             f.  tcs-^co. 

*  Too';:o;,les  mœurs.l  O.Tpsçio,  nourrir.  o'j,C).-f.6p£(La). 

1 1 .  Tzi'tbi, joint  à  ^ps{XM,courir.f.6p£^ot;,ai  ou  ^pai/.oCiaa'.. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
ToX'jTnî,  T;;,  fj,  peloton  de  laine,  —  TovOopO^w,/.  Odo),  murmurer 

Remarques.  —  Dérivé». 

1.  DD.  7û?tx6:,  d'arc;  toÇoo^vy),  Tpayjrr,;,  rudesse;  Tpayû/to,  rare 
art  de  tirer  de  l'arc;  to^ottj;,  ar-  Tpa//Jto,  rendre  rude;  Tp!ixu<7(ia,as- 
cher;  toIôw,  arquer;  Toçà:;o(xai,  périté;  Tpa/viafAÔ;,  action  de  rendre 
tirer  de  l'arc.  âpre;  -rpaxwv,  endroit  rocailleux. 

*DD.  TÔEE'jjjLa,  coup  de  flèche;         8.  DD.  tpîc,  trois  fois;  -rpîxa,  en 

ToUîa,  action  de  tirer  de  l'arc;  trois;  t?îto;,  troisième;  Tp'.Tïïo:, 

To?£ur/;;,  archer;  toSevitô;,   frappé  quise  faitlc3'^jour;TpiT£Ûw,êlrele 

d'une  llèche  ;  To^ïuxixoç,  d'archer.  3«;  Tpià;,  nombre  de  3;  Tpi(T(76;, 

2.  DD.  TOTtixô;,    local;   ToitÎTr,ç,  Tpiactxo;,  Tpîô-jfxo;,  triple;  ipiiÇu, 
liabitant    d'un    village;    tonâ'to  ,  ipiffcôu,  tripler;  Tpîaiva,  trident, 
conjecturer. —  *  ToTiÉw  n'est  pas        *  Feuille  de  figuier;  feuille.  R. 
usité.  tpEïç.  à  coîMC  rfcs  trois  divisions 

3.  Co7«j)arf  s  Tpayeiv ,  xpwYEïv ,  (Vurie  feuille  de  figuier  (?). 
ronger. —  DD.  Tpâyeio;,  Tpâyi'^î»        9.   Comparez   o-ïpé^w.  —   DD. 
TsaYixô:,  de  bouc;  xpayr-,  pwiu  de  TpETtTÔç,  tourné ;TpaTOco,  presser  le 
bouc  ;  xpâyaiva,  clièvre  slérilc.  raisin  ;  TpâTrr.Ç,  pieu. 

4.  R.  TExpâTtEi^oî,  qui  a  quatre  *  Tournure,  manière  d'être, 
pieds  (?).  —  DD.  xpaitEÎiTieit;,  de  ta-  caractère  ;  monirs  ;  xpoTtr,,  tour, 
ble;  TpaueÇsû;,  parasite;  xpaTTE-  solstice.  —  DD.  xpoTiixô;,  solsti- 
î^od),  servir  la  table;  xpane^triri;,  liai;  xpoixocTo; ,  qui  concerne  la 
changeu^  fuite;  xpÔTraiov,  trophée;  xc»  6w 

5.  R.  6paû(«)(?). —  DD.  xpay^i^w,  mettre  en  fuite;  xpwîtâw,  tourner. 
Itéga^er;  xpav).i<T[xô;,  xpoyXoTri;,  bé-  10.  DD.  Ope'ix|xa,  noimis-son; 
paiement.  Op£>]/i;,  action  de  nourrir;  Opêîrrô;, 

6.  Surtout  la  nuque.  —  DD.  nourri;  xpoyiô,  nourriture;  xpofô;, 
xpa/riXtaïo; ,  du  cou;  xpa/j//.icr.w,  xpoçi[Ao; ,  xpaçcpo;,  nourrissant; 
poiier  le  cou  droit;  xpa/_r,Xi^aj ,  0&e7txT,p,  xpo^eO;,  nourricier;  xpo- 
renverscr  la  tète  en  arriére.  çeuw,  nourrir. 

.  R.  fâcao),  pr.aau)  {?).  —  DD.         n.  DU.  Opexxô;,  couru  ;  Opexx»- 
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1 2.Tp£co,*Tf  £[;.w,craint,s'épouvante.l  2.f.Tp£cco.-*f.ato(?). 

1  3.  Tpiêcd,  brise,  rompt,  bat,  tourmente,      f.  -z^i^ia. 

14.  Tcf^w,  fait  bruit,  grince  des  dents.  f.  tcicjw. 

15.  Tfjy/;,  blé,  vin,  tout  fruit  des  champs.         r,ç,  r,. 

1 6.  Tpu77a,trou.l  7.Tf  Joj,*TC'jy co,brise.  T,;,-/i.-f.^a)0«  cto. 

18.  TpuTàvy),  yyow/' balance  é-^/  w^j-^.  r,;,  -/i. 

1 9.  Tp(6yw,mangeo«ronge;e^*Tpù)^,ver.         j  *  ^^^^^'^^  ^ 
**    Tcto'/.-r-/;;,  mangeur;*** Tcw/.Ta, dessert,  ou,  o.-côv,  toc. 

2  0.  Tuyyavsiv,  est;  obtient;  arrive.  f.  TS'j;ou.at. 
*     T'J/r.,  fortune,  jW  dérwe.  v;;,  ti. 

Blots  moins  importants  et  l'articules. 

Tf>'j'];,Tpug6c,  ô  (?),  et -zù-jonov ,  ou,  tô,  plat,  assiette. 
IRcmarques.  —  Dérivés. 


xô?,  agile  à  la  course;  -rpô/o:, 
course  en  rond;  Tpoxôc,  roue; 
Too/iî^w,  courir;  rço/âto,  tourner 
comme  une  roue  ;  Tpox'îw ,  faire 
tourner  sur  une  roue;  5fâjj.y;aa, 
ôp6(Jio;,  course  ;  SporxdL;,  5po[jiaTo;, 
agile  ;  ôpojjLS-j;,  coureur;  optopicxœ, 
courir. 

12.  Po^^  Tpî'.w. — DD.Tpr,p6r,peu- 
reux  ;    Tprjpuv ,  timide  ;  colombe. 

*  DD.  TpôfAo:,  tremblement  ;  rpo- 
[iéo^,  trembler;  Tpojxspô;,  trem- 
blant ;  TETpEjiaîvw,  trembler. 


trouer;  Tp-jmrjcrtç,  perforation;  -rp-j- 
■jrriîxx,  trou  ;  TpÛTiavov,  Tpu7tx/yj,  ta- 
rière; Tp-juavi^co,  percer. 

17.  Tpjyw,  îore  -rpu/ow,  user 
par  le  frottement,  épuiser,  tour- 
menter ;  7p-Jw  est  inusité.  —  DD. 
tp-jai;,  Tpûytoo-'.ç ,  fatigue;  Tpù(ia, 
-îpOjj.r,,  trou;  Tpûyo?,  haillon;  Tpy- 
77.pc;,  Tp-j/j.vo;,  fait  de  loques. 

18.  D.  Tpu-avEÛw,  peser. 

19.  Co )?J/)rt rec  Tpûyto,  TiTpwiTXM. 
—  DD.  Tpôi^tç ,  action  de  croquer  ; 
Tpw/.-ô;,  TpwE'.;j.oç,  qu'on  peut  cro- 


13.  DD.  Tpt6iî,  broiement;  exer-  quer;  TpwyÀr,,  trou;TpwYà>,ta,  Tpdt- 
cice  ;  ^piêo;,  chemin  battu  ;  Tp-.êwv,  YV|U.a,  friandises  qui  se  mangent  au 
usé;  Tpiêaxôç,  grossier;  i^\[i.[l'x,    dessert. 


ce  qui  est  broyé;  -rpiixtxô?,  xpi'i^i;, 
Irotlemeiit;  toitito;,  frotté;  -rpî- 
t:-/-,!;,  tp'.6eû;,  trotteur. 

14.  Pousser  un  petit  cri  aigu; 
Tp'j^co,  roucouler. — DD.  ■zç,ir7[i6c, 
Tp'.yiJLÔ: ,  petit  cri  aigu  ;  Tpvaiiôç, 
murmufe  ;  Tp-jvwv,  tourterelle. 

15.  Sécheresse,  récolte,  ven- 
dange; xpûÇ,  lie  de  vin. —  DD.  -rpu- 
•)i(ù,  récolter;  xpuyi^^TÔ; ,  récolte;    fortuit;  Tyy.wv,  dieu  delà  fortune; 
TpuYTiTTii;,. vendangeur.  vjyz'.o'/,  Tuyaiov,  temple  de  la  For- 

6.  R.  Tpiju).  — DD.    TpyîTxw,    tune. 


*  Tpwî,  ver;  ve  se  trouve  que 
dans  les  glossaires. 

***Tpw/.-;â  [pluriel  neutre  de 
TpwxTÔ;,  mangeable),  frÎMndises 
qui  se  mangent  au  dessert. 

20.  T'oye:;  Tôûyco  (cxct,  19).—" 
DD.  TtT'jtTxw,  atteindre;  te-j?'.;,  ob- 
tention; TE-jvcTtxo;,  propre  à  obtenir. 

*  DD.  rjyiy.o; ,  TJ/r.pôç,  Tjyaio;, 
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Tu).o;,  cal,  cheville  rendra. 
Tijj;-ooç,  tombeau,  bûcher yér«. 
Tj^tco,  battre  et  frapper  t'exprime. 
T'j-o;,  la  forme  qui  s'imprime. 
Tuoavvo:,  tyran,  rox  jadis. 
T'jco;,  pour  le  fromage  est  mis. 
T'jow,  jette  fumée,  enflamme. 
*    TGooc,  fumée,  orgueil  doTàme. 

7.  Tu^Vj;,  aveugle  ou  sourd  se  rend. 

8.  TajOa^o),  mord,  pique  en  raillant. 

Mots  iDOias  importants  et  Particules. 

TÛ'/t).o;,  ou,  ô,  boue.  — Tûppi;  ou  rjpiriç,  lo;,  r„  popY.,  tour,  cliàteau 
fort.  —  TuTÔô; ,  y; ,  ôv ,  dorien  tj vv6; ,  â ,  6v,  petit ,  .jeune. 
Remarques.—  Dérivés. 

1.  Cal,  durillon;  bosse;  cbe-  vtïov,  demeure  du  roi  oji  du  tyran; 
■ville  de  bois.  —  DD.  rj).r„  mate-  Tupa/vî^w,  être  fauteur  de  la  tyrau- 
las  ;  qf.  durillon  ;  t-jaùio ,   rendre    nie  ;  Tjpawiiw ,  TjpavvTiircta) ,  aspi- 


O'J,  0. 

ou,  0. 

f.  TuJ;<a. 

O'J,  0. 

O'J,   0. 

O'J,  0. 

f.  Ô'jtjyfa). 

O'J,  0. 

o;,  7),  ov. 

f.  a-îO). 

calleux. 

2.  Lieu  où  im  corps  mort  a  été 
brùlé  ;  tombe.  R.  tjsw. — DD-  wiiêi- 

TT.:,rj[j.g';v.o;,  rj!x^r,pT,;,^sépulcral;    T'jpEvw,  faire  cailler ,  réduire  er 
TVfjLêcOw ,  ensevelir;  7-j[x6i; ,  magi-     fromage. 


rcr  à  la  tyrannie. 

5.  Comparez  poÛTupov.  —  DD. 
Tjpôî'.;,  de  fromaRc;  TupÉu,  tvpôw, 


cienne  qui  erre  autour  des  tom- 
beaux. 

3.  DD.  Tvix'^a,  Tj::r„  coup;  tv- 
TOx;,  Tji«';,  maillet  ;  rj^ii-rô;,  actio^ 


G.  Enfumer,  allumer. —  D.  60- 
«Itç,  action  de  brûler. 

*  Fumée;  vapeurs  qui  montent 


de  frapper;  T:jj.-avov,por7.  rJ-a-  au  cerveau;  fumées  de  l'orgueil. 

vov,  tamlwur;  rj|j.:îav;>,  battre  du  —  DD-  ■^■>V^'^ .  remplir  de  fumée; 

tambour;  -«ctO-o;,  bruit  d'une  chose  enfumer  d'un  fol  orgueil;  rj^r.pr,;, 

qu'on  frappe;  xtutiéw,  frapper  a>  ec  qui  donne  de  la  fumée  ;  TjçeSavû;, 

bruit.  vieux  fou. 

*  Bruit   fait  en   frappant;    em-  -     Aveugle;    invisible,    cacbé, 

preiute;    forme,  type,  module.-  ^ourd.  R.  v^çw  (?)._DD.  t-j^^tt,;, 

DD-rj7:ixo;,  qmsertde  t)pc;  rj-  ^i^.^^.  ^j.).;^^^    rendre   aveugle; 

TOw,  Tj-i:w,  empreindre.  tu^),wttw,  '  être  aveugle. 


4.  Dorien  pour  w.'JT/rj:..  Mailre 
absolu,  roi,  usurpateur,  tyran.  R. 
•xûfo;,  x'jf.o;.  —  DD-  Typawi; ,  ty- 
rannie ;  rjç,ar/'.x6;,  lyrannifpic;  rj- 
Mtwiw,  être  roi  om  tyran;  vj'^ti- 


8.  DD.  TwOaT|AÔ;,  raillerie;  tw- 
OaTTr,;,  TajOacrrixo;,  railleur;  TwOa- 
<rri,  en  railUuit. 

*  r  fûJ/iXôv) ,  20'  lettre  de  l'ai- 
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*  T,  quatre  cents  au  chiffre  enserre. 

9.  TaXo;,  du  cristal,  du  verre. 

10.  Têoiç,  injure  e^  déshonneur. 

1 1.  Tyiv;?,  sain;  dans  la  vigueur. 

12.  Yypo;,  humide,  coidant,  moite. 

1 3.  Y^w,  dit,  chante;  *u(îv;ç,  poëte.13.  sans  /«^.-*o'j,  ô. 

14.  „Y^wp,  eau;  ^l'hydre,  **hydrie  a  fait,  û^a-roç,  to. 

15.  Yh^oc,  pour  niaiserie  on  met.  ou,  d. 

16.  Tîoç,  fils,  race  signifie. 

1 7.  YXàv,  aboie,  ou  gronde,  ou  crie. 

Mots  moins  importants  et  Tarticules. 

Tdty.'.vQoç,  o-j,  ô  oïc  T)  ,  iaiC.intho ,  fleuj- ;  hyacinthe  ou  saphir, /Jic/re 
précieuse.  — Têô;,  -f],  m,  courbé,  bossu.  R.  /.ûtîto)  (?). 

Remarques.  —  Dérivés. 

vaut    400;    ;j        'Tor,;,  05^,?,  poète  ;  H€  5e  <roM- 
vent  que  dans  les  glossaires. 


o'j,  -n. 
ewç,  VI. 

oç,  a,  ov. 


O'J,  0. 

sans  fut. 


phabet    grec  ; 
400,000. 

9.  R.  \nù. — DD.  OaXfo;,  Cw)6£i;, 
transparent  comme  le  verre;  wx- 
kvo;,  fait  de  verre;  {laXi'-a;;,  vitreux; 
£<a/i';w ,  ressembler  à  du  verre; 
xxÙMù^  vitrifier. 

10.  R.  ÛTtép  (?).  —  DD.  viepi^o}, 
parler  ou  agir  avec  insolence;  Oopi- 
cTjia,  ()6pi(j(j.6;,  outrage;  ûêptorôç, 
traité  avec  insolence  ;  ûêpia-rr,; , 
ûêpiirrr.p,  celui  qui  outrage;  ûêpc- 
oTixo;,  porté  à  l'insolence. 

11.  DD.  ûyîeia,  santé;  dytripo;, 
ûvtï'.vd;,  sain  ;  ûyiôo),  Ccjfiâl^w,  gué- 
rir; ÛY'*î"''w>  se  bien  porter. 

12.  R.  v(i)(i>).  —  DD.  ûypâ^u, 
être  humide;  CypaCvu,  Ofpw'jffa), 
humecter;  ûypÔTr,;,  ÛYpa^jîa,  vypa- 
cjjw(,  ionien  ûypriôwv,  humidité. 

13.  Poét.;  clianter  en  vers,  louer; 
ûoc'd),  ûôeîu,  même  sens.  Comparez 
ôotû — DD.  vjtvoç,  hymne;  viavéw, 
célébrer. 


14.  Tôoî,  eoc,  t6,  pocY.,  ï?i^»ie 
sens.  R.  (io).  —  DD.  {loâTivoî,  ûôa- 
Tc'.vôç,  CiîaTÔE'.;,  {)Sa),£'oç,  ûSapf,;, 
ûoapô;,  C)opr,À6;,  ucpr.pôç,  aqueux; 
•jôpato;,  Oôpôei;,  aquatique;  OSpatTi- 
p6;,  d'eau  ;  007.700),  rendre  aqueux; 
**û5f  îa,  aiguière;  'jopîOw,  puiser  ds 
l'eau;  ûopaîvco,  baigner;  *ùôpa, 
'j5po;,  serpent  d'eau;  •Ooepô;,  hydro- 
pisie;  ûSïpaîvw,  ûSep'.iw ,  û&aTaîvo- 
ijLo:t,  être  hydropique. 

Ij.  Propos  futile.  R.  -j&o)  (.'). 
—  DD.  06/ia),  badiner;  û6).r,!J:a, 
badinage. 

IG.  DD.  u'.ÔTr,:,  qualité  de  fils; 
v'.ôiû,  revêtir  de  la  qualité  de  fils; 
CïGoOç,  ulwvô;,  fils  du  fils*  hlor,, 
•jltovY),  fille  du  fils. 

17.  DD.  OÀaxr,,  O.aypia, -jXayfjLÔç, 
aboiement  ;  OXaxÔEi;  ,.  -jXaxTtxo;  , 
aboyant;  û),axâa),  •jXaxTî'w,  aboyer; 
CÀaxTiâw,  avoir  envie  d'aboyer. 
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1.  T).-/;,  matière;  bois;  forêt.  v;;,  -h. 

2.  ^Yij//iv,  peau;  rhvménce  en  naît.  évo:;^  ô. 

3.  Tvvoç,  poulain,  bidet,  mazette.  ou,  6. 

4.  Y^rao,  vision  claire  et  nette.  indécl.y  to. 


JTTrèp,  dessus;  * 'j77aTo;,  grand.  5.^r^oJ'.-*o;,r,,ov. 


S. 


ou,  0. 

oç,  a,  ov. 

o;,  a,  ov. 

1 0.  eo;,  TO. 

f.  ucrw. 


^Ttûvo;,  somme,  assoupissement. 
YTr-ioç,  sur  le  dos  se  pose. 
T(7Tcoo;,  le  dernier  t'expose. 
9.   ^Voav,  tresser.  1  0.  Y^Lo;,  sommet. 
1 1.    Yfc),  pleut  ;  les  *  byadcs  fait. 

Mots  moins  IroporUnU  et  Fartlcules. 
Tviç,  Ew;,  :^,  soc  il^  charrue.  — "ÏTispo;,  ou,  ô,  pilon  à  mortier — 
'XrJj,  préposition,  sous,  par  (gcn.)  ;  sous,  avec,  pendant  (dat.)  ;  sous, 
\"ers  le  temps  de  {accus.).  —  'ï<tc7Ôç  ,  oO  ,  ô ,  javelot. 

ncmarqucs.  —  DOrivés. 
1 .  Bois  ;  forêt  ;  matériaux;  ma-     vTr/t-xô; ,   soporifique  ;  O^tviÇto,  en- 
tière; rvsidu.  Comparez\'j\oi€t  le     dormir;  Ott/ow,  dormir;  •jTrvoiffffo), 
latin    Sylva.  —   DD.    O/aîoç,    de     sommeiller;    O;rvaiéo;  ,   ûtwtîXo^  , 
bois;  {)).dÇo|Aat,  ramasser  du  bois;    {;<ïva>Tixô<:  ,    assoupi;    uîîvTrrrixôi;  , 


v).ty.o;,  matériel  ;  O/îsW,  clarilier. 

2.  Membrane,  pellicule;  Hymen; 
liy menée.  R  'jw  (?).  —  DD.  ûpi- 
vivoç ,  membraneux  ;  \t\i.viiu)  , 
changer  en  membrane;  -jaivaio;, 
liymen  ;  OfiivaiÔM,  épouser. 

3.  Lisez  îvvo;  oti  y.'no;,  poulain 
né  d'un  ciieval  et  d'une  ànes->e. 


I>orté  à  dormir. 

7.  Couché  sur  le  dos,  tombé  à 
la  renverse.  R.  ûttô.  —  DD.  Oïîti- 
ô-:r,;,  étal  de  ce  qui  est  renversé 
sur  le  dos;  ÛTmàïa),  être  couché  à 
la  renverse. 

8.  Postérieur;  comparât,  irré- 
gvlier  de  \m6  ;  super l.  ûdrstTo;,  le 


4.  Vision  qu'on  a  étant  éveillé;  dernier DD.  ûcrrcpaïoi;,  du  len- 

opposc  à  ôvap.  demain;  OaTepéa),  û(rt£pcjw,  OtTTcfi- 

5.  Au-dessus  de,  pour,  au  sujet  ^"»  ^'""^  ^"  arrière. 

de,    par    (_fjcn.);   au-dessus    de;        0.  l'oct.  pour  Oçaîvto,  de  Oçt;, 

malgré;   contre  (  acc!«.  ). —  DD.  ûfo;,  tissu.  — DD.  Oç.avjt;,  ô?a<Ti;, 

<rtiEfÛ£,  en  haut,  d'en  haut;  v^sp-  û^aîa,  action  de  lisser;  C^aa^LA, 

•tspo;,   supérieur  (O^iEpTîpéw,  être  tissu  ;  û?ivT»i;,  tisserand  ;  ùçavro;, 

supérieur;  OTîcpTepîa,  supériorité)  ;  tissu. 

OitEpraToi;,  le  phis  haut;  *  CraTo;,         10.  Df  û<}/t,  en  haut.  —  DD.com- 

même  sens;  <\.  p.  consul;  <jr.ai-z-ji>i,  pnrnt.  irri'g.  O^/îtEpo;,  u'Viwv;  5M- 

ôtre  coasul;  Oita-Eta,  consulat;  V7;a-  perl.    •>{/•. tto;  ;    v^flfjet;  ,    {)i{/r,).d; , 

■nxo;,  consulaire.  haut  ;  Cc{<6w,  élever. 

6.  Comparez    ûrrrio;.    —  I>I).         1 1 .  DD.  ûaïc,  v(i|xa,  ûetô^,  pluie; 


12. 
13. 
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O,  cinq  cents  a  pour  son  partage. 
<I>aycî'v,  mange,  /^//Y  *  l'ésophage. 
<J)aivw,  luit,  éclaircit  Vohscur. 
A(pvw,  soudain;  ** ccxpaiovr,;,  pur. 


ac 


h: 


14.  4>aioç,  brun,  couleur  sombre  et  grise. 

15.  ^a/.oç,  lentille  ou  cruche  est  mise. 

16.  <i>a/,eX>.oç,  fagot,  paquet /;/wz<^/. 

1 7.  ft'a^.ay;,  yjo^/r  phalange  s'entend. 

18.  (î>ala/.ûoç,  chauve  s'interprète. 
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f.  oavw. 
o;,  à,  ov. 


o;,  a,  ov. 


9.  4>a>.o;,clair,beau,blanc;*casque,aigrette.  |  p.??»Jî.o'- 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

^iXatva,  r,;,:?],  baleine;  qf.  phalène.  R.  ç>d/.rj,  9a).ô;  (?). 

Remarques — Dérivés. 

fr,;;,  pluvieux  ;  *yàoE<,  les  hyades.     çoncîov,  purée  de  lentilles;  çi/.tvoç, 

*  *  (sï),  IV  lettre  de  l'alphabet 
grec;  ç'  vaut  500  ;  /?  500,000. 

12.  /«/.  dor.  3  d'iaOîti),  /;?/. 
çdcvofjiai.  —  DD.  çocyâ;.  Bible  çi- 
■yo;,  grand  mangeur;  çâyaiva,  çx- 
YÉôaiva,  faim  canine  ;  gangrène  ; 
çaYr,<7ta,  jours  de  bonne  chère; 
çàyi^oî,  bon  à  manger;  ?aYf'>;, 
phagre ,  poisson  très-vorace.  — 
*  Otco^Yoç,  oy,  ô. 

13.  R.  çôu.  —  DD.  çdwaa,  ap- 
parition ;  çiffiç,  action  de  montrer; 
çavepô;,  clair;  savcoôw,  rendre  clair; 
çovÉptixT'.; ,  manifestation  ;  çmuXoç, 
qui  donne  la  lumière;  =a'.vo).(:,  bril- 
lante; socvrâsw,  faire  paraître;  çav- 
T3«7{a,apparence(ya-/Taa-'.6oacz'., ima- 
giner); ^i'na.GiJ.OL,  vision;  savTaiTT&ç, 
imaginé  ;  zvnctTxv/.ô-,  imaginaire. 

♦Subitement.  R.  à,  çxîvw,  oj< 
oT-!/a(?). 

**  R.  àxfpaio;,  çaCvw  (?). 

14.  Brun,  ohvàtre,  noirâtre.  R. 
f«i)  (?). 

15.  $axïj ,  TO^me  sens.  —  DD. 


de  lentilles;  çaxwTÔr,  lenticulaire. 

16.  <ï>âxî).o;,  me/«e  scn*. —  D. 
ça/.c/ôw,  rassembler  en  paquet. 

17.  Ligne  perpendiculaire  à  une 
autre;  plialange,  articulation  des 
doigts  ;  gros  bataillon  d'infanterie 
macédonienne;  corps  de  trou- 
pes ;  sorte  d'araignée  ;  rouleau  sur 
lequel  on  fait  rouler  les  vais- 
seatcoc,  etc.  —  DD.  ça/âYy.ov,  ta- 
rentule ( çaÀavv'diw,  être  irrité); 
çaXafpr.oôv,  en  forme  de  phalan- 
ge; çot).aYTÎTr;,  soldat  d'une  pha- 
lange; çx/.aniw,  mettre  sur  des 
rouleaui. 

18.  R.  yOtXôç,  â-/.pa('>).  Comparez, 
çâÀavToç,  çâ/.av6o;,  un  peu  chauve. 

—  DD.  çaîa/.pôco,  rendre  chauve; 
çaXiy.ça,  saXay.pÔTT.:,  çaXâxpœjjia, 
ça/.ixswy'.;,  calvitie. 

19.  <ï>â).r.;,  ;«fHie  sens.  R.  çâw. 

—  DD.  ça/apô;,  çaXr.pô;,  brillant  ; 
*çâ).o;,  çâ/.apov,  cimier,  casque; 
çi>jtsa,  wv,  TÎ,  harnais 
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1.  4>apaY^,  précipice  ou  vallon. 

2.  <i>açy.l:,  de  la  ride  est  le  nom. 

3.  <t>acu.axov,  venin;  drogue  bonne. 

4.  <i>àpo;,  robe  ou  voile  /e  donne. 

5.  <t>afiiy;,  gorge,  âpre  artère  r?/i  dit. 

6.  <î>a5Vj;,  vil,  bas,  méchant,  petit. 

7.  4>aTVT,,  la  crèche  signifie. 

8.  <î>a(o,  luit;  dit;  ôte  la  vie, 
*  <î>r,fAl,  parle  ;  et  **  <p-fl [xvi,  rumeur.  *  f.  tpTjca) 

9.  <ï>iéo{xat,  fuit,  craint;  *çoêoç,  peur. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
*ap£7pa,  aï,  f„  carquois.  R.  çÉpw  (?).  —  <ï>à(77)),oç,  çocdi^oXo;,  çoctoXoc, 
ou,  ô,  haricot.  —  4>â'|/,  oaêô;,  r;,  colombe.  R.  ç£'go(xai  (.'). 
Remarques.  —  Dérivés- 
1.  Comparez  oijç,-r{i. 

5.  D.  çopxiôéw,  rider. 

3.  Drogue  quelconque;  médi- 
cament ;  jwison  ;  de  (faç,[i.ia<7(ji, 
préparer  ou  administrer  des  dro- 
gues.—  DD.  çapjxay.ôw,  çap[ia- 
xedoi,  mCme  sens  ;  çapiiaxô;,  em- 
poisonneur; 9<;.p(j.ay.rr,;,  çaffiaxeO;, 
çapiiaxEvrr.î,  qui  administre  des 
drogues;  ^afjiaxi;  (papixaxEÛrpia , 
sorcière;  çâppia^;,  çaptiaxeia , 
çap(iaxta,  çapiiâxEuai;,  emploi  de 
drogues;  çap(jidxEj[Aa ,  drogue; 
çap|jLax£Tov,  pharmacie;  çapiiaxTÔ;, 
mêlé  de  drogues;  çapij.axà(o,  avoir 
l'esprit  troublé  par  un  breuvage. 

4.  Étoffe,  linge;  habit,  robe; 
bandeau.  —  D.  çôpiov,  bandelette. 

5.  Gosier,  gorge  ;  cf.  larynx , 
trachée-artere  ;  ç/.  pour  çàpay^; 
çipo;,  poi'-t.,  même  sens. —  D.  ça- 
(.•jYYî;;a),  crier  de  la  gorge. 

6.  Comparez  ç«-jpo; ,  iraûpo;  , 
ç.).ajpo;.  —  ni).  ça-jAfJrr,; ,  qualité 
d'ime  chose  vile;  çaûXto? ,  de  mau- 
vaise qualité;  çauÀiila),  déprécier. 


ayyoç,  n. 

O'J,  TO. 

eoç,  TO. 
uyyo;,  -/i. 
oç,  ■/!,  ov. 

0"J,  ô. 


7.  d.  p.  râtelier;  étable;  sort© 
de  lambris  ou  de  plafond  ;  alvéole 
d'une  dent.  R.  •;raT£0|JLot,  roxffadôai 

(?) DD.  çiTvia,  tov,  t<x,  alvéoles 

des  dente;  çotTvîÇo),  tenir  à  l'étable; 
çotTvow,  lambrisser. 

8.  Poiff.;  briller.  Les  grammai- 
riens le  donnent  en  outre  comme 
le  primitif  de  <?t,(x{,  et  de  quel- 
ques temps  de  îrefvEîv  {voy.  cci, 
li).  —  DD.  çoKi;,  çw; ,  lumière 
(où;,  homme};  Tîiyaûcxw,  montrer; 
çaÉÛw,  briller;  çoteivôç,  çavô;,  çai- 
ô'.jxo;,  çaiôpô;,  brillant;  çcotiÇu, 
éclairer  (uoy.  çai/w,  cxcix,  13"^ 

"  DD.  çâcxw,  7tiça<7XO(iai ,  dire  ; 
çâ^ji;,  <^Tic,  parole;  çaTo;,  dit  ;  ça- 
Tîîia) ,  dire  ;  çwvtq  ,  voix  (  roycs 
ccvi,  8). 

**Mot,  oracle,  renommée;  ru- 
meur. —  DI).  ç?,|xi;,  rumeur  i)U- 
blique;  çr.jiijo),  parler. 

9.  Poét. — *  DD.  ço6£w,  effrayer; 
çoCcpo;,  effrayant  ;  (?)  çovti,  cri« 
uière. 
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10.  'î>é-)'yoc,  jour,  splendeur  quî  rajoime.  s^,  to. 
H.  <î>si^oaai,  s'abstient  ^'?  pardonne.         f.  osicoy-ai. 

1 2.  <l>£A>.oç,  liège,  écorce  l'on  rend.  cO,  d. 

1 3.  <l>éva^,  fourbe,  imposteur,  méchant.  axo;,  6. 

14.  fl^evw,  Trsovtt),  tue  e^  saccage. 

15.  <l^£pvyi,  la  dot,  le  mariage.  vï;,  v^. 

16.  ttspêco,  nourrit,  entretient,  paît.  sans  fut. 
1  7.  <l>£uyw,  s'esquive  ^z"  disparaît.  f.  coaat. 
18.  <l>£pco,  poi'te,  obtient,  paie,  enfante.  f.  oicw. 

4>£pT£poç,  plus  fort  représente.  o;,  a,  ov. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
«Peu,  interjection,  oh  !  ah!  hélas! 

Roiuarques.  —  Dérivés. 

10.  De  çiyyw,  briller.  R.(pâa)(?).  en  se  mariant.  R.  fps'pw.  —  D. 
—  D.  çsYyiTri;  (s.-ent.  ÀtOoç),  sorte     csoviÇco,  Z?/!6?e,  doter. 

de  pierre  diaphane.  16.  Co7nparcz  le  latin  herha.— 

11.  Épargner.  —  DD.  çeiSôç ,  DD.  çopSôv,  çopg/),  pâture;  çopgcx?, 
oe'.SwÀô;,  économe  ;  çetôcî),  oei(T[j.o-  qu'on  engraisse  dans  les  pâturages; 
vf\,  çz'.otiilri ,  çz'.owlî.'x,  néolog .  ç£t-  çopêaïo; ,  qui  sert  de  pâturage; 
6a<T(i6; ,  économie  ;  çsiowv,  homme  oopSs'.â,  çopêïâ,  çopêiâ,  licou  pour 
parcimonieux.  attacher  le  cheval  au  râtelier. 

12.  D.  çéXXivoi;,  de  liège.  17.  Fuir. —  DD.  çïw.tô;,  évité; 

13.  Comparez  çaivu) . — DD.  ce-  oô-j^eiw,  çe-j^taw,  oeuxTidw,  avoir 
vàxT),  perruque;  ç£vay.(!;(o,  troni-  envie  de  fuir;  çsû^tfioç,  çûli[xoç, 
per  ;  çevàxicixa,  çevaxiajxo; ,  trom-  qu'on  doit  fuir;  ouy^O?  ^'^re  çeù^iç, 
perie  ;  çcvaxtcfTiô; ,  trompeur.  Ç^^^'C,  poét.   çu^a,  fuite;  çOySa, 

a.  Inusité  ati  présent;  aor.  1  çÛYorjv,  en  fuyant  ;  çuyàç,  fugitif, 

ëTtEyvov;  pa//.  pa55.  lîÉipafjLai  OM  exilé;  çuy^'-Ss'Jw,  baunir. 

irÉja(7jx.ai.  —  DD.   TieavaTo;,  poét.,  18.  DD.  çipp-a,    portée,  progé- 

digne  de  mort;  çôvoç,  çovi^,  meur-  niture;  çepTÔç,  supportable;  çepxâ- 

tre;  çovixô;,   çôvto;,  sanguinaire;  Çw,  porter  souvent;  osp£Tpov,bran- 

çoveyo) ,    tuer;    çovsOç,  çoveuty);,  card;  çopâ,  port;  çopôç,  qui  porte; 

meurtrier;  çôv£U(ia,  cadavre  d'un  çôpo;,  tribut;  çopdtç,  qui  porte;  çôpi- 

borame  tué  ;  çovôw ,  souiller   de  (jloc,  fertile;  çop£w,  porter;  çopsû;, 

sang;  çovâco,  être  sanguinaire;  301-  porteur;  çopstov,  htière;  çôpTo;, 

vio;,  çoivôç,  rouge  comme  du  sang;  fardeau  {vo'j.  cciv,  7). 

cruel.  *  Poét.    çjf sffiîpoç  ;  superlatif 

15.  Dot  que  la  femme  apporte  çëoTaTo:,  çépiaToç,  le  plus  fort. 

9. 
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CCII. 

1  <>£6a7.o;,  étincelle,  ardeur.  ou 

2.  <i>ryoç,  lit'tre.  3.  «t'r.'Xo;,  trompeur.  2.  oD,  -h. — 3. ou,ô. 

4.  <t>Oàvio,  prévient;  obtient;  arrive.  f.  cp6acw. 

5.  <t»0£YYOj,  parle,  et  *son  j'^/î  dérive,     f.  cpOsyiouiai. 
C.  <J>()iw,  sèche,  mange,  corrompt,  f.  oÔi'cw. 

7.  4>6ovoç,  l'envie  au  pâle  front. 

8.  <t»ial-/i,  verre  ow  pot  d'argile. 

9.  (Jïs'Xlç,  flûte  ou  cinmefrngile. 
1  0.  tt){lo;,  ami;  *  (pO.sîv,  aimer. 
11.  <t><.l'jzy.j  tilleul  doit  marquer. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
<I>'.)>jpî'a,  a;,  y;,  filaria,  arbuste.  R.  çiÀypa  (?).  —  «I>ù.û/.r„  çu),îxï;,  y]?, 
f, ,  alalenie,  arbre. 

Remarques.  —  Dérivés. 
1 .  DD.  ovliil'jç.,  étincelle  ;  çôJ/a-    périssable  ;    çOitôw  ,    corrompre  ; 


ou,  0. 
ll^OÇ,  'fl. 

10.  o;,7;,ov.-*f.  -/fco). 
a;,  r,. 


Xôo),  réduire  en  cendres. 

2.  aliène  à  glands  comeslibles; 
gland.  R.  çay^ïv. — DD.  orjtvo;, 
<pr,Y'.vî'o; ,  de  chêne;  çrû^')  l'd 
planté  de  cliènes  à  glands  comes- 
tibies. 

3.  JS'e  se  trouve  que  dans  les 
glossaires.  R.  <7cpà)3.w  (?).  —  DD. 
(pr,).ôw,  tromper;  çr/wiia,  trompe- 
rie; çYiXoxji; ,  action  de  tromper; 
çr,).rjTy,;,  trompeur;  çy,).r,?,  figue  qui 
parait  mure  sans  l'être. 

4.  Prévenir;  agir  ou  arriver  au- 
paravant; être  le  premier  h,  pren- 
dre le.s  devants  pour  ne  pas...., 
éviter  de ,  manriuer  de.  Comparez 
TrTQÙTÔoc.,  7r£Ta!J.ai 

5.  Résonner;  n'est  usité  qu'au 
moyen  çOéy-i-ofiai.  —  *  DD.  ç'Js'Yiia, 
çOôffo;,  çOoyYÔ,  son;  çôeyxtÔ;,  (pii 
rend  un  son;  cpO£YH-*"'''-'^îi  pî>rlaiif; 
ç6oYY-r,ct;,  sonore;  çOûin(«;o[xa'. , 
résonner. 

6.  DD.  çOîvw ,  pofV.  çOivJOw , 
çQivâto,  dé[)érir;  çOidi;,  çOivaTixa, 
çOdri,  consomption;  çOitô;,  çOcôio;, 


ç6îv3(,  rouille  des  blés  ;  çOivoL;,  qui 
/inil;  çOiai/.ô;,  plitisi(|ue;  çOiciâto, 
çO'.crtx£Ûo[jiai,  être  phtisique  ;  çOsî- 
pw,  corrompre;  çOcip,  pou;  çOapTÔ;, 
corrompu;"  çOâpfxa,  objet  de  rebut; 
çOopi,  çOôpoî,  destruction;  çOopEÛ;, 
corrupteur;  cpOopio;,  çOopixô;,  des- 
tructif; çOôpttioi;,  çOopuiaïo;,  cor- 
ruptible. 

7.  Envie,  haine.  R.  çO{va)(?). 
—  DD.  çOûvéw,  envier;  çOovEpôî, 
ç0ovr,Tix6;,  envieux  ;  çOovepîa,  ca- 
ractère envieux. 

8.  Vase  quelconque  au  large 
ventre.  R.  itieïv,  Ttîvw  (?).  —  D. 
ç'.aJ.ôo),  creuser  en  forme  de  bou- 
teille. 

9.  Ne  se  trouve  que  dans  les 
glossaires. 

10.  DD.  ifO.ii,  ç;)6-nri;,  amitié; 
çîXioç,  çi),ix6;,  aHiical;  çiXôo),  91- 
),iôio,  rendre  ami;  çi)vOTr,<xio;,  qui 
concerne  l'amour;  çi'XTpov,  moyen 
de  .se  faire  aimer. 

*  DD.  o{),Ti(Ti<; ,  amonr  ;  9(>T)|ia, 
baiser;  9»/,r,;j.o(TWTi,  bonté;  yiXfjTto;, 
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12. 
13. 
14. 
15. 

16 


4>taoç,  bride,  frein,  muselière.  ou,  o. 

<l>)^a^co,  bredouille;  est  en  colère.  sans  fut. 

<ï>7iaa),  rompt,  brise,  en  morceaux  met.  f.  afkacaiù.' 
<ï>>.éYco,brûle;e/*G\oE,flamme,/rt//^.  f.^co.-*(ployo(;,vî. 
<î>l£'|',  veine,  a  fait  *phlébotomie.  oT^séoç,  r,. 

17.  <i>>.£w,  *(pX'Jw,  dit  niaiserie.      \7.  sans  fui.-*  ï.  aiù. 

18.  <î>>.t§av,  se  ride,  et  se  pourrit.  aw,  f.  -/icrco. 

19.  4>>.oio;,  écorce  en  l'arbre  est  dit.  oD,  ô. 

20.  <î>>,orcïêo;,  son  de  l'onde  bruyante.  ou,  6. 

21.  <t'oî€o;,pur,clair;*Phébuse/?/^m^e.  oç,vi,ov.-*ou,6. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 
*Xiâ,  âî,  f.,  jambage  OM  montant  d'une  porte;  poeY.  seuil. 
Remarques.—  Dérivés. 


amical;  çiXyitô;,  aimé;  çO.r.Tr,;,  ç-.- 
Xr,Twp,  amant;  çi).r,T'.x6;,  aimant. 

11.  DD.  çiXypiov,  petite  tai)lette 
de  bois  de  tilleul;  çiXûpivo;,  de  til- 
leul. 

12.  DD.  (pifAoo),  museler;  çî|JLto- 
(TK,  action  de  museler;  ç£(iCùTpov, 
muselière. 

13.  Être  en  ébullition,  bouillon- 
ner; bredouiller;  iiaçÀâîw,  même 
sens.  —  D.  Ttd^XaafAa ,  ébullition. 

14.  Le  même  que  6>,âw  {voij. 
LXXYii,  17).  —  DD.  çXâaiç,  action 
de  meurtrir;  ç).i<7(jia,  contusion  ; 
çXaffToç,  meurtri  ;  çXaSidw ,  pétrir. 

15.  DD.  (pXs?i;,  action  de  brû- 
ler; ;fléy\ioL,  inflammation ,  flegme; 
çXeyÉôw,  çXeyijLaiva),  être  ardent; 
çXÉyjAaci;,  çXeyjjLaaîa,  çXoy[jl6ç,  çXô- 
1f|xo//i ,  inflannnalion ;  çXcyiiaTÎaî, 
çXeyjjLaTOei;,  pituiteux  ;  çXsyupoç, 
(fXoyzoç,  çXoYepôç.çXôytvo;,  çXoyoEiç, 
enflammé  ;  çXoyîa ,  flamme;  çXoyiç, 
morceau  de  viande  rôtie;  çXoyiàw, 
être  enflammé;  9Xoyt^w,  çXoyôto, 
enflammer. 


16.  R,  çXew  (?).—  DD.  çXsgiy.ôç, 
des  veines;  çXsêaÇw,  sourdre. — 
*<ï'X£6oTO(j.îa,  saignée. 

17.  PoeY.;  couler  en  abondan- 
ce, bavarder;  çXû!;!)),  bouillir,  ba- 
varder. —  DD.  çXsowv,  9Xûa?,  ba- 
vard; çXeoovsOw,  babiller;  çXrjvoi;, 
çXiQvaçoç,  bavardage;  çXrjVs'w,  çXt]- 
VE'jo),  çXriVaçio),  ç/Tivasàto,  bavar- 
der; çXûapoç,  bavard;  çXuapéo), 
bavarder;  çX'jap-'a,  bavardage;  çXu- 
ciç,  ébullition;  çX'JxTaiva,  pustule. 

18.  S'amollir,  se  pourrir,  s'u- 
sei';  çXjoàw,  oXoiôdcw,  même  seMs. 
Comparez  çXéw  (••) — D.  çXySotpô;, 
flasque. 

19.  Poêt.  çXooç-oûç.  —  DD.  çXô- 
ïvo;,  d'écorce  ;  cpXot^w,  écorcer. 

20.  Comparez  çXéw,  çXotw. 

21.  R.  çào)  (?). —  DD.  çoiêaw, 
rendre  brillant;  *çoiêaÇa),  çoiêat'vto, 
enthousiasme;  <I>&iêcio;,  de  Pbé- 
bus;  çoL6r,TO;,  prophétique;  çotgy,- 
xïjî,  prophète. 
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1.  (t>oivi;,  palmier,  rouge  couleur. 
<t>o'.Tàv,  va,  voit  son  précepteur. 
4>o}.i;,  peau;  bigarrure;  écaille. 
^i-jlliç,  soufflet;  sac,  bourse;  maille 
<î>opa'.Y;,  harpe,  charme  souci. 
<î>op|xo;,  panier  et  natte  aussi. 

7.  4)opToç,  poids,  charge,  ennui^^wr^. 

8.  <î)op'J'7(7co,  pétrit,  fait  souillure. 

9.  <i>pa^o,  parle,  énonce,  éclaircit 
10.  <î>pa<7(7ca,  ferme,  enceiiit  ^'^  munit. 

Mots  moins  Importants  et  Particules. 
4»oÇ&ç,  -fi,  ov  (Ty,v  x£9a).T;v),  qui  a  la  tête  pointue.  R.  ô^-k  (?) 
Remarques.  —  Dérivés. 


IX.OÇ,  0. 

(a,  f.  r'cw. 

t<îoç,  •/:. 

£WÇ,  Ô,  71. 

lyyo?,  r. 

O'J,  ô. 

O'J,  ô. 

f.  u;(j). 

f.  çpacco. 

f.  cpsa^û). 

1.  d.  p.  palme;  datte;  phénix, 
oiseau;  Phénicien;  de  çoîvi?,  ixo;, 
6,  r„  TÔ,  rouge.  R.  çoivô;  ,  ço{vioc. 
— DD.  çûtvia<jw ,  teindre  en  rouge  ; 
çotvtÇ'.:,  çoiviv[jLÔ;,  action  de  teindre 
en  rouge;  ooîviyjxa,  teinture  rouge; 
çotvîy.Eo:,  çotv(y.ioç,  çoiviy.ôsiî,  rou- 
ge; çotvty.cîo;,  çotviy.ivo;,  yOiv-xiTr,:, 
de  palmier;  ço'.v.xt; ,  robe  écariute; 
çoiv'.xtôv,  lieu  planté  de  palmiers; 
çoi/'.x'.y.oç ,  piiénicien ; ,  çoivixîîw , 
imiter  les  Phéniciens. 

2.  Aller  et  venir,  aller  souvent 
dans  un  endroit;  fréquenter  une 
école  ;  poet.  çoi-âÇw ,  çoiii^w  , 
ionien  çoitew;  de  tf'Jiio:,,  allées  et 
venues.  —  DD.  çoitô;,  çoiTr,Tr,î, 
çot-ra/io; ,  errant  ;  çoÎTr.di; ,  fré- 
quentation ;  çotTa/.tEÛ; ,  ç&i-:a).ta>- 
TY,;,  dieu  vagabond  (  cpiUiitc  de 
Jiaccfnis). 

:i.  Ecaille,  principalement  des 
reptiles.  R.  ç>ôo;,  çaoiô;  (.').—  D. 
ço>>iî,  écaille  darlreuse. 

4.  Pelile  monnaie  de  cuivre. 

5.  Sorte  <le  ivrc  ou  de  cithare 
qu'on  portait  suspendue  au  cou. 


R.  çÉpto,  çôpijioç.  —  DD.  çopiii'^o), 
pincer  la  lyre;  ?opu.ixTr,:,9op|xtYy.TT,;, 
joueur  de  lyre  ;  çoffAixTÔ; ,  joué 
sur  la  lyre. 

G.  R.  çÉptû. —  DD.  çop|iîov,  oop|xf- 
ciov,  çoçfiîç,  çopjiîffxo;,  çopui'ixiov, 
petit  panier;  çopur^Sov,  en  forme 
de  panier. 

7.  R.  çÉpw.  —  DD.  çopxôw,  oop- 
TiÇto,  charger;  çoprtxô;,  de  charge, 
importun,  grossier;  çopTixôrr,;, 
gro.ssiercté  ;  çopTtx£Jo|iai,  être  im- 
portuD. 

8.  Poét.  çopwto.  R.  çOpw.  — 
DD.  çop'jxTÔ;,  mêlé;  çopurôç,  or- 
dures. 

9.  R.  çpT,v(?).  —  DD.  çpiiiî,  lo- 
cution; çpaCTTT.p,  celui  qui  parle; 
çpccirrtxô; ,  qui  sert  à  énoncer  ; 
çpaÔT),  ç.pa?|xoTjvT„  sagesse; çpoSiQc, 
çpaciJLuv,  çpâ(7(ia)v,  sage  ;  ypaSôb), 
énoncer. 

10.  <I>p<xYvj|ii,  m<*wr  srji* — DD. 
çpâvua,  çpixTT.ç,  cl.Uure  ;  çp^fliô;, 
action  de  clore;  çpaxTÔ;,  enclos; 
çpÔTfSr.v,  en  armes. 

U.   Curie,  confrérie,  famille, 
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11.  <î>paTO''a,  tribu;  l'assemblée.  açj  "ô. 

12.  ^î'psap,  puits,  fosse  en  bas  creusée.      opsaroç,  to. 
1  3.  <î)f7iv,esprit;*cc6©pa)v,cloux,prudent.  evoç,ri.-*ojv,ov. 

éw,  f.  r^cto. 
çci/.oç,  r,. 

f.   GCl^fa). 

f.  02'jacto. 

f.  Op'J^Ct). 
£0:,  TO. 


<î>pov£rv,  goûte,  a  tel  sentiment 

1 4.  4»p'.;,  le  bruit  des  flots  qui  résonne. 

*  <t>pi(7G£'.v,  a  frayeur  e/  frissonne. 

1  5.  <ï>povTlc,  pensée  et  soin  se  élit. 

1 6.  tl>p'jx(7(jco,  s'élève  <??  frémit. 

1  7.  tpp'jyco,  frit,  rôtit  6"^  fricasse. 

18.  <î>'jy.oç,  fard  à  peindre  la  face. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

4>pûvo;,  o'j,  ô,  rarement  r.,  crapaud. 

Remarques.  —Dérivés. 

genre;    opaTwp,    membre    d'une  14.    Frisson    ou   frémissement 

même    curie.  —  DD.    cparpî^w ,  d'une    surface    qui    se    hérisse  ; 

çpaToiâ^w,  être  de  la  même  con-  *  ço-o-cw,  se  hérisser,  frissonner, 

frérie;  çpaTfio?,    çpaTp'.y.ô;,    çpa-  — DD.  çpi"/.-/;,  frisson;  çoixiai,  çpi- 

Tpiay.ô;,  çpaTp'.a(rî-tv.6(;,  lelatif  aux  x'.a,  frissons  de  la  fièvre;  çpi|ô;, 

curies;  çpaTÔpioç,   çpocTop-.xô; ,   de  hérissé;  çp'.y.tôc,  çpixa)io;,  qui  fait 

confrère;  çpatp'.s-j;,   çpaTp'.aa-n^ç,  frissonner  ;  çpiy.â^a),  çp-.x'.âw,  avoir 

membre  d'une  même  curie.  le  frisson;  çp'.xôw,  faire  frissonner. 

12.  Poc'^  çpeTap. —  DD.  çpïât'.oç,  15.  R.  çotqv.  —  DD.  çpo-m^w, 
çpcCXTEtoç,  opEaTiaîoç ,  de  puits;  méditer;  opô-^rtcriia ,  objet  de  mé- 
çpeaTÎa,  aqueduc.  ditation  ;     çpovT'.or-ô? ,     penseur; 

13.  Diaphragme;  entrailles;  es-  çpovtkjt-./.ô; ,  propre  à  la  médita- 
prit,  cœur.  —  DD.  çpôvtv.ô;,  rela-  *''^n|  ÇpovTtcnîpiov ,  heu  où  l'on 
tif  au  diaphragme;  çpsviTtrw,  çps-  Hiédite. 

vETÎrw ,  çpevatiw ,  être  frénétique  ;         IG.    Attlqiie  çp'jcxttw;    frémir, 

çpôvïxt;,  çp£vi7Mt(Ti; ,  çp£veTtç7[iô: ,  hennir;   s'enorgueillir.  Compare::, 

frénésie  ;    çpcViTixô; ,    çpïvi-iaïo? ,  PpOto,    pp-jdt'u.   —  DD.    cpûayiia , 

frénétique;  çpsvôw,  rendre  sage;  çp-jayixôç,  hennissement  ;  çp-jaz-tr;;, 

çpÉvwfft; ,  action  de  rendre  sage  ;  qui  hennit. 

çpsvwnôptov,  moyen  de  rendre  sage;         17.  Attigue  çpûrrw;  d.  p.  de.s- 

çç,v/r,r,r,; ,  <pp6vi(xo; ,  sensé  ;  çpovi; ,  sécher.  —  DD.  çp'jyuô; ,  action  de 

sagesse.  faire  griller;  çp-jxTo;,  grillé;  opy- 

*  De  cû;,  çpr,v.  yavov,  menu  morceau  de  bois  sec; 

**   Penser ,  être  de  tel  ou  tel  9P-JT'"po''>  espèce  de  poêlon, 
avis;  être  prudent. —  DD.  çpôvr.diç,         18.   Algue;    fard.   —    DD.    çu- 

raison;  çp6vr,[ia,  sentiment;  fierté;  v.:6ac,,  rempli  d'algues;  çyxôo),  far- 

9f  ovTjoaTi'Çco,  rendie  fier.  der. 
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1.  ^uXacTGco,  garde,  observe  et  fuit.  f.  a^co. 

2.  <î>ijlr,,  tribu,  race  on  traduit.  y;?,  'h. 

3.  <1>'j1>>ov,  une  feuille  s'expose.  ou,  to. 

4.  <l>uca),  mêle,  pétrit,  arrose.  f.  çupô. 

5.  <î>j(jav,  souffle  é?^  remplit  de  vent.  aw,  f.  rl^rw. 

6.  4>co}.co;,  caverne,  antre  o/?  rf/z^^/.  ou,  ô. 

7.  cl)u£iv,  produire,  engendrer,  naître.  f.  9'jgw. 
<ï>u<7i;,  naissance,  nature,  être.  ew;,  ti. 

8.  4>covvi,  voix,  langue,  bruit,  rumeur.  ^ç,  -h. 

9.  ^hi^^fur,  mouche;  espion;  voleur.  çwpo;,  6. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

4>ioYW,^.  Çu,  e^  çw!;w,  f.  £7M,  griller.  R.  çâw  (?). —  t^w/r,,  r,;,  ;?■„  pho- 
que, cétacé. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.    Actif,    garder,    observer,     çùtîr.^tc,  action  de  souffler;  ç-joxjAa, 


prendre  garde  à  ;  moyen ,  se  gar- 
der de,  éviter,  observer.  —  DD. 
çû).aï  ,  poét.  ç'j).axo;  ,  ç'j).ay.TT.p , 
gardien  ;  çy).axr,,  ç-JXaSt;,  action  de 
garder;  çû/ay|xa,  ce  qu'on  garde; 
çy).ax£Ïov ,  ç\j).axrr,p'.ov ,  poste  ;  çu- 
).ay.iy.ô;,  qui  fait  bonne  iiarde;  çy- 
).âfiuo;,  qu'on  peut  garder. 

2.  4>0).ov,  race,  famille;  sexe.  R. 
ç-jo).  —  DD.  çj).a5ôv ,  par  tribn  ; 
çv).éTr,î ,  membre  d'une  nièm(>  tri- 
bu; çy),£Tixô;,  relatif  à  une  tribu; 
çv/îTEvw,  admettre  dans  une  tribu. 

3.  R.  ç'Jw. — DD.  çu)l'.y.ô;,  çy),).i- 
vo; ,  de  feuilles;  çyW.i;,  ç-j).).!;, 
feuillce;  çyW.tdUi),  se  couvrir  de 
feuilles;  9'j),)ô<ij,clianger  en  fouilles. 

k.  DD.  çypTi;,  çjpfxô;,  acti«»ii  de 
niMer;  çûf|xa,  mélange  cunfns  ; 
çvpTÔ;  ,  çûpanAo; ,  raClé  ;  çup-àw , 
|)Otrir;  çûfÔT.v,  çupàor.v,  pélc-nule; 
çvpaffi;,  action  de  pétrir;  çûpana, 
ma.sse  pétrie;  çu^aTr,;,  celui  qui 
pi'trit. 

5.  De  çwia,  souffle,  soufflet.  R. 
Ç'Jw  (?).  — DD,  çyijiàw,  soufllcr; 


ç'jiiajAa,  ç'j'îiafTji.'i;,  souffle  ;  çrufTTi- 
Tr,p,  ç'jTr,Tr,p'.ov,  soufflet  )  çyirr.TÔ;, 
sou  filé;  çuT?-?';,  petite  bulle;  yTjTiyî, 
vésicule  ;  çycxr,,  le  gros  intestin. 

C.  Tanière  ;  çtoXsâ,  même.  sens. 
Comparez  ywÎEÔ:.  —  DD.  çw).aç , 
qui  habite  dans  des  trous  ;  çw)£w, 
çioXïvto,  se  tapir  dans  un  trou. 

7.  DD.  çO[j.a,  rejeton,  excrois- 
sance; ç'JTÔ;,  qui  pousse;  çutov, 
çÎTv,  plante;  ^'jtixô;,  de  plante;  çû- 
Tio;,  ç'jToi/.io;,  çuToDuLio;, nourricier; 
çvTi; ,  plant;  ç'jte*jo>,  çirOw,  plan- 
ter; ç-jTwv,  verger  ;  çûtijio;  ,  doue 
d'une  force  priKiuctive. 

*  DD.  9'jGixô;,  naturel  ;  çudiôw, 
rendre  naturel  ;  çvKTixe'jofxai ,  faire 
le  phjsicien. 

8.  R.  çTi|xi.  —  DD.  ç<ovEM,  faire 
entendre  une  voix  ;  çwvr,£t;,  vocal; 
ç(.')vr,|jLa ,  son  de  la  voix;  çûvr.^i;, 
action  de  parler,  etc.;  çwvrittxoc, 
çwvT.rr.pio; ,  qui  concerne  l'usage 
de  la  voix. 

9.  Voleur;  frelon  qui  pille  les 
ruches.  Comparez  le  latin  fur  — 


f.-, 


yaaoaai. 


yavo'j|7-ai. 
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*  X  ,  six  cents  en  nombre  doit  rendre 

10.  Xà^w,  céder;  priver;  comprendre. 

11.  Xaîvw,  s'entr'onvre;  a  grand  désir. 
ï  2.  Xatûco,  *  yc/Xoz,  se  réjouir,  f.  yaip-/fcco  ou  j(^apviGo;j.ai. 

1 3.  Xai-y),  crin  de  cheval  s'appelle.  viç,  vi. 

14.  XaWCa,  grêle,  aux  champs  mortelle.  viç,  rt. 

15.  Xalav,  descend;  lâche;  amollit.  aco,  f.  û.aio. 

1 6.  Xa'XsTTTco,  perd;  rompt;  fâche  et  nuit.  f.  éiLoj. 

17.  Xa)avo;,frein.lS.Xali^,lapierre.l7.o'j,6.-18.i/co;,ô,-/i. 
1 9.   Xa'X>'.oç,airain.20.Xau.al,par  terre.l 9. où,6.-20.  adi^. 

Mots  moins  importants  et  ParticuJes. 
XaToç,  o'j,  ô,poét.,  bâton,  houlette.  —  Xâio;,  a,  ov,  dorien,  antique. 
—  XaXgivri,  r,;,  fj,  galbanum,  espèce  de  résine 

Remarques.  —  Dc-rivcs. 

DD.  owpà,  poét.,  vol;  çwfco;  ,  vo- 
lé; çwf,âto,  prendre  sur  le  fait. 

*  X  (xi) ,  22«  lettre  de  l'alpha- 
bet grec;  -/J  vaut  600  ;  ,x  600,000. 

10.  Xd^ofjiat,  reculer,  s'abstenir 
de,  éviter  ;  yavôâvw,  contenir  ;  s'é- 
tendre ;  être  capable  de  (R.  xaîvw). 
Voy.  Yj^-'^éoi,  ccvni,  3. 

11.  Xâ(r/.(D,  7nême  sens.  Compa- 
rez xavôx/w,  y.s.v6;.  —  DD.  yoL-w/, 
en  ouvrant  la  bouche;  x«^î>  gouf- 
fre, chaos;  yâ.GiJ.'x,  ouverture; 
yia[Lr\ ,  bâillement  ;  y^^<T/.6/M ,  re- 
garder bouciie  béante. 

12.  DD.  x^tpâj  '/P-?\^'h,'/S'-9V-0'''h, 
Xa-.pr.owv,  joie;  x°^i^*  >  sujet  de 
joie;  x*f'"<^?>  réjouissant;  yà-^K, 
grâce  (voij.  ccvui,  2). 

*  Impérali/  yaXçiz,  formule  de 
salutalion.  —  DD.  x^'F^'^Wj  sa- 
luer; xaip-T'o-[j.6?,  sahit. 

13.  Chevelure,  crinière DD. 

XaÎTwjia,  même  sens;  yjx'.TT.zii, 
chevelu. 

14.  R.  xa^âw  (?).  —  DD.  yjx- 
XaÇato;,  qui  tombe  comme  la 
grêle;  xa>>aÇ<«o,  grêler;  xaXaÇrjS'.;, 


de  grêle;  yjxlali-rrtç ,  semblable  à 
un  grain  de  grêle;  yci.la.^6o[i.oii , 
devenir  ladre. 

15.  Poét.  xa^at'vw.  Comparez 
XaîvM,  ymwiu).  —  DD.  x^^'apô;, 
lâche;  yilcLraç,,  ■yila'j^'x,  yjùa- 
(j-fiôç,  y_çù.rj.rjj-^ri^^  relâchement  ;  /a- 
XacTTÔc,  lâché;  ycù~:c,,  dieu  qui 
détend  l'esprit  (Bacchus). 

16.  Chagriner,  f;\cher,  gêner, 
léser.  —  DD.  yalcTzai/u) ,  s'irriter  ; 
Xa),cTt6; ,  fâcheux ,  difficile  ;  x^^'* 
TiÔTTiç,  incommodité. 

17.  R.  yoù.âu).  —  DD.  yoû.iwoi, 
brider  ;  xy/îvwcri;,  action  de  bfider. 

18.  Petite  pierre.  Comparez  xy- 
X^r,?,  y.i/li^.  —  D.  ycû.ivM-^'x,  Oii- 
vrage  en  cailloux. 

19.  R.  yjxtiiô  (;>).— DD.  ya.ly.zOZ, 
Xa).xoO; ,  yàXxz'.ùc, ,  d'airain  ;  yù.- 
xeûw,  travailler  l'airain;  ya):/.vj^ 
ouvrier  qui  travaille  l'airain;  yol- 
y.zïo^  ,  forge  ;  ycû.y.i'^u> ,  ressembler 
à  l'airain;  xxÀv.ow,  forger  en  airain 

20.  D.  yjy.[i.ri).6:; ,  qui  est  à  terre. 
Comparez  x^wv  et  x9aiJ.a).6ç. 
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1.  XacacGw,  marque  en  imprimant. 

2.  Xapiç,  grâce,  amour,  agrément. 

3.  XaTciv,  manque,  est  dans  rincligence. 

4.  Xajvoç,  lâche  et  plein  d'arrogance. 

5.  XsD.oç,  pour  la  lèvre  s'entend. 

6.  Xe?aa,  Thiver,  tempête  on  rend. 

7.  Xelp,  main,  le  chirurgien  s'en  tire. 
*    X£svy;ç,r^j/pauvre;r^**ys!!:wv,pire,*7Toç,ô.-**(ov,ov 

8.  XeXir^wv,  hirondelle  auni.  ovo;,  -/^ 


f.  a^w. 
sans  fui. 

OÇ,  VI,  ov. 

£0Ç,  TO. 

aTOÇ,  TO. 

7_£lpOÇ,  •//. 


).  X£>.u:,  tortue  ou  luthy^/*«.  uoç,  r,. 

MoU  moins  importants  et  Particules. 
XdcfTr.i;,  ou,  ô,  papier,  feuille  de  papier.  R.  yapâacw  (?). —  Xéllto,/. 


xéffû) ,  aller  à  la  selle.  R.  yiui. 

Remarques. 

1.  Tracer  ,  graver.  Comparez 
Yfxiçto.  —  DD.  yâpci?i;,  xafayjjLÔc, 
action  de  graver;  yipayaa,  em- 
preinte; /apaz-TÔ:,  grave  ;  yx^i/.'TT,^, 
celui  qui  grave  ;  yasax-r^^p ,  carac- 
tère gravé;  yapaxrr.pî^io,  marquer 
d'une  empreinte;  •/pjp:f.Tr,y.-f.rj:, ,  y_a- 
poxrr.piiîT'.y.ô;,  caractéristique;  yà- 
paï ,  pieu  ;  yapaxt!;a) ,  jvilissadcr  ; 
yapâxwjxa,  palissade  ;  yapâôpa ,  ra- 
vin; yapaôpôti),  creuser  en  ravin. 

2.  R.  yaipu.  —  DD.  yap-.TÎa, 
enjouement;  yapitr.cîta,  fôte  en 
riionneur  des  Grâces;  yapt'o[iat, 
l'aire  plaisir;  yapîet;,  yapîcio;,  gra- 
cieux ;  yaplîvrtîoiAai,  faire  le  gra- 
cieux. 

3.  XaTEÛw,  x*"ciîw>  inéme  sens  ; 
yr.Tt;,  y/.xo;  ,  yr,TO<70vTf) ,  manque. 
B.  yô^oiiat. 

4.  Mou,  flasque;  vain,  sot.  R. 
Xatvo)  (.').  —  DD.  yayvôrr,; ,  défaut 
de  consistauc»-;  yauvôio,  rendre  ILls- 
quc;  yaû-'aÇ ,  homme  vain. 

6.  DD.  ytÙM'/,  lippu;  yci/ow, 
eotourer  d'un  rebord. 


Dérivés. 

C.  Poét.;  y£i[i(iv,  même  sens. 
R.  yÉw. — DD.  ysiijip'.o;,  yEijiEpivô;, 
y£'.u.âc)'.o:,yî'.iJLdU,  d'hiver  ;  y£i[j.aîw, 
yciixaôi^co,  y_£t[xao£'ja) ,  yîifjiEp'îa) , 
liiverncr;  y-iu-aivo),  étro  orageux; 
yî{[xa(r:pov,  habitd'hiver;  y£L'jiîT).ov, 
engelure;  yîipLExXtôt» ,  avoir  des 
engelures. 

7.  DD.  x-'p'-sw,  manier,  opérer; 
ycip'.o;,  maniable;  y.£'.pt;,  enveloppe 
(li's  mains;  yEipâ;,  crevasse  aux 
mains;  y£'.pôtû,  faire  plier  sous  la 
main,  subjuguer;  yEptiâ^,  qu'on 
peut  snisir  avec  la  main.  —  X£tp- 
ovpyo;,  artisan,  chirurgien.  R. 
X^'-P,  ëpyov. 

•  Proprement ,  qui  vit  du  tra- 
vail de  ses  mains;  fcminin  -/tp- 
v^Tca.  —  DD.  yt^'ér,xr,^ ,  même 
sens;  ysp vr,Tix6« ,  de  la  classe  pau- 
vre. 

**X£{p6>v,  poét.  yt^dtii^,  ne  vient 
pas  de  yîip,  mais  deyy^r,;,  intisité 
au  nominatif,  inférieur.  Siipcrla 
fif  yE'ipicTo;. 

8.  DD    yth&ôv'.o; ,  yî/iîôveio; , 
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10.  XÉpcro;,  désert,  inculte  terre.  oç,  oç,  ov. 

11.  Xew,  fond,  répand;  tient;  enterre.  f.  y£u<ya>. 

12.  XyiIv),  pince,  ongle,  sourcil,  dent.  r,ç,  r,. 
13.X-/;v,uneoie;14.<'^Xv;ûo;,veuf/;/'<?/Z6/,yr"nvoç,à,-n.-oç,a,ov. 
15.  X6£ç,hier.i6.X6à>v,terre^^wre.i5.aâ^(^.-l6.yOovoç,7Î. 
1  7.  Xi'Xoç,  fourrage  et  nourriture.  o-j,  ô. 

18.  XDaoi,  mille  au  nombre  fait.  oi,  at,  a. 

19.  Xicbv,yj>owr  la  neige  se  met.  yiovoç,  vi. 

20.  XiTwv,  tunique  intérieure.  ôvoç,  6. 

21.  XT^aTva,  la  robe  extérieure.  y)ç,  vî. 

mots  moins  importants  et  Particules. 

XYipajioi;,  où,  ô,  :?;,  trou,  creux.  R.  x'tvita  (?). — X)aï?a) ,  /w^^  ,  bouil- 
lonner, s'agiter  avec  bruit. 

Remarques.  —  Dérivés. 


d'hirondelle;  ■yùiZ(iN'\Xjijii ,  imiter 
l'hirondelle. 

9.  Xciwvr,,  même  sens. 

10.  Attique  /.ép^ot,  sec;  conti- 
nental ;  désert ,  "inculle  ;  substari' 
tivement  (r„  rarement  à) ,  le  con- 
tinent. —  DD.  yt^inalaç,,  de  terre 
ferme;  x^p^ôw,  yepcnjvw,  changer  en 
terre  ferme;  yepWjtû,  être  inculte. 

11.  Poét.  ydu>.  Verser,  répan- 
dre ;  élever  en  monceau ,  etc.  — 
DD.  XEy[A«,  yyv-'^,  ce  qu'on  verse; 
yya\.t ,  ellusiôn  ;  yy:ôc, ,  versé  ;  yy- 
(lô:,  x'j),6; ,  suc  ;  yy^v/.ôz ,  qui  cou- 
cerne  les  sucs  ;  yy\>.<.^u) ,  donner 
une  saveur;  yjTAov,  eau  pour  se 
laver;  /or;,  action  déverser;  ymç, 
amas  de  terre;  y,o'Ji,  congé;  /wv- 
wpii ,  amasser  de  la  terre  ;  y&\i.a. , 
amas  de  terre  ;  yùxjii ,  action  d'a- 
masser de  la  terre  ;  xwvyi,  creuset  ; 
ywvE'jw,  fondre. 

12.  Pied  fourchu  des  animaux 
ruminants;  sabot;  serres;  te- 
naille. R.  x*tva>  (?) DD.    yrtlôti, , 

rendie  fourchu  ;  xv^ûco,  former  de 
mailles;  yr^iwà^,  yr^lvjiô;,  fait  de 
mailles. 

13.  Comparez  x»'"'"  (?}• —  DD. 


Xvsto;,  d'oie  ;  x^'^'Cw  »  tirer  de  la 
lîùte  des  sons  nasillards  semblables 
au  cri  de  l'oie. 

14.  Veuf,  privé  de.  Comparez 
Xi^ofiat. —  DD.  x^ipîvw,  être  veuf; 
Zrp'a,  yrfd:^  ,  y7ip£"-"7t?,  xrpoowTi, 
veuvage;  xTjpoo),  rendre  veuf. 

15.  'E/.6És ,  même  sens.  —  DD, 
xOsffivôç,  xS'sô;»  Z^'^'-w?,  d'hier. 

16.  DD.  yhô'Koz,  terrestre;  com- 
parez  x9a|J.à).6;,  qui  est  à  terre,  et 
ya\i.oii  (ccvn,  20). 

17.  DD.  xi>ôo),x'.)£yw,engraisser. 

18.  DD.  yOiixi^,  mille  fois;  yi- 
).'.â;,  un  millier;  yO.'.oTzàz,  mil- 
lième; yfMoa-zv:,  la  millième  par- 
tie; yù.'.ôiù,  condamner  à  mille 
drachmes  d'amende. 

19.  R.  yitù  (?).— DD-xtôvco;,  xto- 
vtx6; ,  yiô-jv/oz ,  de  neige  ;  yj.oyi'^u) , 
neiger;  ywjoo>,  couvrir  de  neige. 

20.  Tunique ,  habit  de  dessous. 
—  DD.  y\iù-i%vi,  X'.'wvâp'.ov,  xtTwvt- 
<7xoc,  petite  tunique;  yy.ûi'iri,  qui 
porte  une  tunique  (Diane). 

21.  Manteau.  Comparez  yli- 
-toc,,  yloLivji,  y/iat'vw,  et  le  latin 
lana.— DD.  xÀ^tvow,  couvrir  d'un 
manteau;  y)Mi(>>'^7.,  manteau. 
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X>.a'jYj,  ris;  *  y>.£'jaî^co,  se  rît. 
XXiaivco,  lerulre  tiède  on  dit. 


1. 

2. 
3. 
4. 
5. 
6. 


•^.-*f. 


r,ç,  •/;.-   I.  cf.aoi. 

f.  avw. 

3.  sans  fut.-*i.riQiù. 

f.  yva'Jcca. 

O'J,  ô,  'À- 


XXiu,  *  yXirîàv,  au^^e  attire. 
XXov],  l'herbe  verte  veut  dire. 
Xvauw,  poil  arrache;  est  friand. 
Xolpoç,  pourceau  ^«/e  et  i^ourniand. 

7.  XoV/i,  bile,  fiel;  dégoût;  ire. 

8.  Xop(^vi,  corde;  intestin  veut  dire. 

9.  Xov^Go;,  grain  ;  cartilage  aura. 
10.  XoûToç,  foin,  herbe  exprimera. 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

XXafiy;,  OSo;,  :?;,  chlarayde ,  espèce  de  casaque.  Comparez  -/jm/ol. — 
Xvôo;,  ou,  ô,  efflorescence,  duvet.  R.  y.vâw  (?).  —  Xoïvi?,  ixo;,  f,,  trou 
du  mojeu;  chénice,  mesure  pour  les  choses  sèches 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.  Moquerie. —  *DD.  x'-'^<^(a«i        5.  Croquer,  manger  avec  plai- 


ou,  6. 
ou,  6. 


X>£'ja'î(jL6;,  j^ïsuaaîa,  raillerie; 
yXfjoLurr,:, ,  x^vjai ,  railleur  ;  y}t'-)- 
aoTiy.û;,  de  railleur. 

2.  d.  p.  fomenter,  amollir,  fon- 
dre doucement.  R.  yXtw.  —  DD. 
y).îav(ii;,  action  de  faire  tiédir;  x).i- 
opô;,  tiède  ;  x).iafÔTr,;,  tiédeur. 

3.  Être  tiède;  s'amollir,  se  fon- 
dre ;  être  mou ,  efféminé,  fier,  or- 
giieilleux.— DD.  7>âa),  être  liède; 
X).i5ïi,  X''2°î>  X^'S^F'»  niollcsse; 
X>.t5av6;,  mou;  yXiSaîvoitai,  s'amol- 
lir; x).ioâ)v,  bijou. 

4.  Doricn  y:}.ôa.  '—  DD.  x^ôo; , 
▼erdure;  y}.oiW,  yy-odut,  y\o\.i(i}, 
être  vert  ;  y}.oiÇiôi ,  poél.  x^.oîpo; , 
X).or,pô;,  vert;  x^<^f •^'"It »  couleur 
Tcrle;  x^wfîCw,  tirer  sur  le  vert; 
xXwfiâw,  Mre  d"un  jaune  p.\lc  ; 
X)wpà!;w,  manger  de  l'herbe  verle; 
xXufatvti),  rendre  vert. 


sir.  R.  xvxw  (.'). — DD.  xvaO;j.a,  mor- 
ceau friand;  x^ocuctt'.xôç,  friand. 

6.  DD.  xoîf  îioç,  xo''p'o;>  X°'P'^^» 
de  cochon. 

7.  X&Xoç,rrt^jn<'5en5.  R.  xÉ'^(î')- 
—  DD  yd/.'.xô:; ,  x^'^^'O?  »  XO^ÔEt;', 
bilieux;  x^'^io?»  irrité;  yplôm,  irri- 
ter ;  x'JofJ'-a»  (pour  yo').ôo\ici\.) ,  s'ir- 
riter; yoloïzô:;,  courrouw;  yolioi, 
être  travaillé  d'une  bile  noire; 
Xo).£pa  ,  choléra  -  morbus  ;  X''^^" 
(iiàw,  être  malade  du  choléra- 
morbus  ;  yoh^ ,  boyau  ;  yo^ii^,  ca 
vite  du  liane. 

8.  Boyau  ;  corde  à  boyau.  — 
DD.  xopotûiD,  faire  du  boudin  ;  x«>f - 
6£U[i3,  boudin. 

9.  Grain  ,  grumeau  ;  petit  corps 
dur;  cartilage.  —  DD.  xo"'5f'°î  » 
grumcux  ;  xovSpiôw,  Mrc  grumeux; 
x6v5pivo;,  xovSpiTT,;,  fait  de  gruau. 
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G'J,  0. 


11.  Xopoç,  chœur,  danseurs,  danse  é'/?co/'<? 

12.  Xpav,  prête;  prédit;  perd;  colore,    ato,  f.  ypr^cco. 
Xp*/;<7To;, bon; **à77o^pyi, suffit.  *oç,-o,ov.-**f.  ypy;cc'.. 

13.  Xcsia,  besoin;  l'usage  on  dit. 

14.  l^^ioc,.,  àe\.\.e  et  movX.  nécessaire. 

15.  Xpy;[j!.a,  biens;  chose;  oracle;  affaire. 

16.  XpaasTi^civ,  hennir,  crier. 

1 7.  XpsuL-TofAat,  tousser  et  cracher.        f, 

18.  Xpia-Tto,  fait  approcher,  arrive. 

19.  Xp'-co,  frotte,  oint;  *  Cjirxst  s'en  dérwe.  f.  ypicco. 


Xpeeo;,  to. 

aTOÇ,  TO. 
f.    t(j(0. 

yp£j;,'|o{/.at. 
f.  jrpip-iw. 


Remarques. 

10.  Enclos;  pâturage;  fourra- 
ge. Comparez  le  latin  chors  et 
hortas. —  DD.  yoptaïo;,  x^pT-.vo;, 
de  fourrage;  yopTa^w,  engraisser 
de  fourrage. 

1 1 .  DD.  xopeûw,  danser  en  chœur; 
XopEÎa,  xôpï'Jiia,  éause;  yôpEvcyi;, 
action  de  danser;  yope-j-rr,;,  dan- 
seur ;  yopsïo; ,  yop-.xôç ,  xopô-JT'.xô; , 
relatif  aux  chœurs;  xopeTov,  lieu 
où  l'on  danse. 

\1.  Xpâw,  «si/^  seulement  à 
l'imparfait  éy.paov,  effleurer,  tou- 
cher ;  attaquer  ;  frapper  (y  pa  jw,  ef- 
fleurer ,  écorcher  ;  ypaîvw  ,  effleu- 
rer, colorer,  salir);  XP='<^>  /•  '/.7''r 
ffw ,  rendre  un  oracle  ;  ypscoixa'. ,  /. 
Xpr,i70!jLa'. ,  se  servir  de ,  employer; 

ysA  »  /•  xp''!''''-  >  J' fsut  ;  ''-'•'fSiV\y-  >  /• 

Xpriaw,  prêter — DD.  xp'i'^'îj  usage; 
Xpï;cri[io; ,  utile;  ypr^aiaE-Jw ,  être 
utile;  yj;r,(7Tix6; ,  utile;  xp*'-<^H^£Ïv , 
porter  secours  ;  ypa''i7{jLr, ,  yp^iffiJ-v,- 
CT'.;,  secours;  ypav-ô;,  etïleuré,  co- 
loré; xpr,<7a6;,  prédiction;  yyr,rrzr,;, 
prophète;  xpYi(rrôpio;,  propliétique; 
Xp-/;i7Tr,piâ^w,  rendre  un  oracle. 

*  Utile ,  de  honne  qualité ,  bon , 
verttieux.— DD.  xp^.'JTÔTr,; ,  bonté; 


Xpr,oTc'jo[Aat ,  se  conduire  en  hom- 
me de  bien. 

**  'ATJoypâw,  répondre  (en  par- 
lant de  l'oracle);  suffire;  àï:6ypr„ 
11  suffit  ;  àTroxpâouat,  abuser,  iiser. 
—  D.  àr^6-/^f,r,<7ii,  abus,  usage. 

13.  R.  xp^''^-  —  D.  xpE^o;  ,  pau- 
vre ;  yp£'.a/.ô; ,  utile  ;  xpr,:;a) ,  man- 
quer de ,  désirer,  demander. 

14.  Dette,  obligation,  tribut 
qu'on  doit  à  la  nature;  usage,  be- 
soin; poét.  y,^zio',;  y.ps,û>,  jjoét. 
Xpï'.w,  besoin.  R.  y.pâw.  —  DD. 
Xpîwarcj;,  débiteur;  xpïwaTc'u,  de- 
voir. 

tô.  Chose  dont  on  se  sert;  chose. 
E..  xpio} DD.  xpr.ixaTÎÎ^a) ,  négo- 
cier; yy^j.'n'.'x:,,  homme  riche;  xpr,- 
|ia-ty.ô;,  pécuniaire. 

16.  Poét.  xpc[x;Çw.   R.  ■foi\i.--o- 

,aai.  Comparez  ppÉpiw DD.  ypi- 

(jLÉTt'7EJia,xpïiJ-îTii7iAÔ;, hennissement. 

17.  DD.  yc,i\L\xoLy  crachat;  XP'V" 
"^c;,  expectoration. 

18.  R.  xpîw(?). 

19.  DD.  xpic'.;,  action  d'oindre; 
XpiCTfAo; ,  poét.  XP~H-^-j  onction  ;  ypî- 
GTr,z,  celui  qui  enduit;  *xpi<JTÔ;, 
oint;  le  Christ;  xpisTiavôç,  chrétien. 
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1.  Xûoa,  couleur;  *ypwç,yptoToç,  cliair.   l.a;,  •ô.-*ô. 

2.  Xoovo:,  temps;  *y20vrCco,  durer.       2.  o'j,6.-*f.  icw. 

3.  XpuGÔç,  l'or  tout  prisé  veut  dire.  où,  6. 

4.  X'j7vo:,  chyle,  humeur,  suc  qu'on  tire.  oO,  6. 

5.  XuTGoç,  marmite  et  pot  o/z  /r/?^/.  ou,  ô. 

6.  XwVjç,  boiteux,  qui  va  clochant.  o';,  -iO,  ov. 

7.  XcocEiv,  va;  comprend;  cède;  enserre,   eoi,  f.  -/icto. 

8.  Xcopl;,  sans;  yy^'f'-^  y^?,  sans  terre.  ach-, 

9.  Xcopo;,*ytoûa,  lieu,  pays,  champ.        9.0'j,6.-*aç,-/i. 
**  XcopiV/;?,  cj-^  w/i  paysan.  ou,  o. 

Remarques.  —  Dérivés. 

1.    Surtout    teint   du    \isage;     de  poterie;  7;jTp{!;u,  mettre  dans 
d.  p.  qf-  peau ,  surface  du  corps  ;     un  pot  de  terre  ;  yy-rps-j;,  potier. 

-Al- '  Tl  ;.   .  T-*rfc  .      .  ,_.  .         r 


atlique  yy^i.  R-  y.pâw.  —  DD 
Xfôicstàfpoét.  ypoî:;w,xfid)v/v^i,  xpw- 
•ri!;a),  yptùaaTt^o) ,  colorer  ;  XP^i^L» . 
couleur;  XP*^"^'  »  x?"!^*''<^!^'^'  »  ''<^* 
tien  de  colorer  ;  xpwjxaT-.y.ô;,  chro- 
matique; xpw<^.p>  <^c'u'  Q"'  *^'"*- 

•  Surface  ;  peau  du  corps;  chair; 
génitif  poct.  ys/M-  R-  'f:A^-  — 
D.  xpwTÎô'.ov,  petit  corps. 

2.  Comparez  Kp&vo;  p<  xpaCvo}. 
—  DD.  xpo'^'^'î'  >  temporel  ;  xpô- 
vto;,  tardif,  vieux  ,  durable;  xp^' 
vtÔTr,:,  loiiRue  durée. 


6.  R.  x''^*'^  (?)• —  DD.  x'^^-'^'»'  ♦ 
XwXatvw,  boiter;  yiSkôta ,  rendie 
boiteux;  x'^'ô'rr,;,  y/^^-'*»  X*^^'^'-^* 
(ia,  x'^)*<J(J'-a.  X'^^'^l"'»  inlirmité 
de  celui  qui  boite;  yôÙA-rsi^,  clau* 
dication. 

7.  R.  x<^P*-  —  DD.  X'^p^iJ"!'» 
place;  /wp^^-^'-;, capacité;  x<»>pr,-6;, 
contenu. 

8.  Po<'Y.  xwpi-  I^-  y.wp»'  —  DD. 
Xwpi'co ,  s«*parer  ;  y  wp''^'*  »  X«^P'* 
<T|xô;,  séparation;  xwpi<rrô;,  séparé; 


>Tr.:,  lonRue  uuree  va.pi<7Tr,:,  celui  qui  sépare 
•  DD.  xpov.ci.o;    longue  durée;         ^   co,»/;«,r.  ya^vco  ,  yavSàvo,. 

Xpovtaxoç,  qn,  a  duré  lon^lcmp^.  _  '^.^,^     |:^,,      y,ôpa..ov, 

3.    DD.  xpvciov,  or  nioiaïav;;  ''-   ■  '  '•   r.: 


XpO-îîo;,  xp'J'î£'°î»   XP''^'^'^'^»  ■/.?"" 


petit  ciiauqt  (yMpaçtaïo; ,  |>olit ,  en 


parlfint  d  un  champ}.  — *  Haln- 

ctaïo; ,  xpuar.pr,;,  ^"^'y^^-^  tant  <le  la  cimpagnc ;  campagnard; 

dor;   ypyaiTT,;,   qui  ressemble   a  r..ctwiiiP 

l'or;  xpuTeTov.nine  d'où  Ion  lire  X'-P'''"-^--  «-"st  'l  «• 

•or    yp.,i>;avoir  la  couleur  .le  '  ^'(•V^).  '3«  /c//,rrf.J  a/^afrc^ 

ror    ypaôu,;dorer.  î^rrr;  ^'  vaut  700;  ,^  700,000. 

4.  JUS,  suc;  sève,  saveur.  R.  10.  Parcelle,  pouttc  ;  4'«a;, 
y^w.  —  DD.  -/u>,t;w,yj>6io,cxpri-  wi^nr  schs.  R.  <l^*w  (.').  —  DU. 
,i,or  le  jus.  'V«*>'- .  :1'^.>'^>  '  '"^''"•'''  '  ''"''*■ 

5.  X'jrpa,  y.vrpC;,  »l<J»i«  .srn.î.  <itô;,  distille. 

R.  Xéu).  —  DD.  yvTpEto;,  xvTpivG;,  II.    Friable;    muice;    fragile; 
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CCXIII. 

*  W.  sept  cents,  lo.  ^Fax.à;,  la  rose'e.  10.  a'^o;,  vî. 

1 1.  M^'aO'jpo;,  chose  à  rompre  aisée.  o;,  a,  ov. 

12.  "^Vy-liov,  frein  ^/  bracelet.  o-j,  to 

1 3.  M^'a).l;,  pinces,  ciseaux  se  met.  t^o;^  vS. 

1 4.  ^FaD.co,  touche  un  luth,  psalmodie.  f.  6x).c5. 

15.  ^'aaaor,  du  sable  signifie.  ou,  v-,  ô. 
IG.  ^'àv,  racle,  essuie,  approche,  unit.  aa>,  f.  vfctd. 

17.  M^'c'yco,  blâmer,  reprendre  c^/?  dit.  f.  (!y£;a>. 

18.  M-'siXo;,  bègue  o«  brouillon  j-V-z^f^oj-^.      o;,  yf^  rjv. 

19.  "^VJf^w,  feint,  trompe,  attrape,  impose,  f.  (l/cucw. 

Remarques.  —  Dérivés. 

<î«3aoô;,  même  sens.  R.  i!/iw  (?).     sable;  (l/aiiixw-ôç,  ensablé;  <!/ajjux- 

—  DD.  (î/aO-jpÔTT;; ,  fragilité;  -ixO-j-     9ajv,  amas  de  sable. 

pôofjLat,  se  réduire  en  mieltes.  16.    Racler,  émietter;  fondre; 

12.  Gourmette  du  frein;  frein;  se  fondre.  Comparez  çâw,  Iew — 
se  confond  souvent  avec  lii/l-.ov,  DD.  4^,7^6:,  essuyé;  'I/aOu),  eflleurer 
anneau,  bracelet.  R.  <l%ij.z.  l^lTja'.t,  attouchement  ;  lî/ay^rrô; , 

13.  d.  p.  voûte.  R.  >i/âw  (?).  —  effleuré);  W./u ,  gratter;  brosser 
DD.  <J/a).iîw,  couper  avec  des  ci-  ('^rua,  raclure;  'l/r,;-.;,  action  de 
seaux  ;  'I/aXiTTÔ; ,  coupé  avec  des  frotter  ;  ■i/r/.-cô;  raclé;  (I/r,x7r,p,  iW,x- 
ciseaux  ;  tî/a/'.oow ,  voûter  ;  <b%n-  Tpa,  -I/T/.Tpî;,  racloir  )  ;  -iaîw  ,  cou- 
ôu)'j.a,  voûte;  •l/a/'.owrô;,  voûté.  per  en  petits  morceaux  ;  <!^a{pw ,  ef- 

14.  Eflleurer;  toucher  les  cordes  lleurer;'!/a9à/y.w,gratteriégèrement. 
d'un  instrument  ;  clianteren  vers.  17.  R.  'hita,  'I/r/w  (.').  —  DD. 
R.  ^|/àto  (i>).  —  DD.  t!'â>aa,  air  joué  'VîTS^a  ,  «^^Y^?»  blâme;  ^v/.-ô:,, 
sur  la  lyre;  psaume;  '!/i).(7'.:,  <I>a>.-  blâmé;  «I/éxtt,;,  celui  qui  blâme; 
(jLÔ;,  action  de  toucher  ta  lyre;  ^j/î'yto;, 'i/oyspô;,  blâmable. 
<}/aÀT6;,  joué  Sur  la  lyre;  Watt;;,  18.  R.  Ww  (?).  — DD.  ■i^ùliX^ùy 
celui  qui  joue  d'un  iustrument  à  bégayer;  i^'M^Tr,;,  J'îJ^'Tjxa, 'Lï)- 
cordes;  •i;a).Tr,çtov,  psaltérion,  psau-  ).i<7u.ô;,  bégaiement. 

tier;  tLay.â7TW,  eflleurer.  19.   DD.  'l'-^oo;,  rî;£Û(7[xa,  men- 

15.  Tâixtir,,  rare,  «ii'^aOo;,  â[jL-  songe;  il/îvo';;,  'l'î'-'Sr.pô; ,  «{/î-jôa- 
(loç ,  âoaOo; ,  même  sens.  R.  li/ow.  Àso; ,  <I/î-j5i).'.[J.o; ,  ■LîySr.iitov  ,  poét. 

—  DD.  r!<afi(jL(ov ,  petit  grain  de  ^Vjopôç,  i}/'j5v6:,  «lAiOr,; ,  mensonger; 
sable;  ^lâ-ifjL'.vo;,  •^aau.ÎTr.c ,  de  sa-  O/c-jctt,;,  menteur;  'i^vjTzéui,  men- 
Lle;  ({«x[jL[i';;u ,  enfoncer  dans  le  lir. 
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CCXIV. 


1.  M"'êoo:,  ténèbres,  temps  peu  clair.  eo;,  to. 

2.  '^r,^oç^cstchau\e.  3.^Fv;v,un  ver.  oç,7],ov.-(J;t,vo;,ô. 

4.  M'vioo;,  petite  pierre  donne.  o'j,  r,- 
*  M'Vi^pi^co,  compte,  arrête,  ordonne.                f.  icto. 

5.  ^Ftà,  jeu.  e.M^ià;,  goutte  on  rend.  5.àç,Y..-6.ar^o;,ri. 

7.  H^'tÔ'jpo;,  son,  ou  *  médisant.  ov»,  6.-*o;,  o;,  ov 

8.  ^P'iaOoç,  natte  de  jonc  faite.  ov»,  o  et  h' 

9.  ^'t'Xoç,mince,âpre,nu.lO.M^lE,miettê.o;,7Î,ov.-tyoç,-^. 
11.  '4''tWjOoc,fard.l2.'4''ooo;,son, bruit.  n.o'j,ô.-l  2.ou,6. 
13.  H'VAoç,  la  fumée  on  traduit.  o-j,  6. 

Mots  moins  iniportanls  et  Particule? 
Tr^o^Ta,  r,:,  r.,  turbot;  plat  bouffou.  —  Tîvo[jl7.i,  /.  voôixat ,  couler,  en 
parlant  de  In  vigne,  etc.  R.  <!;îw  (?).  —  Wioi,  f.  <l-.cu> ,  couper  par  mor- 
ceaux, émietter.  R.  6dca)  (?). — Tôa,  ai ,  r^ ,  plus  nsUé  au  pluriel  al 
«î/ôat ,  les  reins. 

Remarques.  —  Dérivés. 
i.  Comparez  \é^o^  et -/.yéoi^i. —        7.   Cliuchottement   (sens  dou- 
DD. «}/£ço;(.'), 4'î?»ïo;,  ^-îrV'ô:,  té-     teux);  cliiichotteur ,  médisant. — 
«ébreux.  DD.  <{yiOjpa,  sorte  de  sistre;  >}/i6'j- 

2.  ^'sôvô;,  7?ie»ie  sens.  R..  <!/âw.     fi'^ixa,  *j/'.0upi(7ii6; ,  gazouillement; 

3.  Gallinsecte  ou  cinips,  insec-    'l'-O'^piirrr;;,  chuciiotteur 

te,  surtout  celui  qui  dépose  ses  8.  Relisse  pour  faire  êgoutter 

œufs  dans  les  figues  et  les  fait  le  fromage;  corbeille  de  jonc; 

ainsi  viûrir  plus  vite.  R.  <^iw.  —  natte.  R.  <\hik — DD-  (J/iiOiov,  (}>ta- 

D.  <Vr,vîîa),  faire  mûrir /e*/(/uei.  O-oiov,  petite  natte;  ({>ia6r,56v,  en 

4.  Petit  caillou;  jeton;  boule,  forme  de  natte. 

bulletin  ;  vole ,  siiffraj^e ,  déci>ion.  9.  Sans  poil;  nu;  désarmé;  sim- 

R.  4»iu  (?).  —  DD.  •ynfîov,  4^.çi; ,  pie;  bref,  sans  aspiration.  R.  <}/fa), 

petit  caillou  ;  tî/r.îîtvo; ,  fait  de  pe-  «î/iw  (?). —  DD.  »j>i),6a),  épiler  ;  t{(tX6- 

tites  pierres;  (j^r.çwdi;,  action  de  tyi;,  <{/i)iwu.a,  nudité  d'une  t<*lc  .sans 

paver  en  mosaïque;  «lor/pwrô;,  tra-  clicveux;  «J/Owatç,  action  d'épiler; 

vaille  en  mosaïque.  <{/t)anTjîi  QU'  épilc;  -itXwOpov,  dépi- 

*  DD.  "^r^'.Tixa ,   décret;   <^,fi-  laloire;  ^J/uaJ,  imberbe;  «{/iXixo;, 

crrri;,  calculateur;  «J^.çwrrtxô;,  rela-  armé  à  la  lé^^ère;  «{(iXiCw,  pronon. 

lif  au  calcul.  cer  avec  un  cjiprit  doux. 

5.  Pour  i<!^\.i.  —  D.  ^/lâCw,  s'a-  10.  R.  ^-tu  (.').  —  D.  «j/ixiov ,  pe- 
muser,  pour  t-\ntxo[LM.  tit<»  miette. 

6.  J'oét.  R.  «l'iw,  «}/a<i)  (.>).  —  DD.  11.  Céruse ,  sorte  de  blanc  mi- 
4-ii;w,  diiUller;  «j/dOo;  (t'oy.  8).  7if7a/;  iJ'iixuOo;,  mt'me  sen*.— DD. 


«>is; 


15 


rç,  -h. 
o;,  y;,  ov. 
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ccxv. 

14.  "^FiTTax.-/;,  perroquet  s'erplirjue. 

15.  H^ùTvTva,  puce  ^z//  j-rtzz//?  et  pique. 

1 6.  ^u/71,  l'àme,  esprit,  l'homme  entier. 
*    ^uyi/.o;,  anima!;  grossier. 

17.  '4^*'jyco,  rafi-aichit,  sèche  et  vente. 
1  S.  ^'wa,  l'odeur  forte  ^^  puante. 

1 9.  M^wy.o;,  bouchée  exprimera, 
M-'cou,i':^co,  repaîtreyê/'«, 

20.  "4'Vjpa,  la  gale  signifie. 

21.  ^'oyio,  met  en  morceaux,  émie. 

Mots  moins  importants  et  l'articules. 

TOSpa?,  axoç,  ô,  bouton  blanc,  pustule.  R.  <|A)5p6î,  t};£uSa)  (?).  —  Tw- 
ôiov,  ou,  x6  y  miette.  R.  «{/au. —  Tto)>6;,  ou,  ô,  circoncis.  R.  (Lico  (?). 


ac,  -fl. 

O'J,  ô. 
f.   1(70). 


Remarques.  —  Dérives. 

J/'.ayQtov,  céruse.  fard;4'i!J.u66a),  ipi- 
jiuO'.ôw,  <5"u-'jOi^a),  farder. 

12.  Comparez  i!/ôOo;.  —  DD. 
tî^oséa) ,  faire  du  bruit  ;  (j;ôçr,;j.a,  (î/ô- 
cr.Gt;,  bruit;  i5;oçr,'rixô;,  bruyant. 

13.  Crasse;  suie,  funice.  —  DD. 
(J/oXôw,  enfumer;  <^o).ôï'.;,  enfumé. 

14.  S'.rrâxifi ,  rj/'.x-îay.ô;,  <Tt~ay.ô;, 
77jém«  sens.  R.  (j^îrra  (?).  —  DD. 
«J/iTcâx'.ov ,  cirrâxtov ,  petit  perro- 
quet. 

15.  Puce,  puceron;  W),).o;, 
même  sens,  mais  inoins  usité. 
—  DD.  lî/uW.tov ,  4^),).tov ,  iî/'j)J.£tov , 
lierbe  aux  puces. 

16.  SoufQe;  vie;  âme;  person- 
ne; papillon.  R.  •^d/ui.  —  DD.  t}«j- 
Xaïoç,  qui  concerne  les  âmes  des 
morts;  "^xriïo;,  animé;  iL-j/ôw,  ani- 
mer; (lôywç'.ç,  action  d'animer 

*  Relatif  à  l'àme,  intellectuel,  mo- 
ral ;  vital;  qf.  animé;  rarement 
généreux;  Ecoles,  qui  n'a  qu'une 
âme  mondaine,  matériel,  cliarnel. 

17.  DD.  ■ifiyoz,  froid;  'l'Oyiia,  ce 


qui  sert  à  raffaîchir;  i^Çi;,  4^y[aôç, 
j}oét.  "inj/aôç,  refroidissement  ;  >}rt;- 
XTÔ;,  rafraîchi;  «^•jxir.pio;,  «{'uxtixô;,  . 
vJAj/Etvô;,  rafraîchissant;  «^uyeû;,  iki- 

Y£ÏOV  ,    >|/JJl_£ÏOV  ,  <J/UXT)Qp  ,    ^^JXTTjfCa  , 

vase  pour  rafraîchir  les  liqueurs  ; 
«^'j/âJ^w,  prendre  le  frais;  •I/'JxaaTT,;, 
qui  prend  le  frais  ;  ^|/J/p6;,  froid  ; 
({/•jypaîvto,  refroidir;  (}/-j/pe-jo[jLat , 
être  froid  ;  Ç^vypEx ,  <}rjy pô-nr,; ,  diû- 
X?£'J!i.a,  froideur;  (J^u^paata,  refroi- 
dissement 

18.  Poe  t.;  (!/wa,  OT^mc  5en5; 
(I/wî^a,  dévoiement.  R.  «lAài,  fi!  (.'). 

19.  R.  tldcw.  —  D-  ii/w|j.fov,  petite 
bouchée. 

*  Couper  les  morceaux  ;  appâ; 
ter ,  nourrir.  —  D.  «^«[xtcrfia  ,  bou- 
chée. 

20.  R.  (|/âa)  (?).  —  DD.  «J/Mpo?, 
ij«opa).£oç,  galeux  ;  diwpixô; ,  sujet  à 
la  gale  ;  iwp'.âw,  avoir  la  gale;  vj^o»- 
pia(7t;,  éruption  galeuse. 

21.  Frotter,  gratter;  broyer; 
émietter;  tailler.  R.  4'âw  (?)• 


OÇ,  1],  OV. 

OU,  6. 
f.  yÎGO[y,a'.. 

ou,  TO. 
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CCXVI. 

*     Q/r?zVhultcents.l.  OOcrvjpousser.f.wÔTÎcwe/wcco 

2.  0>tù;,  vite,  actif,  prompt,  léger.  u;,  e^a,  u 

3.  OXsvv;,  coude,  aune,  mesure. 

4.  _Oao;,  cru,  cruel,  âme  dure. 

5.  Oao;  {circonflexe\  épaule  a. 

6.  _Qv£OfAai,  t'achètera. 

7.  Oov,  haute  chambre  e^  demeure 

8.  Ùo>^œuf.9.  02a,temps,âge,heure.  8.ou,To'.-9.a;,vî. 
10.  Oca,  soin,  1 1.  Qfustv,  hurler.  10.  aç,  -fl.-ll.  f.ùato. 
1 2.  'Oy prjç,  pâle.  1 3.  09£"X£rv, aider.  1 2.o;,a,o'v.-l  3. f.^'c w» 

Mots  moins  importants  et  Particules. 

'Û,  inlerjection ,  oh  !  —  'Q,  interjection  pour  adresser  la  parole  à 
quelqu'un,  ô!  — 'n5î;,ïvo;,  ri,  douleur  de  l'enfantement,  douleur.  R. 
ovjw..  — 'û/.îavô;,  où,  ô,  l'Océan.  R.  wxj;,v(xto  (.'). 

Remarques.  —  Dérivés. 

*  O  (wixiya),  24*  lettre  de  l'ai-  mot  lacédémonien,  synonyme  de 

phabet  grec;  w'  vaut  800;  ,w  vaut  ÛTicpûov. 

800,000.  8.  D.  (iâpiov,  petit  œuf. 

1.  DD.  wTi; ,  wffiioç,  impulsion;  9  saison;  la  belle  saison;  les 
*)ffTÔ;,  poussé;  ôxrr/;;,  celui  qui  fruiis;  heure;  temps,  temps  l'avo- 
pousse  ;  w'TT-.y.ô;  .pressant  ;  ùO-l^w,  ^able  ;  poe/.  année.  —  DD.  wpio; , 
tôcTTîCw,  pousser;  wOia-[j.ô;,à)(ï7ta(j.6;,  <;,p((jLo; ,  opportun  ;  wpaîo; ,  qui  est 
presse,  fotile-  rians  sa  belle  saison ,  beau  ;  wpa- 

2.  Comparez  ôï-j;  et  ày.h.—T)D.  tV.>\i-oLi,  séparer;  wpaia|ia,  wpawiiôç, 
wxcc ,  «Lxc'wç,  vite;  à)xa)io;,  rapide;  j,ariire  ;  6>ç,:AÔ<i ,  joli  ;  wptaïoî  ,  ho- 
«bx'jTT,;,  vitesse.  raire;  wotâî,  mère  des  heures. 

3.  Le  haut  du   bras,   le  bras. 


Comparez  le  /a/^n  ulna.—DD.  ùlé- 
vio;,  à)).îv[Tr,;,  humerai. 

4.  D.  wjiÔTr,;,  cruauté. 

5.  Comparez  oloi  (çepw). —  Dn. 
wjiiaïo;,  humerai;  à)[i(aç,  qui  a  de 
larges  épaules;  wjAaôi;,  wpiaôôv,  sur 
l'épaule 


10.  R.  oSço;  (?).  —  DD.  <ip£a>, 
iî)p£Ûti),  ù)pr,affw,  soigner. 

11.  Plus  usité  au  moyen  wpû- 
oixat. —  DD.  tbpuSôv,  en  hurlant; 
(ôp'jyT],  (ipviYiJWt,  (I>p\JY|Jiô;,  b>puO|iÂ(, 
hurlement. 

12.  DD.  ùxÇ'^uy,  wxpaîvw,  ren. 


6.  />fi  ùvo;,  valeur;  ùvf,,  achat,  drc  P^l*^;  wy.po; ,  w/porr,; ,  pâleur; 

DD.  (ivio;,  vénal;  civr.ixa,  om-  <'>Z;^"â">,  pocY.  toxpâoj,  élre  pAle; 

pletlc;  wvr.Tiî,  achat;  wvr.-ri;,  achc-  wzp'*î.  blafard  ;  w/.pa>£o; ,  pile, 

té;  wvr,Tï;;,  acheteur;  à>-/r,7Eia),  o'jvr,-  13.  R.  ôfsXXu.  —  DD.  wçîleta, 

Tiiw,  avoir  envie  d'acheter.  «î>ç£7r,|j.a ,  tôfi),r,(ji;,  avantage;  wçe- 

7.  Citépar  EU'ftathe  comme  un  ),t|xoî,  w^eXTidiiio; ,  avantageux. 
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A. 


Abaque,  partie  supérieure  du 
cliapiteau  des  colonnes,  «te.  R. 
«6a?,  tablette,  etc. 

AbIme  ou  Abvme.  R.  abyssus; 
âoj(7ffo;,  qui  n'a  pas  de  fond  (à 
priv.,  Pu(7<t6ç,  poét.  pour  puOô;, 
fond). 

Abside.  R.  à4'î?,  voûte. 

Absinthe.  R.  ubsinthiwn;  â'Liv- 

Académie  ,  jardin  d'Académus 
près  d'Athènes ,  où  Platon  et  ses 
disciples  se  rassemblaient,  etc.  R. 
'AxaÔYiaîa  (de  'AxàÔYi[io?,  nom  pro- 
pre d'homme). 

AcAMPTE,  qui  ne  réfléchit  pas  la 
lumière.  R.  àvta(j.T:To;,  qui  n'est  pas 
plié  (ipriv.,  xâaTt-o),  lléchir). 

Acanthe,  plante  épineuse,  \ul- 
gairement  nommée  branChe-tir- 
sine.  R.  âxavOo;,  même  sens  {de 
ccxavOa,  épine). 

AcANTHoiDES ,  famille  de  plantes 
semblables  à  l'acanthe.  R.  âxavôo;, 
acanthe,  eîoo;,  forme,  espèce ,  res- 
semblance. 

AcANTHOPODES ,  poissons  dont 
les  nageoires  sont  armées  de  pi- 
quants. R.  âxavOa,  épine;  tcoû;,  pied. 

AcATALECTiQCE  {poéste  ancien- 
ne), vers  complet,  auquel  il  ne 
manque  point  de  syllabe  à  la  fin. 
R.  àxaTa).yjxTix6;  (à  priv.,  xaTa- 


)>-/îXTix6;,  qui  cesse,  tronqué;  de 
xaTa-),r,Yw,  cesser). 

AcATALEPSiE,  maladie  dn  cer- 
veau, qui  ôte  la  faculté  de  com- 
prendre. R.  àx7.Ta).r,'l".a ,  impossi- 
bilité de  comprendre  (à  priv., 
xaTa).r|7rTÔ; ,  qu'on  peut  saisir;  de- 
xaTa-Xap.êàvw,  saisir). 

AcAULE,  qui  est  sans  tige  (appa- 
rente). R.  âxau),o;,  sans  tige  (à 
priv.,  xau),6:,  tige). 

ACÉMhlTES    ou    ACOEMÎCTES.     NOm 

de  certains  moines  de  Syrie.  R. 
àxoi[x-o-o;,  qui  ne  dort  pas  {àpriv., 
X01U.7.W,  dormir). 

Acéphale  ,  sans  téfe.  R.  àxéça- 
Xo;  (à.  priv.,  X£ça),r„  tête). 

AcÈRES  ,  insectes  qui  n'ont  pas 
d'antennes.  R.  y.y.zç.o;,  qui  n'a  point 
de  cornes  {àjiriv.,  xâfa;,  corne). 

AcÉRiDE  ,  emplâtre  sans  cire.  R. 
à  priv.,  -/.r^Çiô:;,  cire. 

-AcuÉRON  ;  fleuve  des  enfers.  R. 
'Axépwv  (de  àyo;,  douleur?). 

AcHOUES,  petits  ulcères  qui  vien- 
nent à  la  tète  et  aux  joues.  R. 
àyw?  ,  ulcère  de  la  tète ,  gourme. 

Achromatique  (optique),  qui  fait 
voir  les  objets  sans  couleur  étran- 
gère. R.  à  priv.,  xçû)\iy.,  couleur. 

AcLÉiDiE?(s,  quadrupèdes  sans 
clavicules.  R.  à  priv. ,  xXcî; ,  clef 
ou  clavicule. 

lO 
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Acolyte  ou  Acol-ïthe,  clerc  qui 
«ert  à  l'autel.  R.  àxwÀyro; ,  libre 
(à  priv.,  xcaWw  ,  empêcher);  ou 
àxôÀouOo:,  qui  accompagne  (?). 

Aconit,  plante  vénéneuse.  R. 
aconitum;  àxôviTov,  même  sens. 

AcoTYLKDONES,  plantcs  dans  les 
semences  desquelles  on  n'a  point 
encore  découvert  de  lobes  ou  co- 
tylédons. R.  à  priv.,  xoTu).rj5Mv, 
cavité  (de  xotOXt,,  creux). 

AcousMVTE  (physique).  R.  âxoy- 
G[xa,  àxo-jciiaTo;,  ce  qu'on  entend 
(de  àxo-jw,  entendre). 

AcoLSTiQCE ,  subst. ,  scieucc  qui 
traite  de  l'ouïe  et  des  sons;  adj., 
qui  a  rapport  à  l'ouïe  et  aux  sons. 
R.  àxo'jfTT'.xô; ,  qui  concerne  l'ouïe 
(àxouM,  entendre). 

AcRATiE  (médec.) ,  faiblesse.  R. 
àxfotTcia,  même  sens  (à  priv., 
xpâto;,  force). 

kcRmopïiKGEiifjéoQraph.  anc), 
peuples  qui  passaient  pour  se  nour- 
rir de  sauterelles.  R.  àxp'.ooî:ctYo;  > 
qui  mange  des  sauterelles  (àxpî;, 
sauterelle,  cpayeiv,  manger). 

AcRisiE  (médec),  absence  de 
crise.  R.  àxpiCTÎa  (à priv.,  xptvo), 
décider). 

AcnoATiQCE,  adj.  (ouvrage  phi- 
losophique) qui  a  besoin,  pour 
être  compris,  d'explications  don- 
nées de  vive  voix  par  l'auteur.  R. 
(ixpoa-txô; ,  d'audition  (de  àxpodo- 
uat,  entendre). 

AcRonATE ,  sorte  de  danseur  de 
corde.  R.  àxpoSaTéoj,  marcher  .sur 
la  pointe  du  pm\  (âxpo;,  extrême; 
patvw,  marcher). 

AruoctRAt'MENS ,  moptâgncs  de 
l'Épire.  R.  âxpo;,  extrême;  xcpay- 
v6;,  foudre. 

Acitocnop.noN,  ^sp^^<>  de  verrue. 
R.  àxpoxopôwv ,  mfime  sens  (âxpo; , 
extrême  ;  foçZ-h,  corde). 


AcROMioN' ,  éminence  supérieure 
de  l'omoplate.  R.  àxpûfjitov  (ixpoç, 
extrême;  «[xo;,  épaule). 

AcROMPH.ALioN,  extrémité  du  cor- 
don ombilical.  R.  àxpojjLçàXtov 
(âxpo;,  extrême;  ôixçaXôç,  nombril). 

AcRONYQi'E  (astronom),  se  dit 
du  lever  d'une  étoile  ou  de  son 
coucher  à  l'approche  de  la  nuit. 
R.  àxpôwyo; ,  qui  se  fait  au  com- 
mencement de  la  nuit  (âxpoç,  ex- 
trême; vjç,  nuit). 

Acrostiche,  petit  poënre  dont 
chaque  vers  commence  par  une 
lettre  du  nom  de  la  personne  ou 
de  la  cljose  qui  en  fait  le  sujet.  R. 
à/.pôcm/ov  (âxpoi;,  extrême;  <rr(xoç, 
rangée,  vers;  de  axtiytô). 

Acrotères  ,  piédestaux  qu'on 
met  dans  les  balustrades.  R.  àxpto- 
•nrip'.ov,  extrémité  (âxpoç,  extrême). 

Actinie,  genre  de  zoophytes.  R. 
àxTtv,  àxTt;,  rayon. 

Actinote  ,  nom  d'une  substance 
cninérale.  R.  àxTivwro;,  rayonnant 
(de  àxTÎv,  rayon). 

Adkloi'ode,  (animal)  dont  les 
pieds  ne  sont  pas  apparents.  R. 
à  priv.,  or;).o<;,  visible;  ttoO;,  pied. 

Adf.nock.aphie  (analom.),  des- 
cription des  glandes.  R.  àôrjv , 
glande,  yp^^Ç"»  décrire. 

AntNoïDE,  adj. ,  glanduleux.  R. 
àÔEvoEtST;;,  même  sens  (àSriv,  glan» 
de,  àZoç,  forme). 

Adénolooie,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  glandes.  R. 
àoT]v ,  glande ,  ),ôyo;  ,  discours  (de 
'Xéyoi,  dire). 

Ani^NOTOMiE  (nnat.) ,  dissection 
de.H  glandes.  R.  àSriv,  glande,  to|xi^, 
incision  (de  T£(iva),  couper). 

Adéi'Iiacif.  (médec),  appétit  vo- 
race,  insatiable.  R.  àôr,ipaYta, 
même  sens  ;  de  àî-ri^Y^";  »  vorace 
(dt8r,v,  abondamment,  çaYeîv,  naan- 
ger). 
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Abunte,  scfrte  de  fougère.  R. 
àôîavfov,  même  sens;  de  àSîavxo;, 
non  mouillé  (à  priv.,  ôiaîvto,  mouil- 
ler). 

ADiARr.HÉE  {méàec),  suppres- 
sion générale  des  évacuations  du 
corps.  R.  àôiappoîr,,  défaut  d'écou- 
lement (à  priv.,  S'.appÉco ,  couler  à 
travers). 

Adipsie  (médec),  défaut  d'ap- 
pétit pour  les  liquides.  R.  âSi-l^o;, 
qui  n'a  pas  soif  (à  priv.,  ôi'jia, 
eoit). 

Adynamie  {médec),  faiblesse  oc- 
casionnée par  une  maladie.  R.  àSy- 
vajjiîa ,  impuissance  ;  de  àSûvaixo;, 
impuissant  (à  priv.,  ô-jvajx'.;, 
puissance,  force). 

fGAGROPiLE,  boule  de  poils  qu'on 
trouve  dans  l'estomac  de  plusieurs 
animaux  ruminants.  R.  a'ÎYaypo;, 
chèvre  sauvage  (a'.Ç,  chèvre; 
àyaôc,,  champ),  et  tïïXo;,  laine  fou- 
lée- 

iEGiLOPS  (médec),  Gstule  lacry- 
male. R.  alyîXwtl»,  mêtne  sens  (al|, 
chèvre;  oi<\i,  œil). 

AÉMÈRES,  mieux  Ahéuères  , 
(saints)  dont  on  ignore  le  nom, 
ainsi  que  le  jour  de  leur  mort.  R. 
à  priv.,  T;it£pa,  jour. 

AÉROGRAPHIE  [physiquc),  des- 
cription de  l'air.  R.  ài^p,  air;  ypâ- 
<pw,  décrire. 

AÉROLOGiE,  partie  de  la  physi- 
que ou  de  la  médecine  qui  traite 
de  l'air.  R.  àr^o,  air;  Xôyoç,  discours 
(de  )iyw,  dire). 

AÉROMAsciE ,  art  de  deviner  par 
le  moyen  de  l'air.  R.  ârip,  air; 
jxovTEÎa  ,  prophétie  ((ia>^eyo[jwtt ,  je 
prédis). 

AÉROMÈTRE,  instrument  propre 
à  mesurer  la  condensation  ou  la 
raréfaction  de  l'air.  R.  àr,p,  air; 
pixpov,  mesure. 

AÉRONAUTE,  celui  qui  parcourt 


les  airs  dans  un  aérostat  ou  ballon. 
R.  àr.p ,  air;  vaÛT-/;;,  navigateur 
(vaù; ,  vaisseau). 

AÉROPHOBiE  (méd.) ,  crainte  de 
l'air.  R,  àr;p,  air  ;  çogoç,  crainte. 

AÉROSTAT,  espèce  de  ballon  au 
moyen  duquel  on  peut  s'élever 
dans  l'atmosphère.  R.  à-/;p,  air; 
taTa!J.a'.,  se  tenir. 

AÉTiTE  ou  pierre  d'aigle.  R. 
àfzivfii ,  même  sens  {de  àcTÔç,  ai- 
gle). 

Agalactie  {méd.),  défaut  de  lait. 
R.  àyaî.ay.TÎa ,  même  sens  {à priv. y 
yàXa,  lait). 

Agamie  {hotan.),  voy.  Cevptoga- 
uiE.  R.  àyx(j.îa,  célibat  (à  priv., 
yâ^oç,  mariage). 

ACAPE,  nom  des  repas  que  les 
premiers  chrétiens  faisaient  en 
commun  dans  les  églises.  R.  àyà- 
T.y.'.,  pluriel  de  àyâT^r, ,  charité. 

Agapètes,  nom  qu'on  donnait, 
dans  la  primitive  Église,  à  des 
vierges  qui  vivaient  en  communau- 
té, sans  faire  de  vœux.  R.  àyaîrr,- 
t6ç  ,  T) ,  6v ,  aimé ,  chéri  (àyaTiàw , 
^imer). 

Agékasie  {méd.),  état  d'un  vieil- 
lard qui  a  toute  la  vigueur  de  la 
jeunesse.  R.  à  priv.,  yripâoxw, 
vieilUr  {de  yrpa:,  vieillesse), 

Agiographe,  mieux  Hagiogra- 
PHE,  qui  traite  des  choses  saintes. 
R.  àyioypd^o; ,  même  sens  (âytoç, 
saint  ;  yt/â?w ,  écrire). 

Agiographie,  mieux  Hagiogra- 
phie {théotog.),  traité  des  choses 
saintes.  Voij.  Agiographe. 

Agiologique,  relatif  aux  saints. 
R.  ây.o;,  saint;  )6yoç,  discours. 

Agiosim-ANDRE,  instrument  de  fer 
dont  les  chrétiens  grecs  se  servent 
au  lieu  de  cloches.  R.  àytoç,  saint; 
oT^tiavxpov ,  signal  {de  ffr,[Jiaîva) ,  in- 
diquer). 

Aglaé  ,  une  des  trois  Grâces  ; 
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nom  de  femme.  R.  ày/aô;,  r,,  6v, 
beau.  "^ 

AcoME,  la  dernière  lutte  de  la 
nature  contre  la  mort.  R.  àywvîa, 
àyw V,  combat. 

AcoxoTutTE,  officier  qui  prési- 
dait au\  jeux  publics.  R.  àywvoôi- 
TT,:,  me  me  sens  (àYwv,  combat  ;  tî- 
07)iJ.t,  disposer). 

Agora>ome,  magistrat  athénien 
chargé  de  la  police  des  marchés. 
R.  àyooavô[Ao; ,  même  sens  (àyopâ, 
marché  ;  véiao),  régler). 

AcRiE,  dartre  corrosive.  R. 
âyp'.o;,  sauvage. 

AGRONOME,  celui  quï  est  versé 
dans  la  théorie  de  l'agriculture.  R. 
àyfovofio;  (ày^ô;,  champ;  \é[i.tù , 
régler). 

Agronomie,  théorie  de  l'agricul- 
ture. R.  àypovopa  (iyoô:,  champ; 
vejjLw,  régler). 

AcROSTis  (botan.),  genre  de  gra- 
minées. R.  âyf wa-t; ,  7Hme  sens 
(de  àypô;,  champ). 

ACKYi'ME  (médec),  insomnie. 
R.  àyp'JTîvta,  jne?/i<?  sens  (àypuTrvo;, 
qui  ne  dort  pas;  de  à  ;»jv.,  Ott/o;, 
sommeil). 

Km.  R.  aer;àTio. 

AlTlOLOClE.   T'Oy.  ÉTIOLOCIE. 

ALBATRE.  R.  à),âgaTTpo; ,  sorte 
d'albâtre,  vase  d'albâtre. 

ALCAÏguE,  (ulj.,  se  dit  d'une 
strophe  de  vers  lyriques  dont  Alcée 
fut  l'inveiilcur.  R.  *A>.xato;. 

Alcyon ,  oiseau  de  mer.  R.  à)- 
xOwv,  même  sens  («).;,  mer;  xûa), 
enfanter.'). 

Alecton,  Tune  des  furies,  R. 
'A).r,xTu>,  même  sens  (àpriv.,  /Vjyw, 
cesser). 

ALECTonoMwciE,  divination  au 
nio\en  d'un  coq.  K.  a/r/.T(i)p,  coq; 
jjL-/vTî{5t,  prophétie  (  ixavisvoixa-. , 
prédire). 

ÀLECTKTOttANCiE,  même  sens.  R. 
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àXcXTp'jwv,  coq;  |i.avT£''a,  prophé- 
tie. 

Alecrom.\ncie  ,  divination  au 
moyeu  de  la  farine.  R.  âXî-jpov,  fa- 
rine ;  (xavTEÎa,  prophétie. 

Alexipharmaqle,  contre-poison. 
R.  àÀ£;'.=âp[xay.ov ,  même  sens 
(à>,î?a>,  chasser;  çâpjxaxov,  poison). 

Alexipyretiqle  (pharm.),  se  dit 
des  remèdes  propres  à  chasser  la 
lièvre.  R.  àlélta ,  chasser  ;  Tiupe-ô;, 
lièvre. 

Alexiti^re  (méd.),  remède  con- 
tre les  morsures  des  animaux  veni- 
meux, etc.  R.  àÀ£;rj-n^p'.ov ,  préser- 
vatif, remède  (à/E^w,  cliasser). 

Alu'tiqle  {méd.  anc),  partie 
de  la  médecine  qui  enseignait 
l'art  d'oindre  le  corps.  R.  àlziom , 
oindre. 

ÀLiSMA,  plantain  antique.  R. 
â.hiii'x,  même  sens. 

ALL.\NïoinE  (anat.),  membrane 
qui  fait  partie  de  l'arrière-faix  dans 
la  plupart  des  animaux.  R.  à).),av- 
TOîior,;,  même  sens  (àX),à;,  àX).âvTO(;, 
saucisse  ;  eToo;,  forme). 

Allégorie  (rhél.).  R.  à),),T,yopîa, 
7nême  sens{i)lo;,  autre;  àyopcûto, 
dire). 

Ai.r.oNYME,  se  dit  des  ouvrages 
publiés  sous  un  nom  étranger.  R. 
à>,).o;,  autre;  (,rj\i'x ,  colien  pour 
ôvofia,  nom. 

Alloi'uïlle  ,  arbre  de  l'île  de 
Ceylan,  dont  l'un  des  caractères  est 
d'avoir  les  feuilles  alternes.  R. 
â>)o:,  autre;  çjOààov,  feuille. 

ALoi:s,  plante.  R.  ôXot),  nWtTie 
sens. 

Alogiens  ,  hérétiques  qui  niaient 
la  divinité  de  J(sus-Chri.st.  R.  à 
priv.y  ).6yo;,  parole,  Verbe. 

ALou)b,  plante.  R.  à/or; ,  aloès  ; 
elôo; ,  forme. 

AtojiANCiE ,  mieux  Halom.v:^- 
ciE,  divination  par  le  moyeu  du 
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sel.  R.  âXç,  sel;  jiavTcîa,  divina- 
tion. 

Alopécie  (médec.) ,  maladie  qui 
fait  tomber  le  poil  on  les  cheveux. 
R.  àXwTTc/cîa,  même  sens  (deàXw- 
TtT]?,  àXwTîExo:,  renard). 

Alphabet.  R.  àXsa,  pôTa,  noms 
des  deux  premières  lettres  de  l'al- 
phabet grec. 

Alpihtomaxcie  ,  divination  au 
moyen  de  la  farine.  R.  dt/.^t-ov  ,  fa- 
rine; jxavTcîa,  divination. 

Alphos,  sorte  de  lèpre.  R.  àXcpôç, 
même  sens  (de  à/.çoç,  lilanc). 

Alsink,  plante.  R.  àXaiv/;,  même 
sens  (de  àXcro;,  bois). 

Althé.\,  guimauve.  R.  àÀOa-'a, 
même  sens  {de  àXOa'.vw,  guérir). 

Alysse  ,  plante.  R.  àXucrcrov  , 
même  seyis  {7.priv.,  lùaaa,  rage). 

Amarante  ,  plante.  R.  âfiâpav- 
To;,  même  sens  {kpriv.,  p-apaiv», 
flétrir). 

Amacrose  [médec),  goutte  se- 
reine. R.  àfjLaOpw'ji; ,  obscurcisse- 
ment (àjxaupôw,  obscurcir;  à[ia'j- 
pô;,  obscur). 

Amazone.  R.  àp-aî^civ,  même  sens 
{ipriv.,  [laloç,  mamelle). 

Ambi,  instrument  de  chirurgie. 
R.  âiiêvi,  même  sens. 

Amblvgone  (géométrie) ,  qui  a 
un  angle  obtus.  R.  àjAêXuyujvio; , 
m^me  sens  (àjjiéXvc,  obtus;  ywvîa, 
angle). 

Amblyopie  (médec.) ,  affaiblisse- 
ment de  la  vue.  R.  àj^gX-jwTita , 
mi'me  sens  (à[j.gXya)7rô; ,  qui  a  la 
Tue  faible;  àaêXu:,  obtus;  w-!/,  œil). 

Amiîon  ,  bord  cartilagineux  qui 
environne  les  cartilages  des  os.  R. 
d(j.owv,  bord  en  saillie. 

Ambroisie  ou  Ambrosie.  R.  àjx- 
6po<7ta,  même  sens  (xpriv.,  (3po-6ç, 
mortel). 

Améthyste,  pierre  précieuse  de 
couleur   violette.   R.    à^LsOyaTo; , 


même  sens; proprement  qui  chas- 
se l'ivresse  (à  priv.,  [asô-jw,  être 
ivre;  de  [xéOu,  vin). 

Amiante,  matière  minérale,  fila- 
menteuse et  incombustible.  R. 
àixtavToç  (XîOo;),  même  sens;  pro- 
prement incorruptible  (à  i^riv.» 
pi'.aivw,  corrompre). 

A.'iim,  p)lante.  R.  àtj.[j.i,  même 
sens. 

Ajimocuryse,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse. R.  à[j.[i.6yovarjç ,  même  sens 
(à;j.[j.o:,  sable;  yp-jcrô;,  or). 

Ammodvte,  sotte  de  serpent.  R. 
àa|j.oo'j-:-ri; ,  même  sens  {âa;a.o; ,  sa- 
ble; o'jTT,;,  plongeur,  de  ouw,  plon- 
ger, entrer). 

Ammoniaqle.  r.  àaiJLtoviav.ov,  sel 
qi'.'on  aciietait  en  Afrique  (de  "Ajt- 
[i.Mv ,  surnom  de  Jupiter  en  Afri- 
que). 

Amnésie  (médec),  affaiblisse-- 
ment  de  la  mémoire.  R.  à  priv., 
[j(.vâo[j.s'.,  se  souvenir. 

Amnios  (anat.),  membrane  qui 
enveloppe  le  fœtus.  R.  â!j.v'.ov, 
même  sens. 

•  Amnistie.  R.  àu.vr,rrr'a,  oubli  du 
passé  (âfjLvriTTo:,  oublié;  de  à  priv., 
\v/(i.o\).M,  se  souvenir). 

AiaoME,  fruit  d'un  arbrisseau 
des  Indes.  R.  âawtAov,  même 
sens  (?). 

Amoiipoe  (hist.  nat.),  sans  forme 
déterminée.  R.  âjiopço;,  sans  forme 
(ipriv.,  \i.oo^r„  forme). 

Ampélite,  terre  noire  et  bitumi- 
neuse, terre  à  vigne.  R.  àfiTiEXi-r/i;, 
de  vigne  («uticXoç,  vigne). 

Amphiarthrose  (anat.),  articu- 
lation double.  R.  mxv.ii,  des  deux 
côtés;  àpOpwTi;,  articulation  (àp- 
fjpôo),  articuler;  àçôoov,  jointure). 

Amphieie,  qui  vit  sur  la  terre 
et  dans  l'eau.  R.  àfi^îêio;,  ?Heme 
sens  (à;ji.9t;,  des  deux  côtés;  ^toç, 
vie). 
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Amphiblestroïde  (dnaf.) ,  nom 
donné  à  la  rétine  de  l'œil.  R.  àjx- 
çiê/.ri-jTooE'.or;:,  même  sens;  de  à(i- 
«(ê),ri'TTpov ,  filet  (à(xçt-êâ>lco ,  jeter 
autour),  et  etSoç,  forme. 

AMPUiBOLOcaE ,  discours  ou  pa- 
role à  double  sens.  R.  amphibolo- 
gia  ,  qui  est  pour  amphibolologia 
(de  à[icpîêoXoç,  ambigu,  équivoque; 
Xoyo:,  discours). 

AMPHIBRANCHIES   ou    AMPmBRAX- 

ciES  (anat.),  espaces  autour  des 
glandes  des  gencives.  R.  à^yi- 
toiyy}^.,  même  sens  (àast,  autour; 
Ppivy.a,  de  ppôy/o;,  gorge). 

Amphibraqce,  nom  d'un  pied  de 
Ters  grec  et  latin ,  composé  d'une 
longue  entre  deux  brèves.  E..  à\).- 
çiëçiOLyyz,  mcme  sens  (à(jLç;îç,  des 
deux  côtes;  Ppayj;,  bref). 

Amphiclphale,  lit  à  deux  che- 
vets. R.  àiAÇ'.xe'yaXo; ,  à  deux  tètes 
(àfjLçi;,  des  deux  cotes;  xEçaÀô, 
lèlc). 

Amphictyons.  r.  àtjL;p'.y.fjov£; , 
même  sens  ;  proprement  voisins 
(pour  àfxçixTÎove^,  de  à\L!}i,  autour, 
et  x-î^o),  fonder). 

Amphiuacue,  nom  d'un  pied  de 
"vers  grec  et  latin ,  composé  d'une 
brève  entre  deux  lougui  s.  R.  àjjLoî- 
(lay-po;,  même  sens  (à(i;;i;,des  deux 
colés  ;  (iaxpô;,  long). 

AMPHIPROSTVI.E  {nrchit.  anc), 
édilicc  qui  avait  des  colonnes  a  la 
face  de  devant  et  à  la  face  de  der- 
rière. R.  à]^\.r.ç>oaru)rj-,  qui  a  deux 
façades  ornées  de  colonnes  (àaçî; , 
dos  deux  (ôtés;  Ttpô,  devant;  gtj- 
>o;,  colonne). 

AvpHiiTiRE  (blason),  dragon  k 
deux  ailes.  R.  àiiçt;,  des  deux  cô- 
tés; Tttepôv,  aile. 

AitpinsBÈNE,  ou  double  mnr. 
chettr;  espèce  de  serpent.  R.  àij.- 
çiofiaiva,  yiième  sens  (à(tçt;>  des 
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deux    côtés  ;    paivto  ,   marcher  ). 

AMPmscIE^s ,  habitants  de  la 
zone  torride,  qui  ont  leur  ombre 
dirigée  tantôt  vers  le  midi,  tantôt 
vers  le  nord ,  suivant  que  le  soleil 
est  au  nord  ou  au  midi  de  l'équa- 
teur.  R.  à[i9(c-/.'.o; ,  ombragé  des 
deux  côtés  (àaçî;,  des  deux  côtés; 
crxtà,  ombre). 

Amphismile  (ckirtcrg.),  sorte  de 
bistouri.  R.  à(jLçiç,  des  deux  côtés; 
<7[itXT),  lancette. 

Amphithéâtre.  R.  àiiç-.OÉaTpov, 
même  sens  (àiiyt,  autour;  ôî'aTpov, 
théâtre). 

Amphore  ,  grand  vase  à  deux 
anses.  R.  àjAçopsû; ,  pour  àfiçiço- 
psj:,  même  sens  (àfirU,  des  deux 
côtés;  çc'pw,  porter). 

Amphotide,  sorte  dc  coussinet 
dont  les  athlètes  se  couvraient  les 
oreilles  et  les  tempes.  R.  àiiçcoxî;  , 
même  sens  (à;j.yî,  autour;  o5;, 
onôi,  oreille). 

Amygdales,  glandes  en  forme 
d'amande,  qui  sont  aux  deux  cô- 
tés de  la  gorge,  sous  la  luette.  R. 
à[L'j-xc.i\r„  amande. 

Anabaptistes  ,  secte  dliéréti- 
ques.  R.  àvaCaTrticxYi; ,  qui  rebap- 
tise (àva-6a7rriîia) ,  rebaptiser;  de 
piîTTw,  plonger). 

Anabrose  (médec.) ,  corrosion 
produite  par  une  humeur  acre.  R. 
àvctfipwjii; ,  corrosion  (  àva-pi6p<î>- 
axco ,  dévorer). 

Anacamptiqce,  réfléchi  (terme 
d'acoustique).  R.  àva-xifAirro),  ré- 
fléchir. 

Anacatharse  (médec),  porga' 
lion  par  le  liant.  R.  àvaxàOap<n; 
purgation  (àvâ,  eu  haut;  y.xOxipùt 
purger). 

Anachorète.  R.  àva/wp r,nî; ,  rfl 
tiré ,  solitaire  (àva-yMpôo ,  se  reti 
rer). 


TIRES    DU    GREC. 


223 


Anachronisme.  R.  àvâ ,  re  ;  xpo* 
vi(7|a6:,  espace  de  temps  (de  ypôvoc, 
temps  /. 

Anaclastique,  partie  de  l'opti- 
que qui  a  pour  objet  les  réfrac- 
tions de  la  lumière.  R,  àvâ/c),a- 
CToç,  réfracté  (àva-x)vàto,  réfrac- 
ter). 

Anacollémate  ,  emplâtre  agglu- 
k  tinatif.  R.  àvax6XXT,[jia,  même  sens 
(àva-xo).),âw,  recoller). 

Anacoluthe  (grammaire),  cons- 
truction de  phrase  irrégulière  , 
incohérente.  R.  àvaxôXo-jOûv,  même 
sens  (ipriv.,  àxôXouOo;,  qui  suit). 

Anadiplose  (grammaire),  ré- 
duplication.  R.  àvaoîirXwci;;,  Wie/«e 
sens  (àvtx,  re;  SnrXôo),  doubler; 
de  StTrXôo;,  double). 

Anadose  (médec.) ,  distribution 
des  aliments  dans  toutes  les  parties 
du  corps.  R.  àvàooffiç ,  répartition 
(àva-ôi5a)|xt,  répartir). 

Anadyomène,  surnom  de  Vénus 
sortant  de  la  mer.  R.  àvaSuo[xÉvri , 
sortant  des  eaux  (  àva-50ojxa'. ,  sor- 
tir des  eaux). 

Anagallis,  mouron  , plante.  R. 
àvoYaW.t;,  même  sens. 

Anaglyphe  ,  nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  des  ouvrages 
sculptés  ou  ciselés  en  relief.  R. 
àva^Xy^ïi,  ciselure  relevée  en  bosse 
(àva-yXûïw,  ciseler). 

Anagogie  (  théologie  )  ,  éléva- 
tion vers  les  choses  divines.  R. 
àvaytoy^,  extase  (àvtx,  en  haut; 
àyw,  conduire). 

Anagiiamme  ,  transposition  de 
lettres  qui  fait  trouver  un  mot  dans 
un  autre  mot.  R.  àvâYpaixjxs  (àvâ, 
re;  Ypà(i|jia,  écrit;  de  y^i^ta, 
écrire). 

Analectes  ,  fragments  choisis 
d'un  auteur  on  de  plusieurs.  R. 
àvàXsxTa ,  restes ,  fragments  (  àva- 
Xe'Yw,  recueillir) 


Analùme  ou  Axalemme  ,  instru- 
ment qui  sert  à  trouver  la  hauteur 
du  soleil ,  à  une  heure  quelcon- 
que, par  une  opération  graphique. 
R.  àvâX-o[jL(ia ,  élévation  (àva-Xafz.- 
êàvw,  relever). 

Analepsie  (médec),  rétablisse- 
ment des  forces  après  une  maladie. 
R.  àvà),7)'!(t; ,  rétablissement  (  àva- 
XxjAoàvw,  reprendre). 

Analogie.  R.  àvaXoyîa  ,  me?«c. 
sens  (àvàXoyo;,  analogue;  de  àvà, 
re;  Xôyo;,  compte). 

Analogisjie  ,  comparaison  des 
rapports.  R.  àvaXôyi(7[Aa  ou  àvaXo- 
ytffjjLÔ; ,  raisonnement  par  analogie 
(  àva-Xoy;Co|xat  ,  rapprocher  ;  de 
àvâ,  Xôyo;). 

Analyse  ;  résolution  d'un  tout 
en  ses  parties.  R.  àvâX-jcri; ,  dé- 
composition (  àva-Xûw  ,  décompo- 
ser). 

Anamnestique  (médec.) ,  propre 
à  rétablir  la  mémoire.  R.  àvau.vyiaTi- 
x6ç,  même  sens  (de  àvatJi'.[Avr,(7xw, 
faire  ressouvenir). 

An.amorphiqle  (Jiist.  Tia^. ),qui 
a  une  forme  renversée.  R.  àvà,  re  ; 
(xopyri,  foiine. 

•  Anamorphose  ,  représentation 
d'un  objet,  qui,  vue  de  près,  parait 
monstrueuse  oic  bizarre ,  mais  qui 
semble  régulière ,  quand  on  la  voit  • 
de  loin.  R.  àva[x6p9W(7i;,  transfor- 
mation (àvajxofsôw,  transfigurer;, 
de  àvâ,  re,  tiopsV;,  forme). 

Anapeste,  pied  de  vers  grec  et 
latin  ,  formé  de  deux  brèves  et 
d'une  longue  ,  ou  d'un  dactjle 
renversé.  R.  àvâTraicro;,  même 
sens;  proprement  frappé  à  re- 
bours (  àva-îiotîo) .  battre  une  me- 
sure contraire). 

Anapétie  (  médec.  ) ,  dilatation 
des  vaisseaux  sanguins.  R.  àva- 
irÉTïix,  dilatation  (àva-ivETâwjixt, 
dilater). 
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A-SAPHORE  (  rhétorique  ) ,  répéti- 
tion d'un  mot  au  comnieiicement 
de  divers  membres  d'une  période. 
R.  àvasofâ,  même  sens  (  àva-çÉpw , 
reporter). 

Anaplérose  (chinirg.),  art  de 
rendre  au  corps  une  partie  qui 
manque.  R.  àva7r).r,pwaii;  ,  action 
de  compléter  (  àva-7;)>Tif6ci) ,  com- 
pléter ). 

Anapnelse  (medec),  respiration. 
R.  àvâTT^î'jç'.ç ,  même  sens  (ma- 
TTVc'io,  respirer). 

Anarchie  ,  état  d'un  pays  sans 
gouvernement.  R.  àvapyi'a  ,  même 
sens  (  à  p7'iv.,  àç,yy\ ,  commande- 
ment ). 

A-narrhopie  (  médec.  ) ,  ten- 
dance du  sang  vers  les  parties  su- 
péiieures  du  corps.  R.  àvappoirta, 
mouvement  d'ascension  (àvappÉTiw, 
monter). 

An'aspase  {médec.) ,  contraction 
de  l'estomac.  R.  àvdiTTraçiç ,  con- 
traction (àva-uTrâto,  tirer). 

ANASTALTiQrE  (  viédec.  ) ,  ré- 
pressif,  astringent.  R.  àvacrra).Tt- 
x6;,  même  sens  (àwoLcnùloi ,  répri- 
mer). 

Anastase  (mêdec.),  transport  des 
humeurs  d'une  partie  sur  une  au- 
tre. R.  àvâ(TTa7i; ,  déplacement 
<àva,  re,  t(TTr,|xi,  placer). 

Anastomose  (anat.  ),  jonction 
immédiate  de  deux  vaisseaux  ou 
de  deux  arlèros.  R.  àvaTTÔjxuCTi; , 
abouflienieiit  (àva-oTO(AÔoixo(i,  s'em- 
bouclier  ;  àvd,  re,  (7x6p.a,  bouclic). 

Anastrophe  ((jrammaire) ,  in- 
version conlraire  à  l'usage.  R.  ôva- 
cTf ofy„  lenverscment  (àva-<rrp£çw, 
retourner). 

Anathéiik,  excommunirnlion , 
retrancliement  de  la  conmiuniou 
de  l'ftglise.  R.  àvdOEiia,  oblation  ; 
excommunié  (  àva-riOr.iii  ,  consa- 
crer). 
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A>"ATocisME,  usure  par  la  rete- 
nue de  l'intérêt  de  1  intérêt.  R. 
àvaToxtc|jL6; ,  intérêts  des  intérêts 
(  àvœ-Toxîîw  ,  prendre  les  intérêts 
des  intérêts;  de  àva,  re,  t6xo;, 
intérêt). 

Anatoi.ie,  Orient.  R.  àvaxoXifi , 
même  sens  (  àva-T£/,).o[xat ,  se  le- 
ver). 

Anatomie.  r.  àvaroiXT],  dissection 
(  àvaTEjxvw ,  disséquer  ). 

Ancone  ,  muscle  du  coude.  R. 
àyxwv ,  coude. 

Ancre.  R.  ancora  ;  âyxupa  , 
même  sens. 

Ancylomîcle  (chirurg.) ,  sonde 
recourbée.  R.  àyxQai  ,  courbé; 
(AiTjXr, ,  sonde. 

Ancylotome  (ehirurg.) ,  bis- 
touri courbe  servant  à  couper  le 
ligament  de  la  langue.  R.  àYxy).o- 
TojjLov ,  même  sens  (  àYxû).o;,  cour- 
bé, T£'[xva>,  couper). 

Anctroïde,  (annfomie),  nom 
de  l'apophyse  coracoïde  de  l'omo- 
plate. R.  àyY.\)ç,ot\Zrti  ,  qui  a  la 
forme  d'ime  ancre  (dcyxupa,  ancre; 
eToo; ,  forme). 

Androcyne  (  bofnn.  ) ,  se  dit 
des  fleurs  qui  réunissent  les  deux 
sexes.  R.  àv5ooyûvr,ç  ow  àvôpôyuvo;, 
bermaplirodile  (  àvr,p  ,  liomme  ; 
YvvTi ,  femme. 

Amiuoïde  ,  automate  h  figure 
humaine.  R.  àvrip,  homme;  v.5oi, 
forme. 

Androsace,  plante.  R.  ôvÇpô- 
rroLxt;,  même  sens  (  àvr,p,  homme  ; 
cràxo;,  bouclier.'). 

ANnROTOMiE,  dissection  du  corps 
hum.iin.  R.  àvr.p,  homme;  toiai^, 
incision  (  r/fi  teiivo» ,  couper). 

ANEcnoTE.  R.  àvéxôoTo;,  inédit 
(  à  priv.,  £x-ôiôwiii,  publior). 

A>ÉHASE,  mieux  AMirsi  vjf,  ma- 
ladie occ.Lsionnée  par  un  manque 
de  sang.  R.  à  pnv.,  ol(ia,  sang. 


TIRES    DU    GREC. 


225 


AxÉMOcoRDE  ,  mieux  ànémo- 
cnoitnE ,  clavecin  dont  les  cordes 
sont  luues  par  le  vent.  R.  âvîjJLo; , 
vent;  y.opor; ,  corde. 

ANÉMOGRAPniE  ,  science  ou  des- 
cription des  vents.  R.  à-/£[io;,  vent; 
ypâ^w,  décrire. 

ANKMOMiiTRE  ,  instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  force  du  vent. 
R.  âv£(xoç,  vent  ;  [j.ÉTpov,  mesure. 

Anémone  ,  Heur.  R.  àv£[xw-/r, , 
même  sens  (de  miiio;,  vent). 

Anémoscoi'E,  in-strument  qui  fait 
connaître  la  direction  du  vent.  R. 
cr^E|io;,  vent  ;  cr/.oiiéw,  regarder. 

ANÉi'iGRArHE,  adj-,  qui  est  sans 
titre,  sans  inscription.  R.  àvs-i- 
ffOLço^,  même  sens  (à  priv.  ,  ènt- 
YpasYi,  iuscriplion  ;  èm-ypàçw;  ins- 
crire ) . 

ANÉ^^;ISME  ,  tumeur  sanguine 
contre  nature  ,  causée  par  la  dila- 
tation ou  la  rupture  d'une -artère. 
R.  àvsjfj'jfia ,  dilatation  (àvâ,  te  ; 
EÙpûvw,  élargir;  de  eOpO; ,  large). 

Ange.  R.  angclus  ;  àYyïXo;,  mes- 
sager (àYY£À>.w,  annoncer). 

Ancéïocr.vphie  pour  Angiogra- 
phie, description  des  vases,  des 
instruments ,  etc. ,  propres  à  l'a- 
griculture. R.  àYYsîov,  vase  ;  y?^- 
çw,  décrire. 

Akgéïo-h^-dro-graphie  pour  An- 
cio-HvnRo-GRAPHiE  (viédec),  des- 
cription des  vaisseaux  lymphati- 
ques. R.  àYY'ï^v,  vaisseau  ;  -jùwp, 
eau  ;  Ypâfw ,  décrire. 

ANGElO-flYDRO-LOGIE  pOUr  ANGIO- 

hydro-logie  ,  partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  vaisseaux  lymphati- 
ques. R.  àfyzXo'i,  vaisseau;  iioMp, 
eau  ;  Xôyo:,  discours. 

ANGÉiO-HYDRO-TOMIE     pmir     Aîl- 

cio-iiYDRo-TOMiE  ,  auatomie  des 
Taisseaux  lympliatiques.  R.  «y- 
yelov ,  vaisseau  ;  -joiop  ,  eau;  toix^q  , 
incision  ((fe  TÉavo),  couper). 


Angiographie  ,  description  des 
vaisseaux  du  corps  humain.  R. 
àYYïïov,  vaisseau  ;  yp^Ç^^»  >  décrire. 

Angiolocie  ,  partie  de  la  mé- 
decine, qui  traite  des  vaisseaux  du 
corps  humain.  R.  ài^eioAoy-a  > 
même  sens  (àYyïïov,  vaisseau  ;  /.ô- 
Yo;,  discours). 

.  Angioscope  (  méd.  ) ,  instrument 
propre  à  examiner  les  vaisseaux 
capillaires.  R.  àv^t'.'i-i ,  vaisseau; 
cv.rjr.i(ù,  Gv.ir.-o^'X'.,  considérer. 

Angiosperme  (Ootiin.),  qui  a 
des  grains  revêtus  d'un  péricarpe 
distinct.  R.  àyyz-.ôryKi^ii.oz ,  même 
sens  (  àYYïïûv ,  vase  ;  c-fpfjia ,  se- 
mence). 

Angjotémqie  ,  (  7nêd.  ) ,  nom 
d'une  esj)èce  de  lièvre.  R.  àryzXoy, 
vaisseau  ;  tsivw,  tendre. 

Angiotomie  ,  dissection  des  vais- 
seaux du  corps  humain.  R.  ày- 
Yîïov ,  vaisseau  ;  to^ii^  ,  incision 
(  de  Tï'uLvw ,  couper  ) . 

Anis  ,  plante.  R.  àvioov  ,  même 
sens  (àjjrtu.,  t(7o;,  égal). 

Anisotome  (  bot  an.  ) ,  coupe  iné- 
galement. R.  à  priv.,  tco;,  égal  ; 
TÉuLvcù,  couper. 

Ankyloblépharon  (  méd.  ) ,  ad- 
hérence des  paupières.  R.  àYxu),o- 
g/isapov,  même  sens  (iy/.-jlo<i ,  re- 
courbé ;  pÀs'çapov,  paupière). 

Antcyloglosse  (  méd.  ) ,  vice  du 
filet  de  la  langue.  R.  o[Yxy),ÔY>.wcr- 
cov ,  même  sens  (  ky-Avloz,  recour- 
bé ;  -(IwGGa ,  langue  ). 

Ankylose  (méd.) ,  soudure  des 
articulations.  R.  àYxy/wcrt;  ,  même 
sens  ;  proprement  action  de  re- 
courber (àYX'jAow,  recourber;  ày- 
>fj).o? ,  recourbé  ). 

Anodin  ,  se  dit  des  remèdes  qui 
calmentoiJ  font  cesser  les  douleurs. 
R.  àvwo-jvo? ,  même  sens  (à  priv,, 
ooûvTi,  douleur). 

Anodynie  (méd.),  absence  du 

10. 
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sentiment  de  la  douleur.  R.  àvw- 
ôyvîa,  même  sens  (  à  priv.,  ciùûvr, , 
douleur,. 

Anomalie,  irrégularité.  R.  àvw- 
fi,a).îa,  même  sens  (à. priv.,  o(xa- 
),6î,  égal). 

Anonyme,  qui  est  sans  nom.  R. 
àvwvj[xo; ,  même  sens  (à  priv., 
évjfjLa,  éoUen  pour  ôvo[xa,  nom  ). 

Anorexie,  défaut  d'appétit.  R. 
àvop£?îa,  même  sens  (à  ^n'y. , 
èpÉyojia'.,  désirer  ). 

ANOSMiE,  privation  de  l'odorat. 
R.  <ïvo<7[J.o;,  inodore  (à  priv.,  ôirjxr;, 
odeur,  de  ô^w,  avoir  >iiie  odeur). 

Antagonisme  (  anat.  ) ,  action 
d'un  muscle  dans  un  sens  opposé 
à  celle  d'un  autre  muscle.  R.  àvra- 
YÛvio-jjia  ,  lutte  {à.-n-a.yiùvi^oit.'X'. , 
lutter  contre  ;  àYwv,  combat  ). 

Antagoniste.  R.  àvTaywvtfrr/;; , 
adversaire  (voy.  le  mot  précé- 
dent) 

Antalgique  (  TTi^d.) ,  qui  calme 
les  douleurs.  R.  àvxî ,  contre  ;  â)>- 
yoç,  douleur. 

Antanaclase  (  rhétor.  ) ,  répéti- 
tion d'un  même  mot  pris  dans  des 
sens  divers.  R.  àvTavdcxXairi;,  même 
sens  ;  proprement  répercussion 
(âvT-ava-x.Xâw ,  répercuter). 

Antanacoce,  figure  qui  consiste 
à  rétorquer  une  raison  contre  celui 
qui  s'en  sert.  R.  àvTÎ,  contre;  àva- 
Ycoy^i,  action  de  rameuer  (àv-â^w , 
ramener  ). 

Antakctiqie  ,  méridional ,  o|>- 
posé  au  nord.  R.  àvTOfiXTixô;  , 
même  sens  (  àvTÎ ,  contre  ;  âpxTo; , 
la  grande  ourse  ,  le  nord). 

Antémétiqle  (mêd.),  se  dit  des 
remèdes  contre  le  vomissement  K. 
àvtî ,  contre;  i[u-6;,  vomissement 
(  iatuy ,  vomir  ). 

Antui'i.ix  ,  le  circuit  antérieur 
de  l'oreille  externe.  R.  àvOéXiÇ , 


pavillon  de  l'oreille  (àvtt,  contre  ; 
'ù.ik,  spirale). 

Anthelminthique  (p?ia7-7n.) ,  se 
dit  des  remèdes  contre  les  vers. 
R.  àvTÎ,  contre;  D.ijl'.v;,  D,(aiv6o;, 
ver. 

Antufre  (botan.),  le  sommet 
des  étamines.  R.  àvôvipo!;,  fleuri 
(dtvOo;,  fleur). 

Anthése  (botan.),  accroissement 
parfait  d'une  lleur.  R.  âvOTicnç,  flo- 
raison (àvOsto,  fleurir;  âv8o;,  fleur). 

Anthocîike,  genre  de  plantes.  R. 
âv&o;,  fleur;  xépa?,  corne. 

Anthologie  ,  proprement  col- 
lection de  fleurs;  au  figuré,  re- 
cueil de  petites  pièces  de  poésie. 
R.  àvOoXûYta,  même  sens  (âv8o;, 
fleur;  /eyo),  choisir). 

Anthrax  ,  cliarbon ,  ulcère  pes- 
tilentiel. R.  âvOpa?,  même  sens. 

Anthracite,  substance  minérale. 
R.  àvOpaxÎTr,; ,  qui  ressemble  à  du 
charbon  (âvOpaS,  cliarbon). 

Anthracose,  tumeur  d'un  rouge 
livide ,  qui  s'élève  aux  paupières. 
R.  àvGpaxôw,  réduire  en  charboQ 
(dvOpa?,  charbon). 

Anthropocraihie  (anat.),  des- 
cription de  Ibomme.  R.  âvOpuiio;, 
homme  ;  ypâçto,  décrire. 

Anthropologie,  traité  sur  l'hom- 
me. R.  àvOpwTîo/.oyo; ,  qui  parle  de 
l'homme  (âvôpwTto;,  homme;  Xôyo;, 
discours). 

ANTHKOi'OMANCiE,  divinatioD  au 
moyen  de  l'inspection  des  entrail- 
les d'un  homme  mort.  R.  àvOpw- 
uoç,  homme;  iJ.avT£Îa,  divination. 

Antiiroi'omltrie,  science  des 
pro[>orlioiis  du  corps  humain.  R. 
dcvOpwTTo;,  homme  ;  (iETpov,  mesure. 

ANTiiuoroMORi'iiE   {hist.   nat.), 

qui  a  la  forme  huinaiiu;.   R.   ov- 

Opw7:ô|xopfo; ,  même  sens  (dvOp<i>- 

Tîo;,  lionuue  ;  |A0p?/i,  forme). 

Anturopomori-uitls  ,  hérétiques 
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qiii  attribuaient  à  Dieu  un  corps 
humain.  R.  (voy.  le  mot  précé- 
dent). 

Anthropophage.  R.  àvQpwîtoçâ- 
yo;,  qui  SB  nourrit  de  chair  hu- 
maine (âv6f  w-o; ,  homme  ;  çayîïv , 
manger). 

ASTHnOPOSOMATOLOCIE    {  Quat .) , 

description  du  corps  humain.  R. 
ôb^Opwuo;,  homme;  cwjxa,  corps j 
^ôyoî,  discours. 

AiNTHP.oposoPinE ,  connaissance 
de  la  nature  humaine.  R.  âv6pu- 
■Tîo;,  homme;  croçta,  science. 

Ajsthropotomie  ,  anatomie  du 
corps  humain.  R.  ëvôpwTio: ,  hom- 
me; T0(i7Î,  incision  (té^/w,  couper). 

Antuypnotiqce  ,  remède  contre 
le  sommeil  involontaire.  R.  m-'., 
contre  ;  utt^ow  ,  dormir  (  u7r;o; , 
sommeil). 

AxTicACHECTiQCE ,  (  remède)  con- 
tre la  cachexie.  R.  âvtt,  contre; 
xayzl'.oL ,  cachexie  {voij.  ce  mot). 

Antiapoplectique,  (remède)  con- 
tre l'apoplexie  {voy.  ce  mot). 

Antiarthfitiqce,  (remède)  con- 
tre la  goutte.  R.  àvxî,  contre; 
àoOpïTi; ,  maladie  des  articulations, 
goutte  (âpSpov,  articulation  ). 

Antiasthmatiqce,  (  remède  )  con- 
tre l'asthme  (voyez  ce  mot). 

Antichrèse,  convention  par  la- 
quelle un  débiteur  remet  en  nantis- 
sement à  son  créancier  un  immeu- 
ble dont  les  revenus  doivent  servir 
à  l'acquittement  de  la  dette.  R. 
àv-ûyoTtr;:; ,  usufruit  (àvrî,  contre, 
par  compensation  ;  yj^io'^%<. ,  se  ser- 
vir). 

Antidiniqce  ,  (  remède  )  contre 
les  vertiges.  R.  àvtî,  contre;  Sîvo;, 
vertige. 

ANTrooTE,  contre-poison.  R.  àv- 
TiSoxov  (  àvTi-6t5w{Jn ,  donner  con- 
tre). 


Antienne.  R.  antipliona,  ccvït- 
çcovov ,  même  sens  ■  àvrî,  contre, 
eu  réponse;  çwvy),  voix). 

Antilobe  (anat.),  partie  de  l'o- 
reille opposée  au  lobe.  R.  àvxiXô- 
ê'.ov,  même  seyis  (àvxî,  contre; 
),o6ô;,  lobe). 

A^TiLOGiE ,  contradiction  de 
sens  dans  un  discours.  R.  àvzùo- 
yta ,  contradiction  ;  quelquefois 
réfutation  (  àvT'.-)iYw,  contredire). 

Antihétathjise  ,  ligure  de  rhéto- 
rique qui  consiste  à  répéter  les  mô- 
mes mots,  mais  dans  un  sens  op- 
posé. R.  àvT'.[jLeTi6£5i; ,  transposi- 
tion (àvTt,  contre;  [A£xa-TÎ6r,[Ai , 
transposer  ). 

Antinomie,  contradiction  réelle 
ou  apparente  entre  deux  lois.  R. 
àvTivojjLia ,  même  sens  (  àvxî ,  con- 
tre; v6;j:o;,  loi). 

Antiparastase  (  rhétor.  ) ,  réfu- 
tation véhémente  où  l'on  soutient 
que,  dans  la  supposition  même  de 
l'adversaire ,  on  aurait  encore  rai- 
son. R.  àv-'-^apiTraçiç,  argumen- 
tation contraire  (àvTi-7:ap-iffTa{jia:, 
se  présenter  contre). 

Antipathie.  R.  àvriTtaOîta,  mê- 
me sens  (àvxi,  contre  ;  Triôoî,  pas- 
sion ,  disposition  ;  de  r.icryu),  souf- 
frir ). 

Antipéristase  ,  action  de  deux 
qualités  contraires ,  dont  l'une  aug- 
mente la  force  de  l'autre.  R.  àvn- 
7:cp{c7Ta(7t; ,  changement  en  sens 
contraire  (  à'^TÎ ,  contre;  Ttspi-îffTKj- 
[j.'. ,  changer  ). 

Antiphome  ,  espèce  de  sympho- 
nie. R.  àvTi:pa)v{a,  réponse  (àvr»- 
çcovso),  répondre). 

Antiphrase.  R.  àvrîçpaeyi;,  fi- 
gure qui  substitue  à  un  mot  le  mot 
contraire  (àv-t,  contre;  sparw,  dire). 

Antipodes.  R.  àvT'iiTooî; ,  peu- 
ples qui  ont  les  pieds  opposés  aux 
nôtres  (ivTÎ,  contre;  to\j;  ,  pied). 
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ANTiPKATctE  (  méd.  )  contrariété 
de  fonctions  et  de  tempérament 
dans  les  différentes  parties  du 
corps.  R.  àvTÎTîpaSt;,  opposition 
(  àvTi ,  contre  ;  TroâcTto ,  faire  ). 

ANTii'TOSE,  emploi  d'un  cas  pour 
«n  autre.  R.  àvTÎTrrwci; ,  même 
sens  (à-/Tt,  à  la  place  de;  TVTWfft:, 
cas ,  de  rdrau} ,  tomber  ). 

ANTipvr.ÉTiQLE,  (remèdc  )  con- 
tre la  fièvre.  R.  àW:,  contre;  ttj- 
f 3TÔ; ,  fièvre. 

,  Antirrhétique  ,  contradictoire , 
qui  sert  à  réfuter.  R.  àvTtppr.Tixôç, 
onème  sens  (àvrî,  contre;  eîpo), 
dire). 

A.NTisciENS,  peuples  qui  habitent, 
les  uns  en  deçà,  les  autres  au  delà 
de  l'éqnateur,  et  qui ,  à  midi,  ont 
des  ombres  en  sens  contraires.  R. 
à-/-i,  c^jntre;  cv-tâ,  ombre. 

A.MiSEi'TiQi  E ,  propre  à  arrêter 
les  progrès  de  la  putréfaction.  R. 
àvrî,  contre;  crr,-iTm«.ôz ,  qui  engen- 
dre la  pourriture  (ct.tm,  pourrir). 

A.\Tisf.\sE ,  révulsion ,  change- 
ment opéré  dans  le  cours  des  hu- 
meurs. R.  àvT{(77:a(7i; ,  même  sens 
(  àvTÎ ,  contre  ;  «TTriw ,  tirer  ) . 

ANTisPASMODiQrE ,  (rcmèdc)  con- 
tre les  spasmes,  les  convulsions. 
R.  àvTÎ ,  contre  ;  cTîaajicôor,; ,  con- 
Tulsif  (ffTzdU»),  tirer). 

A.>TisPASTE ,  pied  de  vers  grec  et 
latin,  comi)osé  d'un  ianibe  et  d'un 
trociiée.  R.  o'/ït«77rairro; ,  «i<?- 
tne  sens  (  à-rzi ,  contre  ;  c-ioi , 
tirer). 

A>nsFASTiQi-E,  (remède)  qui 
opère  par  révulsion.  R.  àvricirao-rt- 
jtô; ,  même  sens  (  àvrî ,  contre  ; 
(7;:âw,  tirer). 

Antisti;opuk,  partie  du  chant 
qui  corres|>ond  vers  pour  vers  à  la 
6tr(>j)he.  R.  àvT'.-Trpoçr; ,  même 
sens  (à'/ri,  contre;  trrpsjw,  tour- 
ner). 


Antithèse.  R.  àvriôcci;,  op- 
position ,  contraste  (  àvTt ,  contre  ; 
T;'6r,|j.'. ,  placer). 

Antonomase,  trope  qui  con- 
siste à  employer  un  nom  com- 
mun pour  un  nom  propre,  ou  uu 
nom  propre  pour  un  nom  com- 
mun. R.  àrrovo;j.a(7Îa ,  même  sens 
(àvTi,  au  lieu  de;  ôvo[xà;to,  nom- 
mer). 

Aoriste.  R.  àôpioTo;,  illimité, 
indéfini  (à  priv.,  ôpî^w,  borner). 

Aorte,  artère  qui  s'élève  du 
ventricule  gauche  du  cœur.  R. 
àopTT,,  7ncme  sens  (àcipo) ,  lever). 

Apacocie,  preuve  d'une  propo- 
sition par  l'absurdité  du  contraire. 
R.  àTîaywYrj ,  déduction  (  àno,  de  ; 
âyto,  conduire). 

Apanthropie  (méd.),  misan- 
thropie causée  par  une  maladie. 
R.  à-avOpwzia,  misanthropie  (ànô, 
loin  de;  âvOpwTro; ,  homme). 

Apathie.  R.  àîrâOeia,  indiffé- 
rence, insensibilité  (à priv.,  îrâ- 
Go; ,  émotion  ;  de  Ttiff/u ,  être  af- 
fecté). 

Apéchème  (  cliirurg.  ) ,  contre- 
coup. R.  àTZT^/r.^a,  même  sens; 
proprement  son  renvoyé  (à7;6, 
de;  xyéw,  retentir). 

Apedeite  ,  ignorant.  R.  àirat- 
Se^ïo;,  même  sens  (à priv.  ;  Trat- 
ScOw,  instruire). 

Apepsie  (méd.),  impossibilité 
de  digérer.  R.  àTii-^îa,  indigestion, 
(  à  priv.  ;  izBTzzoi ,  cuire,  digérer  ). 

Apétale  (bolon.),  qui  n'a  pas 
de  pétales.  R.  à  priv.,  ■jtcroXov, 
feuille. 

Aphélie  (  aslrnn.  ),  point  de 
l'orbite  d'une  planète  où  elle  se 
trouve  à  sa  plus  grande  distance 
du  soleil.  R.  àni,  loin  de;  f,),io;, 
.soleil. 

APiiÉnî.sE  (  gramm.  ) ,  retran- 
chement d'une  svllabe  ou   d'une 
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lettre  au  commencement  d'nn  mot. 
R.  àçaîp£<7tç,  retranchement  (àTvô, 
deja'.&î'w,  prendre). 

Aphonie  (méd.),  extinction  de 
voix.  R.  àiuv-a,  même  sens  (à 
priv.,  owvT^,  voix). 

Aphorisme.  R.  oçop-afAoç,  défini- 
tion (àTio,  de  ;6pi:;w,  finir,  détermi- 
ner, rfeopo;,  borne). 

Aphracte,  navire  des  anciens 
à  un  rani;  de  rames.  R.  âsçiaxTo;, 
non  fortifié  [kpriv.,  çpàcro-w,  for- 
tifier). 

Aphronitre,  écume  de  nitre.  R. 
àçpôviTpov,  même  sens  (  àopô; , 
écimie;  vÎTpov,  nitre). 

Apotiies,  petits  ulcères  qui  vien- 
nent dans  la  bouche.  R.  ào6ai, 
même  sens  {6.t.~m,  enflammer). 

APHYLLE(io;aH.),  qui  n'a  pas  de 
feuilles.  R.  â='j).),o:,  viême  sens  (à 
priv.,  yûÀ),ov,  feuille). 

Aplestie  {mêd.),  insatiabihté.R. 
à-).T,<7TÎa,  même  sens  (à  priv., 
7c).r,9w,  remplir). 

Aplotomie,  mieux  Haplotomie 
(chinirg.),  simple  incision.  R. 
à-lo-zoy.ia. ,  même  sens  (ôl-kIvj^, 
simple  ;  tojjlitj,  incision,  de  t£|j,vw, 
couper). 

ÀPXÉE  (mc'rf.) ,  défaut  de  respi- 
ration. R.  âz^/o'.oc  même  sens  (à 
priv.,  ■:vjÉ(a,  souffler). 

Apocalypse.  R.  àT.o-/.il-j'\iiz,  ré- 
vélation (àîTO-xa/.v-Tw,  dévoiler). 

Apocénose  (mêd.),  évacuation 
de  sang  ou  d'humeurs.  R.  àuc/.é- 
vwTi;,  évacuation  («TO,  de;  y.svôa), 
vider,  de  xîvoç,  vide). 

Apochvlime  {pharm.),  suc  vé- 
gétal épaissi.  R.  à7-oxi>),ic-[xa,  suc 
exprimé  (âTtô,  de  ;  •/•jàoc,  suc). 

Apocope,  retranchement  d'une 
syllabe  ou  d'une  lettre  à  la  fin  d'un 
mot.  R.  àTToxoTtVi,  retranchement 
(aTto,  de  ;  xotitw,  couper). 

Apocryphe.  R.  à-ôxpuso;,  caché. 


mystérieux  (à-6,  de;  xpô-tw,  ca- 
chei-). 

Apode,  adj.,  qui  n'a  pas  de 
pieds.  R.  âîTou;,  «iewe  sens  (à 
/)/7'^'.,  TToO;,  pied^. 

Apouictiqce  ,  démonstratif.  R. 
àîTooE'.xT'.x&r,  înéme  sens  (àzô,  de  ; 
osîxvyjAt,  montrer)» 

Apodioxis,  figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  repousse  un  argu- 
ment comme  absurde.  R.  àiîo- 
o'.(ù%'.z,  expulsion  (àîio,  de;  oiwxw, 
chas.ser). 

Apogée,  point  de  l'orbite  d'une 
planète  oii  elle  se  trouve  à  sa  plus 
grande  dislance  de  la  terre.  R.  «7:6- 
ystov,  même  sens  (à:î6,  loin  de  ; 
yv;,  terre). 

Apographe,  copie  d'un  écrit, 
d'un  original.  R.  àTroyçaçô,  même 
sens  {■i.TvQ,  de;  ypaçw,  écrire). 

Apologie.  R.  àTioXoyta,  justifica- 
tion (àîro,  de;  >.£yw,  dire). 

Apologie.  R.  àT.ôloyoç,  long  ré- 
cit, fable  (à:î6,  de;  Xéyo),  dire). 

Aponévrose  (anat.),  expansion 
tendineuse  d'un  muscle.  R.  àTto- 
vE'jpMcnç,  même  sens  (à.%6,  de  ;  vey- 
pov,  nerf,  tendon). 

Apopotuegme,  r.  «71  oyOïyjjia, sen- 
tence, précepte  (à7:ô,  de;  oSîyyo- 
[ixt,  parler). 

Apophyge  (archit.),  endroit  où 
une  colonne  sort  de  sa  base  et 
commence  à  s'élever.  R.  àTzoyj-pi, 
évasion  (17:6,  de  ;  çsûyw,  fuir). 

Apophyse  (  anat.  ) ,  éminence 
d'un  os.  R.  àTTÔs'jffi;,  excroissance 
(i-KÔ,  de  ;  o-jw,  naître). 

Apoplexie.  R.  àr.o'jzlrXîa,  même 
sens  (àîTÔ,  de;  7:).r,ff(7a),  frapper, 
rendre  stupide,. 

Aposcepsie  (mêd.),  passage  ra- 
pide des  humeurs  d'une  partie  du 
corps  dans  une  autre.  R.  à.7io<jy.Tr 
t|/iç,  même  sens  (ir.ô,  de  ;  (7xr,7rra), 
appuyer,  placer  fortement) 
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ArosiopÈSE  (rJiétor.),  réticence. 
R.  à-oG'Mirriai:,  même  sens  (ànô, 
de;  atwTtio),  se  taire). 

Apositie  ,  dégoût  ou  manque 
(l'appétit.  R.  àTTû(7iTÎa,  même  sens 
(àTïô,  loin  de;  sïto;,  blé,  nourriture). 

Apostasie.  K.  àTroej-ac-ta,  même 
sens;  proprement  séparation (àîiô, 
loin  de;  ï(7Tr,|i',,  placer). 

Ai'OSTiiME  (tnéd.),  abcès.  R.  àiiô- 
<rrr,,aa,  même  sens;  proprement 
éloignement  (à^ô,  de  ;  ï(7Trj[ii,  pla- 
cer). 

Apostolat,  voy.  ÀPÔTr.E. 

Apostrophe,  figure  de  rhétori- 
que par  laquelle  on  se  détourne  du 
sujet  que  l'on  traite,  pour  adresser 
la  parole  à  quelqu'un  oic  à  quelque 
chose.  R.  à7:o<7Tf0y/;,  action  de  dé- 
tourner, d'éloigner  {à.n6,  de  ;  cttj; s- 
çw,  tourner). 

Apostlme,  voy.  Apostîjie. 

ApoTni:ME  [rjéom.),  ligne  perpen- 
diculaire menée  du  centre  d'un  po- 
1}  gone  régulier  sur  un  de  ses  cùlés. 
R.  àTiô,  de;  TiOr,u.t,  poser. 

Apothéose.  R.  àTroOcwirt;,  déifi- 
cation (à7to-0î6w,  déifier  ;  de  àm, 
de,  et  Oeô;,  dieu). 

Apothicaihe.  r.  ir.r/ir,v.y\ ,  dé- 
pot  ,  magasin  (^i-ô  ,  de  ;  TtOr.jxi , 
poser). 

Apotbiiacse  (chirurg.) ,  sorte 
de  fracture  avec  séparation  de 
quelque  esquille  de  l'os.  H.  àr.o- 
Opaudi;,  rupture  (àTto,  de;  Opaûoo, 
rompre). 

Apotome  [mathém.),  différonr^ 
de  deux  grandeurs  incnninnnsu- 
rables  entre  elles. — (Musique)  ce 
qui  reste  d'un  ton  dont  on  a  oté 
le  demi-ton  majeur.  R.  à«oTO[ir,, 
retranchement  (àTO,  de;  xi^x-iu), 
couper). 

Apôtiœ.  r.  aposfolus  ;  àTtômo- 
hK,  envoyé,  député  (ànô,  de  ;  ctc'à- 
>xi>,  envoyer). 


Apozème  ipharm.) ,  décoction 
d'herbes  médicinales.  R.  à7t6^e[A3, 
décoction  (à;îô,  de;  !;£w,  bouiUir). 

Apside,  voy.  Abside. 

Apsides,  les  deu\  points  de  l'or- 
bite d'une  planète  dans  lescjucls 
elle  se  trouve  soit  à  sa  plus  grande, 
soit  à  sa  plus  petite  distance  du 
soleil  ou  de  la  terre.  R.  à'}/:;,  tout 
ce  qui  est  arrondi  en  forme  d'arc 
(de  aTv-w,  attacher). 

Aptère,  (insecte)  sans  ailes.  R. 
â;rT£po;,  même  sens  (à  priv.,  irti- 
p6v,  aile). 

Aptérodicères,  insectes  sans  ai- 
les, avec  deux  antennes.  R.  â--c.- 
poç,  sans  ailes  ;  ôt'/.spo;,  qui  a  deux 
cornes  (à  pny.,  Ttxépov,  aile;  ci;, 
deux  fois,  y.épa;,  corne). 

Aptéronote,  poisson  sans  na- 
geoires dorsales.  B..  à  priv.,.Tc:t- 
pôv,  aile,  nageoire  ;  vû-roç,  dos. 

Apyre  {chimie),  qui  a  la  pro- 
priété de  résister  à  l'action  du  feu. 
R.  QÎTrjpo;,  sans  feu  (à  priv.,  mip, 
feu). 

Apyrexie  (mêd.),  intermission 
oic  ces.sation  de  la  fièvre.  R.  «ttu- 
pcïi'a,  même  sens  (à  priv.,  rnipe^t;, 
accès  de  lièvre  ;  de  TtvipÉcjCTw,  avoir 
la  fièvre;  TTjpETé;,  fièvre). 

AnAr.HMDES,  insectes  du  genre 
des  araignées.  R.  à.r,6.-/y-r\,  araignée. 

Arachnoïde  (mêd.),  membrane 
mince  et  transparente.  R.  àpa- 
•/voEiSr,;,  send)lal)le  à  une  toile  d'a- 
raignée (àpd/vT;,  araignée;  et5o;, 
forme). 

AiuiCNKE.  R.  aranea,  àpây;"!; 
mfme  sens. 

Archaïsme,  expression  ou  tour- 
nure antique.  R.àp/aÏT(iôc,  mâmc 
sens  (àp/aisM,  imiter  Us  anciens  ; 
àpyaTo;,  antique  ;  àp/r;,  commen- 
cement). 

.\hcuASCE.  R.  ôp/iifYsXoç  (if x**» 
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commander  ;  céyyî'-o;  ,  messager , 
ange). 

ARCHÉE  (alchimie),  principe. 
R.  àr/z,  vu'mc  sens. 

AKf.iiÉou>GiE.  R.  àp-/a'.o).oY(a, ou- 
vrage sur  les  antiquités  (àpyaïo;, 
antique;  Xoi-o;,  discours ,  de  X£-|fw, 
dire). 

AncHÉTYPE  ,  original ,  patron  , 
modèle.  .R.  àpya'.ÔTJTToç ,  dont  le 
ty{»e  est  ancien  (àp-/aîo;,  anti- 
que ;  TÛîio; ,  type  ;  de  rj7r:w ,  frap- 
per). 

Archetêqle.  r.  iy/:fr.'.rj7.o-r.oz , 
{  àpyi ,  voy.  Archi  ;  è7:{cr/.o7:oç , 
évêque,  voy.  É>i:<ji.E). 

Archi-,  en  grec  içiyjL,  mof  formé 
du  radical  de  àp/w,  commander, 
àp'/r\,  principe,  primauté.  Placé 
au  commencement  d'un  mot,  il 
marque  prééminence,  supériori- 
té, grand  excès,  tiès-haut  de- 
gré. 

Arcuiatre,  premier  médecin. 
R.  àp/ja-po;,  viême  sens  (à^yj., 
archi  ;  iatpô?,  médecin). 

Archidiacre.  R.  àpxiS'.dcy.ovo; 
(  àp/'. ,  archi  ;  ôiâxovo; ,  diacre  ; 
1'.  Diacre). 

Archiépiscopat  ,  voy.  Archevê- 
que. 

ARCniMANDRITE.      R.    àpy.fiavôpC- 

TT,; ,  supérieur  d'un  couvent  { àp- 
y. ,  archi  ;  (ix/opa ,  étable ,  cloî- 
tre). 

Archimimk.  r.  àpxia-.tio; ,  maî- 
tre bouffon  (àp7'. ,  archi;  [lmoz, 
mime,  de  liijxioaat,  imiter). 

Archipel  pour  Archipélage.  R. 
àp/'.,  archi;  7:E).aY0Cj  mer. 

Archiprêtre.  r.  àpy. ,  archi  ; 
vç.z'jS-j-zç.oz,  prêtre,  voy.  Prêtre. 

Arcuitecte.  r.  architectus  ;  àp- 
XiTÉx-îwv,  viéme  sens  (  àpyi,  archi  ; 
TÉxTuv,  ouvrier,  de  Tiv^w,  fabri- 
quer). 

ARCHITECTOSIQVE.    r.    àpX'.TÎTTO- 


vty.6;,  d'architecture.  T'oy.  Archi- 
tecte. 

Akchitectoxographie  ,  descrip- 
tion dun  édifice,  d'un  bâtiment. 
R.  àpy.TE/.Twv,  architecte;  vpâsw, 
décrire. 

ARCHITECTURE.  R.  orcfiitectura. 
Voy.  Architecte. 

Akcho.nte.  r.  ÔLoytù'i,  génitif  àç- 
yvr-.oz,  chef,  magistrat  {participe 
prés,  de  âpyw,  commander). 

AiiCTiQiE ,  septentrional.  R. 
àpy.T'.y.ô; ,  même  sens  (  àpxxo; , 
ourse). 

Arctoph\xax  (a.stron.),  nom  de 
la  constellation  du  Bouvier.  R.  ôp- 
xToç-JXa?,  gardien  de  l'ourse  (àpviToç, 
ourse  ;  ç-j/.aç,  gardien). 

Akéomètrf.,  instrument  qui  sert 
à  peser  les  fluides.  R.  àpotiô;,  rare, 
subtil  ;  jjirpov,  mesure. 

Aréopage.  R.'Apc'.OTîaYo;  ('Apsioç, 
de  Mars  ;  Trâyo:,  colline). 

Aréostvle  (archit.).  R.  àpatô- 
cvj/o; ,  dont  les  colonnes  sont  fort 
espacées  (  àpaiôç ,  rare  ;  gtjIqz  ,  co- 
lonne). 

Aréotectomque  ,  science  rela- 
tive à  l'attaqtie  et  a  la  défense  des 
places.  R.  'Apr,;,  Mars,  combat; 
TÉ/.Twv,  ouvrier  (de  "îîû/w,  fabri- 
quer). 

Aréotique  (méd.  ),  remède  pro- 
pre à  raréfier  les  humeurs.  R. 
àpaiwT'.y.o;,  raréfiant  (  àpa'.ow,  raré- 
fier; de  àpa-.ô;,  rare). 

Argile.  E..  argilla  ;  apy.W.o: , 
ou  âç,y0.o:;,méme  sens. 

AiicoNAL'TE.  R.  'ApyovaOrT,:,  mê- 
me sens  (  'Apytô ,  nom  dn  vaisseau 
des  Ajgonautes;  vayrr,;,  naviga- 
teur). 

Arctraspides  ,  corps  d'élite  de 
l'armée  d'Alexantlre.  R.  àpv-jpâTTT'.- 
Se;,  méyne  5e«5(âpYvpo;,  argent; 
àTîzi;,  boucher). 

Argïropée  {alchimie),  art  de 
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faire  de  l'argent.  R.  âpyjpo; ,  ar- 
gent; TToiÉw.  faire. 

Aristakqie.  R.  'Apî'TTapxo; ,  nom 
d'un  fameux  graniniairicn. 

Aristocratie.  R.  àpicTo/pâTsix, 
gouvernement  des  meilleurs  ou 
des  plus  considérables  (àçKTîo;,  le 
meilleur;  vm-oz,  pouvoir,  gouver- 
nement). 

Aritumancik  ,  ou  mieux  Ari- 
THMOMANciE,  art  de  prédire  l'ave- 
nir par  le  moyen  des  nombres.  R. 
àpiOjjwç,  nombre;  jix'/tîîx,  divina- 
tion. 

ARmiMÉTiQCE.  R.  ào'.0|jLr-'.xin,  s.- 
ent.  TÏ/-/T],  même  sens  (àp'.0[jL£'w, 
compter;  àp'.6[AÔ:,  nombre,  compte). 

Aromate.  R.  âfwaa,  parfum. 

AROME.  R.  àpwiix,  parfum. 

Arsemc.  r.  àpi7£v'.y.ôv  ou  àppe- 
v.xôv,  arsenic  jaune  (de  àpp^iv , 
mâle). 

Artère,  vaisseau  qui  rorte  le 
sang  du  cœur  vers  les  exlrémités. 
R.  àpTT.pia  »  même  sens  (atpo),  éle- 
ver). 

ARTiiRmocE,  (maladie)  des  join- 
tures. R.  àpOpiTixôî,  goutteux  (âp- 
Opov,  jointure). 

Artimon,  1°  mât  de  l'arrière; 
2°  voile  aurique  attachée  au  niAt 
d'artimon.  R.  apT£|j.wv,  voile  «l'arti- 
mon (àpTiw,  pendre,  suspendre). 

Arum,  plante.  R.  âpov,  mdme 
sens. 

ÀRVTÉNoinE  {anat.),  nom  de  deux 
petits  cartilages  qui,  a^Sl'lllllIl■s 
avec  d'auties  ,  forment  l'embou- 
cluire  du  larynx.  R.  àp-jraiva,  \n>e 
pour  puiser  (de  àpvw  puiser);  ù- 
So;,  forme. 

AR^TUME,  irrégularité  du  pouls. 
R.  ipriv.,  ^u6|j.ôî  rhythme,  régu- 
larité. 

AsAHiM,  plante.  R.âuapov  mi'me 
sens. 

ASBESTE.  R.  ôçgeffTo;,  adj.,  inex- 


tinguible; subst. ,  minéral  flla- 
mcLteux  et  incombustible  dont  on 
fait  des  toiles  (^ipriv.,  cêrA-ju.; , 
éteindre). 

AscARinES ,  petits  vers  qui  se 
trouvent  dans  les  gros  intestins. 
R.  àoy-api^e;,  même  sens  (de  à<nc»- 
pt^w,  à(7y.ai'f(i),  palpiter,  sauter). 

AsciTiQiE.  R.  àTXTfrrixôi; ,  qui 
s'exerce  (àffxc'w,  s'exercer). 

AsciENS ,  se  dit  des  liabitants  de 
la  zone  torride ,  qui  n'ont  point 
d'ombre  à  midi ,  le  jour  de  l'année 
où  le  soleil  est  perpendiculaire  sur 
leurs  tètes.  R.  âtrxto;,  sans  ombre 
[àpriv.^  rrr.ii,  ombre). 

AsciTE,  bydropisie  de  l'abdomen. 
R.  àtTxtir,;  (à^xo:,  outre). 

AscLÉr-iADE,  genre  de  plante.  R. 
à(r/c).r,7:ià; ,  mil'me  sens  (de  'A<txXti- 
ît'.û;,  Esculape;. 

AscopuoRE,  genre  de  cbampi- 
gnons.  R.  àoxofopoc,  qui  porte  une 
outre  (àrxô;,  outre;  çs'pw,  porter). 

AsoDE  (med.),  dégoûtant.  R.  àcw- 
ôr,;,  même  sens  (de'iari,  dégoût). 

Asperge.  R.  asparagus ;àc!T.a.^- 
yoç,  même  sens. 

asphalte,  r.  dc(79a).To; ,  bitume. 

AsPHonicLE,  plante.  R.  àcrçôSe- 
).o;,  même  sens. 

Asphyxie.  R.  ài^^v-ix ,  même 
sens  (à  priv.,  CyO^i;,  pulsation,  de 
c^û^w,  palpiter,  battre). 

Aspic.  R.  aspis,  ««tt::;,  même 
sens. 

AspmoPHORE,  genre  de  pois- 
sons. R.  àmiiôoyàçioz ,  (|ui  porte 
un  bouclier  (àTKt;,  bouclier;  féç^, 
portée). 

AsTACoïDES,  genre  de  crustacés. 
R.  àoraxôî,  écrevissc  de  mer;  eIoo;, 
forme. 

Aster,  genre  de  plante  à  fleur 
radiée.  R.  à<rrr,p,  étoile. 

ASTÉRIE,  pierre ctoilcc.  R.  iorc- 
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pioç  ().î6oç),  ménie  sens  {àG-rr.o, 
étoile). 

AsTÉRiSME  (  astron.  ) ,  consfel- 
latiou.  R.  à(rr£pi(7{j.6(; ,  même  sens 
(  àirtcpiïw,  étoiler;  à(7Tr,p,  étoile). 

Astérisque  ,  petite  marque  en 
forme  d'étoile.  R.  à(7Tepî<7xo;,  petite 
étoile  (à'TTT.p,  étoile). 

AsTÉROMÈTRE  (  ostron.  ) ,  instru- 
ment pour  calculer  le  lever  et  le 
coutlier  des  étoiles.  R.  à-môp  , 
étoile  ;  tiétpov,  mesure. 

AsTiiÉME  (viéd.).  R.  àaOc'vôia, 
faiblesse  {àpriv.,  g6évoç,  force). 

Asthme.  R.  àaO;j.a,  respiration 
pénible  {àr,iu,  ài;;a),  souffler). 

Astragale,  mouhue  ronde  qui 
emi)rasse  l'extrémité  supérieure 
d'une  colonne.  R.  àTTpâva/.ùc ,  ver- 
tèbre, petit  os  du  talon. 

Astre.  B..as(rum  ;  âcrrpov,  à.<3vr,r,, 
étoile. 

Astrolabe,  instrument  qui  sert 
à  observer  la  hauteur  d'un  astre. 
R.  àiTTpôXaéov  même  sens  (  âerrpov, 
astre  ;  ).a|jigâvw,  prendre  ). 

Astrologie.  R.  àuTpoXoYÎa 
(  â<7Tpov ,  astre  ;  )iYw ,  dire  ). 

Astronomie.  R.  àc(7povo|j.''a 
(  âtjxpov ,  astre  ;  v£(iw ,  régler). 

Asyle.  r.  (xcw.ov,  même  sens 
{àpriv.,  oQr,,  proie). 

Asymétrie.  R.  àa'j\i\ie~ç,<.v.  (  à 
pi'iv.,  (7'jjx[x.£Tp(a ,  symétrie;  voy. 
ce. mot). 

Asymptote  ,  ligne  droite  qui , 
indéfiniment  prolongée,  s'approche 
continuellement  d'une  courbe , 
sans  pouvoir  jamais  la  couper.  R. 
àavix-TWTo;,  qui  ne  coïncide  pas  (  à 
priv.;  C71JV,  avec;  tiîtttw,  tomber). 

Ataxie  (  méd.  )  ,  irrégularité 
dans  les  crises  des  fièvres.  R. 
àxaE'ia ,  désordre  {àj)riv.,  xotaffo), 
régler.  ). 

Athée.  R.  â6îo;,  (ipriv.,  6£Ô;, 
Dieu  ). 


Athénée.  R.  'AOrivaîov,  temple  de 
Minerve  à  Athènes('A6r|Vâ,Miuerve). 

Athérome  (  méd.  ),  tumeur  rein- 
phede  pus.R.  à6ripa,po«r  àOâpa, 
bouillie. 

Athlète.  R.  âO/.r.Tn^j  combat- 
tant (  àOÀo; ,  combat  ). 

Athymie  (  méd.  ) ,  abattement. 
R.  àO'jijLta,  même  sens  (à  priv., 
6'j[a6;  ,  courage  ). 

Atmosphère.  R.  «-(16; ,  vapeur, 
exhalaison;  asaTpa,  sphère. 

Atome.  R.  à-ou.oç ,  indivisible 
(àpriv.,  -rétAvw, couper). 

Atome,  faiblesse  des  organes. 
R.  àtovia,  même  sens  (à  priv. y 
TÔvo: ,  tension  ;  de  teîvw,  tendre  ). 

Atrophie  (  méd.  ),  dépérisse- 
ment oîi  maigreur  du  corps.  R. 
a7r.0z.iy. ,  même  sens  (  àpriv.,  -po- 
çf,,  nourriture,  de  Tpssw,  nourrir  ). 

Atticisme.  r.  à~i/.i<7iiô: ,  même 
sens  (  à-cTiy.îrw,  imiter  les  Atta- 
ques ;  àmxô; ,  attique  ). 

AtLiQCE.  R.  aCiXixô?,  de  cour 
(aOXr,,  oour). 

Austère.  R.  attsferus;  aù<rrr,pô;, 
sévère  (a-jw,  dessécher). 

Altiientiqle.  r.  a-jOsvT'.xôî , 
qui  peut  faire  autorité  (  a-jOÉv-ïT,; , 
qui  a  de  l'autorité  par  lui-même  ). 

Actochtuone.  r.  ajToxôwv  ,  in- 
digène (aO-6;,  même;  7.6a)v,  terre). 

Autocrate.  R.  a-j^oxpa-ïr,; ,  maî- 
tre absolu ,  qui  ne  relève  que  de 
lui-même  (aù-rô;,  même  ;  xpaTo; , 
puissance). 

Autographe.  R.  aOTÔypaso; , 
écrit  de  la  propre  main  de  l'auteur 
(  a-jTÔ; ,  même;  Ypaiio  ,  écrire). 

Automate.  R.  a'jTÔaaToi; ,  qui  se 
meut  par  soi-même  ( aO-ô;,  même; 
[i,É|jLaï,  vouloir). 

Auto?<omie.  r.  a-jTovofjLia ,  indé- 
pendance, droit  de  se  régir  par  ses 
propres  lois  (aûrd;,  même  ;  vôiioç  , 
loi,  deyé[Lo>,  régler). 
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Autopsie.  R.  aOro^J'îa,  inspec- 
tion par  ses  propres  yeux  (  aOxôç , 
même  ;  ôîrro(iat ,  pour  ôacojiat , 
voir). 

Axiome.  R.  à^îtoiia ,  principe  qui 
n'a  pas  besoin  d'être  démontré 
(  à?tôa) ,  croire ,  regarder  conune 
vrai;  âÇto;,  digne). 

Azote,  gaz  qui  entre  dans  la  com- 
^sition  de   l'air  atmosphérique. 


mais  qui  seul  ne  peut  entretenir  la 
respiration.  R.  àpriv.,  Çtoi^,  vie  {de 
Çàw,  vivre). 

Ancos  (  anat.  ) ,  nom  d'une 
veine  qui  se  décharge  dans  la  veine 
cave.  R.  i^vyoz  ,  non  accouplé  (à 
prit;.,  ^ufô;,  joug). 

Azyme.  R.  àl'j\Loç  ,  sans  levain 
(  àpriv.,  Çy[iY) ,  levain). 


B. 


Balaîote,  gland  de  mer.  R.  pa)jt- 
vtTYiç,  qui  a  la  forme  du  gland  (  pâ- 
Xavo;,  gland). 

Baliste,  machine  de  guerre.  R. 
balisfa,  de  |îkx/3.w,  lancer. 

Balistique,  science  du  mouve- 
ment des  corps  lancés  en  l'air.  R. 
baitsta ,  balibte  ;  de  ^/Iw ,  lancer. 

B.4LSAMi>E,  plante.  R.  paXTaiiC- 
vTj ,  même  sens  (  ^À'jafjiûv,  balsa- 
7nM;n,  baume). 

Balsamique,  qui  a  la  propriété 
du  baume.  R.  balsamum,  ^.aac- 
|iGv,  baume. 

Baptkme.  r.  Pa7rci<7[ia ,  immer- 
sion (PaTTTÎÏw,  ^TïTw,  plonger  daus 
l'eau  ). 

Barbare.  R.  barbants,  pôp^apoç, 
étranger  par  rapport  à  la  Grèce, 
non-civilisé. 

Barbarisme.  R.  papSaptuiiô;  ((Sap* 
eapiî;w ,  parler  en  barbare  ;  de  pôp- 
Êopo; ,  barbare  ). 

fiAitoMLiKE.  R.  ^o;,  pesanteur; 
(xÉTfov,  mesure. 

Bahoscoi'E ,  baromt'tre.  R.  pâpo;, 
pe-.anteur;  (r/.oiîéa),  cxÉTtroiwct,  ob- 
server. 

BARYi>iioME,  difficullé  de  parler, 
d'articuler.  R.  pofv^tovta ,  voix 
grave  (  papvc  ,  pesant ,  difficile  ; 
çtow, ,  voix  ). 

Bahyton  (  gramm.  grecque  ) , 
qui  a  l'accent  grave,  ou  plutùt  qui 


n'a  pas  d'accent  sur  la  dernière  syl- 
labe. R.  pofÛTovo;,  même  sens  (  pa- 
f  ô; ,  pesant  ;  lovo; ,  ton ,  de  xeivw, 
tendre  ). 

Base.  R.  basis  ;  pàct;,  m^me 
sens  (  rfe  paîvw,  marcher). 

Basilic. R.  paffiXtcrxo;,  même  sens 
[de  pxfft).£v;,  roi). 

Basilicon  ,  excellent  onguent  sujv 
puratif.  R.  basilicon ,  7?ié'wie  iCTU 
(  rfc  paffiXixov,  neutre  de  pa(jik\%6ç^ 
royal;  parrtXî-j;,  roi). 

Basiliqie.  r.  basUica,  PaTtXix^, 
«iéwe  5e/i5  f  pacjiXixô;  royal;  pa- 
fftXîv;,  roi  ). 

Batrachite,  sorte  de  pierre.  R. 
PaTpayj-n-,; ,  5. -CH^XtOo;,  Vlénie 
sens  (  de  pirpaxo;,  grenouille  ). 

Batraciens,  mieux  BATii\cniE>s, 
reptiles  du  genre  des  grenouilles. 
R.  pâTpayo;,  grenouille. 

Bvttoloc.ie  ,  répétition  inutile. 
R.  paTToXo-vîa,  même  sens  (  Birro;, 
nom  d'un  roi  de  Cyrène  qui  était 
bègue;  Xe'yo),  dire). 

Bai  ME.  R.  balsamum;  pôXaix- 
[lov ,  même  sens. 

BÉcniQiE,  (remède)  qui  calme  la 
toux.  R.  pTi/txô;,  viême  sens  (  pf.Ç, 
toux  ;  py;iT(7a),  tousser  ). 

Bf.lom  A«ciE,  divination  au  moyea 
des  flèches.  R.  pEXo[iavT£ia,  même 
sens  (  pÉXoî ,  flèdie  ;  uav-eîa,  divi- 
nation ) 
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B£ril,  pierre  précieuse.  R.  be- 
Tillus;  pinpuXioî,  même  sens. 

Beurre.  R.  butijrum  ;  Po-jnjpov, 
viême  sens  (Poû;,  vache;  rjpô;, 
fromage). 

BrBLE.R.  pi6),ia,  les  livres  (saints) 
{de  ptg),o;,  livre). 

Bibliographe,  homme  versé  dans 
la  connaissance  des  livres.  R.  pi- 
6).'.0Ypâç)o;  (P'.ê).îov ,  hvre  ;  y^içu» , 
écrire). 

Bibliographie  ,  science    du  Bi 

BLIOGRAPUE,  Voy.  CC  VlOt . 

B»;lio>ia>£,  celui  qui  a  la  manie 
des  livres.  R.  p-.g/.iov,  livre;  [AavT^:, 
tis'dé  seulement  en  composition, 
fou  ((7e  {jLaîvo[iai,  être  fou ,  être  fu- 
rieux). 

Bibliophile  ,  celui  qui  aime  les 
livres.  R.  pi6/.{ov,  livre  ;  çO.oç,  ami. 

Bieliopole  ,  celui  qui  vend  des 
livres.  R.  p-.o/'.oTrwXr,; ,  même  sens 
(p'.êXiov,  UTre;  tîwXéw,  vendre). 

BlBLlOTHÈQCE,  R.  Plo),'.o6r;XT],7Ké- 

me  setis  (pig/.îov,  livre;  Gt.xy;,  boîte, 
de  -îOr.u.'.,  placer). 

Bigame,  R.  bis,  deux  fois;  ya- 
(isTv,  se  marier. 

Bigamie,  voy.  Bicaiie. 

Binôme  ,  quantité  algébrique 
composée  de  deux  termes  ou  de 
deux  parties.  R.  bis ,  deux  fois  ; 
vo[j.r,,  part  {de  véfjica,  partager). 

Biographie.  R.  pîo?,  vie;  ypà- 
9C1),  écrire. 

Blasphème.  R.  p).a(79r,[i.ta ,  dis- 
cours impie. 

Blensorrhacie  (7?!^(?.),  écoulc- 
ment  abondant  du  mucus.  R.  p)iv- 
va,  mucosité  ;  pr.yvjjxt,  rompre. 

Blennokrhée  (mcd.) ,  écoule- 
ment de  mucus.  R.  pÀÉvva,  muco- 
sité ;  p£w,  couler. 

Blépharoptosis  (méd.) ,  relâche- 
ment ou  chute  des  paupières.  R. 
pXc'çapov,  paupière  ;  TirôJcri; ,  chute 
{de iiiTiTU),  tomber). 


Bol  oic  Bolcs  ,  petite  boule  de 
drogues  médicinales.  R.  pwÀo;, 
motte,  masse,  pilule  {?). 

BoiiBiQiE,  nom  de  l'acide  qu'on 
retire  du  ver  à  soie.  R.  p6a8uÇ,  ver 
à  soie. 

BOMBvcE ,  genre  d'insectes  qui 
filent  comme  le  ver  à  soie.  R.  pojA.' 
&JÎ,  ver  à  soie. 

BooPE,  poisson  de  mer  dont  les 
yeux  sont  très-grands.  R.  powirr,!; , 
qui  a  des  yeux  de  bœuf  (Po-jç,  bœuf; 
wt{;,  œil). 

Bor.EORVGME,  bruit  excité  dans 
les  intestins  par  des  flatuosités.  R. 
Popoop-jyjiô;,  bruit  sourd  {de  popêo- 
pO;^w,  faire  un  biuit  sourd). 

Borée.  R.  Bops'a;,  même  sens. 

Bosphore,  espace  de  mer  entre 
deux  terres.  K.  Bosj)onis ;  Bôirrzo' 
po;,  même  sens  (^oùç,  bœuf;  irôpo; 
passage). 

Bota-Moïe.  r.  poxavtxïi ,  s.-ent. 
■ziyyi\,  même  sens  {de  poiav.y.oî, 
relatif  aux  herbes ,  aux  plantes  , 
PoTx/r,,  herbe  ;  p6<7xw,  faire  paître). 

BoTRïs  ou  BoTRiDE,  plante.  R. 
p67p-j; ,  grappe. 

BoiHMiE ,  appétit  dévorant  et 
insatiable.  R.  po'j).i[jiîa,  même  sens 
(^o-j,  particule  augmeniative ; 
À'.ijLÔr,  faim). 

BOïRSE.  R.  pyp<7a,  cuir  (?). 

BocsTROPHÉDOs ,  ancienne  ma- 
nière d'écrire  qui  va  alternative- 
ment de  gauche  à  droite  et  de 
droite  à  gauche,  comme  les  bœufs 
qui  labourent.  Pv.  poytrrpo^r.oôv , 
adverbe  {de  poû;,  bœuf;  cttpî'yw  , 
tourner). 

BoiTiQrE.  R.  à7:oOr,y.r„  lieu  à  res- 
serrer (à'Tîo-TÎOr.jit ,  mettre  à  part). 

Brachycatalectiqce  ,  se  dit  des 
vers  grecs  ou  latins  auxquels  il 
manque  un  pied  à  la  fin.  R.  ^oo-'/yç, 
court  ;  xa-a).r,xTtxô(; ,  incomplet 
(xa-a-).r,Yw ,  cesser). 
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BRAcmrcRArniE ,  art  d'écrire  en 
abrégé.  R.  ppay.yç,  bref;  ypxpw, 
écrire. 

Brachypnée  (méd.) ,  respiration 
courte  et  pressée.  R.  ^payû;,  court  ; 
îr-/o'.T^,  ionien  pour  tt/ot,,  souûle  (de 
TTvéw ,  souiller). 

BRACnvPTt:i:ES ,  genre  d'oiseaux 
qui  ont  les  ailes  courtes.  R.  Ppa/;jç,, 
court  ;  TTTssov ,  aile. 

Bkadypepsie  ,  digestion  leute  et 
imparfaite.  R.  ppaôj7:£'i/ta ,  viCme 
sens  (Ppaoû; ,  lent;  tîô'tltw,  cuire , 
digérer). 

BRANCiirES,  ouïes  des  poissons. 
R.  branchiœ,  fjpây/ta,  même  sens 
(de  ppôyy.o,-,  gorge).  j 

BRtcM\  (anat.),  le  devant  de  la  s 
tête.  R.  fspéyijwc,  JHéwic  sens  (pf £/_w,  ' 
humecter).  j 

Bromograpiiie  ,  partie  de  la  mé-  i 
decine  qui  traite  des  aliments  soli- 
des. R.  pptôuia,  aliment  (  de  piéptô- 
cxw  ,  manger)  ;  ypiçw ,  écrire. 

Bronches  ,  vais.seaux  de  la  tra- 
cliée-artère.  R.  Ppôy/ta ,  méine 
sens  (de  poôyyo; ,  gorge ,  tracliée- 
artère). 

Bhonchockle,  goitre.  R.  Ppoyyo- 
xy,)ri  ynème  sens  (,3pôyxo;,  gorge; 
%r,'/r„  tumeur). 

Broncuotomie  (cfiirurg.),  inci- 
sion faite  à  la  tracliée-artère.  R. 
Ppôyyo;,  gorge;  TO[JLr„  incision  {de 
xejxvw,  couper). 
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Bryon  ,  mousse  qui  croit  sur  les 
arbres.  R.  Pp-jov,  mousse  (de  ppuw, 
pousser). 

Bubale,  animal.  R.  poygoXo; , 
buffle. 

BuBox.  R.  poyêwv ,  aine,  tumeur 
dans  l'aine,  toute  espèce  de  tumeur. 

Bidonocé:le,  espèce  de  hernie  à 
l'aine.  R.  po-jgtovoxr.Xr) ,  même  sens 
(floyêwv,  aine;  y.r.ÀYj,  tumeur). 

Bicéphale,  nom  du  cheval  d'A- 
lexandre le  grand.  R.  po-JX£9a).o; , 
qui  a  une  tète  de  bœuf  (SoO?,  bœuf; 
y.îfa>.r„  tète). 

BrcoLiQLE.  R.»  pouxo).ixôç ,  pas- 
toral (de  ^ô-jy.ôloz ,  bouvier  ;  Poy; , 
boçuf  ;  xoltiiù,  pour -zoléui,  tourner). 

BiFFLE.  R.  bufatus  ;  ^o<iôa.loi  y 
même  sens  (de  poù;,  bœuf). 

BiCLOssE,  plante.  R.  p&0y).M!7(7ov, 
même  sens;  proprement  langue 
de  bœuf  (fioy;,  bœuf,  y/ùffcra, 
langue). 

Bi'LBE.  R.  bulbus;  poÀêô;,  même 
sens. 

Bi  PRESTE ,  espèce  de  mouche 
cantharide  qui  empoisonne  les 
Duimaux  qui  l'avalent  en  paissant. 
R.  po"j7rfr,(7T'.; ,  même  sens  (poO;, 
bœuf;  TTpTjOw ,  eullammer). 

Bvssis,  genre  de  plantes  crv- 
ptogames.  R.  pjc-roç,  lin  très-lin  ; 
sorte  de  coton  que  l'on  tirait  d'un 
coquillage. 


Cabane.  Comparez  y.'xz.irr,,  éta- 
ble. 

CAcnKAiE,  mauvaise  disposition 
du  cor|>s.  R.  x2/£$ia,  même  sitis 
(xaxo;,  mau\ais;  ëïi;,  disposition; 
de  i/jin,  avoir,  être). 

C^co-.R.  Raxô;.  Dans  la  compo- 
sition ce  mot  emporte  toujours  ti- 
dée  de  mauvais,  méchant,  lùclu,'. 
CACur.iiTLE,    adj.,  qui  produit  de 


mauvais  chyle.  R.  xaxôy;j/.o; ,  mê- 
me sens  (y.axô;,  mauvais;  yu/o;, 
chyle,  humeur  ,  rfc  yiuy,  verser). 

Cacochyme,  qui  a  de  mauvai.ses 
humeurs.  R.  vL'xxoyy^i'j;,  même  sens 
(xaxo; ,  maii\ais;  y.wiio;,  suc,  de 
yiiA,  verser). 

Cacoèthe  ,  se  dit  des  ulcères  ma- 
lins et  invitiT»'.';.  R.  X5xori0y,<;,  maJin 
(xaxo; ,  mauvais  ;  f,0o;,  caractère). 
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Cacophonie.  R.  7.ay.o?wv''a,  jnê- 
me  setis  (  xa/6;  mauvais  ;  çwwi , 
son). 

Cacotrophie  (méd.),  mauvaise 
nutrition.  R.  xa/.oTposîa ,  même 
sens  (xaxô;,  mauvais  ;  ^po^ïj,  nour- 
riture, de  xpî'sw,  nourrir). 

Calandre  ,  espèce  d'alouette.  R 
xi/avopa ,  même  sens. 

Calice.  R.  calix  ;  y.%>:j% ,  cosse, 
bouton  (le  fleur,  calice. 

Calligrapuie.  r.  xa>,).iypa^'!a, 
talent  de  bien  écrire  (xaXô; ,  beau  ; 
Ypâsw ,  écrire). 

Calliope,  une  des  neuf  Muses. 
R.  Ka/ÀioTT/] ,  qui  a  une  belle  voix 
(xaXôç ,  beau  ;  oà ,  voix,  de  î'.tiîîv  , 
dire). 

Calybite,  qui  loge  dans  une 
cajjane;  surnom  de  plusieurs 
sainfs.  R.  xsX-jgiTr.ç ,  même  sens 
(xaXûêïj,  cabane;  xa/û-tw,  cou- 
Trir). 

Calvcanthe,  genre  de  plantes 
qui  ont  les  divisions  du  calice 
colorées  comme  des  pétales.  R. 
xâX'jH ,  calice  ;  àvôo:; ,  fleur. 

Calycanthi^me  ,  genre  de  plantes 
dont  la  corolle  est  insérée  au  som- 
met du  calice.  R.  xa).uxiv6c;j.ov  (xa- 
Xuî ,  calice  ;  àvOstxov ,  àv6o;,  fleur). 

Calyptré,  (champignon)  coitlé. 
R.  xaXjTTTfa,  couverture  (  de  xa- 
XOtito),  couvrir). 

Caméléon  ,  sorte  de  lézard  qui 
prend  plusieurs  couleurs.  R.  ya- 
(la^icûv ,  même  sens  (  x^ttxaî ,  à 
terre  ;  Xetùv,  lion  ). 

Camelot,  étoffe  qu'on  faisait 
originairement  avec  du  poil  de 
chameau.  R.  xaariXMTY] ,  peau  de 
cbameau  (xâjxriXoi; ,  cliameau). 

Camomille. R.  ya|iaôar,Xov,  même 

sens  (x«{A3((,  à  terre;  \if}.o'j,  pomme) . 

Canapé.   R.  conopeum;  xw/w- 

itïïov,  rideau  pour  se  défendre  des 

insectes  (de  xcôvtol*,  moucheron). 


Canéphores,  jeunes  filles  qui 
portaient  dans  des  corbeilles  les 
offrandes  destinées  aux  dieux.  R. 
xav-/;96pot,  même  sens  {v-viiovy  cor- 
beille ;  çspw,  porter). 

Canne.  R.  xâwa,  roseau,  jonc. 

Canon  des  conciles.  R.  xavwv, 
règle. 

Cantharide.  r.  xavOap''; ,  même 
sens. 

Canthis,  coin  de  l'œil.  B..  xav- 
06; ,  même  sens. 

Capnomancie  ,  divination  au 
moyen  de  la  fumée.  R.  xa7r;6; , 
fumée;  [xavTîîa,  divination. 

Câpre.  R.  xâTiTiapi:,  même  sens. 

Car.actère.  r.  yapaxr/ip,  em- 
preinte [yjxçi6.<j(j(x> ,  graver). 

Carcinomatel^  ,  qui  tient"  de  la 
nature  du  cancer.  R.  xapxtvcojjia  , 
tumeur  chancreuse  (xapxîvo; ,  can- 
cer). 

Cardia  (  méd.  ) ,  orifice  supé- 
rieur de  l'estomac;  R.  xapôia, 
même  sens. 

Cardialgie  ,  douleur  à  l'orifice 
supérieur  de  l'estomac.  R.  xap- 
ô'.a/YÎa  ,  même  sens  (  xapoia  ,  ori- 
fice supérieur  de  l'estomac  ;  «Xyûç, 
douleur). 

Cardiosperme,  genre  de  plantes. 
R.  xapova,  cœur;  <j7;£p;a.x,  semence 
((TTîôipa),  semer). 

Cardite,  inflammation  du  cœur. 
R.  xocpoîa ,  cœur. 

CARiATmES.  R.  KctpuaTîOs; ,  fi- 
gures de  femmes  placées  sous  les 
entablements  pour  les  soutenir  (de 
Kapûai ,  ville  de  Laconie). 

Carotides.  R.  y.Mi^-iot: ,  les 
deux  artères  qui  conduisent  le 
sang  au  cerveau  (xapôo),  assou- 
pir ;  ■/.'xç,o;,  sommeil). 

Carpe  (anat.),  poignet.  R.xap- 
■Ko^,  même  sens. 

Carte.  R.  charia,  -/p-'/^k^)  pa- 
pier. 
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Carcs  (  méd.  ) ,  affection  sopo- 
rense  qui  prive  du  sentiment  et  du 
mouvement.  R.  xàpo;  ,  sommeil. 

CARYATTOES,    tOy.  C\RIATmES. 

Carvcphu-lée  (botayi.),  fleur  à 
pétales  évasés  et  se  prolongeant 
en  tube,  comme  le  cloa  de  gi- 
rofle. R  xap'j65y/).ov ,  clou  de  gi- 
rofle. 

Castor,  animal  amphibie.  R. 
v.i'T-.oio ,  même  sens. 

C ATABAPTisTES  ,  hérétiques  qui 
niaient  la  ntk;essité  du  baptême. 
R.  y.xTa,  contre;  ^zTrrî^w, baptiser. 

Catacavstique  (optique),  cour- 
be formée  par  des  rayons  réflé- 
chis. R.  xa-rà,  contre;  xaîw,  brûler. 

CATACHRiiSE,  figure  de  rhétori- 
que. R.  xaTà/ç.r.c7'.;  ,  abus  (de  xa- 
Taxiiou-ai ,  abuser). 

Cataclysme  ,  grande  inondation. 
R.  -ycaTax/.'jTîiô; ,  même  sens (yxtxai- 
xX-j^co ,  inonder). 

Catacombes.  R.  xaTot,  en  bas; 
x-j-j-gr, ,  cavité  (?). 

Catacolstiqie  ,  partie  de  l'a- 
coustique qui  a  pour  objet  les  sons 
réflécliis.  R.  xarâ,  contre;  àxoûu, 
entendre. 

Cat.adocpe  ou  Catadipe.  r.  xa- 
■ziZo'jTii ,  cataractes,  surf.jjtt  cel- 
les du  Kil  (xatâ,  en  bas;  ôoûîco;, 
bruit). 

C.VTACMATiQtE ,  (  remède  )  pro- 
pre à  guérir  les  fract\ircs.  R. 
xi-:ay[Jia,  fracture  (  xaT-ây/u|ii , 
briser  ). 

Catalecte  ou  Catalectiqie  , 
(vers  grec  ou  latin)  dont  le  der- 
nier pied  est  défectueux.  R.  xa-a- 
Xr.xTtxô;,  même  sens  (xa-x-Àr.Yw, 
cesser). 

Catalepsie.  R.  xaTÔD.y/iiç,  sorte 
de  maladie  nerveuse  (xaTa-)  aaSi- 
vw ,  surprendre ,  arrêter). 

Catalocle.  r.  xaTi).OYo; ,  liste  j 


recensement  (  xaTa-Xryo) ,  détail- 
ler, énumérer). 

Cataplasme.  R.  xaTâTt).a<TpL« , 
mêinesens  (xaTa-îiXàu du ,  oindre, 
enduire). 

Cataplexie  ,  engourdissement 
subit  dans  une  partie  du  corps.  R, 
xaTd7T),r,?t; ,  action  d'abattre  (xa-ra* 
TîÀrjcuw ,  abattre). 

Cataracte.  R.  xaTap^âxTr,;  , 
chute  d'eau  (xaTa,enbas;  ^(Tfftû, 
rompre,  éclater). 

Catarrhe.  R.  xxrdcppou; ,  flu- 
xion d'humeurs  (xaTa,  en  bas; 
peu,  couler). 

Catarrhopie  (méd.) ,  tendance 
du  sang  vers  les  parties  inférieures 
du  corps.  R.  xaTap^oTTÎa  ,  pente  (de 
yjx-.i,  en  bas;  pÉTiw,  incliner). 

Catastase  ,  partie  du  drame  an- 
cien ,  où  le  nœud  de  l'intrigue  est 
dans  toute  sa  force.  R.  xaTàirra- 
c'.;,  même  sens;  proprement^' 
tuation  (xaO-iaTr,[ii,  établir). 

Catastrophe.  R.  xaTa<TTpoçi^ , 
renversement  (xaTa-<rcp£?<i) ,  ren- 
verser). 

Catéchèse,  instruction  de  vive 
voix  (voy.  CATtcuisME).  R.  xar^- 
•/r.îi;,  même  sens  (xTz-r.yéu),  faire 
retentir  aux  oreilles ,  instruire  de 
vive  voix;  f,/_o;  son). 

Catéchisme,  explication  des  pre- 
miers principes  de  la  doctrine 
chrétienne.  R.  xaTT,/i(T|xôî ,  ins- 
truction (  xaT-T,yJsw  ,  instruire  ; 
f,y_o; ,  son). 

Catégorie.  R.  xïTr,Yopia,  attri- 
but (xaT-TfjYopÉa),  manifester,  spé- 
cifier). 

CATHÉniiALE.  R.  cathedra  ;  xi- 
Oscpx  ,  siège  (xaO-e'ïoixat,  s'a.'ïseoir). 

CATiiÉRÉrriQiE  (pharmacie), 
(  remède  )  qui  rongo  les  cliairs 
surabondantes  des  plaios.  R.  xa- 
Oa'.ptTtxô;,  destructif  (xaSatpe'w,  dé- 
truire). 
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CATHOi-TQrE.  R.  y.a6o).iy.6(; ,  uni- 
versel (xaxâ,  par;  6).o:,  tout). 

Catoi'triqle  ,  partie  de  l'opti- 
que qui  traite  des  effets  de  la  ré- 
flexion de  la  lumière.  R.  xa-or-rpi- 
y.T;,  s.-ent.  Tr/vr,,  mime  sens  (v.i- 
TOTTTpov,  miroir). 

CATOPTKOM\Ncre,  dlvination  au 
moyen  d'un  miroir.  R.  y.â-roTiTpov , 
miroir;  u.a-/Tî(a,  divination. 

C\TOTÉRiQLE,  (remède)  laxatif. 
R.  /jtTWTîoty.ôç,  même  sens  (xarw- 
Tspoç,  inférieur;  xâxto,  en  bas). 

Caustiqi  E.  R.  xauoTiy.6;,  brûlant 
(y.aiw,  brûler). 

Cautère.  R.  xavTrpiov,  médica- 
ment caustique  (xatto,  bnûler). 

CÈDRE.  R.  cedrus ;  xéZçoz,  même 
sens. 

CÉLiAQCE ,  se  dit  d'un  flux 
de  rentre  cliyleux.  R.  y.o'.),'.ax6: , 
qui  a  le  flux  de  ventre  (  xot),îa , 
ventre). 

CÉLOTOMiE  ,  amputation  pour 
guérir  une  hernie.  R.  y.r/oToaîa , 
amputation  d'une  tumeur  {-/.r^r,, 
tumeur;  TÉavco,  couper). 

CÉNOciTE.  R.  xo'.vôêio;,  qui  vit 
en  communauté  (xoivôc,  commun; 
Pt'oç,  vie). 

Ce-NOtaphe.  r.  xsvoxâsiov ,  tom- 
beau vide,  qui  ne  renferme  point 
le  corps  du  mort  (  xsvo; ,  vide  ;  xà- 
çoç,  tombeau). 

CtNTAiRE.  R.  xf/xa'jpoç ,  même 
sens. 

Cem-on  ,  poème  composé  de 
vers  pris  de  côté  et  d'autre.  R. 
cento  ;  xÉvxpwv,  habit  fait  de  divers 
morceaux  (y.îvx£a3,  piquer,  coudre). 

Centre.  R.  cenirum;  y.évxç,o^i 
(xEvxÉw,  piquer). 

Ce>-troscopie  ,  partie  de  la  géo- 
métrie qui  traite  du  centre  des 
grandeurs.  R.  y-iv-sov,  centre;  oxo- 
■KÛa,  (r/C£iîxou.at,  examiner. 

Céphalalgie,  mal  de  tête.  R. 


x=5a>a),Yta,  même  sens  (xe^aÀr,, 
tête;  à).yo;,  douleur). 

Cepualé,  nom  générique  des 
animaux  sans  vertèbres  qui  ont 
une  tête  distincte  et  mobile.  R.  xs- 
3s),r;,  tète.    .^ 

CÉPHALÉE ,  douleur  de  tête  invé- 
térée. R.  xe5a),aîa,  violent  mal  de 
tête  (xcçaXiî,  tête). 

CÉPHALiQLE ,  relatif  à  la  tête.  R. 
xîoa/ixô; ,  même  sens  (xeçcxÀrj  , 
tète). 

CÉPUALiTE,  inflammation  du  cer- 
veau. R.  x£ça).Y;,  tête. 

CÉPHALoïDE,  qui  a  la  forme  d'une 
tête.  R.  x£3a),o£t5rj; ,  même  sens 
{■/.tooû.rt,  tête;  eTco;,  forme). 

CÉPHALOPODES  {liist.  not.) ,  mol- 
lusques  dont  la  bouche  est  entou- 
rée d'appendices  charnus  servant 
de  pieds.  R.  xEçaXr, ,  tête;  tioO;, 
pied. 

CÉRAMIQUE.  R.  x£patjL£ix6:,  quar- 
tier d'Athènes  ;  proprement  tuile- 
rie (x£paa£Uî  ,  potier). 

CERCOPITHÈQUE,  singe  à  longue 
queue.  R.  x£pxo7;î8T|Xo;,  même  sens 
(v.£pxoç,  queue;  7:t6y,xo:,  singe). 

CÉROMANciE,  di\ination  qui  se 
faisait  au  moyen  de  figures  de  cire. 
R.  xTipô;,  cire;  [lavxEta,  divination. 

C^STE.  R.  cestus;  X£crt6;,  piqué, 
fait  à  l'aiguille. 

CÉTACÉ.  R.  cetaceus  ;  de  xrjo; , 
baleine. 

CÉTOLOGiE,  description  des  cé- 
tacés. R.  y.f;xo;,  baleine;  Xôyo;, 
discours  (de  \éyu>,  dire). 

Chaire.  R.  cathedra  ;  xaOÉopa , 
siège  (y.a6-£;o[xat,  s'asseoir). 

Chalcographie  ,  gravure  sur 
l'airain.  R.  yjùy.ô:,,  airain;  ypaçw, 
graver. 

Chamédrys  ,  plante.  R.  yji.\i.^{- 
5py: ,  germandrée  (  xo([xaî ,  à  terre  ; 
ôpy; ,  chêne). 

Cha>oi.\e.  r.  canonicus  ;  xocvo- 
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vixo;,    régulier    (xavwv,    règle). 
•Chaos.  R.  /ào; ,  goiiffie,  conlu- 
sion  (/otîvu,  s'entrouvrir). 

Chaute  ou  Chartre.  R.  charta; 
XâpTr;,  papier. 

CHATAIGNE.  R.  casianea;  y.i- 
oravov,  même  sens  {de  Kâo-Tava , 
>ille  de  Pont  ou  de  Tliessalie). 

CiiEiKOPTERE,  mieux  Chiroptè- 
r.r,  qui  a  des  mains  ailées.  R.  -/.îîp, 
main  ;  îtrspôv,  aile. 

Ceiélidoine  ,  plante.  R.  yùilo- 
vtov,  TTje/ne  sen5  (yïXioûv,  hiron- 
delle ). 

Chéi.osée,  tortue  de  mer.  R.  yz- 
yM^/r, ,  tortue. 

CnÉNOPODÉES ,  i)lantes  dont  la 
feuille  a  la  forme  d'un  pied  d'oie. 
R.  yr,'/67io-j!; ,  ansérine  (/.v,  oie; 
Tcoùr,  pied). 

CuEiiSoNÈSE.  R.  -/spcovriTo;,  pres- 
qu'île (  yépaoî  ,  terre  ferme;  vr.doç, 
lie). 

Chicorée.  R.  cichorea  ;  x'./.wfY), 
même  sens. 

CniLiADE.  R.  yj.hi;,  "n  millier 
(yîX'.ot,  mille). 

Cnii-iocoNE  (géom.) ,  figure  plane 
et  régulière  de  mille  anglfs  et  d'au- 
tant de  côtés.  R.  xi).tot,  mille  ;  yw- 
vta ,  angle. 

CuiMÈKE.  R.  X'-iJ^^'P*  »  même 
sens;  proprement ]<}»ne  tlièvrc 

Chimie.  R.  yr,\izioL  ou  yy\t-v.^, 

mélange  {yy\>.r>;,  suc  ;  yéoi,  verser). 

CiiiRACiiE,  goutte  aux  mains.  R. 

X£'.pâfpo(,  même  sens  (x^'p»  "lain  ; 

dYP«,  prise  ). 

CniiiocRAPUAiiiE,  qui  est  créan- 
cier en  vertii  d'un  acte  .«ioiis  scinu 
privé.  R.  chirographaritis,  même 
sens  (de  x^tp^YP^yO'' .  î'cle  ^ous 
seing  privé  ;  X''-P  f  ™^'''  »  YP?^?'^  > 
écrire  ). 

CHIR0I.OCIE,  art  de  parler  en 
fai&ant  des  signes  avec  les  mains. 
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R.  x£'P>  main  ;  Xôyo; ,  discours  (de 
/éywjdire). 

Chiromancie  ,  divination  par 
l'inspection  des  lignes  de  la  main. 
R.  x£'-po|AavT£ta,  même  sens  (y&io  , 
main;  [xavrîîa,  divination). 

CniuoNOMiE,  art  du  geste.  B.  x"- 
povoata,  gesticulation  (x^'-p,  main  ; 
vôfio;,  règle). 

Chirurgie.  R.  xstpoupYta,  opéra- 
tion manuelle  (x^'P»  naain  ;  épyov, 
ouvrage  ). 

CuLAMYDE,  sorte  dc  vêtement 
militaire  des  anciens.  R.  x^as^ûi;, 
même  sens. 

Chcklr.  r.  chorus;  yo^o^ ,  mé' 
me  sens. 

Ci!i.oROPn\\E,  substance  miné- 
rale. R.  x'wpô?,  vert;  çat'vw,  luire. 

CiiOLÉDOQiJE.  R.  yo>-i\i6/o;  ,  qui 
reçoit  ou  qui  contient  la  bile  (xo* 
l-f],  bile;  céyo[L%{.,  recevoir). 

Choléra,  maladie.  R.  yo>£ç<x, 
même  sens. 

CiioNDiiiLLE,  plante.  R.  xov5pîX).ri, 
même  sens  (de  xôvSpoç,  grumeau). 

CiioNDROGiiAi'HiE  ,  description 
des  cartilages.  R.  xôvôpo;,  cartilage; 
Ypàcpw,  décrire. 

ClIONDROITÉRYCIENS    ,      poiSSOnS 

dont  les  nageoires  sont  soutenues 
par  des  ravoiis cartilagineux. R.xov- 
opo;,  cartilage;  TiTEpuÇ,  nageoire. 

Chordapse,  sorte  de  colique.  R. 
XÔpoï'l/o; ,  même  sens  (yoç5n ,  cor- 
de, intestin  ;  à^rrw,  nouer  ). 

Ciior.ÉE,  pieil  de  vers  prec  et 
lai  in  ,  composé  d'une  longue  et 
d'une  brève.  R.  x^P^'OC  »  'l*^  danse 
(xopô;,  cli(iMir). 

CiiORir.E ,  celui  qui  fournil  aux 
frais  des  clururs.  R.  yo^r,yrji, 
même  sens  {x'ip<i;.  chaur  ;  dya) , 
conduire). 

CiioiiÉcnAPHiE ,  art  de  noter  le» 
figures  d'une  «lanse.  R.  X9?ài, 
danse;  Ypàçw,  décrire  ). 
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Choriambe,  pied  de  vers  grec  et 
latin,  composé  d'un  chorée  et  d'un 
iambe.  R.  x^jP''Oî>  cliorée  ;  îaago;, 
iambe. 

Chorion,  membrane  extérieure 
qui  enveloppe  le  fœtus.  R.  ywoiov, 
endroit. 

CuonocRAPniE,  description  d'un 
pays.  R.  ywpoypaoîa,  même  sens 
(ycôpo;,  région;  Ypi=w,    décrire). 

Chokoïde  (anat.),  qui  ressemble 
au  cliorion.  R.  ywpiov  {vo'j.  Ciio- 
Rios);  îTôo;,  forme. 

Chrême.  R.  chrisma;  xf.îo-u.a, 
tout  ce  qui  sert  à  oindre  {yy-o), 
oindre). 

Chrie,  espèce  d'amplification 
de  rhétorique.  R.  yp-'-^  >  7nëme 
sens;  proprement  utilité. 

Christ.  R.  ypicxo;,  oint  (/.oîw, 
oindre). 

Chromatique.  R.  xpw[iaTtx6;  , 
7n(?me  «chs;  proprement  colorié 
(ypwjxa ,  couleur  ;  yj;civw[n ,  co- 
lorer). 

Chrome,  espèce  de  métal.  R. 
Xp<5[j.a,  couleur. 

Chronique.  R.  ypovtxô;,  tempo- 
rel; au  pluriel  ypovixâ,  s.-ent. 
pioXîa,  histoire  par  ordre  de  temps 
(de  yçiô'/o:;,  temps). 

Chronogramme  oic  Chronogra- 
PHE,  inscription  dans  laquelle  les 
lettres  numérales  marquent  la  date 
de  quelque  événement.  R.  ypovo;, 
temps  ;  -^^iiL-j-oi ,  lettre  (cfe  yp«?w, 
écrire). 

Chronologie.  R.  yoowoloyia. , 
viême  sens  (ypôvo:,  temps;  Xôyo:, 
discours,  de  àî'yw,  dire). 

Chronomètre,  instrument  qui 
mesure  le  temps.  R.  xpôvo;,  temps; 
(jLÉTpov,  mesure. 

Chronoscope  ,  comme  Chrono- 
mètre. R.  xpôvo?,  temps  ;  cr/.or.ita, 
crx£7;T0[xai,  observer. 


Chrysalide.  R.  youaaXt;,  wiéme 
5e?i5  ft?e  yj-jno-,  or). 

CHiiysANTUÈME,  Heur.  R.  yj^'JGiv 
Ocaov,  même  sens  (ypuaô;,  or;  âv- 
6î;jiov,  àv9o;,  fleur). 

Chryside,  insecte.  R.  ypv(7Î;, 
d'or  ((/e  y'^vjô-,  or). 

Chrïsite,  substance  minérale. 
R.  yp'JCTiTv):,  qui  contient  de  l'or 
{de  xpuffô;,  or). 

Chrysocéril  ,  pierre  précieuse. 
R.  yyjio^,  or;  pi^p-j/,),oç,  béril. 

Chrvsochlore,  espèce  de  taupe. 
R.  yyjnô;,  or;  ylaçiôç,  vert. 

Chrysocolle,  matière  qui  sert 
à  souder  l'or.  R.  yo-jcôy.o'/la,  même 
sens  (ypuaô;,  or;  7.6>.).a,  sou- 
dure). 

Chrysocome,  fleur.  R.  yyjr;(ï/.rf 
\i.r„  même  sens  (xpuaôi;,  or;  x6[jlt), 
chevelure). 

CuRYsoGRAPHE,  qui  éciit  en  let- 
tres d'or.  R.  ypyffôç,  or;  ypâyto, 
écrire. 

Chrysolithe  ,  pierre  précieuse. 
R.  yr,-j>j6h/yj:,  même  sens  (xpuffô;, 
or;  ).i6o:,  pierre). 

Chrysolocue,  nom  propre.  R. 
Xp'Jffo/.ôyoî,  qui  a  une  parole  d'or 
(ypyTÔ;,  or;  Xôvo;,  discours,  de 
ÀÉyw,  dire). 

Chrysomèle,  genre  d'insectes.  R* 
Xpv'7Ô'j.r,/,ov ,  pomme  d'or  (xpyaôç, 
or;  [ir;).ov,  pomme). 

Chrysopee,  art  de  convertir  les 
métaux  eu  or.  R.  xp'Jcrôr,  or;  T^otsw, 
faire. 

CuRYSopRASE,  pierre  précieuse. 
R.  xp-jcrÔTipaTo;,  j/iCHie  sens  (yp-j- 
(70;,  or;  TvpâTov,  porreau). 

Ciirysostome,  nom  propre.  R. 
yp'jffOTroixo;,  qui  a  une  bouche  d'or 
{yyjGo;,  or;  (rrô;i.a,  bouche). 

Chyle.  R.  y.j'/.ô;,  suc  (ysto,  ré- 
pandre). 

Chymiatiue,  art  de  guérir  les 
maladies  par  des  remèdes  chimi- 
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qiies.  R.  yy^tirx,  chimie;  IcciçtioL, 
gnéiison. 

CiiYMiE,  vo'j.  Chimie. 

Ciboiue!  R.  ciborium;  xiêwpiov, 
espèce  de  coupe. 

Cimetière.  R.  cœmeterium ;  xoi- 
(XTjTyipiov,  même  sens;  proprement 
dortoir  (xoiaiw,  endormir). 

CiMOLÉE,  espèce  d'argile.  R. 
xipLwXîot,  7néme  sens  {de  KîawXoç, 
une  des  Cyclades). 

CiN.vBRE ,  minéral  de  couleur 
rouge.  R.  xivvdtgapt,  même  sens. 

CiNETHMiQLE,  scicncc  du  mou- 
vement  en  général.  R..  xiw,0(j.6;, 
mouvement  (xive'w,  mouvoir). 

CiNNAMOME,  sorte  d'aromate, 
que  l'on  croit  être  la  cannelle.  R. 
xiwàixMixov,  même  sens. 

CiRoi:NE  {pharm.),  emplâtre 
résolutif.  R.  xripô;,  cire;  oTvo;,  vin. 

CiKQUE.  R.  circus;  xipxo;,  ct^rcle. 

CissoiDE,  ligne  courbe  inventée 
par  Dioclès.  R.  xicrsosior,;,  sembla- 
ble au  lierre  (xi7c6;,  lierre  ;  eiôo;, 
forme). 

Ciste,  sorte  d'arbrisseau.  R. 
xtffToç,  même  sens. 

CisTOPiioiiE,  nom  des  médailles 
sur  lesquelles  on  voit  des  corbeil- 
les. R.  x'.TToçôpo;,  qui  porte  nne 
corbeille  (x-crrr,,  corbeille;  çspw, 
porter). 

CLÉmoMANcrE,  sorte  de  divina- 
tion qui  se  pratiquait  au  moyen  de 
clefs.  R.  xÀEi';,  clef;  [AavTsta,  divi- 
nation. 

Clématite,  genre  de  plantes.  R. 
x>Y,iiaTïTt; ,  vième  sens  (xÀr.aa, 
sarment). 

CLEpsYnRE ,  liorloge  d'eau.  R. 
x>E'^/û5pa,  même  sens  (xXÉirTw,  dé- 
rober; uSwp,  CMl). 

Clepte,    genre   d'insectes.    R. 

xXÉTrrr,!;,  voleur  f/.)£7rr(o,  voler). 

Ci-EBC.  R  clericus;  x).ripix6;, 
clérical  (x),r;po;,  sort,  lot,  liéritage). 


Cléromancie  ,  divination  par  le 
sort  ou  par  les  dés.  R.  xAf;po:,  sort; 
[jiavTcia,  divination. 

Climat.  R.  x),î|jLa,  même  sens; 
proprement  inclinaison  (x).tvw, 
pencher). 

Climatériqce.  r.  x).;iiaxTT,p'.xcç 
(ivtauTo;),  année  critique,  celle 
qui  passe  pour  décider  de  la  vie 
des  hommes  (  xÀt[iaxT^p ,  crise, 
épreuve;  x).{[iaÇ,  degré,  échelon; 
xXtvw,  pencher). 

Climqie,  (médecine) qui  s'exerce 
auprès  du  lit  des  malades.  R.  xÀi- 
vtxô;,  qui  se  fait  près  du  lit  (x),ivT;, 
lit;  x),îvw,  coucher). 

Clinoïues  {anat.),  se  dit  des 
quatre  apophyses  de  l'os  sphénoïde. 
R.  x),tvo£i5r,;,  qui  a  la  forme  d'un 
Ht  (^xÀîvr,,  lit;  eToo;,  forme). 

Clio,  musede  l'histoire.  R.  KXeio), 
même  sens  (x)io;,  gloire). 

Clomqle  (mêd.),  tumultueux. 
R.  x),ôvo;,  trouble. 

CLOTiio,runedes  trois  ParquesR. 
K/wOw,  7)iême  sens{de  x>M<ioy,i\\er). 

Clystire.  r.  x>u(mf;p,  même 
sens  {■Al-J'C.oi,  laver). 

Coccyx,  nom  d'un  petit  os  situé 
à  l'extrémité  de  l'épine.  R.  xôxxuÇ, 
même  seyis  ;  proprement  coucou, 

CocYTE,  fleuve  des  enfers.  R, 
KtoxuTÔ;,  même  sens  {-Ktù^KKù,  se  la- 
menter). 

CoLKOPTÎ  RE ,  insecte  dont  les 
ailes  sont  rerouvertes  d'une  espèce 
de  fourreau.  R.  xoXeôztcpo;,  même 
sens{-/.o/.t6;,  fourreau; TrcEpôv,  aile). 

Colère.  R.  xril-fi,  bile. 

CoLiQiE.  R.  xii)),txTi,  même  sens 
(de  xw).ov,  gros  inttslin). 

Colle.  R.  xo>la,  même  sens. 

Collyre  ,  médicament  extome 
pour  les  maux  d'jeux.  R.  xo)lû- 
piov,  même  sens  (xô),),»,  colle). 

Cou)N,  gros  intestin.  R.  xwXov, 
même  sens. 
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Colophane  ,  sorte  de  résine.  R. 
y.o).OY«i>vîcc ,  7ncme  sens  {de  Kolo- 
çwv,  nom  de  ville). 

COLOQui>TE.  R.  xoXoxvvOrj ,  aili- 
qub  y.oÀoxyvrri,  même  sens. 

Colosse.  R.  xo),o(î<îô;  ,  même 
sens. 

CoLtfRES ,  nom  de  deux  grands 
cercles  de  la  sphère.  R.  al  xôXoupot, 
même  sens  (xoXo; ,  mutilé  ;  o'jpâ, 
queue). 

CoM.v  (mcd.) ,  affeclioa  sopo- 
reuse.  R.  xwjia,  sommeil. 

Comédie.  R.  xw}j,wota ,  même 
sens  (xw|j.Yi,  bourg  ;  aow,  chanter). 

Comète.  R.  v.o[iriVriii,même  sens  ; 
proprement  chevelu  (x6[j.ri,  che- 
velure). 

COMiQCE.  R.  xwfjL'.xo;  ;  voij.  Co- 
médie. 

Co.NcnoïDE  {géom.) ,  ligne  cour- 
be qui  s'approche  toujours  d'une 
ligne  droite  sans  jamais  la  couper. 
R.  xoY/oetSr,ç ,  en  forme  de  co- 
quille (  y.ô-{yr\ ,  coquille  ;  eîSoç  , 
forme). 

Conchyliologie  ,  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  co- 
quillages. R.  xoy/-j),'.ov ,  coquil- 
le ;  Xoyo; ,  discouis  ( de  \i-^u> , 
dire). 

Con'dyle  (anat.),  jointure.  R. 
xôvôuXoç,  même  sens. 

Cône.  R.  xwvo;,  même  sens. 

Congre,  çoisson  de  mer.  R.  xiy- 
Ypo;,  même  sens.  ■ 

Conoïde  (géom.).  R.  xwvoetôr,;, 
qui  a  la  forme  d'un  cône  (xûvo; , 
cône;  eTSor,  figure,  forme). 

CoNOPS,  genre  d'insectes.  R.  xw- 
vwij;,  moucheron. 

Conque.  R.  concha  ;  ■x.6yyy\ , 
mêm£  sens. 

CoPHOSE ,  surdité.  R.  xwroxrtç , 
action  de  rendre  sourd  (xwyôw, 
rendre  sourd  ;  xwsô;,  sourd). 

CopRONYME,  surnom   de   Cons- 


tantin VI,  empereur  de  Constanti- 
nople.  R.  xÔTrpo;,  ordure;  ôvjua, 
doUen  pour  ôvofia,  nom. 

CopKOPiiAGE ,  famille  d'insectes. 
R.  xÔTipo: ,  ordure  ;  çayeiv  ,  man- 
ger. 

CouAcoïDE  (atiat.) ,  se  dit  d'une 
des  apophj'ses  de  l'omoplate.  R. 
xopaxoeiov;; ,  qui  a  la  forme  d'un 
corbeau  (xôpa^ ,  corbeau  ;  v.Zoç,, 
forme). 

Coriandre,  plante.  R.  xop-'av 
Spov,  même  sens. 

CoRisE,  punaise  d'eau.  R.  xôpic, 
punaise. 

CoRYBANTES ,  prôtres  de  Cybèle. 
R.  xopuoavxs;,  même  sens. 

CoRïMBE.  R.  xôp'jfxgo; ,  som- 
met; touffe  de  cheveu.\  ,  houppe, 
grappe. 

CoRYNE,  genre  de  polypes.  R. 
xop'jvr,,  massue. 

Coryphée.  R.  xopyçaïo;,  qui  est 
à  la  tête  (xopusTÎ,  tête). 

Coryza  ou  Coryze,  fluxion  d'hu- 
meurs sur  les  narmes.  R.  xôpoi^a, 
morve,  rhume  de  cerveau. 

CosMÉTiQLE.  R.  xoc7[ji.-/iTtx6; ,  pro- 
pre à  parer ,  à  orner  (xotrpiï'a) ,  or- 
ner ;  x6(7(jLo;,  ornement). 

Cosmique.  R.  xoufjiixô?,  relatif  au 
monde  (xoctjao;,  monde). 

Cosmogonie.  R.  xocrfxoyovCa  ,  ori- 
gine du  monde  {y.6g[loz  ,  monde  ; 
YÎyvofiai,  naître). 

Cosmographie.  R.  xoffjxoyoaçia, 
description  du  monde  (xôo-ijlo;, 
monde  ;  ypâyto,  décrire). 

Cosmologie.  R.  xoTfioXoy'a ,  trai- 
té des  lois  physiques  qui  régissent 
le  monde  (xq(7[j.o;  ,  monde  ;  Xôyoç, 
discours,  de  Xéyw,  dire). 

Cosmopolite.  R.  xo(T[io7ToXiTrîî , 
citoyen  du  monde (xô(7iAoç,  monde; 
TîoXÎTTiÇ,  citoyen  ;  7:6Xt;,  état). 

CoTHCRNE.  R.  cothumus;  xôSop* 
voç,  même  sens. 
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CoTYLE,  ca\ité  d'un  os,  dans  la- 
quelle un  autre  os  s'emboite.  R. 
xoTÛ/T,,  creux. 

CoTYLLDONS  {bolon.),  corps  char- 
nus qu'on  remarque  dans  la  plupart 
des  semences.  R.  xo'vy/.r.owv,  cavité 
{■/.ovjlr,,  creux). 

Crabe.  R.  xâpago; ,  même  sens. 

CRANE.  R.  xpavîov  ,  mévic  sens 
{■/.fiyct^  pour  y.àprivov,  tète). 

CraI'LLE.  r.  crapula  ;  xpaiTii- 
).r, ,  fumées  du  vin ,  ivresse  ,  dé- 
bauche. 

Crase  ,  figure  de  grammaire.  R. 
xfâai; ,  mélange ,  sorte  de  con- 
traction (y.Efavvuu.'.,  mêler). 

Cratère.  R.  ci  citer  ;  y.çaTr,p  , 
grand  vase  où  l'on  mêlait  l'eau 
avec  le  vin,  coupe  {de  y.ïpâvvjixt, 
mêler). 

Cricoïde  (anal.) ,  cartilage  en 
forme  d'anneau  qui  environne  le 
larynx.  R.  y.ptxo; ,  anneau  ;  sloo;, 
forme. 

CRioci:RE ,  sorte  d'insectes.  R. 
xpio;,  bélier;  y.Êpa;,  corne. 

Crise.  R.  y.pîi7i;  ,  décision  {de 
xçiyto,  juger,  décider). 

Cristal.  R.  y.vJcrraÂAo;  ,  glace, 
congélation  (de  y.pûo;,  froid,  gi-lée). 

Cr.iSTAixoCRAi'niE  ,  description 
des  cristaux.  R.  y.f,'j'7Ta).),o;  {voij. 
Cristal)  ;  Ypâçw,  décrire. 

Cr.iSTALLoïDE  {anal.),  incm'oraiic 
transparente.  R.  /.p-j<7Ta/.).oeio/;; , 
senihlable  au  cristal  (xpû<rca/7.o; , 
cristal  ;  tloo;,  forme). 

Cri>talloh  vNcii: ,  divinalioii  au 
moyen  «l'un  miroir.  R.  y.p-JTia/./o;, 
cristal;  [jiavTeia,  divination. 

Cristalloteciime  ,  art  de  faire 
crislalli.ser  les  sels.  R.  xpûoraX/o;, 
cri&tal  ;  tî/w,,  art. 

CuniioMvxciE,  art  de  deviner 
l'avenir  par  l'inspection  de  quel- 
ques grains  d'orge.   R.  xpiOo(j.av- 


Tîîa,  même  sens  (xpi6r„  orge;  (lav 
Tcia,  divination). 

CiiiTiQiE.  R^.  xptTiy.-^  ,  s.  -  ent. 
~iy;iTi ,  l'art  de  juger  les  ouvrages 
d'esprit  (xptvw,  juger). 

Crocodile.  R.  xpoxôcîùo;  (xpô- 
xo;,  safran;  Ss'.VJ;,  craintif  (?)). 

Crotale  ,  sorte  d'instrument  de 
musique.  R.  xpoTaXov ,  même  sens 
{de  xpoTî'ti),  frapper,  faire  du  bruit). 

Cr.OTAriiiTi:,  nuiscle  des  tempes. 
R.  xpoTayÎTr,; ,  s.-ent.  [jlj;  ,  même 
sens  (zpÔTaço;,  ten)pe). 

Cr.voLiTUE ,  substance  miné- 
rale. R.  xp-joç,  froid,  glace;  ),î6oç, 
pierre. 

Ciïvi'TE.  R..  crypta  ;  xpuTit^  , 
voûte  souterraine  (  xpûirxw  ,  ca- 
cher). 

Cr^  PTOCÉi'iiALE,  sorte  d'insectes. 
R.  xp'JTiTw,  cacher  ;  xEçaXr,,  tête. 

Cuvi'Toci.KE,  sorte  d'insectes.  R. 
xp'jTTTw,  cacher  ;  xepa;,  corne. 

CuYPTOGAJiiE  (  bolan.  ) ,  classe 
de  j)lantes  dont  la  reproduction 
est  cachée  ou  peu  connue.  R. 
xpÛTîTO),  cacher;  -{diLo-,  mariage. 

CRYi'TOGiiAPHiE  ,  l'art  d'ccrirc 
d'une  manière  my.stérieuse.  R. 
xp-JTXTw,  cacher  ;  l'pâ^w,  écrire. 

CiiM'To:>^iiE  ,  (auteur)  qui  a  ca- 
che ou  déguisé  son  nom.  R-  xpû- 
TCTw ,  cacher  ;  ôvu[xa  ,  éolien  pour 
ôvona,  nom. 

CtBE.  R.  cubîts  ;  x-jSo;  ,  même 
sens. 

Cluou>e.  r.  y.yooeiôr,; ,  qui  a  la 
forme  «l'un  cube  (x-JSo; ,  cube  ;  ei- 
lîo;,  forme). 

CiMi.N,  plante  aromatique.  R. 
cuminum  ;  xù[i'.vov,  même  sens. 

Ci;  R  ÊTES  ,  prêtres  de  Cybèle. 
R.  Cnretes  ;  KoOpr.T£;,77icmf  sens. 

CvAMTi.,  pierre  bleuiUre.  R.xua- 
vixT,;,  xûavo;,  azuré. 

CYANOMÉTRE ,  iiislrumcnt  pour 
délcnnincr  l'intensité  de  la  cou- 
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leur  bleue  du  ciel.  R-  xûavo; ,  azur, 
(xÉTpov,  mesure. 

Cyclades,  îles  de  la  mer  Egée. 
R.  K'jy.liotç,  s.-ent.  viiffo'.  {de  xû- 
xXoç,  cercle). 
Cycle.  R.  x-jxXo;,  cercle. 
Cycliqle.   r.   xux).ixô;  ,   circu- 
laiie,  rond  (xOxXoç,  cercle). 

Cycloïde  (cjcom.).  R.  xw-Xoetor,; , 
semblable  à  un  cercle  (  de  xûx>.o; , 
cercle;  eT&o;,  forme). 

Cyci-ope.  r.  xOxXwiî/,  t)iêmesens 
(•/.■jx),o;,  cercle;  wi{/,  œil  ). 

Cyci.optère,  genre  de  poissons. 
R.  xûxXo;,  cercle;  îvrepôv,  aile,  na- 
geoire. 

Cydomte  ,  pierre  qui  a  l'odeur 
d'un  coing.  R.  xiJownTr,;  (xviociviov, 
S.-ent.  |j.r,),ov, coing). 

Cylindre.  R.  xOXtvcpoi;,  viême 
scn.<i  (x'jX(v3w  ,  x'jXiw,  rouler  ). 

Cylindkoïde.  r.  xuXtvopoî'.or,; , 
cylindrique  (xûXivSpo;,  cylindre; 
eiooç,  forme). 

Cym.mse,  moulure  ondoyante  qui 
forme  la  partie  supérieure  d'une 
cornicbe.  R.  xu(iàTiov,  petite  vague 
(xîj[/a,  vague  ). 

Cymbale.  R.  cijmbahnn;  x-jfAga- 
Xov,  mcme  sens  (  xyaêiQ ,  creux  ). 

Cyme.  r.  xyjAx,  tendron  oif  jeune 
pousse. 

Cymoph ANE,  pierre  transparente. 
R.  xûixa,  flot;  çaîvw,paraître,  briller. 
Cynancie  (  nicd.  ),  espèce  d'es- 
quinancie  inflammatoire.  R.  xvi- 
y/iy/Tt ,  même  sens  (  x-Jwv,  cliien  ; 
âyyw,  étrangler,  suffoi]uer). 

CYNANTunoi'iE,  symptonie  de  la 
rage;  espèce  de  manie  qui  fait 
croire  au  malade  qu'il  est  changé 
éîi  chien.  R.  xyvâvOpwTco;  {de  xOwv, 
chien;  âv9pw7ro;,  homme.) 

Cysécétique  ,  relatif  à  la  chasse. 
R.  xv/y,Y£Tix6ç ,  même  sens  (x-jvt)- 
Ysto ,  chasser  ;  xûtov,  chien  ;  yjYc'ofxa'., 
conduire). 


D 

même  sens 


CYMOI'E.  r.  XUVtXÔ; 

(x'jwv,  chien  ). 

Cynisme.  R.  x-jvktjxôç  ,  même  sens 
{■AwiCo),  faire  le  chien  ;  x-jwv,  chien). 
Cynocéphale,  espèce  de  singe. 
R.  xjvoy.ÉsaXoi;  ,  qui  a  une  tète 
de  chien  (xOwv,  chien;  xsçaX^, 
tête). 

Cynocrambe,  espèce  de  plantes. 
R.  y.wj-/.ç,6.[j.ô-ri ,  même  sens  (xûwv, 
chien  ;  xpâjjLgr; ,  chou  ). 

Cynoclosse,  espèce  de  plantes. 
R.  xyv&Y/wo-Gov,  même  sens  (xuwv, 
chien  ;  yXûTcra ,  langue), 

Cynorexie,  faim  canine.  R.xûwv, 
chien;  ôpsl-.ç,  appétit. 

Cynorruodon  ,  rosier  sauvage. 
R.  xuvôppoSov,  même  sens  (xyuv, 
chien;  pooov,  rose). 

Cynoslre  (rti^ron."-, petite  ourse. 
R.  x-jvo<70Tjpà ,  même  sens  (xùwv, 
chien;  ojpà,  queue). 

Cypkroïdes,  famille  de  plantes 
marécageuses.  R.  xOTrapo;,  ionien 
pour  xijTiîtpo;,  espèce  de  jonc;  sT- 
So; ,  forme. 

Cyphose,  courbure  de  l'épine  du 
dos.  R.  x'jywo-i;, courbure  (x-jsôw, 
courber,  rendre  bossu  ;  de  xûtitù)  , 
incliner). 

CYPRi:s.  R.  cupressus  ;  xy:ïàpi(7- 
o-oç,  même  sens. 

Cyprins,  genre  de  poissons,  tels 
que  la  carpe,  etc.  R.  cyprinus; 
x'JTcpïvo; ,  carpe. 

Cykograpue,  signature,  sekig. 
R.  xOpo; ,  autorité  ;  ypâçw ,  écrire. 
Cyropédie.   r.  Kypo7:at5î{a  (Itû- 
po; ,  Cyrus;  iraioîi'a ,  éducation). 

Cystéolitue,  pierre  marine  qu'on 
trouve  dans  les  éponges.  R.xyc-ic, 
vessie  ;Xî6o;,  pierre. 

Cysthépatique  {anat.),  nom  du 
canal  qui  porte  la  bile  du  foie  dans 
le  canal  de  la  ves.sie.  R.  xycmri,  ves- 
sie ;  TiT.ap ,  foie. 
Cystiotome  (  chirurg.  ) ,  instru- 
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ment  ponr  la  lithotomie.  R.  v.-j^m; , 
Tessie  ;  Tsiivw ,  couper. 

Cystirrhagie.  R.  xvrri;,  vessie; 
p^v'y'jun ,  rompre. 

Cystocèle,  liernie  de  la  Tes-Me. 
R.  x'jcTT; ,  Tcssie;  xr,),Yi,  tumeur. 


Cystotomie  ou  Ctstéotomif,  , 
ouverture  faite  à  la  vessie.  R. 
xOcTr,  ou  x'j(7Ti; ,  vessie  ;  tejxvo)  , 
couper. 

CïTisE,  arbrisseau.  R.  cytisns; 
xy-t(7o; ,  même  seris. 


D. 


DvcTVLE,  pied  de  vers  grec  et 
latin ,  composé  d'une  longue  et  de 
deux  brèves.  R.  5âxrj).oç,  ménie 
sens;  proprement  doigt. 

Dactylologie  ,  art  de  converser 
par  des  signes  faits  avec  les  doigts. 
R.  ôâxrjÀo;  ,  doigt  ;  Xôyo; ,  dis- 
cours. 

Daphné  ,  nom  d'un  arbrisseau 
qu'on  appelle  autrenunt  garou  ou 
laureole.  R.  Soyvy],  laurier. 

Dapiinoïdes,  famille  de  plantes 
sembables  au  garou.  R.  ôaçvoE-.- 
6r,c,  semblable  au  laurier  (ôi- 
çvT),  laurier;  cloo;,  forme). 

Dapunomancie  ,  divination  au 
moyen  d'une  brandie  de  laurier. 
R.  Say/T],  laurier;  (jiavrîîa,  divi- 
nation. 

Dartre.  R.  Sopto;,  écorché  (oi- 
f.ui,  écorcber). 

Dasymètre  ,  instrument  propre 
à  mesurer  la  densité  de  chaque 
couche  de  l'atmosphère.  R.  ôa<7Tj; , 
épais,  dense;  (AÉTpov,  mesure. 

Dasyi'Ode,  genre  d'insectes  dont 
les  pattes  sont  garnies  de  poils.  R. 
cacûîTovj;  (ôacr-j; ,  vtlu  ;  Ttoûc ,  pied). 

Dattk.  r.  oânTj/o;,  mCme  sois. 

Dasyire  ,  gi'iire  de  quadrup(''ili\s 
à  queue  très-velue.  R.  Saaû;,  velu  ; 
oùpi,  queue. 

Dalphun.  r.  delphinus;  lù-^b», 
même  sens.  ' 

Dvx:xur.,  dizaine.  R.  Sexôç ,  îH(?- 
me  .sens  (oÉxa,  dix). 

Décagone.  R.ôexâytdvocàdix  ail- 
les (Séxa,  dix;  fwvîa,  angle,  coin). 


Déc.vgramme  ,  poids  de  dix  gram- 
mes. R.  ÔExa ,  dix  ;  ypâajjLa  (Ypa|X- 
[làpiov,  24*  partie  de  l'once). 

DÉCAGVNE  (io^an.),qui  a  dix 
pistils.  R.  cExa ,  dix  ;  ifuvr, ,  femme. 

Décalitre.  R.  ôÉxa,  dix;  Xtxpa, 
sorte  de  mesure  grecque. 

DÉCALOBÉ  (botan.),  qui  a  dix 
lobes.  R.  Sî'xa,  dix  ;  ÀoSô; ,  lobe. 

DÉCALOGUE.  R  SexfxXoYo;  { ôs'xa , 
dix;  Xôyoi;,  parole). 

DÉCAMÉRiDE ,  division  en  dix , 
oic  dixième  partie  d'une  chose.  R. 
û£V.a  ,  dix;  [xspî;,  partie. 

DÉCAMÉKO>.  R.  OÉxa ,  dix  ;  r,\ûçiOi , 
jour. 

DÉCAMÈTRE,  longueur  de  dix 
mètres.  R.  ûéxa,  dix  ;  (lé-pov,  (mè- 
tre) mesure. 

DÉCANDRiE  (botan.),  nom  que 
donne  Linné  à  la  classe  des  plantes 
dont  la  Heur  a  dix  -étamines.  R. 
oéxs,  dix;  àvr,p,  homme,  mâle. 

DÉCAPnvLi.E  (6o/fl«.),qui  a  dix 
petites  feuilles.  R.  Sexa,  dix;  çûX- 
Àov,  feuille. 

DÉCASTÈRE,  mesure  de  solides 
égale  à  dix  stères.  R.  SÉxa,  dix; 
G-£p£oi; ,  .solide  (  voij.  Stèke). 

DÉCASTYLE,  édilice  dont  le  fron- 
ton est  orné  de  dix  colonnes.  R. 
ocxâ(7-ai).o; ,  k  dix  colonnes  (Sexa, 
dix  ;  «TT'jÀo!;,  colonne). 

DÉCASYLLARiQLK.  R  ôÉxa ,  dix  ; 
av)l'xCri,  sjllabe. 

DÉciJiinRK,  dixième  partie  dii 
mètre.  R.  dechnus  ,  dixième;  me- 
truni,  (jirpov,  (mètre) mesure. 
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DÉD\LE ,  labyrinthe.  R.  Aaîoa- 
).o;,  Dédale,  inventeur  du  labyrin- 
tlie  de  Crète. 

Delta.  R.  où-'x,  4*  lettre  de  l'al- 
phabet grec ,  qui  a  la  forme  d'un 
triangle  :  A. 

Deltoïde  {anat.),  muscle  trian- 
gulaire de  l'épaule.  R.  Sc).TO£'.or,î , 
triangulaire  ,  qui  a  la  forme  du  A 
(oé),Ta;  elôoç,  forme). 

DÉMAGOGIE.  R.  ôr.iaaywY'î;  >  chef 
d'une  faction  populaire  (or.aoî,  peu- 
ple ;  âyto,  conduire  ). 

DÉMIURGE,  souverain  magistrat 
de  certaines  villes  de  la  Grèce  ; 
créateur  de  l'univers.  R.  5r,[Ato-jp- 
YÔ; ,  artisan ,  créateur  (Sr.iiio; ,  pu- 
blic; Iç^yo^,  ouvrage). 

DÉMOCRATIE.  R.  cr,[JLoy.paT'!a  , 
même  sens  (  of,[Loz ,  peuple  ;  xoi- 
To;,  pouvoir). 

DÉMON.  R.  2«t[Aa)v,  dieu ,  gé- 
nie. 

DÉMONOGRAPHE ,  auleiif  qui  a 
écrit  sur  les  démons.  R.  ox'[j.a)v, 
génie,  démon;  ypâïw,  écrire. 

DÉMONOLATRiE ,  culte  du  démon. 
R.  Saîfjiwv,  démon;  /arpsta,  ado- 
ration. 

DENDRtTE  ,  pierre  sur  laquelle 
on  trouve  des  accidents  qui  repré- 
sentent des  buissons,  des  arbris- 
seaux. R.  oîvôfixT,;  (ôsvopov, 
arbre  ). 

Dendroïde.  r.  ôsvSpoE'.or,; ,  sem- 
blable à  un  aibre  (  ôévôpov ,  arbre  ; 
eTôo;,  forme). 

Df.ndrolithe  ,  bois  pétrifié.  R. 
ôÉ/opov,  arbre  ;  ).{9o:,  pierre. 

Dendromictke  ,  instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  quantité  de  bois 
que  contient  un  arbre.  R.  ôÉvopov  , 
arbre  ;  (AîTpov ,  mesure. 

Dermatoîde,  qui  a  la  consistance 
de  la  peau.  R^.  oÉpfjLa,  peau  (&Épw, 
écorcher)  ;  eToo;  ,  forme. 

Derme,  la  peau  du  corps  humain. 


R.  ôc'pfia,  peau  (ôî'po),  écorcher). 

DERME.STE,  insecte  dont  la  larve 
ronge  les  pelleteries.  R.  ôspixa, 
peau  ;  ëow,  manger. 

Dermocraphie  ,  description  de 
ta  peau.  R.  Sipt^a,  peau;  Ypâçw, 
décrire. 

Dermolocie,  partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  de  la  peau.  R.  ôspjxa, 
peau  ;  /.ôyo;,  discours. 

Dermotomie  ,  préparation  anato- 
niique  ou  dissection  de  la  peau.  R. 
ôî'p[j.a,  peau  ;  Tiavw,  couper. 

Desmograpuie  {aiiat.),  descrip- 
tion dos  ligaments.  R.  ct'j\L6^,  li- 
gament ,  lien  (  ôî'w ,  lier)  ;  ycÔy"» 
décrire. 

Desmologie,  partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  ligaments.  R.  Seafiô;, 
ligament  ;  Xôyo; ,  discours. 

Desmotomie  {anat.),  dissection 
des  ligaments.  R.  Sicrfio;,  ligament; 
T£'u.vw,  couper. 

Despote.  R.  ôîffTzoTr,;,  maître. 

Deltéko-canosiqle  ,  se  dit  de 
certains  livres  de  l'Écriture  qui 
ont  été  mis  plus  tard  que  les  au- 
tres au  rang  des  Uvrcs  canoniques. 
R.  oc-jTîpo; ,  second  ;  xavtov,  règle, 
canon. 

Deltéro>ome  ,  5^  livre  du  Pen- 
tateuque.  R.  ovj-iç,o\6[i.io'i,  seconde 
loi  (oîû'îpô; ,  second  ;  vôjjloç  ,  loi  ). 

Dectéropathique,  (maladie)  qui 
est  la  suite  ou  l'effet  d'une  mala- 
die précédente.  R.  Sî'jTcpo;  ,  se- 
cond ;  7rd6o;,  maladie  {r.iyy^u},  souf- 
frir). 

Dextrocoère  ,  sorte  de  bracelet 
d'or  que  les  Romains  portaient  au 
poignet  droit  ;  terme  de  blason.  R. 
dextrocherium  {dexter ,  droit  ; 
X£ip ,  main  ). 

Dl\rétès  (  7néd.  ) ,  incontinence 
d'urine  ,  R.  &'.ag7;rr,; ,  même  sens 
(cia-^aivcj,  passera  travers), 

Dlvble.  r.  ô'.àêoXo; ,  calomnia- 
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teur,  trompeur  (oia-pà).).w,  calom- 
nier, décrier,  tromper). 

DiABOTANLM,  médicament  com- 
posé de  plantes.  R.  2'.st,  par;  po- 
TctvTi ,  plante. 

DiARRosE,  érosion  produite  par 
des  humeurs  acres.  R.  oiâêpwGt;  , 
consomption  (  oia-Jîiopwcrxw ,  ron- 
ger). 

DiACANTHE,  nom  d'un  poisson 
de  mer.  R,  Sîç,  deux  fois  ;  âxavOa, 
épine. 

DiACAKciNos  ipharm.) ,  médica- 
ment préparé  avec  de  l'écrevisse. 
R.  o'.i,  par;  y.3tp/.tvo; ,  ccrevisse  de 
mer. 

DiACAUSTiQUE  [optiquc) ,  nom 
des  caustiques  par  réfraction.  R. 
Stà,  par;  y.au(7Tiy.6i;,  caustique (xaîo), 
brûler). 

DiAciiALASis ,  solution  de  conti- 
nuité dans  les  sutures  du  crAne.  R- 
6ia-/â/,ac7t;  ,  aftion  d'entr'ouvrir 
(ô'.a-ya/cxa),  relâcher,  cntr'ouvrir). 

DiACiivLoN  {pliarm.),  espèce 
d'emplâtre.  R.  o-.â,  par;  /;j).6;,  suc. 

DiACODC  ipharm.),  espèce  de 
sirop.  R.  otà,  par;  xwSeta,  tête  de 
pavot. 

Diaconat.  R.  d'iacnnalus  ;  5iâ- 
yovo;,  serviteur,  ministre  ,  diacre 
(voy.  ce  dernier  mot). 

DiAcoNK.ssE.  R.  diaconissa  ;  Sta- 
xôvtiTffa,  même  sens  (  oïdcxovoç,  mi- 
nistre, diacre). 

DiACopK  (cliirurtf.),  fracture  pro- 
fonde des  os  plats.  R.  SiaxoTnî ,  sé- 
paration (5ià,  par;  xôtttw,  couper). 

DiACoi.sTiQLF. ,  partie  de  l'acons- 
iirpie  qui  considère  les  propriétés 
<|ps  sons  réfractés.  R.  Siâ,  à  tra- 
vers ;  àxo'jiTTixô; ,  relatif  à  l'ouie 
(àxo'jo),  entendre). 

DiAr.uE.  R.  ?iâxovo; ,  serviteur , 
ministre  (oia-xovéo),  s'empresser). 

DiACvnoMTE  ipharm.),  se  dit 
des  remèdes  où  il  entre  des  coings. 


R.  8ià,  par;  xySwviov  (}x.îi>ov),  coing. 

DiADELPHiE  ibotan.),  nom  donné 
par  Linné  à  la  classe  des  plantes 
dont  les  fleurs  ont  plusieurs  étami- 
nes  réunies  en  deux  corps  par  leurs 
fdets.  R.  Si?,  deux  fois;  ào£>y6;, 
frère. 

Diadème.  R.  5iâûr,!xa,  bandeau 
(5ia-5fw,  lier  en  travers,  ceindre). 

DiACNOSTiQt'E.  R.  ôiaY'/weTTixô; , 
qui  aide  à  discerner  ou  à  connaître 
(  ota-Yiy/w(7xw  ,  distinguer  ,  con- 
naître parfaitement  ). 

DiAGONAi.E.R.ôtà,  par,  à  travers; 
Yiovîa,  angle. 

Diagramme,  figure  géométrique 
servant  à  démontrer  une  proposi- 
tion. R.  5ià,  par;  Ypa[i.(xiQ ,  ligne 
ide  vpàçw,  écrire). 

Dialecte.  R.  StâXexTo;  ( oià  ;  )i- 
yw,  dire). 

DiALECTiQtE,  l'art  de  raisonner 
avec  justesse.  R.  îiaAEXTixïi  i'^iyyri), 
même  sens  (5ia-).sY0(Jt^i>  conver- 
ser, discourir). 

DiAi.or.iE.  R.  5'.â),oYoi;,  entretien, 
conversation  (5ia-).$Y0(j.at  ,  con- 
verser). 

DiM.TiiÉE  ipharm),  onguent 
dont  le  mucilage  de  guimauve  fait  la 
base.R.  2iâ,  par;  àXOaia,  guimauve. 

DivMAiiGARiTON  iphurvi.  ),  mé- 
dicament dont  les  perles  sont  le 
principal  ingrédient.  R.  Sià,  par  ; 
Ixaf.Y^f'''"^?  >  perle. 

DlAMÎlTRE.    R.   Ôldt(l£Tpo;   (S.'ent. 

Yfia[A|J.T;,  ligue)  înéme  sens  (ôtà,  à 
travers;  ixéipov,  mesure).  ♦ 

DiAMORiM  ipharm.),  sirop  de 
mi"ires.  R.  Siâ,  par  ;  (;.o(iov,  mûre. 

DiAM)RiE  (/;o/«H.  ),  nom  donné 
par  Linné  à  la  rlas.se  des  plantes 
dont  les  (leurs  ont  deux  éfamines. 
R.  St; ,  deux  fois  ;  àvrip  ,  homme , 
mule. 

DiAPASMC ,  poudre  odorante  dont 
les  anciens  se  parfumaient  le  corps. 
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R.  SiâTra(7{i,«  (Siâ,  par  ;  uâaffto,  sau- 1  chant),  intercidence.  R.  ôiâîrcwdiç, 
poudrer).  I  chute  (oia-îrÎTîTw,  tonilier  entre). 

Diapason.  R.  SiaTrawv  {inâécL, 


ponr  oià  ^taaôjv  yofSùiv,  par  toutes 
les  cordes),  l'octave,  l'échelle  des 
sept  cordes,  en  musique. 

DiAPÉDÉSE  ,  éruption  du  sang 
par  les  pores  des  vaisseaux.  R. 
c'.airr,or,i7t;,  même  sens  (cia-;r/-,5àM, 
sauter  à  travers). 

DiAPENTE  (  pharm.  ) ,  médica- 
ment composé  de  cinq  ingrédients. 
R.  ô'.d,  par  ;  TiévTî,  cinq. 

Diaphane.  R.  SiaçavV)!; ,  trans- 
parent (oia-«pa{vo[Aai,  paraître  à  tra- 
vers). 

DiAPHATiOMÈTRE,  instrumentpour 
mesurer  la  transparence  de  l'air. 
R.  o'.açavT);,  transparent;  (jlétoov  , 
mesure. 

DiAPHOENix  {pharm.) ,  médica- 
ment dont  les  dattes  font  la  base. 
R.  ô'.i,  par  ;  cpoïvt?,  palmier,  datte. 

Diaphonie.  R.  oiaçwvia  ,  discor- 
dance (otâ ,  par;  çwvr»,  voix,  son). 

DiAPHor.ÈSE  {mcd.) ,  se  dit  de 
toute  évacuation  des  humeurs  par 
la  transpiration  ou  par  les  pores. 
R.  5iaç6pr|C7i; ,  transpiration  (ota- 
çopéw ,  transpirer  ;  de  Siâ  à  tra- 
vers ;  çî'pw,  porter). 

DiAPHORÉTiQUE ,  Hom  dcs  remè- 
des qui  excitent  la  transpiration. 
R.  ôiaçopr,Tix6ç ,  même  sens  (voy. 
Diaphorèse). 

Diaphragme  ,  muscle  large  et 
mince  qui  sépare  la  poitrine  du 
bas  ventre  ;  R.  otâypaYaa  ,  sépara- 
tion, cloison  (6ta-9pâ(7!7M ,  barrer, 
intercepter). 

DiAPiiïSE.  R.  SiàçyiTt; ,  sépara- 
tion naturelle  (Siâ ,  par  ;  ç-jojiat , 
naître). 

DiAPKOïQUE ,  (remède)  qui  fait 
transpirer.  R.  o-.àir/o'.a  ,  transpira- 
tion (c'.a-7tv£'o(iat,  transpirer). 

DiAPTOSE    (  mxisique  ;    plain- 


DiAi'.iinÉE  (méd.),  lliix  de  ven- 
tre. R.  ôtâppo'.a ,  îHeme  sens  (Siâ, 
par;  pÉw,  couler). 

DiAniuiono.x  (pharm.),  médica- 
ment où  il  entre  des  roses  rouges. 
R.  o'.i,  par;  pôoov,  rose. 

DiAKTHROSE  [anut.  ) ,  sorte  d'ar- 
ticulation des  os ,  dans  laquelle  le 
mouvement  est  évident.  R.  ètâp- 
6pwcr'.ç ,  même  sens  (oïdc ,  par  ;  «p- 
6pov,  jointure). 

Di\scoRD!iM  (pharm.),  médica- 
ment où  il  entre  du  scordium.R.ô'.â, 
par;  ffxôpoiov,  scordium  (plante). 
DiAsosTiQiE ,  nom  de  la  partie 
de  la  médecine  qui  a  pour  objet  la 
conservation  de  la  santé.  R.  oiacrw- 
(TTixôç,  propre  à  conserver  (ota-aiô- 
Çco,  conserver). 

DiASPORAîiÈTRE  (optique) ,  Ins- 
trument pour  mesurer  l'aberration 
de  rélrangibilité  de  la  lumière. 
R.  S'.auTîopâ  ,  dispersion  (de  6ià- 
o-7t£Îpw,  disperser);  |j.£'Tpov,  mesure. 
DiASPoiîE  (minéral),  espèce  de 
pierre.  R.  c'.a-criT£i'pw ,  disperser. 

DiASTASE  (chirurcj.),  luxation; 
dilatation  des  muscles.  R.  &iczc7Ta- 
cic,  séparation  (o<.-i'c-rf^\i.:,  séparer). 
DiASTÈME  (musique  ancienne), 
intervalle.  R  ciâ.>Tzr,u.a,  même  sens 
(5i-  tcfnisxi,  séparer). 

Diastole  ,  mouvement  du  cœur 
quand  il  se  dilate.  R.  Z:oia-okf, , 
même  sens  (o'.a-(7TSA).w,  dilater). 

Diastvle  ,  se  dit  d'un  édifice 
dont  les  colonnes  sont  éloignées 
l'une  de  l'autre  de  trois  de  leurs 
diamètres.  R.  ôiarrrjÀ'.ov  ,  entre-co- 
lonnement  (otdc,  entre;  gvjIoz,  co- 
lonne). 

Diasïrme,  ironie,  sarcasme ,  al- 
lusion satirique.  R.  S'.aG'jpaôi; ,  dé- 
chirement ,  médisance ,  dénigre- 
ment (ôidc.  par;  cTjpu,  traîner;. 
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DiATESSARON ,  collectioD  dcs  qua- 
tre évangélistes  canoniques.  R.  to 
StaTîaaapwv ,  ])0U1'  t6  ô'.à  TSiro-aotov 
Piê/.îwv  eOaYTcl'.ov.  Se  dit  aussi 
«fun  remède  composé  de  quatre 
ingrédients. 

DiATHÈSE  (  méd.  ) ,  disposition 
du  corps,  état  de  santé.  R.  SiâGs- 
ctî ,  disposition  (  5ta-TÎ8r,5Jt.i ,  dispo- 
ser). 

DiATOMQCE,  genre  de  musique 
qui  procède  par  tons  et  demi-tons 
majeurs.  R.  S'.axovov  Co-.dc,  par;  xmoc, 
ton). 

DiATKiBE ,  dissertation  critique  ; 
critique  anière  et  violente.  R.  ôia- 
TptSr,  ,  dissertation  (  ôia-Tpîêw  , 
s'exercer  à  quelque  cliose). 

DiAZEixis  (musique  ancienne), 
nom  du  ton  qui  séparait  deux  tétra- 
cordes  <lisjoints.  R.  S'.âlJeAjÇt;,  sépa-^  ^ 
ration  (oiâ,  par;  ^vjfrj\i'.,  joindre). 

DicHORÉE  ,  pied  composé  de 
deux  cliorces  ou  trocliées.  R.  ct- 
XÔoeio;  (ito-J:,)  niéme  sens  (ci;,  deux 
fois  ;  y.of  î^o; ,  cliorée  ou  trociiée  ; 
Xop6;,  chœur). 

DicuoTOME  (astron.  et  bofan.). 
R.  SixÔTou.0; ,  coupé  en  deux  par- 
ties (Sîy.a,  en  deux  ;  téiavw,  couper). 

Dichotomie  [aslron.).  R.  ciyo- 
•ro[Aia ,  division  en  deux  parties 
égales  (  oi/i,  en  deux  ;  t£(jlvw,  cou- 
per). 

Dicotylédones  (bofan.),  nom 
des  plantes  qui  ont  deux  lobes  ou 
feuilles  séminales.  R.  ôî;  ,  deux 
fois;  xoiv).r,5a)v ,  cavité  (xorO/ri , 
creux). 

DicROTE  (inéd.),  se  dit  d'un 
pouls  inégal.  R.  SixpoTo;,  qui  sini- 
Lie  faire  deux  pulsations  à  la  fois 
(Sic,  deux  fois  ;  xpotew,  frapper). 

DiCTVBE ,  nom  de  plante.  R. 
diclamnus;  SîxTajiov  ou  ôixTa|xvov, 
même  sens. 

DlDACTlQCE.    R.    SiSaxTtxi; ,  qui 


est  propre  h  enseigner  (StSaujxu, 
enseigner,  instruire). 

DiDACTVLE,  qui  a  deux  doigts. 
R.  ô'.oixrj/.o;  (oî; ,  deux  fois;  ôi- 
xrj),o;,  doigt). 

DiisEU'UE,  animal  dont  la  femelle 
a  sous  le  ventre  une  poche  où  elle 
loge  et  nourrit  ses  petits.  R.  ôî;, 
deux  fois;  ÔE),y-j:,  matrice. 

DiDYNAMiE  [botan.),  nom  donné 
par  Linné  à  la  classe  des  plantes 
dont  les  fleurs  ont  quatre  étami- 
nes,  dont  deux  plus  longues  que 
les  autres.  R-  oî;»  deux  fois;  oû- 
vaa-.r,  puissance. 

DiioRE,  angle  formé  par  deux 
plans  qui  se  rencontrent.  R.  ôtç , 
deux  fois;  ecpa,  siége,  base. 

Diérèse  (chirurg.) ,  opération 
par  laquelle  on  sépare  les  parties 
dont  l'union  est  contre  nature  ou 
forme  un  obstacle  à  la  guérison. 
R.  5taîf.£<Tii; ,  division  (ot-atiéw ,  di- 
viser, partager). 

DiLsE  (musique).  R.  oiedi;,  di- 
vision, (5i-fr,[jLi,  traverser,  diviser). 

Dii:;TE.  R.  oiaiTa,  régime  de 
vie. 

Diététique,  partie  de  la  méde- 
cine qui  a  pour  objet  le  régime  à 
prescrire  dans  la  manière  de  vivre. 
R.  2'.aiTT|TixTi  (T£y;/T,),  même  sens 
(  ôiaiTâw ,  prescrire  un  régime  ; 
Sîaixa,  régime). 

UiGASTRiQiE  (anat.),  se  dit  de 
doux  muscles  qui  ont  deux  por- 
tions charnues  séparées  l'une  de 
l'autre.  R.  ci;,  deux  fois;  yaonôp, 
ventre. 

DiGLVPiiE  ,  proprement  deux 
fois  gravé  ;  se  dit  d'une  console 
(|ui  n'a  que  deux  canaux.  R.  £{- 
Y).vtOî  (ôi;,  deux  fois;  y^Oçko,  gra- 
ver). 

Dir.TME  (bolan.) ,  nom  donné 
par  Linné  à  un  ordre  de  plantes 
dont  les  fleurs  ont  deux  pistils- 
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R.  5(ç,  deux  fois;  TJ'/inj  femme. 

DiiÀMBE,  pied  composé  de  deux 
iambes.  R.  ôî?,  deux  fois;  îa|xoo;, 
iambe. 

Dilemme,  sorte  d'argument  où 
l'on  part  de  deux  propositions 
contradictoires^  R.  &iÀr,u.;j.a,  même 
sens  (oî;,  deux  fois;  Xi^^six,  propo- 
sition; ).a[x6ivw,  prendre). 

DiMÈTRE.  R.  ôijxETpo;,  vers  de 
deux  mesures  ou  de  quatre  pieds 
(ôC:,  deux  fois;  iAî'-rpov,  mesure). 

Diocèse.  R.  û'.oty.r,(7iî ,  gouver- 
nement, province  (oi-o;x£w,  admi- 
nistrer, régir). 

DioDO.N ,  genre  de  poissons  qui 
n'ont  que  deux  dents.  R.  oî;,  deux 
lois;  ôooô;,  dent. 

DiOECiE  (botan.),  nom  donné 
par  Limié  à  la  classe  des  plantes 
dont  les  fleurs  mâles  sont  séparées 
des  fleurs  femelles.  R.  ôî;,  deux 
fois;  oîxi'a,  maison,  habitation. 

DioïQtE  (botan.),  nom  des  plan- 
tes de  la  classe  nommée  Dioecie. 
Voy.  ce  mot. 

DioscosE  (méd.),  distension  du 
corps  par  lamas  des  parties  excré- 
mentielles. R.  oiÔYy-wcTi;,  enflure 
(Si-oyxôw,  faire  gonfler;  ôpto;, 
enflure). 

DioxTsiAQCES,  fêtes  de  Bacchus 
chez  les  Grecs.  R.  o-.ovj^ix/.ôî,  re- 
latif à  Bacchus (A'.ôvu<7o:,  Bacchus). 

DiopTRiQCE,  partie  de  l'optique 
qui  traite  de  la  réfraction  des 
rayons  de  lumière  lorsqu'ils  pas- 
sent par  diflérents  milieux.  R. 
c'.OTTrp'.xo?  (ôti,  à  travers;  àTT:o\LOii, 
pour  &(jcro[iai,  voir). 

DiORRHosE  {méd.)y  changement 
des  humeurs  en  sérosité.  R.  Siâ, 
par;  èppo;,  sérosité. 

DiosccREs,  Castor  et  Pollux.  R. 
Aiôoxoupoi  (A'.ô;,  génitif  de  Zz-'j;, 
Jupiter;  xoOpo;,  jeune  homme,  fils). 


DipÉTALE  (botan.),  composé  de 
deux  pétales.  R.  SU,  deux  foi§; 
TîïTaÀov,  feuille,  pétale. 

DiPHRTGES,  nom  du  marc  du 
cuivre  jaune.  R.  c'.sp'JYr,;,  rôti 
deux  fois  (o:;,  deux  fois;  çfOyco, 
rôti). 

DiPHTHONGiE.  R.  obOo-n-o;  ((TUX- 
).a&r,),  syllabe  composée  de  deux 
sons  (5{;,  deux  fois;  sOôyYo;,  son; 
çOÉYvoiLat,  rendre  un  son). 

Du'UYLLE  {botan.),  composé  de 
deux  feuilles.  R.  ciz-f/lo;,  même 
sens  (  cî;  deux  fois  ;  çO)J.ov , 
feuiUe). 

DiPLOÉ ,  substance  spongieuse 
entre  les  deux  tables  des  os  du 
crâne.  R.  ô'.7:Xôr„  doublure  (Siiî/ôoç, 
double;. 

DiPLOLÈPE,  genre  d'insectes.  R. 
S'.->,6o;,  double;  ).£-o;,  écaille. 

DiPLÔJiE.  R.  ôî-/.a)u.a,  acte  ex- 
pédié en  double  (o-.-aou,  doubler; 
o'.-nlioz,  double). 

DrpLOPiE  (  méd.  ),  maladie  des 
yeux  qui  fait  voir  les  objets  dou- 
bles. R.  &'.7T>.ôo;,  double;  àyl,  œil. 

DiPODE,  qui  a  deux  pieds.  R. 
ci-o-j;,  7néme  sens  (oî;,  deux  fois  ; 
Tco'j;,  pied). 

DiPSACÉEs,  famille  de  plantes 
épineuses.  R.  ot'i/a/.o;,  chardon  à 
carder. 

DiPSÉTiQiE  (7?ic'rf.),  qui  excite  la 
soif.  R.  ciVr.T'.xoç,  7néme  sens  (5-.- 
4-310),  avoir  soif;  oii/oc,  soif). 

Diptère,  à  deux  ailes.  R.  BirrzËpoç, 
même  sens  (oî;,  deux  fois;  TjTepôv, 
aile). 

DiPTÉRTGiEs,  qui  a  deux  na- 
geoires (sur  le  dos).  R.  ôîc,  deux 
fois  ;   :r:ip-jE,  aile,  nageoire. 

DiPT'iQrES.  R.  C'-rjy.a,  tablet- 
tes, registres  où  l'on  inscrivait  les 
noms  des  consuls  et  des  magis- 
trats (g:;,  deux  fois;  Trtiaaoi , 
plier). 
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Discoïde,  qui  a  la  forme  d'un 
disque.  R.  ciaxo;,  disque;  etôoç, 
forme. 

Disi'ASTE,  machine  à  deux  pou- 
lies. R.  ci:,  deux  fois;  aiziio,  tirer. 

DispEiiM.vTiQUE  (  botan.  ),  qui  a 
deux  praines  ou  semences.  R.  6:;, 
deux  fois  ;  c-Épixa,  semence. 

Disi'ONnÉE,  pied  composé  de 
deux  spondées.  R.  &{;,  deux  fois  ; 
(TTîovoîîo;,  spondée  {voy.  ce  mol). 

Disque.  R.  discus;  oiaxo;,  même 
sens. 

Dissyllabe.  R.  8'.ff<TÛ),),a6oç,  qui 
a  deux  syllabes  (61';,  deux  fois; 
aSàoifjr,,  syllabe). 

Distique.  R.  ôîtti/ov  (ot;,  deux 
fois;  crrîyoç,  rang,  Uj^ne,  vers). 

D1STVI.E  (botan.),  qui  a  deux 
styles.  R.  &£;,  deux  fois;  (ttOXo;, 
colonne,  style. 

DniiÉiSME,  opinion  de  ceux  qui 
admettent  deux  dieux.  R.  oî;,  deux 
fois;  6iô;,  dieu. 

Dithyrambe,  espèce  d'hymne  en 
l'honneur  de  Bacchus.  R.  otôypaji- 
êo;,  viéme  sens. 

DiTON  {musique  ancienne)  in- 
tervalle composé  de  deux  tons. 
R.  Ôtxovo;  (5Î;,  deux  fois;  tôvo;, 
ton). 

DiTRir.LYPnE  (archif.),  espace 
qui  est  entre  deux  trifzlyphes  sur 
«n  entie-colonnement  dorique.  R. 
ôi;,  deux  fois;  t&{y>.\jçoç,  triglyplie 
(vo>j.  ce  mot). 

DruiociiÉE,  pied  composé  de 
deux  tnxhées.  R.  ci;,  deux  fois; 
Tpox«ïo;,  trochée  (ro^.  ce  mot). 

Diuiti-usE  { vu'd.  ),  sécrétion  de 
j'urine.  R.  c<,o\iç.é(ù,  uriner  (Sidi,  à 
travers;  oipov,  urine). 

DiunÉTiQUE,  qui  fait  uriner.  R. 
ciùupTitty.ô?,  même  sens  (ôi-ouféw, 
uriner;  ôtà,  à  travers;  oûpov,  urine). 

DOCIMASIK  ou  DOCIMASTII.IIE  (chl- 

viie),  épreuve,  examen.  R.  Soxt» 


[xaCTia,  mêyne  sens  (SoxijjlôÇû),  es- 
sayer). 

DonrcAÈDRE  (  géoni.  ) ,  corps 
terminé  par  douze  pentagones 
égaux  et  semblables.  R.  cwosxâ- 
scpo;  (ccôSexa,  douze;  eopa,  siège, 
base). 

DoDÉCACOîiE  igéom.),  polygone 
régulier  de  douze  angles  et  de 
douze  côtés.  R.  ôoioExa,  douze; 
ywvi'a,  coin,  angle. 

DoDÉCAGYxiE  (botan.),  nom 
donné  par  Linné  à  un  ordre  de 
plantes  dont  les  fleurs  ont  douze 
pistils.  R.  ôûÔExa,  douze;  y^''^*» 
femme. 

DoDÉcwnRiE  (  botan.  ) ,  nom 
donné  par  Linné  à  la  classe  des 
plantes  dont  les  fleurs  ont  douze 
étamines.  R.  SwSexa,  douze;  œ/r,ç, 
homme,  mâle. 

DoDiXAi'KTAi.E  (botun.),  qui  a 
douze  pétales.  R.  cwocxa  ,  douze  ; 
TrétaXov,  feuille,  pétale. 

DoDÉCATÉMORiE  {géovi.),  dou- 
zième partie  d'un  cercle.  R.  ôw- 
ôcxatTiixôpiov,  douzième  partie  (cw- 
cÉxaToç ,  douzième  ;  (xôpiov ,  par- 
tie). 

DoCMATiQTE.  R.  SivixaTixô:,  con- 
forme à  une  doctrine,  à  un  ilogme. 
Voy.  Dogme. 

Dogme.  R.  Sôyiia,  décret,  point 
de  doctrine  (5ox£w,  paraître  ;  pen- 
ser). 

DoL.  R.  dolus;  ûoXoç ,  ruse, 
fraude,  artifice. 

DÔME.  R.  ôb>p.a,  maison,  toit 
(5£|xw,  bâtir). 

DoNAciE,  insecte  qui  vil  sur  les 
roseaux.  R.  SôvaÇ,  roseau. 

DoHiKN.  R.  ôwpto;,  même  sens 

Dorique.  R.  ctopixôç,  même  sens 
(.Iwpt;,  s.-ent.  yft,  la  Doride). 

DoiiYi'iioRv:s,  soldats  de  la  garde 
du  prince.  R.  ôopy^ôpo;,  même 
sens  (ôôpu ,  lance  ;  çîpw ,   porter). 
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Dose  (p^arm.).  R.  côaiç,  même 
sens  (oîôwfjLt,  donner). 

DoxoLociE.  R.  coloXoyîa,  hymne 
de  gloire  (le  gloria  in  excelsis)ou 
la  dernière  strophe  d'une  hymne 
(  o6|a ,  gloire  ;  lo-\oc, ,  discours ,  de 
Xéyw,  dire). 

Drachme,  ancienne  monnaie  grec- 
que. R.  6paxfi.li,  mêmesens  (opà<7<7a>, 
manier). 

Dragée.  Comparez  ■zç,iyr,u.7: , 
friandise  qu'on  mange  au  dessert 
(de  Tpwvw,  sTpayov,  manger). 

Draco.n.  r.  draco  ;  cpày.wv, 
même  sens. 

Dramatique.  R.  opafjiaTty.o;  (cpâ- 
(jia,  action,  drame;  opào),  agir). 

Dramatcrge,  auteur  de  drames. 
R.  6pajj.aT0'jpYÔ;,  mêmesens  (ooôi- 
aa,  action,  drame;  ëpyov,  œuvre). 

Drame.  R.  &pà[ia,  action,  drame 
(  opdw,  agir). 

Drastique  (  med.) ,  se  dit  des  re- 
mèdes dont  l'action  est  prompte. 
R.  ôpacTTtxô;,  actif  (cpdw,  agir). 

Drépase,  genre  de  plantes.  R. 
ôpéîtavo:,  faux  (cpsTîto,  faucher). 

Druides,  prêtres  gaulois.  Co)n- 
parez  opytoai ,  môme  sens  (  de 
ôpù;,  chêne  (?). 

Dryades,  nymphes  des  bois.  R. 
Apvàocç ,  même  sens  (opO; ,  chêne). 

Dryite,  pierre  figurée  qui  imite 
les  feuilles  du  chêne.  R.  op-ji-o; 
(op\jç,  chêne). 

Dryoi'Téride,  espère  de  fougère. 
R.  op'j&TTTïpî;  (opy; ,  chêne  ;  ■K-z^iç, 
fougère,  de  Ti-rspâv,  aile). 

DcLiE,  culte  rendu  aux  anges  et 
aux  saints.  R.  6o-j/£Îa,  servitude, 
service  (ôouàeOw,  servir;  coùXoç, 
esclave). 

Dynamique  ,  partie  de  la  mécani- 
que qui  traite  du  mouvement  des 
corps  qui  agissent  les  uns  sur  les  au- 
tres. R.6wvaEJ.ix(>:,  puissant,  efficace 


(5ijva;xi;,  puissance;  G'jva(x.ai,  pou- 
voir). 

Dynamomètre,  machine  qui  sert 
à  mesurer  la  force  des  hommes  et 
des  bêtes  de  trait.  R.  ôyva[xii; , 
force  ;  [iï'-pov,  mesure. 

Dy.naste.  r.  ô-jvâ(7TY,;,  souverain 
(o-jvaaa'.,  pouvoir). 

DYNASTIE.  R.  6vva(rr£''a ,  domina- 
tion, puissance  (o'jvaa-rîjw,  gou- 
verner ;  ô'jvdur/;; ,  souverain  ;  Sû- 
vxfAai,  pouvoir). 

Dys-,  o'jc,  particule  insépara- 
ble qui  marque  difficulté ,  impos- 
sibilité, peine,  malheur,  négation. 

Dys.\n.\gogue  {méd.),  difficile  à 
rejeter,  à  expectorer.  R.  ourravâ- 
ywyo;  (o-jç,  difficilement;  àv-àyw, 
mener  en  haut). 

Dyscinésie  {méd.) ,  difficulté  de 
se  mouvoir.  R.  ô-jffx'.vr,'7ta  (o-jç,  dif- 
ficilement; y.iv£(j>,  mouvoir). 

Dyscole,  morose,  fantasque,  cha- 
grin ,  incommode.  R.  Z-Jcr/.olo^ , 
même  sens. 

Dyscrasie  ,  mauvais  tempéra- 
ment. R.  cv(r/.ç,oL'jioL ,  même  sens 
(ojT/.paro;,  qui  est  d'un  mauvais 
tempérament;  cj;,  mal;  itîpàvv'jjjLt, 
mêler). 

Dysenterie.  R.  SuccVTspta ,  dou- 
leurs d'entrailles  (oy;,  mal;  hnz- 
pov,  eutrailles,  de  brJjz,  dedans). 

Dyséi'Ulotiqce,  qui  se  cicatrise 
difficilement.  R.  S-j;,  difficilement  ; 
iTîo-j/.ôw,  cicatriser. 

DYSEiTinsiE,  affaiijlissement  ou 
privation  du  sentiment.  R.  c-jas.:- 
<78r,<jîa,  insensibilité  (ou;,  mal;  «î- 
c6âvoix:('.,  sentir). 

Dysodie  {méd.),  puanteur.  R. 
ô-jcrwoia,  même  sens  (o\j;,  mal  ;  ô^w, 
sentir). 

Dysop.eme,  dégoilt,  diminution 
de  l'appétit.  R.  o-jç,  mal;  opsËiç, 
appétit  (  àp£'YO[ia'. ,  désirer). 

Dyspepsie,  digestion  difficile.  R. 
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IvaTtt^ia,  même  sens  (ou;,  difficile- 
ment ;  T.i-rTztù,  cuire,  digérer). 

DïsPHACiE,  difliculté  de  manger. 
E.  c-j;,  mal;  çavcïv,  manger. 

Dysphome,  difficulté  de  parler. 
R.  o*j7=wvîa,  rudesse  de  voix  (ôOt- 
çwvo;,  qui  a  la  voix  rude;  Syç,  mal  ; 
(^(jiyr^,  voix). 

Dyspnée  ,  respiration  pénible  , 
disposition  à  l'asthme.  R.  ôj-TTr^oia, 
même  sens  (ôOdirvoy;,  qui  a  de  la 
peine  à  respirer;  Su;  difficilement; 
TivÉw,  soufller). 

DïSSENTERIE,  VOtJ.  DYSENTERIE. 

Dystuyiiie  ,  abattement  d'esprit. 


R.  ôy<7Ûu!x:a,  même  sens  (2û<r6uao;, 
découragé;  c-jç,  mal;  6u(iôî,  es- 
prit). 

DvsTociE  (  méd.) ,  accouchement 
laborieux.  R.  cjoroxia,  même  sens 
(ôjdToxoc,  qui  enfante  laborieuse- 
ment; ou;,  difficilement;  vIxto)  , 
enfanter). 

Dysukie  (méd.),  difliculté  d'uri- 
ner. R.  ôuco'jfia,  même  sens  (Su;, 
difficilement;  oupov,  urine). 

Dytiqle  ,  insecte  aquatique.  R. 
SuTixô; ,  jHé'me  sens;  proprement 
plongeur  (Sûty,;,  plongeur;  Sûm, 
entrer). 


E. 


ËBÈNE.  R.  ebenus;  l6s^oç,  même 
sens. 

Ec-,  £x,  préposition  grecque  qui 
répond  aux  mots  français  de,  hors 
de,  à  partir  de. 

ECBOLiQLE  ( tnéd.) ,  qui  facilite 
l'accouchement  aie  cause  l'avor- 
tement.  R.  èy-êoXir;,  expulsion  (ix- 
&Djm,  expulser). 

EccANTiiis  (  nu'd.) ,  excroissance 
de  chair  au  coin  de  l'fril.  R.  ex, 
de;  xavfjô;,  angle  de  l'uil. 

EccATHARTiQiE  {méd.),  purgatif. 
R.  âx-xaOaîpto,  nettoyer,  purger. 

Ecchymose  {méd.),  tumeur  li- 
vide produite  par  le  sang  extravasé. 
R.  èxy;j|xw<7'.;,  même  sens  { iy.-/y- 
jiooiAai,  s'cxtravaser). 

EccLÉsiASTE.  R.  Èxx).r,(7ia(rrr,ç,  ce- 
int qui  parle  dans  une  assemblée 
(âxx).r,<7idt;a),  assister  à  une  assem- 
blée, y  parler). 

EccLÉsiASTiQiE.  R.  èxxXr.CTtacm- 
xô;,  relatif  à  l'église  (  èxxy.rjdîa ,  as- 
semblée, église). 

EccoPE  {chirurg.),  fracture  d'un 
os  plat.  R.  è/.xo7rrj,  coupure  (èx- 
xùûTzui,  couper). 

EccopnoTiQtE  {méd-),  purgatif 


qui  ne  fait  évacuer  que  les  matières 
fécales.  R.  èxxo-fWT'.xô; ,  qui  fait 
évacuer  (  èx-xoTipôu,  faire  évacuer  ; 
xÔTtpoç,  excrément). 

EcconTUATiQLE,  vùeux  ECCOR- 
Tn^TiQiE(p//flr;n.),  se  dit  des  remè- 
des contre  les  obstructions.  R.  èx , 
de;  xofûJw  ou  xopOûvo),  entasser 
(xôpeu;,  tas). 

EccRiNOLOGiE,  partie  dc  la  méde- 
cine qui  traite  des  .sécrétions.  R. 
£x-xf.{vto,  évacuer,  rendre  par  les 
sécrétions;  ).ôyo;,  discours. 

EciiÉNÉis  ou  arrête-nef,  genre  de 
poissons  thoraciques.  R.  i/ivrrf.z , 
même  sens  (i/w,  arrêter;  vaO;, 
vaisseau). 

Echine,  ornement  d'architecture. 
R.  êy.ïvo;,  hérisson,  toute  surface 
hérissée  de  piquants. 

Echinée  (botan.),  se  dit  d'une 
tige  hérissée  de  pi(|uant$.  R.  èxi- 
vaTo;,  de  hérisson  (èxîvo;,  héris- 
son ,  toute  surface  liérissec  de  pi  • 
qunnts). 

EcHiNKEts,  genre  d'animaux  qui 
ont  des  piquants  sur  le  corps.  R. 
£ytvo;,  hérisson. 

ËciuMiTE,  oursin  de  mer  pétri- 
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fié.  R.  éx'^'î  >  oursin  de  mer  (i/Jvoç ,  : 
hérisson,  oursin).  i 

EcnixoDERMts  {his(.  nat.  ) ,  nom  i 
des  vers  qui  sont  revêtus  d'une  . 
peau  coriace ,  parsemée  d'épines 
articulées.  R.  èxtvoç ,  iiérissou;  osp- 
jia,  peau. 

ÉciuNOMïES ,  mouches  qui  ont 
sur  le  corps  des  poils  très-raides. 
R.  è/Jvo; ,  hérisson;  (i-jïx , mouche. 

ÉcuiNoi'E ,  sorte  de  chardon.  R. 
è/Jvo;,  iiérisson;    uoO;,  pied. 

ÉcuisoPHORE,  plante  dont  les 
fruits  sont  hérissés  de  pointes.  R. 
è^ïvoç,  hérisson;  çî'pw,  porter. 

ÉCUINOPUTIULMiE     (  llU'd.  )  ,     ÏU- 

flamniation  aux  parties  de  la  pau- 
pière qui  sont  garnies  de  poils.  R. 
îyïvo; ,  hérisson  ;  ôçOa/jiîot ,  ophtlial- 
mie,  mal  d'yeux  (  o^OaXixô; ,  œil  ). 

£cHiNor.RH\NQCES,  Tcrs  qui  ont 
une  trompe  hérissée  de  crochets. 
lUsxtvoi;, hérisson  ;  pûy/o;,  museau. 

ÉCHioïDES ,  genre  de  plantes.  R. 
IX'î»  TJpère;  eTco; ,  forme. 

ÉCHiTES,  genre  de  plantes.  R. 
?X'Ç  *  vipère. 

ÉCHO.  R.  écho  ;  ■}\'/iiji ,  ■même  sens 
{rjoz,  son, bruit). 

ÉCHOMÈTRE  (  musique  ) ,  échelle 
dont  on  se  sert  pour  mesurer  la 
durée  des  sons.  R.  rjoç,  son;  y.i- 
Tfov,  mesure. 

ÉcuYMOSE,  voij.  Ecchymose. 

ÉCLAMPsiE  (méd.),  espèce  de 
maladie  convulsive.  R.  ëxXafj.>{/ti; , 
éclair,  vif  éclat  {iv.-li\LrM,  briller). 

ÉCLECTIQUE ,  qui  clioisit.  R.  èx),E- 
XTtxô; ,  même  sens  (  èx-àéy'»*  >  choi- 
sir). 

ÊCLEGME ,  médicament  qu'on  fait 
sucer  aux  malades.  R.  éx),£Y(J.a, 
même  sens  (  èx-Xety u ,  lécher,  es- 
suyer en  léchant). 

ÉCLIPSE.  R.  éx).£tt{^i; ,  7;i«Hie  sens; 
proprement  manque,  défaut  (èx- 
Xet'uw,  quitter,  manquer) 


ÉCLiPTiQUE.  R.  Èx),£'.Tmx6ç ,  qui 
concerne  les  éclipses  [v.  Éclipse). 

ÉCOLE.  R.  schola  ;  ciyolri ,  jné)7ie 
sens;  proprement  loisir. 

ÉCLOGCE     (VOtJ.    ÉGLOGCe). 

Éco.NOUiE.  R.  olxovojxia  (  olxo? , 
maison;  vc'jjito,  régir). 

EcPHR.ACTiQLE  (pkarm.),  qui  dé- 
barrasse les  conduits.  R.  èxçjpxxTi- 
xô;  (  £x-5pà'7'7w ,  désobstruer). 

EcPHYsi-SE,  expulsion  prompte 
de  l'air  hors  des  poumons.  R.  èx- 
ç'j'TT.CT'.; ,  action  de  souffler  (  èxçu- 
aiu),  souffler,  exhaler). 

EcpiESME,  fracture  du  crâne  telle 
que  des  esquilles  d'os  enfoncées 
compriment  les  membranes  du 
cerveau.  R.  Èx7TÎ£C[ia,  même  sens 
(âx-Tï'.ésO),  comprimer.) 

EcsAF.cojiE  {chirurg.),  excrois- 
sance de  chair.  R.  ixaâpxwfjLa , 
même  sens  (  ex ,  de  ;  ciot,  chair  ;. 

EcTHÈsE,  profession  de  foi  de 
l'empereur  Héraclius  (639).  R. 
êxOîdi; ,  exposition  (  £x-Tt6r,(Ai ,  ex- 
poser). 

EcxnLiPSE ,  élision  d'un  m  à  la 
un  d'un  mot  dans  les  vers  latins. 
R.  £x6),'.4't;>  élision  (èx-ÔXigco,  écra- 
ser). 

ECTHYMOSE  (  viéd.  ) ,  agitation  et 
dilatation  du  sang.  R.  £xO'j;j.o;  , 
véhément,  plein  d'ardeur  (èx,  de , 
eu(A6ç,  ànie). 

EcTiLLOTiQLE  (  jjharîu.  )  ,  qui 
épile.  R.  Èx-TtÀXo),  épiler. 

EcTROPioN  {méd.),  renverse- 
ment des  paupières  ,  éraillement 
des  yeux.R.  ÈxxprJTîiov,  même  sens 
(Èx-rpsTiw,  détourner). 

EcTROTiQLE  (  méd.  ) ,  qui  fait 
avorter.  R.  Èx-TiTptùcrxw ,  faire  avor- 
ter. 

EcTyLOTiQCT;  (pharm.),  propre 
à  consumer  les  callosités.  R.  èx, 
de  ;  TuXoç ,  durillon ,  callosité. 

EcTYPE,  empreinte  d'une  figure 
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quelconque.  Pi.  Iv-vj-izoz ,  moulé, 
empreint  (èr. ,  de;  vj-oz,  type, 
de  ■zyjr.'oi ,  frapper  ). 

ECU ,  sorte  de  bouclier.  R.  scu- 
tum,  même  sens  ;  ay.~ji:oç,cmr. 

ÉCLuÉ-viQCE  ,  voyez  OEccmém- 

ÉccRÉiiL  ,  comparez  sciurus  ; 
crxîoypo; ,  7nême  sens  {cv-'A ,  ombre  ; 
oùpâ,  queue). 

ËGAGKOPILE,    VOy.     .F.GAGROMLE. 

ÉGIDE.  R.  aivî; ,  bouclier  ou 
cuiras.se  de  peau  de  chèvre  (aîÇ, 
ciièvre). 

ÉGLISE.  R.  £-/x).r|(7{a ,  assemblée 
(èx-xK/iw,  appeler,  faire  venir). 

ËGLOGtE.  R.  Èvj.oyr, ,  mi'me  sens  ; 
proprement  choix  (èx-àéy'»  >  choi- 
sir). 

ÉLAPHOBOSCLM  (boton.),  panais 
sauvage.  R.  è).a3Ci6o(7xov  (é/.aso;, 
cerf;  pôcxw ,  nourrir). 

ÉLAi'iiuE,  genre  d'insectes.  R. 
£),a=pô; ,  agile. 

ÉLASTICITÉ.  R.  ily.rrz'.v.ôc ,  pour 
£).aT'.xô; ,  qui  a  la  faculté  de  pous- 
ser (  è/acrr,;  ,  èXarr.;,  qui  pousse, 
£).a\>/w,  pousser). 

ÉLATEKE  (pharm.),  suc  purga- 
tif. R.  è/ar/iptov,  même  sens  (èXay- 
vto,  pousser). 

ÉL\Ti:R0>ùrniE  (physique),  ins- 
trument pour  mesurer  le  degré  de 
condensation  de  l'air  dans  le  réci- 
pient de  la  machine  pncuinati(|ue. 
R.  £).aTT,p  ,  qui  |ious.se  (  È/a-Jvw  , 
pou.sser)  ;  [xé-rpov,  mesure. 

ÉLEcTiiiciTÉ.  R.  fjXEXTpov,  ambrc 
jaune,  succin. 

Éi-FcrnoMiTtiE ,  instrument  qui 
sert  à  mesurer  le  degré  d'électri- 
cité d'un  corps.  R.  r.ÀcXTpov,  am- 
bre jaune  ;  ixeTpov,  mesure. 

ÉLECTitopiioRE,  instrument  char- 
gé de  matière  électrique.  R.  r,>e- 
xxpov,  ambre  jaune  ;  çipw,  porter. 

£i.ECTHOScopE,  instrument  pour 


mesurer  la  quantité  d'électricité 
(jui  règne  dans  l'air.  R.  f,XEXTpov, 
ambre  jaune  ;  cxotiéw  ,  (rxÉTrtojjiai , 
considérer. 

ÉLÉGIE.  R.  £).£Y£Îa ,  éXeyo;  ,  Wlém« 
sens. 

ÉLENCTiovE ,  qui  réfutc ,  qui  con- 
vainc. R.  D.cyxT'.xô; ,  même  sens. 
(àÀsy/o), réfuter,  convaincre). 

Éi-ÉosACcnARiM  (pharm-),  com- 
binaison dliuile  et  de  sucre.  R. 
iXa'.ov,  huile;  câx/apov,  sucre. 

ÉLÉPHANT.  R.   elephas  ;  ilé^i. 

ÉLÉPiiANTiAsis ,  espèce  de  lèpre. 
R.  È/.î^avTÎadi; ,  même  sens  (ili- 
ça; ,  éléphant). 

ÉLEUTiiÉi-.oGv.NE  (  botan.  ) ,  nom 
des  fleurs  dont  l'ovaire  n'e.>-t  point 
adhérent  au  calice.  R.  ÈÀrjOspo;, 
libre  ;  yjvô  ,  femme. 

ÉLITRE,  VOy.  ÉLVTRE. 

ÉM.ÉRORE  ,  plante  médicinale. 
R.  eîlcborus ;  Dli&açtK, 

Ellipse  ( gcom.) ,  ligne courl)e , 
qui  e.st  une  des  sections  du  cùnc; 
—  (rjramm.)  retranchement  d'un 
ou  de  plusieurs  mots.  R.  £À).£i'it; , 
manque,  défaut  ( âX-Xeinco ,  man- 
quer ). 

Ellipsoïde  (cjvom.).  R.  ÊXXsitf";» 
ellipse  (  ro//.  ce  mot)  ;  eioo;  ,  forme. 

ÉLODE ,  genre  d'insectes.  R.  é/û- 
ôr,; ,  marécageux  (D.o;,  marais). 

ÉLopiioRE,  genre  d'insectes  qui 
vivent  dans  l'eau.  R.  ëào;,  marais; 
çEf  w ,  [)orler. 

ÉLVSEE.  R.  EJyshts  (campus); 

'HÀ'JT'.OV. 

ÉLVTRE,  étui  qui  recouvre  les 
ailes  de  certains  insectes.  R.  D.y- 
•tpov,  enveloppe,  étui  (èWw,  en- 
velopper ). 

ÉLVTRoinE  (nnaf.),  nom  d'une 
membrane.  R.  ËXuTpov,  étui;  e'.ôo;, 
forme. 

Embase  (  horlog.  ) ,  assiette  pra- 
tiquée sur  l'arbre  de  la   grande 
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roue.  R.  IfjLêaaiç ,  entrée,  assiette 
(£|i-6aîvw,  entrer). 

EMCii.ME.  R.  iij.6/.r,|ix ,  orne- 
ment ajouté  (ÈjA-ëdDlo) ,  jeter  sur, 
ajouter). 

Embolisme  (astron.).  R.  iiiêo- 
Àtcru.6; ,  intercalation  (  iiL-êi'/JM  , 
insérer,  intercaler). 

Embrocation  (  chirurg.),  appli- 
cation d'un  fluide  sur  uqe  partie 
malade.  R.  é[i.€ç,oyr\,  même  sens 
{i[L-ëç,éy(ù ,  imbiber,  tremper). 

Embuyockaphie  {a7iat.)f  descrip- 
tion du  fœtus.  R.  êjxëfjov ,  fœtus 
(voy.  Embryon)  ;  ypâiw ,  décrire. 

EMBRYOLOciE ,  partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  du  fœtus.  R.  êu.- 
êpyov,  fœtus  (i;oy.  Embrvo.n);X6yoç, 
discours. 

Embryon.  R.  i[j.6puov  (èv,  dans; 
êpûw ,  végéter,  croître). 

EMBRYOTnL;W,TE  (  chirurç.),  ins- 
trument pour  rompre  les  os  du 
fœtus.  R.  ëu-êp-jov,  fœtus  {voyez 
Embryon  )  ;  blioy ,  rompre. 

Embryotomie  (  chirurg.  ) ,  dis- 
section d'un  fœtus.  R.  èjx.êp'Jov , 
fœtus  (  voy.  Embryon  )  ;  t£[j.vcj  , 
conper. 

Embryclkie  (  chirurg.  ) ,  opéra- 
tion par  laquelle  on  tire  l'enfant  du 
ventre  de  la  mère,  dans  un  accou- 
chement contre  nature.  R.  iaêp-jov, 
fœtus  (voy.  Embryon)  ;  D.xw,  tirer. 

ÉMERAiDE.  R.  smaragdus;  <j\>.i- 
payoo;  ,  sorte  de  jaspe  vert. 

ÉMÉTiQLE.  R.  è|jLe-'.x6î ,  vomitif 
(£(j.£w,  vomir). 

Emétocathartique,  nom  des  re- 
mcdes  qui  purgent  par  haut  et  par 
bas.  R.  £[i.£T6ç,  vomissement  (iit-éta, 
vomir);  xaOapTixô;,  purgatif  (xa- 
6atoa),  purger). 

ÉMETOLOGiE ,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  vomitifs.  R. 
è[X£TÔ;,  Yomissement  {iiUoi,  vo- 
mir); Xôyo;,  discours. 


ÉMINE  ,    voy.  HÉMINE. 

Emmésostome  (hisi.  nat.),  se  dit 
des  oursins  dont  la  bouche  est  au 
milieu  de  la  base.  R.  ïiiiiego:  ,  qui 
est  au  milieu  (  èv,  dans  ;  [iÀao:^ ,  qui 
est  au  milieu  )  ;  crôaa,  bouche. 

Empasme  ,  poudre  qu'on  répand 
sur  le  corps.  R.  ÈjiTïâaa-w  ,  sau- 
poudrer'(év,  dans;  Tzâ^aco,  répan- 
dre). 

Emphase  ,  pompe  affectée  dans 
le  discours  om  dans  la  prononcia- 
tion. R.  i[i.ça(7'.:,  apparence  (  èa- 
çaîvw,  montrer,  imiter  ). 

Emphractiqle  ,  (  remède  )  qui 
bouche  les  pores.  R.  £|j.çpaxTix6; , 
propre  à  obstruer  (  ÈfjL-spâffo-aj , 
boucher  ). 

Emphraxie,  obstruction  d'un  ca- 
nal par  une  matière  quelconque. 
R.  £iJi5pa?t; ,  obstruction  {i\i-^çi6uj- 
crw,  boucher).  * 

Emphysème  (méd.),  tumeur  for- 
mée d'air.  R.  £|x;iji7r,aa ,  air  que 
l'on  introduit  en  soufflant,  tu- 
meur, gonflement  (la-ç-jcâo),  rem- 
plir de  vent ,  gonfler). 

Empuytéose  ,  contrat  par  lequel 
le  propriétaire  d'un  héritage  en 
cède  à  quelqu'un  la  jouissance  à  la 
charge  d'une  redevance  annuelle. 
R.  £[jL;y-E'jartc,  ente,  greffe  (iy.- 
9'j-r£Ûw ,  enter,  greffer). 

Emphytéote  ,  celui  qui  jouit  d'un 
fonds  par  bail  emphytéotique  (voy. 
Emphytéose). 

Emphytéotique  ,  qui  appartient 
à  l'emphytéose  {voy.  ce  ynot). 

Empiriqie.  r.  Èu.7:£tpixô: ,  qui  se 
dirige  d'après  l'expérience  {£u.îr£i- 
poç ,  expérimenté). 

Emplastiqle  (ipharm.).  R.  Iji- 
T:\a.a~.\.y.o^ ,  propre  à  enduire,  à  ser- 
vir d'emplâtre  (£(A-Tt)âc(7w ,  appli- 
quer sur). 

Emplâtre.  R.  l(i7î)jt(7Tpov,  même 
sens  (è(jL-7i).â(7aw,  appliquer  sur). 
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Empore.  K.  èiinôpiov ,  marché, 
entrepôt. 

Eui'RosTHOTONOs  (  mëd.  ) ,  es- 
pèce de  convulsion  qui  fait  pen- 
cher le  corps  en  avant.  R.  ê|X7tpo- 
g6îv,  en  avant;  tôvoç,  tension  (xeivo), 
tendre). 

Empsychose  (physiologie),  ac- 
tion d'animer,  ou  union  de  l'ànie 
avec  le  corps.  R.  i\i'\rjy6(i),  vivifier, 
animer  (âv ,  dans  ;  «j/u/.yi ,  âme). 

Ebpyème  (  c/iirj^rt/.  ),  amas  de 
pus  dans  quelque  cavité  du  corps. 
R.  èji.7tûr,[j.a ,  abcès  (èv,  dansjTTjov, 
pus;  îtjOw,  pourrir). 

Empyocèle  (chirurgie),  espèce 
d'abcès.  R.  è[i7ryo;,  qui  contient 
du  pus  (èv  ,  dans;  tvûov  ,  pus)  ;  xr,- 
).Tî ,  tumeur. 

Empyomphale  (chirurg.),  hernie 
ombilicale  qui  contient  du  pus  (àv , 
dans  ;  tiùov,  pus);  o|if  a),ô;,  nombril. 
Empyrée  ,  la  partie  la  plus  éle- 
vée du  ciel.  R.  £|j.7rjfo;,  qui  est  en- 
flamme (îv,  dans;  :rjp  ,  feu). 

Empyrfxme.  R.  £[i7î"jp£V[i.a,  goût 
de  brillé,  de  roussi  (èfi-TiupE-ju , 
enflammer;  tî-j?  ,  feu). 

ÉMïOE ,  tortue  d'eau  douce.  R. 
è(iû; ,  même  sens. 

ËNALLACE,  fi};ure  de  gram- 
maire qui  consiste  à  cliauger  les 
modes ,  les  temps  d'un  verbe.  R. 
èva^ayr; ,  changement  (£v-a>.).âTTu, 
changer). 

ENARTnnosE,  cavité  d'un  os  dans 
laquelle  est  reçue  la  tète  d'un  autre 
os.R.£vaç.Opoî,  articulé  (£v,daiis; 
âpOpov ,  jointure). 

Encamhis  ,  excroissance  de 
chair  qui  vient  au  grand  angle  de 
r«ril.  K.  ÈYxxvOi;,  même  sens  (èv  , 
dans  ;  xavOô; ,  le  coin  de  l'fril). 

Kncxume,  marque  produite  par 
une  brûlure.  R.  l'çf.a.M^,  mCmc 
sens  (èv,  dans;  %a\tù,  /.  xaûau, 
brûler). 
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ENCAfSTiQUE.  R.  èyxa'JcTTixôî  (èy 
xa-jw,  /.  xauffo) ,  imprimer  à  l'aide 
du  feu). 

Encéphale  ,  qui  est  dans  la  tête , 
R.  £yx£'ya),o;,  même  sens  (âv,  dans  ; 
xE^aX/j ,  tête). 

Encéphalite,  pierre  figurée  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  le 
cerveau  humain.  R.  èyxî'çaXov , 
cerveau. 

ENCÉPHALOcèLE  (chifurg.),  lier 
nie  du  cerveau  ou  du  cervelet.  R. 
£YX£ç^a),o? ,  cerveau  (âv  ,  dans  ;  x£- 
çaXri ,  ttHe)  ;  xr,/,ri ,  tumeur. 

Encuélide  (hist.  nat.),  genre 
de  vers  iufusoires.  R.  ÊyxS'^-yî»  •^^' 
guiile. 

ENCHip.inioN.  R.  £YX£'-?îStov ,  ma- 
nuel (Èv,  dans;   yap  ,  main). 

ENCin  MOSE ,  effusion  soudaine 
du  sang  dans  les  vaisseaux  cuta- 
nés. R.  £YXÛ(A(oc-i;  (i^-'/i<>i ,  par/, 
pass.  £Y-x£XviJ.ai ,  verser  dans). 

Enclitique,  se  dit  d'une  syllabe 
qui  s'appuie  sur  le  mot  précédent 
et  rejette  sur  lui  son  accent.  R. 
£Yx).iTixô;,  qui  incline (èy-xXîvw,  Èy- 
xXîvo|xa'. ,  pencher  sur). 

Encope  (chirurg.),  amputation 
d'un  membre  peu  considérable. 
R.  ÈYxoTrn ,  incision  (èv  ,  dans  ;  xô- 
■nxo) ,  couper). 

Encyclie  (physique),  cercle 
renfermé  dans  un  autre.  R.  èv, 
dans  ;  xûxXo; ,  cercle. 

Encyclique  ,  se  dit  des  lettres 
qu'on  écrit  pour  donner  le  mén»; 
ordrcà  plusieurs  personnes  et  dans 
plusieurs  lieux.  R.  èyxûxXio;  ,  cir- 
culaire (Èv ,  dans  ;  xOxXo;  ,  cercle). 
Encyclopédie.  R.  ÈYxuxXoitat&Et'a, 
éducation  complète  (lyY.'jyô.o^ ,  cir- 
culaire; natÔEÎa,  éducation). 

Endécacone,    figure    géométri- 
que qui  a  onze  angles  et  onze  cA- 
tés.  R.  ïvSexa,  onze  ;  y^via,  anf^le. 
ENDÉCA8YLLABE ,  8orle   de  vef» 
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grec  et  latin,  composé  de  onze  syl- 
labes. R  évÔExa,  onze;  iruXXaS/;, 
syllabe  {voij.  ce  mot). 

Endémiqle  ,  qui  est  propre  au 
peuple  d'un  certain  pays.  R.  èv- 
8ii(j,ioç,  même  sens{ti,  dans;  or,- 
[loç,  peuple). 

Endojiyqije,  genre  d'insectes.  R. 
£v5ô(x'Jxo;,  qui  se  cacbe  en  dedans 
(lv5ov,dedans;[j.v/6;,lieu  intérieur). 

Ê.\"É0Ri;«E,  substance  légère  qui 
nage  au  milieu  de  l'urine.  R.  èvat- 
topïijjia,  ce  qui  flotte  à  la  surface 
d'un  liquide  {i\-aiwç>éo[ijxi,  surna- 
ger). 

ÉNEnGiE.  R.  èvÉpYEia,  efficacité, 
force  (èv,  dans  ;  zç-yo-/,  ouvrage). 

ÉNERGUMÈNE.       R.      ÈV£pYOy!J.£V0Ç , 

possédé,  qui  subit  l'influence  {du 
démon)  (èv-epysw,  exercer  une  in- 
fluence quelconque  ;  de  ëpyov). 

Engïscope,  machine  plus  counue 
sous  le  nom  de  Microscope.  R. 
ëYY'J?)  pi'ès  ;  ov.oTîî'o),  (r/.éTzio\i.u,  re- 
garder. 

Enharsionique.  r..  èvap(Aov'.x6;, 
harmonieux ,  harmonique  (  èv  , 
dans;  àpiiovia,  accord,  harmonie). 

Enhïdre  (hist.  nat.),  petite 
géode  de  Chalcédoine,  qui  renferme 
une  goutte  d'eau  dans  sa  cavité.  R. 
Ivuopoç,  qui  contient  de  l'eau  {i-i, 
dans;  ûcwp, eau). 

ÉNIGME.  R.  aîvtyjAa,  parole  am- 
biguë (a'ivîa(jo|iai,  parler  en  mots 
couverts;  alvo;,  parole,  sentence). 

Enkysté  {méd.),  renfermé  dans 
une  membrane  en  forme  de  poche. 
R.  Èv,  dans  ;  xûcrtiç,  vessie. 

Enné  vDÉCATÉRiDE ,  période  ile 
dix-neuf  années.  R.  âwÉa,  neuf; 
èsxa,  dix  ;  eto;,  année. 

Ennéacone,  figure  géométrique 
de  neuf  angles  et  de  neuf  côtés.  R. 
£v;É!x,neuf;  Ywvîa,  angle. 

Ennéandrie  {botan.),  classe  de 
plantes  dont  la  fleur  à  neuf  éta- 


mines.  R.  èwÉa,  neuf;  àvr.p,  hom- 
me, mâle. 

E-NNÉAPÉTALE  {holati.),  qui  a 
neuf  pétales.  R.  è/vî'a,  neuf;  lîÉTa- 
Xov,  feuille,  pétale. 

Enoptp.omancie,  divination  au 
moyen  d'un  n)iroir.  R.  évoTrrpov, 
miroir;  (xavTCÎa,  divination. 

Entélixuie,  terme  de  la  philoso- 
phie d'Aristote.  R.  v/xzléyzia, 
acte,  réalité  (âv,  dans;  téXoç,  fin; 
£/co,  avoir). 

Enter ADÈ.N ES,  glandes  intestina- 
les. R.  evxepov,  intestin;  àôr,v, 
glande. 

Entérin.  r.  êvTspov,  intestin. 

Entérite,  inflammation  des  in- 
testins. R.  EvTspov,  intestin. 

Entérocèle,  descente  des  intes- 
tins dans  le  scrotum.  R.  ÈvTEpoxrj- 
Xt),  même  sens  (ë-^spov,  intestin  ; 
•/.r,Ar„  tumeur,  hernie). 

Entérocystocèle.  r.  êvTîpov,  in- 
testin ;  ■/.■jGxr,,  vessie,  xv.r,,  tumeur. 

ENTÉROÉUPLOCÈLE.     r.     cVTcpOV  , 

intestin  ;  irJ.Tzloo-/,  épiploon,  mem- 
brane  qui  couvre  les  intestins  y 
■A.r,Ar„  tumeur. 

Entéroépiplo^iphale  ,  hernie 
dans  laquelle  l'intestin  et  l'épiploon 
forment  une  tumeur  au  nombril. 
R.  ivTîpov,  intestin  ;  irJ.Tzloo^,  épi- 
ploon, membrane  qui  couvre  les 
intestins;  b[i.:f7.l6i,  nombril. 

Entérograpiue  (cinat.),  descrip- 
tion des  intestins.  R.  svTapov,  in- 
testin ;  Y?i?">  décrire. 

Entérouydrocèle  ,  hydropisie 
du  scrotum  compliquée  d'une  des- 
cente de  l'intestin.  R.  évxîpov,  in- 
testin ;  "jowp,  eau  ;  xriÀr,,  tumeur. 

Entérohydromphale, hernie  om- 
bilicale causée  par  la  sortie  de  l'in- 
testin et  par  un  amas  de  sérosités. 
R.  EvTcoov,  intestin;  ûôcop,  eau; 
ojx^paXô;,  nombril. 

ENTÉiioLOGiE  (j«é(?.),  traité  des 
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fonctions  des  intestins.  R.  evTepov, 
intestin  ;  Xôvo:,  discours. 

ENTÉiiOMÉuocÈLE ,  hemic  cru- 
rale. R.  ëv-îpov,  intestin;  \>.rt^ÔQ, 
cuisse;  %r,lr„  tumeur,  hernie. 

ENTiir.ojiPHALE,  tumeur  au  nom- 
bril, formée  par  la  sortie  de  l'in- 
testin. R.  ëvTEpov,  intestin;  ôaça- 
>.ô;,  nombril. 

Entékorhaphie  {chirurg),  su- 
ture de  l'intestin.  R.  ëvTîpov,  intes- 
tin ;  paçr,,  couture  (piTTzoi,  coudre). 

Entéros\rcocèle,  hernie  de  l'hi- 
testin  avec  excroissance  de  cliair. 
R.  ivTîpov,  intestin;  câpE,  chair; 
y.T;Xri,  tumeur. 

Entéroschéocèle,  descente  des 
intestins  dans  le  scrotum.  R.  ëvTs- 
pov,  intestin  ;  off/eo;,  scrotum  ;  y.r- 
lr„  tumeur. 

EîiTÉnoTOMiE  (chirurg.),  inci- 
sion k  l'intestin.  R.  ëv-rïpov,  intes- 
tin; T£|jLvw,  couper. 

E.\THLASE,  dépression  du  crâne 
avec  contusion  et  brisure  de  l'os. 
R.  èvûXa'ji;,  enfoncement,  fracture 
(Èv-6>.âw,  enfoncer,  fracturer). 

Enthousiasme.  R.  èvOoyTiaTixô;, 
inspiration  oti  fureur  divine  (èvOo-j- 
ciâ^w,  être  saisi  d'une  fureur  di- 
vine; ëvOio;,  inspiré  par  un  dieu, 
deÔEÔ;,  dieu). 

Entuymème,  .sorte  d'argument. 
R.  èv9-j|xr,p.a,  réilexion,  conception, 
pensée  (vi,  dans;  Ouu.ô;,  esprit). 

Entomolitue,  pierre  dans  la- 
quelle on  voit  les  empreintes  de 
divers  insectes.  R.£vto|j.ov,  insecte 
(£v,  dans  ;  T£(j.vw,  couper);  ).tOoi;, 
pierre. 

Entomologie  ,  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  insec- 
tes. R.  ëvTOjiov,  insecte  (èv,  dans; 
T£[iv(.),  couper;  >ÔYo;,  discours). 

Entomostiiacûs  ,  aimaux  cou- 
verts d'une  enveloppe  cornée  ou 
membraneuse,  divisée  en  iilusieurs 


pièces.  R.  ëvToiAo;,  coupé  (èv,  dans; 
T£!jivw,  couper);  ûo-paxov,  écaille. 

ÉNLRÉSIE  (inéd.),  incontinence 
d'urine.  R.  èv&vpî'to,  uriner  dans 
(Èv,  dans;  oupov,  urine). 

ÉOLiEN  ou  ÉOLiQUE.  R.  aî6).'.o;, 
a'.o).ty.6;,  même  sens  (Alo/.îçjÉolie). 

ÉOLiPïLE,  boule  creuse,  qui, 
remplie  d'eau  et  approchée  du  feu, 
produit  du  vent  jusqu'à  l'entière 
évaporation  du  liquide.  R.  AIoao;, 
Éole,  dieu  des  vents;  7ij).r,,  porte. 

ÉPACTE,  se  dit  du  nombre  de 
jours  qu'on  ajoute  ii l'année  lunaire 
pour  l'égaler  à  l'année  solaire.  R. 
ÈTiay.TÔ;,  sur-ajouté  (ÈuâYu,  intro- 
duire, ajouter). 

ÉPAGOGUE  (chirurg.) ,  réunion 
naturelle  des  plaies.  R.  ir^ct^tayri, 
introduction,  réunion  (iK-iyu),  in- 
troduire, amener). 

Kpacomènes.R.  £7raY6|X£vo;,|}flJ'- 
ticipe  d'ëTrâyu),  ajouter  ;  £naYÔ|A£- 
vai,  s.-ent.  riii-ipat,  jours  complé- 
mentaires que  les  Égyptiens  ajou- 
taient à  la  fm  de  leur  aimée. 

ÉPANORTiiosE,yî(/H/r  (Ic  rhétor't- 
que.  R.  ÈiravôpOwTi:,  redies-sement, 
correction  (è7T-av-op06u,  redresser; 
ôpOô;,  droit). 

Epknthïcse,  addition  ou  rédupli- 
calion  d'une  lettre  au  milieu  d'un 
mot.  R.  £7i£vO£i7i;,  insertion  {ird, 
sui';  £v-Tt6r,|jii,  inst'rer). 

Epiièbe.  r.  £5firi6o;,  a<lolesccnt 
(£7tt,  sur, dans;  rtZri,  pubcrle). 

Epiiédrane.  r.  ëçÉopava,  partie 
du  corps  sur  hupiclie  on  .s'as.seoit, 
le  derrière  (È?£op«'w,  asseoir  sur  ; 
imi,  sur;  ëôpi^io,  placer;  eôpa,  siè- 
ge, place;  £!;o|xai,  s'as.s«H)ir). 

ÉiiiÉLinK,  grande  tache  «hî  rous- 
seur. R.  £9T,),i;,  même  sem  (£7;i, 
sur  ;  ïi).to;,  soleil). 

EpiiKMhitE  R.  £9ii(i£jip;,  qui  dure 
un  jour,  qui  ne  dure  qu'un  jour 
(ÈTii,  dans;  i?;|xtpa,  jour). 
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Éi'UÉMÉRiDES ,  livre  qui  contient 
les  événements  de  chaque  jour. 
R.  £çr,[j.£pî; ,  journal  (èt^î,  dans; 
f,[xs>a,jour). 

Ephialte.  R.  s^'.âXxr,;,  incube, 
raucliemar  (  èri-ii/JM,  lancer  sur). 

ÉPHiDROSE.  R.  Èsioptoij'.; ,  sueur 
abondante  (  is-topôw  ,  transpirer 
abondamment  ;  lopw;,  sueur). 

ÉPMipPio:i,  nom  d'un  coquillage. 
R.  èoÎTiTîtov ,  selle  (ètîî,  sur  ;  Ïtctto;  , 
cheval). 

ÉpnoDE  (phtjsiol.),  chemin,  voie 
(ÈTît,  sur,  vers;  606;,  chemin). 

ÉPiioKE,  magistrat  lacédémonien. 
R.  I^opo;  ,  inspecteur  (  èrJ. ,  sur  ; 
ôpdcw,  voir  ). 

ËriALE.  R.  7;7:ia),o;  ,  fièvre  con- 
tinue. 

ÉPiCAMiDES ,  les  deux  coias  de 
l'œil.  R.  èT:i/.av6î;  ,  caroncule  la- 
crymale (ird,  sur;  -/.avôô;,  coin  de 
l'œil). 

Epicarpe  ,  médicament  qu'on 
applique  autour  du  poignet.  R. 
èi:i-/.âp-'.o;,  relatif  au  poignet  {irJ., 
sur;  -/.apTcôç,  carpe,  poignet). 

ÊricALME ,  ulcère  qui  se  forme 
sur  le  noir  de  l'œil.  R  £Trr/.a-jj.a , 
mcme  seyis;  propremoit  hiùhire  a 
la  surface  (iiti,  sur;  y.aîu,/.  -/.aÛTO), 
brûler). 

ÉPicÈNE ,  se  dit  des  noms  com- 
muns aux  mâles  et  aux  femelles. 
R.  èiTtxotvo; ,  commun  ,  qui  a  les 
deux  genres  (im,  sur  ;  xo-.vô;,  com- 
mun). 

ÉPICÉR.ASTIQUE,  propre  à  tempé- 
rer les  humeurs.  R.  èmxspacrTr/.ô; , 
même  setis  (£7:i-y.£pàvvujji.t ,  mêler , 
tempérer  ). 

Éi'icuÉRÈME ,  espèce  d'argirment. 
R.  iT:r/tior\\i.oi,  entreprise,  attaque, 
argument(£irix£ip£w,  attaquer;  y£{p, 
main). 

ÉPicnoLE.  R.  irJ.yoXoi  ,  bilieux 
(ÈTzc,  sur;  xo>.T),  bile). 


ÉPicHORDE.  R.  £Ttf/opô{;,  mésen- 
tère (iT.i,  sur;  yo^/A,  intestin). 

Epîcrane  ,  ce  qui  environne  le 
crâne.  R.  £-îxpavov  {lizi ,  sur;  xpà- 
vov,  tête). 

Epicr.ase  (méd.),  manière  d'opé- 
rer une  cure  par  degrés.  R.  ÈTtîxpa- 
(7'.:,  action  de  tempérer  (im-v.zoi-i- 
wfjLi,  tempérer). 

ÉPICYCLE,  petit  cercle  imaginé 
par  d'anciens  astronomes,  pour  ex- 
pliquer les  stations  et  les  rétrogra- 
dations des  planètes.  R.  im ,  sur  ; 
x-jxXoç,  cercle. 

Epicycloïde  (gcom.  ) ,  espèce  de 
ligne  courbe.  R.  è-î  ,  sur  ;  x-jx/.o; , 
cercle  ;  eToo;,  forme. 

Épidémie.  E..  £7T;3r,u.'.o; ,  s.-ent. 
vôffo;,  maladie  qui  circule  parmi  le 
peuple  (ÈTtî,  sur  ;  oî-îi.o;,  peuple). 

ÉPIDENDRE.  R.  £7:tGÉv6pto;,  qui  est 
sur  les  arbres  (£-{,  sur;  oÉvôpov, 
arbre  ). 

ÉpiDERME.  R.  èmoz^'ûz ,  même 
sens{ii:'.,  sur;  cipaot,  peau ). 

ÉPiDÈsE ,  action  de  bander  une 
plaie.  R.  èrJ.ozGiz,  même  sens  (im- 
oî'w,  lier,  garnir  d'un  bandage). 

ÉPiDESMË ,  bandage  pour  une 
plaie.  R.  ÈTztocatio; ,  même  sens 
(  èm-oiiù,  lier). 

ÉPiGASTRE,  partie  supérieure  du 
bas-ventre.  R.  ÈTriyâTrp'.ov  ,  ce  qui 
est  au-dessus  du  bas-ventre  (  èm  , 
sur  ;  yaiTTirip,  ventre). 

Epigastriqle,  qui  appartient  à 
l'épigaslre  {voy.  Épigastre). 

ÉPicÉNÉsiE ,  doctrine  qui  ensei- 
gne que  tes  corps  organisés  crois- 
sent par  juxta-position.  R.  Itïî,  sur; 
yÉvîai;,  naissance,  création  (yi^vo- 
[lcl:,  naître). 

ÉPiGiNOMi;>E ,  (accident)  qui  sur- 
vient dans  le  cours  d'une  maladie. 
R.  £7:iyiv6a£vo;,  participe  d'im-yi- 
voaai,  survenir. 

Epiglotte,   petit  cartilage   qui 
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recouvre  l'oriGce  de  la  trachée-ar- 
tère. R.  è7î'.Y)co"{;  viéme  sens 
(  im,  sur  ;  f  >,wT:i;,  glotte  ;  (le  f/.ù>'- 
Ta,  aitigue pour  y^wo-tx,  langue). 
ÉPiGLOUTE,  région  supérieure 
des  fesses.  R.  âTiî,  sur;  yaou-ô;, 
fesse. 

ÉpicoN.VTE,  rotule,  os  du  genou. 
R.  £7:'.YovaTÎç,  viême  sens  {im,  sur; 
•jfôrj,  genou). 

ÊpicoNES  (h!!/?/jo^),  les  fils  des 
sept  capitaines  grecs  qui  avaient 
assiégé  Ttièbes ,  pour  rétablir  Po- 
lynice  sur  le  trône.  R.  è-t^ovoi , 
successeurs  (ÈTî'.-YÎyoïiLai ,  succé- 
der). 

ÉPiCRAUME.  R.  ÈTitvf aixiia ,  ins- 
cription (  ÈTii,  sur  ;  T?*y'^  >  écrire). 
£piGR.\PHE.  R.  i-ispasv;,  inscrip- 
tion (È-î,  sur;  Tpisw,  écrire). 
'  ÉPiGTSE  (  bot  an.  ) ,  inséré  sur  le 
sommet  de  l'ovaire.  R.  ird ,  sur; 
■yv/T,,  femme. 

ÉPiLEPSiE.  R.  ÈTi'.Àri'^îa,  mal  ca- 
duc ( è-'.-).a(Agi/w,  surprendre). 

ÊPiLOBE  (botan.),  plante.  R.  è-t, 
sur;  ).oêô;,  lobe,  siliffue. 

ÊPiLOCLE.  R.  è-îÀoYo; ,  conclu- 
sion (Èîiî,  sur;  AÔYo;,  discours  ). 

ÉPiMANE,  se  dit  des  insensés 
qui  deviennent  furieux  dans  leurs 
accès  de  folie.  R.  èitiji-avï;;,  in- 
sensé, furieux  {è<îi-[xa{vo(iai,  être 
furieux). 

ÉPisvcTiDE  (m^rf.) ,  tumeur  qui 
s'élève  pendant  la  nuit  sur  la  peau. 
R.  èmvuxTÎ;,  mêtne  .sens  (ètcî,  sur; 
vyÇ,  nuit). 

ÉPU'ÉTVLE  (botan.) ,  attaché  sur 
les  pétales.  R.  izi,  sur;  TtÉtaXov  , 
feuille,  pétale. 

ÉPIPUASE.  R.  im^rrfii,  illustre 
(ân-l ,  sur,  au-dessus;  çaîvoiiat,  pa- 
raître). 

EiiPHANiE  ,  manifestation  de 
J.  C.  R.  èTî'.?âv£ia,  manifestation 


( è:'.ya-;v;:,  manifeste;  Èîri-çaîvojjiai, 
apparaître). 

ÉPiPHÉ.\oMi;NE ,  symptôme  acci- 
dentel. R.  ÈTû'.ça-.vôasvo:,  participe 
c?'ÈTt'.-^a{vo;j.ai ,  survenir  ,  se  mon- 
trer à  l'improviste. 

ÉPii'HONtME;,  exclamation  sen- 
tentieuse,  Jigure  de  rhétorique. 
R.  £T:i=u)/y,txa ,  exclamation  (  i:ît- 
çwvÉw,  s'écrier). 

ÉPU'HORE,  écoulement  considé- 
rable de  larmes ,  avec  douleur  et 
inflammation.  R.  ÈTtisopâ,  fluxion 
(  iri-çÉpio,  porter  sur  ). 

ÊPU'iiYSE ,  excroissance  d'un  os 
sur  un  autre.  R.  ÈTtîçytri;,  excrois- 
sance (  È-t-^-joixa'. ,  croître  sur  ou 
après  ). 

ÉPiPLÉROSE,  réplétion  excessive 
des  artères.  R.  £m7r)rjptoffi;,  action 
de  remplir  (  ÈTît-TtXr.pôo),  remplir  ). 

ÊPIPLOCÈLE ,  chute  de  l'épiploon 
dans  l'aine  ou  le  scrotum.  R.  ètîî- 
ttXoov,  membrane  qui  couvre  les  in- 
testins ;  y.r}.r„  tumeur. 

ï:piplomphale  ,  hernie  ombili- 
cale causée  par  la  sortie  de  l'épi- 
ploon. R.  £7t{7i).oov,  membrane  qui 
couvre  les  intestins;  ôjxya/.ô;,  nom- 
bril. 

tpiPLOoN.  R.  ÈTCÎit).oov,  membrane 
qui  couvre  les  intestins  (  èttî  ,  sur  ; 
r.ù.o\iv.,  être?). 

tpu'i.osARCOMPOAi-E ,  tumeur  au 
nomliril  formée  par  l'épipldon  et 
par  une  excroissance  de  cliair.  R. 
irATitoo-/,  membrane  qui  couvre  les 
intestins  ;  aiç.^  ,  chair  ;  ô(i?a/6; , 
nombril. 

ÉPiPi.osr.uÉocÈLE ,  espèce  de  her- 
nie accompagnée  de  la  ciiute  de 
l'épiploon  dans  le  scrotum.  R. 
è::iî:).oov,  membrane  qui  couvre  les 
intestins  ;  ôcr/eo;,  scrotum  ;  xt,Xtj, 
tumeur. 

£pic)iE.  R.  ëniy-ô;,  même  sens 
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(  iTtoç ,  parole ,  épopée ,  poëme  épi- 
que). 

ÉPiscoPAL.  R.  episcopalis;  de 
episcopus ,  ÈTtîcry.ouo; ,  inspecteur, 
évêque  (  èiri-ay.oTiiw ,  inspecter  ). 

Épkode.  R.  ÈTTcio-ùoiov ,  même 
sens  (  im  ,  vers  ;  s^.ctoôo;  ,  entrée  ; 
de  ïlç ,  dans ,  ô5ô; ,  chemin  ). 

ËPisPASTiQCE  {pharm.  ),  qui  at- 
tvre.  R.  i-KiGr.ot.'jif.y.ôç, ,  même  sens 
(im-uTzata,  attirer). 

ÉrisPHÉP.iK ,  convolntions  de  la 
substance  extérieure  du  cerveau.  R. 
lizi,  sur;  acpaïfix,  sphère. 

ÊwsTAPUYLix,  nom  de  deux  mus- 
cles de  la  luette.  R.  èm  ,  sur  ;  <j-a- 
çu/.r„  luette. 

,  £piSTASE  (  méd.  ) ,  substance  qui 
nage  sur  la  surface  de  l'urine.  R. 
ÈTticTTaci; ,  station  au-dessus  (  èç- 
t(7-a[jLa'. ,  se  tenir  sur  ). 

ÉPiSTATE,  chef,  président  (  nom 
commun  à  plusieurs  sortes  de  ma- 
gistrats chez  les  Grecs  ).  R.  ètti- 
crâTr,;,  wiéme  sens  (£ç-i(7Ta;Aat,  être 
placé  au-dessus). 

ÉPiSTAxis  (  méd.  ) ,  saignement 
du  nez.  R.  èuiora?!; ,  même  sens 
(ÈTii-crTàÇtû,  distiller^ 

ÉpisTOLAiRE.  R.  epistolarhcs ; 
de  l'pistola ,  Itiicto/iq  ,  lettre  (  ètii- 
aiùltù,  envoyer). 

ÉPiSTOLOGRAPiiE ,  auteur  d'épî- 
tres.  R.  £7îi(T-o).oYpàço; ,  même  sens 
(  iTz\.aTo\r\,  lettre;  ypâsw,  écrire). 

ÉPiSTROPHE  ,  figure  de  rhétori- 
que, nommée  aussi  répétition.  R. 
èTTKTTpoçy;,  tour,  retour  (  sui-iTTpéyto, 
tourner,  retourner). 

ÉPiSTYLE,  architravre.  R.  ir^'.axd- 
>iov,  même  sens  (  im,  sur;  cttOXo;, 
colonne). 

ÉPITAPHE.    R.     ÈTTlTCtÇlOV,    S.-Cnt. 

èitiYpa[x,jj.a ,    inscription  tumulaire 
(  iizi,  sur;  Taçoç,  tombeau  ). 

ÉPiTASE,  le  nœud  de  l'intrigue 
dans  un  ouvrage  dramatique.  R. 


liTiTacTi;,  tension  (èTci-reivo),  tendre, 
étendre ,  augmenter  ;  £7iiT£Îvo[xai , 
être  dans  l'attente  ). 

ÉPITHALAME.  R.  £7n6a).àillOV  ,  s.- 

ent.  aç7iJ.a,  chant  nuptial  (ètcî,  sur; 
6âXa[xo; ,  lit  nuptial  ). 

ÉPiTUÈME ,  remède  appliqué  ex- 
térieurement. R.  Èuîârjijia,  ce  qu'on 
place  sur  (  £irt-Tt9r|ij.t,  mettre  sur). 

ÉPITHÈTE.     R.     £Ti:î9£T0V  .    S.-Cnt. 

ôvofjia  ,  même  sens;  proprement 
nom  ajouté  (  È7ii-TÎ6r,[j,i ,  ajouter, 
attribuer  ) . 

ÉPiTOMÉ,  abrégé.  R.  iTi^xo]p\, 
coupure,  abrégé  d'une  histoire  (ètci- 
X3IAVW,  couper,  retrancher). 

ÉPÎTRE.  R.  epistola;  èma-zolri, 
lettre  (  im-G-zùlui,  envoyer). 

ÉPiTRiTE,  pied  de  vers  grec  ou 
latin,  composé  de  quatre  syllabes, 
dont  trois  longues  et  une  brève.  R. 
ÈTn'TpiTo;  (  i-KÎ ,  sur,  en  outre  ;  xpî- 
TOî ,  troisième  ). 

ÉPiTROcoASME  (  rhét.  ) ,  sortie 
violente,  flux  impétueux  de  paro- 
les. R.  £7:tTpoxaff(A6;  (  ÈTriTpoxaÇw, 
parcourir  ;  de  ini ,  sur  ;  TpÉxo) , 
courir  ). 

ÉPiTROPE  {rhét.  ),  concession. 
R.  ÈTîtTpoTiYi ,  action  d'accorder 
(  im-T^iTM ,  accorder,  permettre  ). 

ÉPITROPE ,  arbitre  qui  termine  les 
différends  des  chrétiens  grecs  ea 
Turquie.  R.  iztxpouo; ,  tuteur,  in- 
tendant (  £7ti-Tp£TTw,  confier). 

ÉPizooTiE,  maladie  contagieuse 
qui  règne  parmi  les  animaux.  R. 
ÈTiî,  sur;  Çwov,  animal. 

ÉPODE  (  poésie  lyrique  des 
Grecs),  partie  des  chœurs  qui 
suit  la  strophe  et  l'antistrophe.  R. 
ÈTrwSVi,  même  sens  (  £7i-â5tù,  chan- 
ter après). 

Épome  ou  Épomide  ,  partie  supé- 
rieure de  l'épaule  jusqu'au  cou.  R. 
ir.u)[iiz,  même  sens{im,  sur;  u^o;, 
épaule). 
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ÉPONGE.  R.  spongia;  <j7:ôyyo;  , 
viéine  sens. 

ï:po>t.me,  nom  que  les  Athé- 
niens (JoDiiaieiit  au  premier  des 
archontes ,  parce  que  i'anuée  était 
désignée  jiar  son  nom.  R.  ètiwvj- 
(io;  ,  qui  donne  son  nom  à...  (  ird, 
sur;  ôvj(j.a,  éolicn  pour  ôvojia, 
nom). 

ÉPOPÉE.  R.  iTîo::oua,  même  scns 
(  ÈTto; ,  vers  ;  -oiéw,  faire  ) . 

ÉPOQLE.  R^.  2-0/7,  »  *out  ce  qui 
arrête  (  I-k-z/jm,  arrêter). 

Epta,  voy.  Hepta. 

Epllie,  excroissance  à  la  gen- 
cive entre  les  dents.  R.  è-ov>.î;  , 
même  sens  (  im ,  sur  ;  ouXov,  gen- 
cive). 

ËPULOTiQi'E  (pharm.),  propre 
à  cicatriser.  R.  sTro-j/.wTixd; ,  même 
sens  {iiz-rfjlôiù,  cicatriser,  irJ.,  sur  ; 
où>.yi,  cicatrice). 

ÉR.uo,  l'ime  des  neuf  muses. 
R.  'Epa-cw ,  même  sens  (  Èpàw ,  ai- 
mer). 

ÉiŒBE.  R.  êçïSo;,  même  sens. 

ÉKÉTiiiSME.  R.  èpjÔtaiJLÔ; ,  irrita- 
tion (  èpe^Jiîw  ,  èfiOo),  exciter,  Sti- 
muler). 

ERMITE.  R.  £pr,[itTT;; ,  inêmc  sens 
(êpr,ao;,  désert). 

Ér.oTioLE.  R.  ÈpwTixô; ,  relatif  à 
l'amour  (ëoto;,  amour;  âpaw,  ai- 
mer). 

ÉnoTOMAME.  R.  £pwTO|iavta,  fo- 
lie amoureuse  (  êpu; ,  amour,  èfâ'o, 
aimer;  [xavia,  folie,  (xaivoitai,  être 
fou  ). 

EllPÉTOLOCIE,    voy.    HFRI'ÉTOLO- 

cie. 

Er.iiiiiNE,  médicament  qu'on  fait 
prendre  aux  malades  par  le  nez.  U. 
ëp^ivov.  Mime  sens  (  èv,  daas;  piv 
ou  ft;,  nez). 

EuvsuKLE,  tumeur  superlifielle 
et  inllammatoire  de  la  peau.  K. 
ëf  uaiTTîXo;  (  èptûOco ,  rendre  rouge  ; 


7:î'Xa  ou  Tiï'XJ.a,  poîir  çÉXXa,  peau). 

ÉiiYTiiÈME  (  méd.  ),  rougeur  in- 
flammatoire. R.  Èpv)Or,[ia,  rougeur 
(  jpyOaivo),  èpîûOo),  rendre  rouge). 

ÉRïTHKoiDE  (  anat.  ).-R.  èpuôpo- 
îior,; ,  rougeàtre'  (  èp-jôpô; ,  rouge; 
sTôo; ,  aspect  ). 

Esc\RE  ou  EscHARE  (  cfiirurg.  ). 
R.  i'yyi^'J-  (  proprement  foyer  ), 
croûte  qui  se  forme  sur  une  plaie  et 
principalement  sur  une  brûlure. 

F-SCUAROTIOLE.    R.    £<7/.apWTlx6;  , 

qui  produit  une  escare  (  voy.  ce 
mot  ). 

ÉsopnACE,  voy.  OEsophage. 

E^pHLASE,  sorte  de  fracture  du 
crâne.  R.  £5ç;Xa(jt;,  dépression,  en- 
foncement (sTyXào),  enfoncer  dans, 
meurtrir;  ^Xico,  briser). 

EsQtI^A^CIE.  R.  (rjvây/Yi  (  ffvv, 
avec  ;  ây/o),  étrangler,  suiVoquer  ). 

ESTHÉïiQi.E.  R.  alaÛr,-ixo; ,  re- 
latif au  sentiment  {alffOâvojxai,  sen- 
tir ). 

Estomac.  R.  stomachus  ;  (jtô- 
[xa/o;,  orifice,  et  spécialement 
orifice  de 'l'estomac;  par  exten- 
sion l'estomac  lui-même  (  oxoiia , 
bouclie,  orifice). 

Etage;  comparez  <r:é-{i],  toit, 
maison. 

ÉTÉsiENS,  nom  de  certains  vent.<i 
qui  soufflent  régulièrement  chaque 
année  dans  la  même  saison.  R. 
ÈTriTto; ,  annuel,  anniversaire  (éto;, 
aimée). 

Etuer.  r.  alOVip  (  aîOw, brûler). 

ËTHiops,  noms  de  certains  oxy- 
des de  fer  ou  de  mercure.  R.  cl- 
Oio"^  (  aîOu,  brûler  ;  ô<\i,  aspect  ). 

Ethk.he,  moral.  R.  ^jOixo;,  mo- 
ral (  r/)o;,  mo'urs). 

Ethmoide,  nom  d'un  os  du  crA- 
ne,  situé  à  la  racine  du  nez.  R. 
r,0(jio£t5r,; ,  percé  comme  un  crible 
(r/j|i.ô;, crible;  r.ûw,  filtrer,  passer; 
£lôo;,  aspect). 
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Ethnarque,  gouverneur  d'une 
nation.  R.  èOvâp-/r,;,  même  sens 
(iôvoî,  nation;  àp/w,  commander). 

ETdMQUE.  R.  £9viy.6;,  particulier 
à  «ne  nation,  ecclés.  gentil,  païen 
(ËÔvoç,  nation). 

ÉTnocRATiE,  gouvernement  fon- 
dé sur  la  morale.  R.  t,0o;  ,  mœurs; 
y.pcxTo;,  puissance. 

ÉTHOLOCin: ,  discours  ou  traité 
sur  les  mœurs.  R.  r.OoÀoyîa ,  même 
sens  (  TjOo; ,  nucurs  ;  Xàyj: ,  dis- 
cours). 

ÉTHoi'ÉE.  R.  rfioTzodoL  j  figure  de 
rhi'lor'ique  ;  description  ou  imi- 
tatio'n  des  mœurs  et  des'  passions 
des  hommes  (rfioç,  mœurs;  tmém, 
faire). 

Etiolocie,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  causes  des  ma- 
ladies. R.  alTioÀoyta,  recherche  ou 
explication  des  causes  (aÎTt'a ,  cau- 
se; Xôyo;,  discours). 

ExiQL'E ,  corruption  d'ECxiQUE 
(méd.),  (maladie)  qui  consume 
et  dessèche  toute  l'habitude  du 
corps;  celui  qui  est  attaqué  d'une 
maladie  de  ce  genre.  R.  éy.x'.y.o; , 
habituel  (ilt? ,  habitude,  constitu- 
tion; éy_w,  être). 

Etole.  r.  stola;  a-col-f],  robe. 

ÉTRANCLER.  R.  strangulure  ; 
(TTpaYya/txw,  même  sens. 

Etymologie.  r.  £iru[j.o),OYfa  (s-tj- 
[jLo;,  vrai,  réel  ;  lôyaz,  discours). 

Elcère,  genre  d'insectes.  R.  ev- 
xEowç ,  qui  a  de  belles  cornes  (  su , 
bien;  xspaç,  corne). 

EtCHVRiSTiE.  R.  e'>/api(rr(a ,  re- 
connaissance, action  de  grâces  (sy, 
bien;  x«?>?»  grâce). 

EicoLOGE.  R.  t\>yfi,  prière  ;  XoYoç, 
discours. 

Eici'.ASiE  (méd.)  ,  bon  tempé- 
rament. R.  eyy.paTi'a ,  même  sens 
(cj,  bien;  xefàvvu(jii,  mêler,  tempé- 
rer). 


EuDiOMÉTRiE  Cphijs.  )  ,  instru- 
ment pour  connaître  la  salubrité 
de  l'air.  R.  zvwoz ,  serein,  calme 
(cùôia ,  temps  serein  ;  [^.ÉTpov ,  me- 
sure). 

EiEXîE  (méd.)  ,  bonne  disposi- 
tion (lu  corps.  Pi.  eOîçîa  ,  bonne 
coniplexion  (s-j,  bien;  ë?'.;  ,  consti- 
tution, lyjM,  être).. 

EuGLOssE,  genre  d'insectes.  R. 
£'jy).w(j<7o;  (îO  ,  bien  ;  y/wcca ,  lan- 
gue). 

Eui.oGiES  (liturgie)  ,  choses  bé- 
nites. R.  3'jÀoytx  ,  bénédiction  ; 
qf.  pain  consacré  {z\) ,  bien  ;  Xî'yw  , 
dire). 
"  Elménides  ,  furies  de  l'enfer.  R. 
EOaîvtoï; ,  même  sens  (  sO^ar/r,;  , 
bienveillant). 

EiNUQLE.  R.  sjvGùxo; ,  même 
sens. 

Elpatoire,  plante. r.  EÙTraTÔoiov, 
même  sens  (E-jzâTwp ,  surnom  de 
Mithridate  ,  à  qui  l'on  attribue  la 
découverte  de  cette  plante). 

EiPEPSiE  (méd.) ,  bonne  diges- 
tion. ^.  z\i-;z=.'^'<.'x,  même  sens  (eô, 
bien;  toti-w,  cuire,  digérer). 

Euphémisme.  R.  evyoSJ-icraô;,  dis- 
cours de  bon  augure  (e'j,  bien  ;  çrj- 
[x£!^w,  çr,u.î,  dire). 

Elpuome.  r.  s'jçwvta,  belle  ou 
forte  voix  (su  ,  bien  ;  çwvr, ,  voix). 

Elthrosine,  une  des  trois  Grâces. 
R.  Eùçpoiî'Jvr],  même  sens  ;  ^rropre- 
ment  joie. 

EunopE.  R.  Europa;  EOpwTTYi. 

EtRHVTUMiE ,  belle  propoition. 
R.  eOp-jOjjLÎa ,  harmonie  ,  accord  sy- 
métrique (î-j,  bien;  pyOu.6;,  ordre, 
mesure). 

Yxii,Tii.Y.  (archit .) .  R.  eOaTuXo;, 
qui  a  de  belles  colonnes  (î5  ,  bien  ; 
ffTùXo;,  colonne). 

EuTERPE,  une  des  neuf  Muses.  R. 
E-jTEpCTi,  mcms  sens  (e-j,  bien;  xép- 
7tw,  réjouir). 

12 


266 


:jiots  français 


EcTHÉsiK .  bonne  constitution  du 
corps.  R.  v'Maioi,  bonne  disposi- 
tion, bonne  santé  (e-j,  bien;  tîOt.sii, 
placer). 

EiTHYMiE  (méd.)  ,  tranquillité 
d'esprit.  R.  E-jô-Jiiîa,  même  sens 
(eu,  bien  ;  6'ju.ô; ,  âme). 

EuTRWÉLiE ,  manière  de  plaisan- 
ter agréablement.  R.  eùrpaîîïXîa , 
même  sens. 

EtrrRopHiE  (méd.) ,  nourriture 
bonne  et  abondante.  R.  Ejrpovîa, 
même  sens  (eC,  bien;  TpÉ?*^»  nour- 
rir). 

Év\>ciLE.  K.  e-jayyîliov  ,  bonne 
nouvelle  (rj,  bien;  ày^s/^io,  annon- 
cer une  nouvelle). 

ÉvÊQCE.  R.  ejjiscopjw;  ÈTïiffxo^ioç, 
proprement  inspecteur  (ÈTtt,  sur; 
OT.oîVEto,  <T7.£:TTou.ai ,  examiner. 

ÉVERGÈTE ,  surnom  de  quelques 
rois.  R.  £-jcpY£Tr,;,  bienfaiteur  (eu , 
bien  ;  Ip^ov,  œuvre). 

EXACORDE,  VOy.  HnXACORDE. 

ExAÈDRE,  voy.  He\.\ldre. 

EXACONE,  voy.  Hexagone. 

EXAMÉROS ,  voy.  Hexaméron. 

Exanthème  (méd.),  éruption  à 
la  peau.  R.  è;âvOr,aa,  efflorescence 
(iï-av6£«ij,  fleurir;  âvOoc,  fleur). 

ExARQCE.  R.  £?afX'3; ,  chef  (£^ 
âp-/u,  commander). 

Exégèse.  R.  èÏT,-pr,iTi; ,  exposi- 
tion ,  explication  (èf-r,if£oii.ai ,  ex- 
pliquer). 

Exérèse  (chïrurg.).  R.  iÇaipeair, 
action  d'extraire ,  d'arracher  (èÇ-ot- 
péo),  extraire). 

Exergue,  petit  espace  pratiqué 


au  bas  du  type  d'une  métlaille , 
pour  y  mettre  une  date,  une  in- 
scription ,  etc.  R.  1%,  hors  de  ;  ê?- 
Yov,  ouvrage. 

Exode  ,  ndTii  d'un  des  livres  de 
l'ancien  Testament ,  qui  contient 
l'histoire  de  la  sortie  d'Egypte.  R. 
êÇoôoi; ,  sortie  (  èÇ ,  hors  de  ;  ôo6;  , 
route). 

ExoMmE ,  sorte  de  robe.  R.  èÇo)- 
|jLt; ,  même  sens  (  èÇ,  de  ;  w[jio;  , 
énaule). 

EXOMOLOGÈSE    (Ilist.     CCCÎéS.), 

confession  publique.  R.  èÇo|io>.6- 
■pr.at;  ,  Confession  (  è?-o[ioXoif£a) , 
avouer). 

ExoMPHALE ,  hernie  du  nombril. 
R.  £f6[Aça).ov ,  protubérance  du 
nombril  (èÇ,  de;  ôiijaXôî,  nom- 
bril). 

ExopnrnALMiE  ,  sortie  de  l'œil 
de  son  orbite.  R.  è?6?0a).(io; ,  qui 
a  les  yeux  saillants  ( è? ,  hors  de; 
6y9a).(i.6;,  œil). 

Exorcisme.  R.  èÇofxiffiiôç  (èîopxi- 
Ço),  adjurer;  ôpxo;,  serment), 

Exostose  {chintrg.).  R.  £;6<ttu- 
(7-.;,  tumeur  de  l'os  (èÇ,  hors  de; 

ÔCTÉOV,  OS  ). 

ExoTÉRiQCE,  se  dit  de  ceux  des 
ouvrage;  des  anciens  philosophes 
qui  étaient  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  R.  è^co-repixo; ,  commun, 
vulgaire  (êïw,  dehors). 

Exotique.  R.  â^wrixo;,  étranger 
(ëïo),  dehors).    . 

Extase  ,  ravissement  d'esprit. 
R.  ÊxTraTi;,  déplacement,  élonne- 
ment(èÇ-(<n7iiJLi,  mettre  hors  de  soi). 


F. 


F.vNTAistE.  R.  çavxaffCa,  image, 
idée,  caprice  (çavrâÇw,  faire  pa- 
raître ;  çot(/w,  même  sens). 

Fantasmagorie.  R.  fccvraTiia , 
spectre  (çatvtD,  faire  paraître);  à^o- 
pd,  assemblée. 


Fantôme.  R.  çx/radtia  »  vision, 
spectre  (çavrà^w,  faire  paraître; 
faivii),  même  sens). 

Fasciser.  r.  /ascinare  ;  compa- 
rez pxcr/.atva),  //J<î»je  sais.. 
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Fiole.  R.  phiala;  stà),Y] ,  7n(??ne 
sens. 

Flageolet.  Comparez  Trî.ayray- 
).o; ,  flûte  traversière  (  rf.ây'o;  > 
oblique  ;  a'j).6;,  flûte). 

Flegmagogce.  R.  ç).cY[JLaYWYo; , 
qiii  fait  couler  la  pituite  (5)iY[xa, 
pituite;  âyto,  conduire). 

Flegme.  R.  ç>.iy\}.oL,  pituite,  hu- 
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meur  aqueuse  (  de  oXé^w  ,  brûler  ). 

Flegmos,  tumeur  inflammatoire. 
R.  ç),îy;j.ov/j,  inflammation  (çXéyu), 
enflammer). 

Frénésie.  R.  çpsvr.iriç  (.?),  W2iei^x 
çpEvîti; ,  même  sois  {de  çpr,v,  dia- 
phragme). Les  anciens  attribuaient 
ce  mal  à  une  affection  du  dia- 
phragme. 


Galactes,  sels  tirés  du  lait.  R. 
■yâXa,  Yâ^3"t~oç,  lait. 

Galactite,  sort«  de  pierre  de 
couleur  cendrée.  R.  y:ù.oiY.-zi-rr,z , 
s.-ent.  )/.9oç,  viéme  sens  (Yâ)'», 
lait). 

Galactode,  laiteux- r.  yila.v.ztt}- 
8r,;,  semblable  à  du  lait  (Yâ).a,  lait  ; 
eT5o;,  forme). 

GALACTOGRAPmE,  partie  de  l'ana- 
tomie  qui  a  pour  objet  la  descrip- 
tion des  sucs  laiteux.  R.  Yà)a,  lait; 
Yf  asio,  décrire."^ 

Galactologie  ,  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  de  l'usage  des 
sucs  laiteux.  R.  filï,  lait;  lôyoi, 
discours. 

Galactophore  ,  qui  porte  le  lait 
(aux  mamelles).  R.  y^'^''»  l^it; 
çÉpto,  porter. 

Galactoposie.  r.  -^T-liy-zonoiy'.^, 
action  de  boire  du  lait  ;  régime  con- 
sistant en  lait  {^iioi,  lait;  Tiôatç, 
boisson,  de  m'vto,  boire). 

Galactose,  production  du  lait. 
R.  Y3c>ây.TW(Ti;,  conversion  en  lait 
(Yaî.ay.TÔo'^ai,  se  changer  en  lait; 
YoXa,  lait). 

Galaxie  {astro7i.) ,  voie  lactée. 
R.  Y*^a?'-a;  (  à  yaj.oizrxz  xu/.).o;) ,  la 
voie  lactée  (Ya>.a,  lait). 

Galbancm  ,  sorte  de  gomme. 
R.  galbanum,  yjilêœrn,  même 
sens. 


Galéopithèque  ,  sorte  de  qua- 
drupède. R.  yoikért,  belette;  môïi- 
xoç,  singe. 

G.aléopsis,  sorte  de  plante.  R. 
'(T.lio'li'.i,  même  sens. 

Gamme.  R.  •^i'j.iiT.,  nom  de  la 
3^  letlre  de  l'alphabet  grec. 

Gamologie  ,  traité  du  mariage. 
R.  yi[LO(; ,  mariage  ;  ).6yo; ,  dis- 
cours. 

Ga.ncliox.  r.  Ya-fif/.iov,  tumeur, 
loupe. 

GangrLne.  r.  YâYYP*'"'K  (  Yfico , 
manger,  ronger). 

Gargarisme.  R.  YapYapia{AOî(Yap« 
Yapi'î^w,  gargariser). 

Garcm,  espèce  de  saumure.  R, 
Yapov,  saumure  très-estimée  des 
anciens. 

Gaster.  r.  yoLTrftO,  ventre,  ven- 
tricule ou  estomac. 

Gastép.opooe,  genre  de  mollus- 
ques. R.  Ya<^p»  ventre;  tîoùç, 
pied. 

Gastérostée,  genre  de  poissons, 
R.  ■^xa-rr,o,  ventre;  b<yiio-i,  os. 

Gastrique.  R.  '{o-rrrr^o,  ventre,  es- 
tomac. 

Gastrite  ou  G.astritis,  inflam- 
mation de  l'estomac.  R.  Yx^~ôp, 
ventre,  estomac. 

GASTROB^.A^"CHE ,  espèce  de  pois- 
sons. R.  YK^Trip,  ventre;  Ppây^ia, 
branchies. 
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Gastp.ocèle,  hernie  de  l'esto- 
mac. R.  Ya(r:r,p,  ventre,  estomac; 
v.rît.r,,  tnnieur,  hernie. 

G-^STROCNTMiENs,  nom  des  mus- 
cles de  la  jambe,  nommés  autre- 
ment jumeaux.  R.  ya!7T)r;p ,  ven- 
tre; xvr,u.r„  jambe. 

Gastro-coliqce  {annt.) ,  relatif  à 
l'estomac  et  au  colon.  R.  •^a7zr,p, 
ventre,  estomac;  y.à)).ov,  colon, 
gros  inte.'tin. 

GAsrRODY.ME ,  doiilcur  d'esto- 
mac. R.  yacTTT.p,  estomac;  èoûvr,, 
douleur. 

Gastro-épiploïoce  ,  se  dit  des 
artères  et  des  veines  qui  se  distri- 
buent dans  l'estomac  et  dans  l'épi- 
pioon.  R.  yaorr.p,  estomac;  £-{- 
ttXoov,  épiploon. 

G\.STR0N0MIE.  R.  yaTTpovojj.îa  , 
science  de  la  bonne  chère  (de  yy.- 
cvf,p,  ventre;  vÉ[j.w,  régler). 

GASTRor.RHAPuiE ,  suturc  que  l'on 
fait  aux  plaies  du  bas-ventre.  R. 
yx'îTf.oppai'.a,  7«t'»je  sens  (yafTTxp, 
ventre;  piimo,  coudre). 

Gastrotomie,  incision  qui  pénè- 
tre dans  la  cavité  <lu  ventre.  R. 
YacTpoTÔjxo; ,  qui  coupe  le  ventre 
(•fa<Tzi,çi,  ventre;  t£'[ji"'w,  couper). 

GÉA>T.  R.  gigas;  yîya;,  même 
sens  (yî),  terre;  ytyvo[iat,  ysyaa, 
naître). 

GÉNÉALOGIE.  R.  y£V£a),oy(a  (yr/îi, 
nais.sance,  race;  î.ôyo;,  discours). 

Genèse.  R.  ys/ec'.;,  naissance, 
création  (ytyvo[iat,  naître). 

GÉNÉTHLiAQi-E.  R.  yEveOÀia/.ô; , 
natal  (de  yvtUù.r,,  naissance;  yî'vo;, 
même  sens). 

GÉNÉTiiLioi.ociE ,  art  de  tirer 
l'horoscope  d'un  enfant  par  l'ins- 
pection du  ciel  au  moment  de  sa 
naissance.  R.  yEveOXtoXoyîa ,  ho- 
roscope (yr^'OXy),  naissance;  )ôyo;, 
discours). 

Gemoclosse,  qui  a  rapport  au 


menton  et  à  la  langue.  R.  yévsiov, 
menton  ;  y).w<7Ta,  langue. 

GÉ.MO-inoïDiEN  ,  qui  a  rapport 
au  menton  et  à  l'os  hyoïde.  R.  yé- 
v£'.ov ,  menton  ;  ûoeios;  ,  s.-ent. 
icrzéo'i ,  os  hyoïde  (os  semblable  à 
un  Y,  qui  tient  à  la  racine  de  la 
langue;  de  y,  e'.oo;,  forme). 

GÉ.MO-pHARYNCiEx ,  uom  de  deux 
muscles  qui  partent  du  menton 
et  vont  s'insérer  au  pharynx.  R. 
yî'vîiov,  menton;  çâpyyÇ,  pharynx. 

Gentiane  ,  plante.  R.  ysvTtx/iî , 
même  sens. 

GiiocENTniQiE  (orbite  d'une  pla- 
nète) qui  est  vue  de  la  terre.  R. 
yvî,  terre;  xs'vTpov,  centre. 

GÉocYCLiQiE ,  machine  qui  sert 
à  représenter  le  mouvement  an- 
nuel de  la  terre  autour  du  soleil 
et  son  mouvement  journalier  au- 
tour de  son  axe.  R.  yr, ,  terre;  xû- 
x),oî,  cercle. 

GÉODE  ,  sorte  de  pierre.  R.  ycw- 
6r,ç,  terreux,  terr^tre  (yr;,  terre; 
eîSo;,  apparence)fP 

GÉODÉSIE,  partie  de  la  géomé- 
trie qui  apprend  à  mesurer  et  à 
diviser  les  terrains.  R.  ysioÇaierta, 
partage  des  terres  (yij,  terre  ;  ôaiw, 
tlivi.ser). 

GÉoGNOsiE ,  connai.ssance  des 
substances  minérales  qui  forment 
les  grandes  couches  do  la  terre. 
R.  yfi,  terre;  yvôiot;,  connaissance 
(yiyvtôaxw,  connaître). 

GÉ0(iRAi'iiiE.  R.  yEwypaçîa  ,  771^- 
me  sens  (yr;,  terre;  ypô^ci),  dé- 
crire). 

GÉoiiYnROCR\pniE ,  description 
de  la  terre  et  des  eaux.  R.  yf,^ 
terre;  05wp,  eau  ;  ypa?w,  décrire. 

GÉOLOGIE,  science  qui  s'occupe 
de  l'examen  de  l'intérieur  de  la 
terre.  R.  yr, ,  terre;  ).ôyo;,  dis- 
cours. 

GÉOMÉTRIE.   R.    yeutxETpîa,    mé- 
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me  sens  (yr,,  terre;  [ji£t&ov,  me- 
sure). 

GÉopoMQtE,  relatif  à  l'agricul- 
ture. R.  Y£(07:ovi7.o:,  même  sens 
(ff„  terre,  tiôvo;,  travail). 

Gkokgiqce.  R.  Yîiopy.y.ô: ,  agri- 
cole, rural,  qui  préside  à  l'agricul- 
ture :  au  pluriel  neutre  YîwpYt-/.â, 
traité  ou  poéine  sur  l'agriculture 
(yr,,  terre  ;  ipvov,  travail). 

GÉoscopiE,  examen  de  la  nature 
et  des  qualités  «le  la  terre.  R.  y-?;, 
terre;  (r/.o-cw,  <r/.iT.-'j<iy.: ,  consi- 
dérer. 

GÉOSTATIQUE,  partie  de  la  mé- 
canique qui  traite  des  lois  de  l'é- 
quilibre des  corps  solides.  R.  yr;, 
terre;  ï<TTa(Aa'.,  être  en  repos. 

GÉRAMiM  ou  bec-de-grue,  plan- 
te. R.  yipâv.ov,  même  sens  (yépa- 
voç,  grue). 

GÉRocoMiE,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  du  régime  que  doi- 
vent observer  les  vieillards.  R. 
yépwv,  vieillard;  xofjfw,  avoir 
soin.  • 

GicASTOMACHiE  {mytflol.),  com- 
bat des  géants  et  des  dieux.  R. 
■lfiyavT0|j.a7{a,  même  sens  (ytyaç, 
géant  ;  [ià-/o[jia'.,  combattre) . 

Gingembre,  plante  aromatique. 
R.  zingiberi  ;  Ç'.yyigîpi; ,  même 
sens. 

GiNCLYME  [anat.).  R.  yiyyXujiô?, 
gond,  cbarnière,  articulation  des 
membres. 

Girofle.  R.  cary'ophyllum ;  /a- 
(wôçu),>.ov,  même  sens. 

Glaccivm,  plante.  R.  y)aO/.'.ov, 
même  sens  (de  y),ajxôç,  azuré). 

Glaucome.  R.  yÀa-j/.ojaa,  mala- 
die de  l'œil  causée  par  l'épaissis- 
sement  de  l'humeur  cristalline  qui 
se  colore  en  bleu  (y),auy.6a),  rendre 
bleu;  yXauxôç,  azuré). 

Glauque.  R.  glaucus;  y).avx6;, 
azuré. 


Glv;>e  {anat.).  R.  yXrro,  emboi- 
ture  ou  cavité  d'un  os. 

Glé-noïde  {anat.),  se  dit  de  tou- 
tes les  cavités  légères  qui  servent 
à  l'emboîtement  dun  os  dans  un 
autre.  R.  y/TJvr,,  cavité  d'un  os; 
elooç,  forme. 

Gleucomètre,  instrument  pour 
mesurer  la  force  du  moût  de  vin 
dans  la  fermentation.  R.  y>,£vxo;, 
vin  doux,  vin  cuit;  ij-étçov,  mesure. 
Glose.  R.  y),à)i7«7a,  langue. 
Glossaire,  espèce  de  diction- 
naire. R.  glossarium,  même  sens; 
y>.u<7i7âpiov,  petite  langue  {-{i.Cùisan, 
langue). 

Glossalgie  (méd.),  douleur  à  la 
langue.  R.  yXwcraa,  langue;  dcÀyo;, 
douleur. 

Glossocatoche  ,  instiTiment  de 
chirurgie.  R.  yXwTao/.àToxo; ,  qui 
sert  à  retenir  la  langue  (yXôjffcra, 
langue  ;  xa-s'/w,  retenir). 

Glossocome  {chtrurg.).  R.  y).u<7- 
ffoxotiîTov,  sorte  d'étui  long  où  les 
chirurgiens  enfermaient  un  mem- 
bre fracturé  pour  le  réduire;  ijro- 
prement  boite  à  serrer  les  langues 
de  flûte  (y),ûr7<7a,  langue;  xofisw, 
soigner). 

Glossographœ  (  anat.  ),  descrip- 
tion de  la  langue.  R.  y/.wffaa,  lan- 
gue; ypâ:w,  décrire. 

Glossologie  {méd.),  traité  sur  la 
langue.  R.  yXûdca,  langue;  >ôyoc, 
discours. 

Glosso-pètres,  dents  de  poissons 
pétrifiées,  qu'on  a  prises  à  tort 
pour  des  langues  de  serpents.  R. 
y),w(7'ja,  langue;  T.i~^oz,  pierre. 

Glosso-pharï.ngie>  {anat.),  nom 
de  deux  muscles.  R.  y/ù'ica,  lan- 
gue; çipjyî,  pharynx,  gosier. 

Glossotomie,    dissection   de  la 
langue.  R.  yÀwaca,  langue;  Tstivo), 
couper. 
Glotte,  petite  fente  du  larynx, 
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qui  sert  à  former  la  voix.  R.  ylut-z- 
Tt;,  languette,  luette,  (de  if).wTTa, 
at tique  pour  Y).wffaa,  langue). 

Glycomque,  sorte  de  vers  grec 
et  latin.  R.  D.ûxwv,  nom  de  l'in- 
venteur.' 

fiLïTOE  (archit.),  canal  creusé 
en  rond  ou  en  angle,  qui  sert  d'or- 
nement. R.  yXy^r, ,  gravure,  cise- 
lure (y/.Oço),  graver). 

GLvreiQUE,  art  de  graver  des 
ima^'es  sur  les  pierres  précieu.scs. 
R.  -yXuTiTÔ;,  gravé  (y/'J^w,  graver). 

Glyptographie,  connaissance  des 
gravures  sur  des  pierres  précieu.«.es. 
R.  yl'j-KTÔ^,  gravé  (yàûçw,  graver)  ; 
yp7.çto,  décrire. 

GsoME,  espèce  de  génie.  R.  f  ^tô- 
(jLwv,  connaisseur,  prudent,  habile 
(yiy^^oxjxw,  connaître). 

Gnomique,  sentencieux.  R.  yvw- 
{jiixô;,  même  sens  (f'^l'-fl  >  senten- 
ce; Yty/tô(7y.a>,  connaître). 

Gnom»n.  r.  y^w[awv,  signe  indi- 
cateur; aiguille  d'un  cadran  solaire 
(YiYvtiiT/.u),  connaître). 

Gnostiqce,  secte  hérétique  d'il- 
luminés. R.  Y'/cocTTixô;,  capable  de 
connaître,  qui  connaît  (ifiYvwçrxa), 
connaître). 

GoRELiN,  sorte  de  lutin.  Compa- 
rez y.ôêaXo;,  sorte  de  démon. 

GoLi  E.  Comparez  xoàtioç,  sein, 
golfe. 

Gomme.  R  gummi ;  iit.6[t.\u,  même 
sens. 

GoMPHosE  (rtno/.),  espèce  d'ar- 
ticulation immobile.  R.  YÔfJ^pwcii;, 
action  de  clouer ,  de  cheviller 
(YÔp.î>o;,  clou,  cheville). 

GOMAORE  (méd.),  goutte  qui  atta- 
que les  genoux.  R,  to-A»,  genou  ; 
(Sypa,  prise. 

GoNALGiF.,  douleur  aux  genoux. 
R.  YÔA),  genou;  il-^oi,  douleur. 

GoNiuiONE,  goitre.  R.  yotyP*^"'^!» 
tuoieurscrofuleuse,  goitre  (y<>YTP^-'«» 


excroissance  qui  vient  sur  le  tronc 
des  arbres). 

Go:<iométriï:,  art  de  mesurer  les 
angles.  R.  y^via,  angle;  (iSTpov, 
mesure. 

Gouverner.  R.  gubernnre;  xj- 
êcfvâo),  proprement  conduire  un 
vai.sseau. 

Grabat.  R.  grabatus;  xpâSaxoç, 
lit  suspendu. 

Grammaire.  R.  YpauL[iaTixr„  mc- 
me  sens  (Ypâ(A[Aa,  lettre;  yp*?*^» 
écrire). 

Gramme.  R.  -{^[i.y.'x,  scrupule  qui 
valait  deux  oboles;  proprement 
lettre,  chiffre  (Ypâçw,  écrire). 

GRAPHioïnE.  R.  Ypo^i^oeiôr,;,  sem- 
blable à  un  stylet  (Ypa^îov,  stylet, 
de  Y?*ipw>  écrire;  elSo;,  figure, 
forme). 

Graphique.  R.  •^ç,a.:fi-x.Q;,  qui  sert 
à  écrire  (Yp«r«^>  décrire). 

Grapuohètre  ,  instrument  de 
mathématiques  qui  sert  à  mesurer 
les  angles  sur  le  terrain.  R.  •'(ÇM^at, 
décrire;  [XETpov,  mpsure. 

Graver.  Comparez  y(>*?<«>,  même 
sens. 

Greffier.  R.  graphiarius;  ypa- 
<fvj;,  écrivain  (Ypâr'^»  écrire). 

Gru'Iie,  sorte  d'énigme.  R.  ypî- 
oo;,  filet,  et  par  métaphore 
énigme. 

Gi'iTARE.  Comparez]  cithara; 
xiOâpa,  instrument  de  musique  à 
cordes. 

Gymnase.  R.*yu|j.v7.7iov,  propre- 
ment lieu  où  l'on  se  livrait  aux 
exercices  du  corps  (yvixvô;,  nu). 

Gym.n astique,  art  d'exercer  le 
corps.  R.  Y^fJ-vaTtixTi,  s.-ent-  Te'yvTi, 
mnnr.  sens  (yvivJ7:^o\uti,  s'exercer 
aux  jeux  gymniques;  y^iavo;,  nu). 

Gymmoue.  r.  jvii.'vixù;',  relatif 
aux  exerciros  du  corpK  (y'jixvô^,  do). 

GvM.NOPij)iE ,  danse  lacédémo- 
nicnnc,  où  les  enfants  dansaient 
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nus.  R.  Y^jivo-aiSîa ,  même  sens 
{  yjjivô;  ,  nu  ;  Ttaîî,  enfant). 

Gymnosophiste.  R.  y-Ji^voTOyi- 
orr,; ,  nom  donné  par  les  Grecs  à 
des  philosophes  indiens  qui  al- 
laient presque  nus  (yu^vô;,  nu; 
ôoftaTT,;,  sophiste,  voy.  ce  mot  ). 

Gymnosi'Ermie  {hotan.),  sous- 
division  d'une  classe  de  plantes. 
Elle  renferme  celles  dont  les  se- 
mences sont  sans  enveloppes.  R. 
Y-j^vô; ,  nu  ;  tr-ipiJLa ,  semence  (  de 
wrîipto,  semer) . 

GYN-V.NDRIE  {hotan.),  classe  de 
plantes  dont  les  fleurs  ont  les  éta-  - 

H 

H.\GI0GR.VrnE  ,         H.XGIOLOGIQrE  , 

voy.    Agiogkaphe  ,    Agiologiqce. 

Halcyon,  voy.  Alcïox. 

Hale.  Comparer  à)ia,  chaleur 
du  soleil  ;  chaleur  en  général. 

Halieutique  ,  qui  concerne  la 
pêche.  R.  àXiE'jTixô; ,  relatif  à 
la  pêche  (ix)>tsy<o,  pêcher;  à),;, 
mer). 

Halo,  cercle  lumineux  autour 
des  astres.  R.  àXw?,  même  sens; 
proprement  aire ,  disque. 

H-ALOTECHNiE  {clùmie),  art  de 
préparer  les  sels.  R.  à).?,  sel;  té- 
XVY),  art. 

Hamadkyades  ,  njinphes  des 
bois.  R.  âîiaÇpuâSt;,  même  sens 
((S(ia,  ensemble;  o^-j;,  chêne  ). 

Hap-mome.  r.  ,àp{jLov'!a ,  accord 
(  âp|AÔÇo[jLai ,  être  d'accord  ;  àptJ.ô; , 
assemblage;  àpapi(7xw,  être  d'ac- 
cord avec  ). 

Harpies,  monstres  fabuleux.  R. 
harpyiœ ;  ôpTTJtai  (ôpTrâ^o),  ravir). 

Hebdomadaire,  R.  iëèa\Li;,,  se- 
maine ,  espace  de  sept  jours  (éircà, 
sept). 

Hécatombe,  sacrifice  de  cent 
bœufs.  R.  éxaTÔsigr;,  viême  sens 
(éxatôv,  cent;  poù;,  bœuf). 


mines  attachées  au  pistil  même.  R. 
yvvri ,  femme  ;  àvTr,p ,  homme. 

Gynaxthkope,  espèce  d'herma- 
phrodite. R.  yuv/),  femme;  âvôpo)- 
7:0c ,  homme. 

Gynécée.  R.  ywat/.sTov,  appar- 
tement des.  femmes  (Y^vri,  femme). 

Gynécocuatie,  état  où  les  fem- 
mes peuvent  gouverner.  R.  yyvai- 
xoxpaTia,  gouvernement  des  fem- 
mes (yyvYî,  femme;  xpaTÉw,  gou- 
verner). 

Gypse.  R.  gypsu?n  ;  yMo; ,  plâ- 
tre ,  craie ,  chaux. 


Hectogramme,  poids  de  cent 
grammes.  R.  i-/.%-m,  cent;  ypàji.oa, 
voy.  Gramme. 

Hectolitre,  mesure  de  cent 
litres.  R.  Éxaxôv,  cent;  },CTpa , 
voy.  Litre. 

Hecto-mètre,  mesure  de  cent 
mètres.  R.  ixa-ov,  cent;  (ASTpov, 
mesure. 

Hectostèpje,  mesure  de  cent  stè- 
res. R.  ÉxaTÔv,  cent;  cTepeoç,  so- 
lide {voy.  Stère  ). 

HÉLIANTHE  ou  soleil ,  plautc.  R. 
r)<.r,:, ,  soleil  ;  âv9oç ,  fleur. 

HÉLIAQUE.  R.  f,Àia/.6;  (  r,Xtoç ,  so- 
leil ). 

HÉLI.ASTES,  ju.ges  du  principal 
des  tribunaux  d'Athènes.  R.  'H).i- 
a(7Taî ,  même  sens  ('ID.iaia ,  nom 
de  la  place  où  se  tenait  le  tribu- 
nal desHéliasfes). 

HÉLICE,  ligne  tracée  en  forme 
de  vis  autour  d'un  cylindre.  R. 
É').'.^ ,  spirale  (  D.iaaui  ,  rouler  ). 

HÉLicoïDE,  qui  a  la  figure  d'une 
hélice.  R.  eXil,  hélice:  eîSo;, 
forme. 

HÉLicosopmE ,  art  de  tracer  des 
hélices.  R.  D-i^,  hélice  ;  coçîa,  con- 
naissance. 
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HÉLiocENTBiQCE  (  osfron.  ).  R. 
^.to;  ,  soleil  ;  %vnç,o-/,  centre. 

HÉLiocovÈTE  (  astron.  ).  R. 
f,),ioç ,  soleil  ;  xoar,-jr: ,  comète. 

HÉi.iovi;TF.F.,  instrument  qui  sert 
à  mesurer  le  diamètre  du  soleil  et 
de  la  lune.  R.  f,),io?,  soleil  ;  fiirpov, 
mesure. 

Hf.lioscope,  instrument  qiii  sert 
à  observer  le  soleil.  R.  t-à-.o:,  soleil; 
axoTTid),  ffx£TTTO[iai ,  considérer. 

HÉLiosTATE,  instniaicnt  qui 
sert  à  observer  le  soleil  et  les  au- 
tres astres.  R.  f,).'.o:,  soleil;  cra- 
TÔ;  ,  stationnaire  (ï^Taiiat,  s'arrê- 
ter ). 

HÉT.iOTRorE  ou  tournesol,  plan- 
te. R.  r,).:oTpÔ7riov ,  même  sens 
(  f,),io; ,  soleil  ;  -z^itm  ,  tourner  ). 

Hei-lémque.  R.  'E>).T.v'./.ô; ,  rela- 
tif aux  Grecs  ("E/.).r,v,  Grec). 

Heli.émsme.  r.  r/.>r,v'.'7!J.ô;,  imi- 
tation des  Grecs  (  é)./.r,vîrw  ,  imiter 
les  Grecs; 'EW.r.v,  Grec). 

Helléniste.  R.  £)./.r,  v.orr,; ,  par- 
tisan des  Grecs  ;  qui  parle  la  langue 
des  Grecs  (  é).)r.v{^u ,  imiter  les 
Grecs  ;  "EX/r.v,  Grec  ). 

HELMLNxnxcor.L'E ,  vermifiifie.  R. 
Raiv; ,  ver;  âvoj ,  amener,  ciias.ser. 

Helmintuologie,  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  vers. 
R.  £)u.iv;,  ver  ;  Âôyo; ,  discours. 

HÉLonE  (  7néd.  ),  nom  d'une  es- 
pèce de  fièvre.  B.  É).tLi5r,; ,  maréca- 
geux (  ë/.o;,  marais  ). 

HÉ«ACo(;iE  (  mrd.  ),  qui  fait  sor- 
tir le  sang.  R.  at|xa  ,  sang;  ôyo), 
amener. 

HÉM\LOME,  épancbement  de 
san^  dans  le  ^]u\)c  de  lieil.  R. 
oItia).w7tîî ,  épanriiemeiit  de  sany 
(  aî[Aa  ,  sang,  w']/,  <i'il  ). 

HKMvi'Mor.E,  qui  s'effraie  à  la 
Tue  (lu  San;;;.  R.  al(Aa,  sang;  ço- 
60; ,  crainte. 

IIÉMASTATIQUE,  partie  de  la  raé- 
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Idecine  qui  traite  de  l'équilibre  do 
sang.  R.  aî[xa,  sang;  <rraTÔ;,  sta- 
tionnaire (  î<7'rr,ixi,  arrêter  ). 

HÉMXTÉMÈSE ,  vomissement  de 
sang.  R.  aî{jLa,  sang;  èjjléw,  vomir. 

HÉMATITE ,  espèce  de  pierre.  R. 
aljxarî-r,: ,  qui  est  couleur  de  sang 
(  aljjLJt,  sang). 

HÉMATocÈLE  (chifurg.),  tu- 
meur causée  par  un  sang  extravasé. 
R.  «Ttia,  sang;  y-ri/Tj,  tumeur. 

HÉwATooRAi'niE  (  anaf.  ) ,  des- 
cription du  sang.  R.  at[xa,  sang; 
ypâiM,  décrire. 

HÉMAToiDE,  de  couleur  de  sang. 
R.  a'.tj.aT0£;5r;: ,  même  sens  (aljia, 
sang  ;  e'.&o:,  ressemblance  ). 

HÉMATOLOGIE ,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  du  sang.  R.  at[ia, 
.sang  ;  Xôyo; ,  discours,  traité. 

HÉMATOSE,  changement  du  cbyle 
en  sang.  R.  a'.jjiâTaw.;,  sanguifica- 
tion  (  a'ixotTÔu ,  changer  en  sang  ; 
a'jxx ,  sang  ). 

HÉM,\TriiiE,  pissement  de  .sang. 
R.  aTixot,  sang;  oJpEw,  uriner. 

HÉMÉnvLoi'iE  (  med.  ) ,  affection 
des  yeux  qui  fait  qu'on  ne  di.stin- 
giie  plus  les  objets  vers  le  soir, 
quoiqu'on  les  voie  bien  en  plein 
jour.  R.  r,[j.£pa,  jour  ;  tl)t{/,  œil. 

HÉMÉiionr.oMES,  courriers  ou  mes- 
sagers qui  ne  couraient  qu'un  jour; 
espèces  de  gardes.  R.  ^,(i£pa,  jour  ; 
ôpô[xoç,  course. 

HÉMi...,  r,!ii...,  syncope  d'ft\Li- 
<rj,  demi,  n'es/  usité  qu'en  com- 
position. 

HÉMicRAME,  migraine.  R.  r,jii- 
i7v; ,  demi  ;  xpavîov,  critne. 

HÉMICYCLE,  demi-cercle.  R.  f.iif 
x"jx),iov ,  mâme  sens  (f,|xt(ru;,  demi; 
xyx)o;,  cercle). 

Hkmine,  demi-selier.  R.  f,(i(va 
mfme  sens  {de  f.iiuru; ,  demi  ). 

HÉMiai.E ,  exprime  le  ra[iport 
de   2  quantités   dont  l'une  est   à 
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l'autre  comme  3  est  à  2,  R.  riiit'o- 
>.o: ,  d'un  et  demi  (f,[ji'.(ru; ,  demi  ; 
o),o;,  entier). 

HÉMIPLÉGIE  ou  HÉMiPLExiE,  pa- 
ralysie de  la  moitié  du  corps.  R. 
f.îxiTTÀr.ïia  ,  mcme  sens  (  vifiKTvç , 
demi  ;  irXYJffaa),  frapper). 

HÉMiPTÈRE  ,  demi -ailé.  R.  f,(x'.- 
cjç,  demi  ;  Trrcpov,  aile. 

HÉMISPHÈRE,  moitié  d'une  sphè- 
re. R.  r;[xi(7=a;piov  ,  même  sens 
(r,(Ai(ni;,  demi  ;  cçaïpa,  sphère). 
.  HÉMisPHÉROiDE  {fjéom.) ,  moitié 
d'un  sphéroïde.  R.  t^u.itjz,  demi  ;- 
<7çaïpa,  sphère  ;  cToo;,  l'orme. 

HEMISTICHE ,  moitié  d'un  Ters 
liéroïque.  R.  T)[i.£aTiyo; ,  moitié  de 
Ters  {f,[i.i(jVi ,  demi  ;  crxi/o;,  vers). 

HÉMiTRrrÉE  ,  fièvie  demi-tierce. 
R.  r.fitTpiTaïo;  ,  S.-ent.  ■jrupîTo;  , 
viêmesens  (f,(j.i(ruç,  demi;  -rpi-raïo;, 
qui  arrive  le  Séjour). 

HÉMiTROPE  (minéral.) ,  à  demi 
retourné.  R.  r;[x'.(ru;,  demi  ;  xçérM, 
lourner. 

HÉMOPTYSIE,  crachement  de  sang. 
R.  alit.'x,  sang  ;  Ttrôaiç,  crachement 
{de  TîTÛM,  cracher). 

HÉMORRBAGiE ,  éruptioii  de  sang. 
R.  aîfjLoppay'a ,  même  sens  falfjia, 
sang  ;  pr,Yvv[jLi,  rompre,  l'aire  jaillir). 

HÉMORRHOÏDES.     R.    al(JloppOiÔE;  , 

même  sens  (aluia,  sang  ;  pÉu,  cou- 
ler). 

HÉMORRHOScopiE  [méd.) ,  inspec- 
tion du  sang  tiré  par  la  saignée. 
R.  alfia,  sang;  p6o;,  écoulement; 
oxoTTÉw,  ffX£nTofj.at,  cxamincr. 

HÉMOSTASiE  {méd.).  Stagnation 
du  sang.  R.  aîjxa  ,  sang  ;  c-rdat:, 
station  (rfe  'iarriU-i,  arrêter). 

Hendécagone  ;  figure  géométri- 
que qui  a  onze  angles  et  onze  côtés. 
R.  evôsxa,  onze;  yca/îa,  angle. 

Hendécasyllace  ,  vers  de  onze 
syllabes.  R.  ëvôr/.a,  onze;  crj).).a6Y;, 
syllabe  {voy.  ce  mot). 


HÉPAR  (une  chimie) ,  foie  de 
soufre.  R.  f.Trap,  l'oie. 

HÉPATALCiE ,  douleur  du  foie.  R. 
f^r.oLo,  foie  ;  à/yo;,  douleur. 

HÉPATIC0GASTR1QLE ,  qui  appar- 
tient au  foie  et  à  l'estomac.  R.  -^iTra- 
Tixô:,  relatif  au  foie  (rfer,7;ap,  foie); 
Ya(7T7;p,  estomac. 

HÉPATIQUE ,  relatif  au  foie.  R. 
■ri7iaT'./.6; ,  même  sens  {r,-r:ap ,  foie). 

HÉPATITE,  intlammation  du  foie, 
etc.  R.  f,7;aT{-:Tr,;  ,  fcm.  f.TîaTÎTtî, 
relatif  au  foie  (^o^ap ,  foie). 

HÉPATocÈLE  {chirwg.),  hernie 
du  foie.  R.  f,-ap,  foie  ;  xr,),/-,  tumeur. 

HÉPATO-CYSTiQLE  {méd.),  qui 
appartient  au  foie  et  à  la  vésicule 
du  fiel.  R.  ■^Ttap,  foie;  xOcrtt:, 
ves,sie. 

HÉPATOGRAPHiE ,  partie  de  l'ana- 
toniie  qui  a  pour  objet  la  descrip- 
tion du  foie.  R.  f.-ap,  loiej  yç'àsw, 
décrire. 

HÉPATOLOGiE ,  partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  fonctions  du 
foie.  R.  r,TzoLp,  foie;  Xovo:,  discours. 

HÉPATOAiPHALE  {chirurç.) ,  es- 
pèce de  hernie  du  foie.  R.  f,Tzap, 
foie  ;  ôaça/,6:,  nombril. 

HÉPAToscopiE ,  divination  par 
linspection  du  foie  des  victimes.  R. 
r,7Ta-ËO(jxo7iia,  inspection  du  foie  des 
victimes  (r,7rap,  foie;  <r/.OT:éu>,  cxi- 
■z-ou.'X'.,  examiner). 

HÉPATOTOJiiE,  dissection  du  foie. 
R.  ■^nap ,  foie  ;  TOfjir, ,  incision  (tî- 
(jLvw,  couper). 

Heptachorde,  lyre  à  sept  cordes. 
R.  £T:-à/opooç,  à  sept  cordes  [ér^-zi, 
sept  ;  yo^^yr,,  corde). 

Heptagone,  figure  géométrique 
qui  a  sept  angles  et  sept  côtés.  R. 
éTT-câycovo; ,  à  sept  angles  (éirrdt, 
sept  ;  ycDvia,  angle). 

Heptagyme  ,  classe  de  plantes 
dont  la  fleur  a  sept  pistils.  R.'éTrrdt, 
sept;  yjvT-,  femme.  ' 

12. 
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Heptaxéribe  ,  division  en  sept 
ou  septième  partie  d'une  chose.  R. 
i^rrà,  sept  ;  (Jiep'';,  partie  {de  (i£;pw, 
partager). 

Heptamékon  ,  ouvrage  divisé  en 
sept  jours.  R.  ÉTTri,  sept;  T;(iepa, 
jour. 

Hept.vndije,  classe  de  plantes 
dont  la  fleur  a  sept  élamines.  R. 
ér.-ri,  sept  ;  à-'n,^,  homme,  mâle. 

Heptapétale  (bot an.],  quia  sept 
pétales.  R.  éTrri ,  sept  ;  ■jiéistJ.ov, 
feuille,  pétale 

Heptapuylle  ,  à  sept  feuilles.  R. 
ÉTtrâ,  sept  ;  çOW.ov,  feuille. 

Hti'TAPOLE,  contrée  de  l'Egypte 
qui  renfermait  sept  villes  principa- 
les. R.  î7r:27:o/i; ,  qui  a  sept  villes 
(ÉTTTâ,  septj  t:6>.:,-,  ville). 

Heptapxhie,  gouvernement  par- 
tagé entre  sept  rois  ou  sept  chefs. 
R.  éîrri  ,  sepl  ;  àp/j, ,  commande- 
ment. 

Heptateuque  ,  ouvrage  en  sept 
livres.  R.ÉTrri,  sept  ;  teûxo;,  livre, 
ouvrage  (-.vJ/u>,  fabriquer,  faire). 

Hékaclide  ,  descendant  d'Her- 
cnle.  R.  'Hpax).î{cr.; ,  même  sens 
ÇUça-K/r,^,  Hercule). 

Hercotectomqi  e,  art  des  fortifi- 
cations militaires.  R.  ipy-o; ,  bar- 
rière, mur,  rempart;  Tîx-rovixrj, 5.- 
ent.  T£y«;,  art  de  bâtir. 

HÉRiLsiAiioi  E.  R.  o'.pemâfyr,;  , 
chef  de  parti ,  de  secte  (a'pîTi;, 
parti ,  secte  ;  àçyr, ,  commande- 
ment). 

HÉRr,^iE.  R.  a'p$7iî,  choix,  secte 
(aIpé(o,  prendre,  choisir). 

Hùtfeioi.odE  ,  celui  qui  a  écrit 
wir  les  hérésies.  R.  aipsitç  ,  héré- 
sie ;  Xôyo;,  discours,  traité. 

Hfjim  \pnr.oi)iTE.  R.'r.pu.a9pôîiTor, 
fils  de  Mercure  et  de  Vénus  fKp- 
tif,; ,  Mercure  ;  'AfpoSÏTr,,  Vénus). 

HEiiMÉ.NEirnQCE ,  qui  sert  à  e\- 
phqucr.  R.  ipar.vEunxo;,  interpré- 


tatif (lp[iy,vî'jw ,  interpréter;  êp^Tj- 
vE-jç,  interprèle). 

Hermès  ,  statue  de  Mercore.  R. 
'Ep(j./;î,  Mercure. 

HtRMÉTiQrE  ,  (philosophie)  qui 
s'occupe  de  la  recherche  de  la 
pierre  piiilosophale.  R.  'EpfJir;;, 
Hermès  (trismégiste). 

Hermite,  voy.  EpauTE. 

Hep.oï-comiqie  ,  qui  tient  du 
genre  héroïque  et  du  genre  comi- 
que. R.  r.pwîxô; ,  héroïque  (f,pa)ç, 
héros)  ;  -/.«[jitxô:,  comique. 

HÉRoïDE ,  épttre  en  vers  ,  com- 
posée sous  le  nom  de  quelque  hé- 
ros. R.  r,pw;,  héros. 

HÉROÏQLE.  R.  rjpuîxo;,  même 
sens  (r.pto;,  héros), 

HÉRON,  oiseau.  Comparez  i^uy 
S'.ô;,  même  sens. 

HÉROS.  R.  héros  ;  f,pa);,'  même 
sens. 

Herpe  ,  espèce  de  dartre.  R. 
l^-:zr,;„  même  sens  (EpTw,  ramper). 

Herpétolocie,  traité  desreptil&s. 
R.  épTZETov,  reptile  (ËpTtw,  ramper)  ; 
lôfo^,  discours,  traité.     * 

HESPœiDÉEs ,  famille  de  plantes. 
R.  iu-ept;  ,  julienne  ou  giroflée, 
fleicr  (de  Eir-epo;,  soir). 

HÉTÉROCLrrE ,  irrégulier.  R.  £te- 
p6x).tTo;,  dont  la  déclinaison  est  ir- 
régulière (ÉTEpoç,  autre;  xî.ivo),  in- 
cliner). 

HÉTÉRonoxE ,  contraire  aux  dog- 
mes ,  qui  suit  une  autre  doctrine. 
R.  ércp^coÇo; ,  qui  est  d'une  opi- 
nion différente,  qui  pense  mal  (êtc- 
po;,  autre  ;  cô^x,  opinion). 

HÉTÉuoDROME,  uom  d'uu  levier. 
R.  g-tpo;,  autre;  ôp6(ioç,  course 
(TpÉxfc),  courir).  Voy.  l'opposé  Ho- 
rao<lromc. 

lU'rriJiocfNE,  qui  est  dénature 
différente.  R.  éTepoyr/r,; ,  mémo 
sens  (Ittpo;,  atitrc;  -^é^cxi,  genre, 
de  'fif/o\i.zi,  être). 
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HÉTÉROPHYLLE,  qui  a  des  feuilles 
de  difféientes  formes.  R.  ËTspoç, 
autre,  différent;  <^Qloy,  feuille. 

HÉTÉROSciENs ,  peuplcs  pour  quî 
l'ombre ,  à  midi ,  se  projette  tou- 
jours du  môme  côté.  R.  éTcjjôc/.ioi , 
mcnnc  sens  (stEpo;,  autre;  cx-.â, 
omlire). 

HÉTÉROTOME  {botaïi.) ,  dont  les 
divisions  alternes  ne  se  ressem- 
blent pas.  R.  £-îpo;,  différent;  tô- 
{jio;,  division  (de  zi[L'j(o,  couper). 

Heure.  R..  hora  ;  wpa. 

Hexacorde,  instrument  de  musi- 
que à  six  cordes.  R.  éçâyopSo; ,  à 
six  cordes  (sç,  six;  yoç>ort,  corde). 

Hexaèdre,  solide  géométrique 
terminé  par  six  faces.  R.  el ,  six  ; 
êôpa,  siège,  base. 

Hexagone  ,  figure  géométrique 
qui  a  six  angles  et  six  cotés.  R.  kc, 
six  ;  Ywvi'a,  angle. 

Hexacyme  (botan.) ,  classe  de 
plantes  dont  la  Heur  a  six  pistils. 
R.  U,  six;  yw-fi,  femme. 

Hexaméron  ,  commentaire  sur 
l'ouvrage  des  six  jours  ou  sur  la 
création.  R,  ï^,  six;  r.iJLÉpa,  jour. 

Hexamètre,  (vers)  de  six  pieds. 
R.  £|oc(X£Tpo;,  de  six  mesures  (s?, 
six  ;  [léTpov,  mesure). 

Hexakdrie  [botan.),  classe  de 
plantes  dont  la  fleur  a  six  étami- 
nes.  R.  £^,  six;  àvrip,  homme,  mile. 

Hexapétale  (botan.),  qui  a  six 
pétales.  R.  ë;,  six;  TCraXov,  feuille, 
pétale. 

Hexaphylle  {botan.) ,  qui  a  six 
feuilles.  R.  g?,  six  ;  (pyX),ov ,  feuille. 

Hexaples  ,  nom  d'un  ouvrage 
d'Origène  qui  contient  six  versions 
de  la  Bible.  R.  iloLiikî,  même  sens 
(éÇaîtAÔo;,  sextuple). 

Hexapode,  qui  a  six  pieds.  R. 
l^âno-Ji,  même  sens  (ë?,  six  j  ttoù;, 
pied). 


Hexaptère  ,  qui  a  six  ailes.  R. 
£?,  six  ;  îiTspôv,  aile. 

Hexastyle,  édiiice  qui  a  six 
colonnes  de  front.  R.  élâcruXo; ,  à 
six  colonnes  (s? ,  six  ;  ciùXo; ,  co- 
lonne). 

HiBRmE,  voyez  HYinmE. 

HiDROTiQiJE  (médec.) ,  sudorifi- 
que.  R.  icpwTizô; ,  même  sens 
(îopôo),  suer  ;  Icpwî,  sueur). 

Hiérarchie.  R.  hpapyc'o),  être  à 
la  tète  de  l'ordre  hiérarchique  (te- 
pàp/7i; ,  grand-prêtre  ;  tspoç,  sacré  ; 
àp/w,  être  cheQ. 

Hiéroglyphe.  R.  lepé;,  sacré; 
yWyO),  graver. 

HlÉROGRAMME.  R.  Upo; ,  SHCPé  ; 
YpaajAK,  lettre,  caractèï'e  (yp^r'^» 
écrire). 

HiÉROGRAPQiE ,  description  des 
choses  sacrées.  R.  ÎEpoypaYÎa,  mê- 
me sens  (tcpô; ,  sacré  ;  ypây  w ,  dé- 
crire). 

HiEROLOGiE ,  dissertation  sur  les 
choses  saintes.  R.  upoÀoyia,  même 
sens  (ispôç,  sacré;  Àôyo;,  discours). 

Hiérophante.  R.  tcpûçav-nj; , 
grand-prêtre  chargé  d'expliquer  les 
mystères  aux  initiés  (Î£p6; ,  sacré; 
çaîvw,  montrer). 

HIPPARQLE ,  général  de  la  cava- 
lerie chez  les  Grecs.  R.  feTtapyo; , 
même  sens  (ïtctîo;  ,  cheval  ;  apx<^» 
commander). 

HiPPiATRiQLE ,  médecine  des  che- 
vaux. R.  Ï7T1Î0Ç,  cheval  ;  laTpixVi , 
médecme  (iarpô;,  médecin  ;  l6.oy.oL\, 
guérir). 

Hippocentaure  ,  monstre  fabu- 
leux. R.  linroxÉvTaypo;,  même  sens 
(fciTo;,  cheval;  xévTaupo;,  cen- 
taure). 

Hippocrène,  fontaine  consacrée 
aux  Muses.  R.  Îtîtio;,  cheval;  xp^Qvr), 
fontaine. 

Hippodrome  ,  lieu  destiné  aux 
courses  de  chevaux.  R.  ÎTiTiôôpo» 
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jxo; ,  même  sens  (  itz-koz  ,  cheval  j 
Tpéxo),  par/,  ûiopopia,  courir). 

Hu'POGRrFFE,  monstre  fabuleux. 
R.  tTSTo;,  cheval;  gnjphus ,  grif- 
fon. 

HiPt-OLiTHE ,  pierre  qui  se  forme 
dans  le  corps  de  certains  chevaux. 
Pi.  ÎTCTîoç,  cheval  ;  /,i6oç,  pierre. 

Hippopotame  ,  animal  amphibie. 
R.  iTz-OTTotap-o:,  même  sens  (ÏTtTto;, 
cheval;  t^oiol^^ôç,  fleuve). 

HiPPOTOMiE,  anatomie  du  cheval. 
R.  ÏTnro; ,  cheval  ;  -rîjjLvu ,  couper , 
disséquer. 

Hippis,  maladie  qui  fait  cligno- 
ter les  yeux.  R.  Ïtïtvo;,  même  sens; 
proprement  cheval. 

HiSTioDP.OMiE ,  art  de  la  naviga- 
tion au  moyen  des  voiles.  R.  Istio- 
opofjiw,  cingler  à  pleines  voiles 
{tffTÎov,  voile;  Gpô|io;,  course,  de 
tfé/w,  par/.  5£opo[ia,  courir). 

HisTOip.E.  R.  tcTTopîa,  connais- 
sance, histoire  (ïcrrwp,  qui  sait; 
lar.u.:,  savoir). 

HisïOiuocRXPiiE  ,  qui  écrit  l'Iiis- 
loire.  R.  IffTopioypiço;,  même  sens 
(Itrropîa,  histoire;  ypifto,  écrire). 

Holocauste.  R.  6>.ô/.aj(7Tov ,  mê- 
me sens  (ô),o;,  entier;  xaîco,  /.  xaû- 
coi,  brûler). 

HoLOiitTKE,  instrument  qni  sert 
à  prendre  toutes  sortes  de  mesu- 
res. R.  ô),o;,  entier;  [xÉTpov,  mesure. 

HonÉUE.  R.  ôixt).îa ,  entretien  , 
conférence  (  ô[it).£(o ,  s'entretenir  ; 
61x1X0;,  assemblée). 

HoMÉowi  UE.  R.  ôu.oio|iEpr,;,  com- 
posé de  parties  semblables  ;  homo- 
gène (ôjio'.o; ,  semblable  ;  (lipo; , 
partie). 

HoMiosE,  mieux  Homoïosi; 
(mêd.).  R.  ô|xoî(>><7i; ,  assimilation 
(ôioiôtù,  assimiler;  û|xgio;,  sembla- 
ble). 

HoMOCEMTuni E  (astroTi.),  qui 
a  un  centre  commun.  R.  6|x6xev- 


Tpo;,  même  sens(ô^6i,  le  même; 
xivtpov,  centre). 

HoMonROME,  nom  d'un  levier 
dans  lequel  le  poids  et  la  puissance 
sont  du  inème  côté.  R.  6a6opo[ioç , 
qui  court  oic  qui  va  ensemble  (ôjxô;, 
égal;  5pôtjLo;,  course,  de  Tpc'/w,  par/. 
Scopoaa,  courir). 

Homogène.  R.  6iLoyv/r,i ,  de  la 
même  espèce  (ô[xô; ,  le  même  ;  -^é- 
vo;,  espèce,  de  ■^■.y/o\i.on,  être). 

HOMOLOCATio.N ,  ralilicatiou  de 
quelque  acte  par  autorité  de  jus- 
tice. R.  6u.o).oYeïv,  consentir,  aj)- 
prouver  (ôpiô; ,  pareil;  Xoyo;,  dis- 
cours). 

Homologue.  R.  6u.o).6yo;  ,  qui 
est  d'accord,  analogue  (ô{jl6ç,  le 
môme  ;  liyoy,  dire). 

HoMOMALLE  {boton.) ,  sc  dit  des 
épis  dont  les  fleurs  sont  dirigées 
d'un  même  côté.  R.  ôpio;,  le  même; 
(la/Xô;,  toison,  flocon  de  laine. 

Homonyme,  qui  a  le  même  nom. 
R.  6u.(iv\J!i.o;,  même  sens  (ôjio;,  le 
.même  ;  ôvj|xa ,  éolien  pour  ôvo(xa , 
nom  ) . 

HOMOPHACE,  VOfJ.  OmOPHACE. 

HoMoPnoME ,  concert  de  plu- 
sieurs voix  qui  cliautent  à  l'unis- 
son. R.  ojiofpajvi'a,  accord,  unisson 
(ôjjLÔ:,  semblable;  çwrfi,  voix). 

HoMOTONE  (mcflf.  ),  uniforme. 
R.  ÔJJ.C1TOV0;,  également  tendu  (ô(x6;, 
le  même;  tôvo;,  ton;  Teivw,  tendre). 

Hoplite,  soldat  pesannnent  ar- 
mé. R.  ô/iÀÎTr,;,  même  sens  (oTtXov, 
arme). 

Horizon.  R.  ôpi'Çwv,  s.-ent.  %C- 
xXo; ,  même  sens  (ôpiilto ,  borner  ; 
6po;,  borne). 

Horloge.  R.  wpoXôyiov,  même 
sens  ((I)pa,  heure;  XÉyw,  dire). 

HoROGRAPHiK ,  art  de  faire  des 
cadrans.  R.  <I>po(,  heure;  ypôçfa) , 
écrire. 

HoROMÉmiE ,  art  de  mesurer  et 
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de  di^^se^  les  heures,  R.  wpx, 
heure;  !i£"?&v,  mesure. 

HoROPTÉRE,  ligne  droite  paral- 
lèle à  celle  qui  joint  les  centres  des 
deux  yeux.  R.  opo;,  borne;  ôr.irf,ç,, 
qui  voit. 

Horoscope.  R.  wpoTxÔTcoi; ,  mê- 
vie  sens  (wpa,  heure;  (yxoTiÉo), 
cxï'Trroaai,  considérer). 

BciLE.  R.  oleum;  compares, 
ËÀaiov,  incme  sens. 

Hlîtke.  r.  osireum}  ôtTrpîov, 
même  sens. 

Hyaclnthe,  flenr.  R.  ûâ/.ivOo;, 
même  sens. 

Hyades,  constellation.  R.  TâoE;, 
même  sens  (jw,  pleuvoir). 

Hyaloïde,  qui  resseml)le  à  du 
verre.  R.  ûaÀoî'.&riÇ,  même  sens 
(ûaÀo;,  verre;  sToo;,  ressemblance}. 

Hybride,  se  dit  des  mots  tirés  de 
deux  langues,  des  animaux,  des 
plantes  de  deux  espèces  différen- 
tes. R.  iiopt;,  violation,  outrage. 

Hydatide  (Mic'rf.),  petite  vésicule 
remplie  d'eau.  R.  ûoaTÎ;,  même 
sens  (■jowp,  eau). 

HïDATOCÈLL.  R.  -jocip,  eau  ;  v.r}.ri, 
tumeur. 

Hydatoïde,  humeur  aqueuse  de 
l'œil.  R.  iiowp,  eau;  sToo;^  ressem- 
blance. 

HYDRACOGtE  {viéd.),  qui  con- 
duit ou  chasse  les  eaux.  R.  Oowp, 
oau;  àyu),  conduire,  chasser. 

Hvdrargyre  ,  vif-argent,  mer- 
cure. R.  Copàpyupo;,  vit-argent 
(Côwp,  eau  ;  àpyjpo?,  argent). 

Kydrarcyrose,  friction  mercu- 
rielle.  R.  ûopâpvjpo- ,  vif-argent 
(OStop,  eau  ;  àpy-jpo:,  argent). 

HïDRAiLico-rNECMATiQLE  (méca- 
nique), se  dit  des  machines  qui 
élèvent  l'eau  par  le  moyen  du  res- 
sort de  l'air.  R.  i>owp,  eau  ;  aO/ô;, 
tuyau  ;  TtveOfia,  air. 

HïDRAiLiQLE,  uartle  de  la  méca- 


nique qui  enseigne  à  conduire  el 
à  élever  les  eaux.  R.  Oôpau).f/.6; 
(votop,  eau  ;  aO>,6;,  tuyau). 

Hydre,  serpent  aquatique.  R. 
Gopo;,  jopa,  même  sens. 

Hydréléon  (pharm.),  mélange 
d'eau  et  d'huile.  R.  Oocï/otiov,  mc- 
me  sens  (-jowp,  eau  ;  i>,atov,  huile). 

Hydkocardie,  hydropisie  du  pé- 
ricarde. R.  j&wp,  eau;  xapôia, 
cœur. 

HvDKOcÈLE,  tumeur  du  scrotum 
causée  par  des  humeurs  aqueuses. 
R.  yopoy.r./ri,  même  sens  (uowp, 
eau  ;  -/.Tt'/.rt,  tumeur). 

Hydrocéphale,  hydropisie  de  la 
fête.  R.  ûopoxc'saXov,  viême  sens 
(•joojp,  eau  ;  v.î.z,oC/t„  tète). 

Hydrodynamique,  science  des 
lois  de  l'équilibre  et  du  mouve- 
ment des  lluides.  R.  v5wp,  eau  ; 
GvvaijL'.ç,  force,  puissance. 

Hydroentékocèle,  hydropisie  du 
scrotum,  avec  descente  d'intestins. 
R.  {iccop,  eau  ;  év'spov,  intestin  ; 
7.r,),Ti,  tumeur. 

Hydrogale,  boisson  composée 
d'eau  et  de  lait.  R.  {iowp,  eau  ;  -fâ/a, 
lait. 

Hydrogé,  qui  est  composé  d'eau 
et  de  terre.  R.  yowp,  eau;  yri, 
terre. 

H^nnoGiis^, proprement  généra- 
teur de  l'eau  ;  se  dit  de  la  substance 
autrefois  connue  sous  le  nom  d'air 
inflammable.  R.  uowp,  eau;  ye'vo;, 
naissance. 

Hydrographie,  description  des 
mers.  R.  iiowp,  eau;  yçi^u),  dé- 
crire. 

Hydrologie,  partie  de  l'iiistoire 
naturelle  qui  traite  des  eaux.  R. 
ùôwp,  eau  ;  ).ÔYO'>  discours. 

Hydromancie  ,  divination  au 
moyen  de  Teau.  R.  uowp,  eau;  [lav- 
Tîta,  divination. 

Hydromel,   breuvage    composé 
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d'eau  et  de  miel.  R.  voç>6\t.û.i, 
même  sens  (ûowp ,  eau  ;  [lili , 
miel). 

HvDROMi;TRE ,  hjdropisie  de  la 
matrice.  R.  ûSwp ,  eau  ;  [ir.Tp  , 
matrice. 

Hydromphale  ,  hydropisie  du 
nombril.  R.  OScop,  eau;  ôjAçaXô;, 
nombril. 

Hydrophvne  ,  qui  brille  dans 
l'eau.  R.  ÛGwp,  eau  ;  çaîvw,  briller. 

HïDROrnoBiE,  nom  de  la  rage; 
proprement  crainte  de  l'eau.  R. 
{)2poç&6îa,  même  sens  (Oowp,  eau  ; 
çôëo;,  crainte). 

HiDROPUTiuLMiE,  hydropisic  de 
l'œil.  R.  {ioiop,  eau;  oçOa).iJLâ;,  œil. 

HiDKOPHVSOciiLE ,  tumcur  du 
ficrotiiin  formée  d'eau  et  d'air.  R. 
xiôwp,  eau  ;  cfiicx,  souflle;  -/.rtlr,,  tu- 
meur. 

Hydropisie.  R.  Côpwj',  même 
sens  (ûSwp,  eau  ;  wi!/,  apparence). 

Hydro-pnelmatiqle,  se  dit  d'un 
appareil  cbimique  qui  sert,  au 
moyen  de  l'eau,  à  se  rendre  maître 
des  substances  aériformes.  R.  02wp, 
eau;  7r;£ùiJ.a,  souffle,  air  {miu), 
souffler). 

Hydropselmatoclle  ,  tumeur 
causée  par  des  eaux  et  de  l'air.  R. 
OSwp,  eau  ;  lîve-JiAa,  souffle; -/tïiXri, 
tumeur. 

Hyduopneumosarque  ,  tumeur 
qui  contient  de  l'eau,  de  l'aii-  et 
des  matières  charnues.  R.  (iowp, 
eau  ;  7r;£j(Aa,  souffle  ;  cjàp?,  chair. 

Hydropoïde  (méd.),  se  dit  dos 
excrétions  aqueuses.  R.  viGpo7;o£i- 
cr,;,  qui  ressemble  à  l'bydropi.^ie 
(\i6p(i)<]/,  hydropisie;  eTSo;,  appa- 
rence). 

Hyt)ropote,  qui  ne  boit  que  de 

l'eau.  R.  WpoiîÔTTi;,  même  sens 

(ûSwp,  eau  ;  Trôrr,;,  buveur,  de  -zî- 

vfa),  boire). 

HTDROPTRjQt'R,  se  dit  d'un  vol- 


can dont  les  eaux  sont  inflamma- 
bles. R.  {iSwp,  eau;  Ttùp,  feu. 

Hydroracuitis,  petite  tumeur 
molle  qui  vient  aux  vertèbres  des 
lombes.  R.  viûwp,  eau  ;  pix'îj  ^'^' 
pine  du  dos. 

Hydrorrhodin  ,  vomitif  composé 
d'huile  de  roses.  R.  {iowp;  eau  ;  f  d- 
oov,  rose. 

Hydeosarcocèle,  tumeur  com- 
posée d'eau  et  de  chair.  R.  ûowp, 
eau  ;  7(xpE,  chair;  Y.rM,  tumeur. 

HvDuosARQUE ,  tumcup  aqueuse 
et  charnue.  R.  viStop,  eau;  càpl, 
chair. 

Hydroscopf,  ,  espèce  d'horloge 
d'eau.  R.  û&poffxÔTitov,  même  sens 
(ùowp,  eau;  oxoTîtco,  <TX£7rT0[j.at, 
considérer). 

Hydrostatique,  partie  de  la  mé- 
caniipie  qui  considère  la  pesan- 
teur des  liquides.  R.  ûSpocTTâTrjC, 
instrument  pour  prendre  le  niveau 
des  eaux  (Oowp,  eau;  "ktzoulm,  s'ar- 
rêter). 

Hydrothorax  ,  hydropisie  de 
poitrine.  R.  {i5wp,  eau;  OwpaÇ, 
tronc,  buste,  poitrine. 

Hyurotiqce,  qtii  fait  évacuer  les 
eaux  du  corps.  R.  Oôwp,  eau. 

Hyi-ne.  r.  viaiva,  même  sens 
(y;,  porc). 

HYÉTOMiiTRE ,  instrument  qui 
sert  à  mesurer  la  quantité  de  pluie 
qui  tombe  chaque  année.  R.  ûetô;, 
pluie  (iiw,  pleuvoir;  jiéTpov,  me- 
sure). 

Hygiène,  partie  de  la  médecine 
qui  a  pour  objet  la  conservation  de 
la  santé.  R.  xjyitiyôz,  qui  contribue 
à  la  santé  (Oyieux,  santé;  dyi^^,;, 
sain). 

HYCROBLÉPUAniQUE,    sc    dit   dc8 

conduits  excrétoires  de  la  glande 
lacrymale.     R.    ûypoi;,    humide, 
aqueux;    pk'çapov ,   paupière  (de 
1  p).é7tti>,  voir). 
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HYGROCIRSOCÈI.E,  cspèce  de  fausse 
hernie  formée  d'eau  et  de  varices. 
R.  Cayô;,  humide;  xipcô;,  vaiice; 
3cr,).7] ,  tumeur. 

HvGROMLTRE,  instrument  qui  mar- 
que les  degrés  de  sécheresse  et 
d'humidité  de  l'air.  R.  ■jyp^'»  hu- 
mide ;  (jiéTf  ov,  mesure. 

HYcnoi'iior.iE ,  aversion  pour  les 
liquides.  R.  ûysoqîoêîa ,  même  sens 
(Ovpô;,  humide;  çoêo;,  crainte). 

HYonopuTiiALMiQiE  ,  qui  sert  à 
humecter  l'u'il.  R.  Ciypô; ,  humide  ; 
osôctXpLÔ:,  œil. 

HïGROSCOPE,   VOy.   HYGROMÎiTRE. 

R.  ûypôç,  humide  ;  (jxcttî'w,  ov.îttto- 
jiai,  observer. 

Hymen.  R.  'j|j.r,v,  chant  nuptial , 
mariage. 

Hyménée.  r.  u[i£va'.oç ,  chant 
nuptial  ;  voy.  Hymen. 

HYMÉ.NOGR.VPUIE  {anot.),  descrip- 
tion des  membranes.  R.  •jfi.r.v  , 
membrane  ;  ypaçw,  décrii  e. 

Hyménolocie  ,  partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  des  membranes. 
R.  û[i;;v ,  membrane  ;  Àôyo;  ,  dis- 
cours, traité. 

Hyménoptères  ,  insectes  qui  ont 
quatre  ailes  membraneuses.  R. 
Ci|jLr,v,  membrane  ;  t^tï^ 6v,  aile. 

Hïménotomie  (anat.),  dissec- 
tion des  membranes.  R.  "j[Ar,v>  mem- 
brane ;  Tî'fivw  ,  couper ,  dissé- 
quer. 

Hymne.  R.  •jfi.vo; ,  même  sens 
(ûow,  chanter). 

Hymnode  ,  chanteur  d'hymnes. 
R.  0[j.vw56;  ,  même  sens  (ytAvo;, 
hymne;  âoio,  chanter). 

HïoiDE  ,  se  dit  d'un  petit  os 
fourchu  situé  à  la  racine  de  la  lan- 
gue. R.  'jotiôéç,  ,  s.-ent.  ôijrfov, 
même  sens  ;  proprement  os  sem- 
blable à  un  Y  (y;  sTôo; ,  forme  ). 

Hyo-pharyngien  ,  nom  de  deux 
muscles  qui  vont  de  l'os  hyoïde 


au  pharynx  ;  voy.  Hyoïde  et  Piu- 

KYN"X. 

Hyo-thyt.oïdien  ,  se  dit  de  deux 
muscles  qui  appartiennent  à  l'os 
hyoïde  et  au  cartilage  thyroïde; 
voy.  Hyoïde  et  Thyroïde. 

Hypallage  ,  figure  de  langage 
qui  consiste  dans  un  changement 
de  construction.  R.  O-aW.ayr,,  chan- 
gement ,  échange  (  •j7:-a)7.â<7aa)  , 
changer  ). 

Hyperdate  {figure  de  gram- 
maire),  inversion.  R.  0xEp6aTov, 
même  sens  (OzÉp,  par-dessus;  ^at- 
vtû,  aller). 

Hyperbole  (figure  de  rhéto- 
rique), exagération.  R.  •jT.zo&olr,, 
même  sens  (  0-;'p,  au-delà  ;  paX).w, 
jeter). 

Hyperborée  ou  Hyperboréen  , 
septentrional.  R.  O^spgôpsio;,  très- 
reculé  vers  le  nord  (0-;t£p,  au-delà  , 
Bopiar,  vent  du  nord,  nord  ). 

Hypebcatalectique,  se  dit  des 
vers  grecs  et  latins  qui  ont  à  la  fin 
une  ou  deux  syllabes  de  trop.  R. 
Û7r£p/.aT(xXr,xTo; ,  même  sens  (  xara- 
).r,Yw,  se  terminer). 

Hyperc^tharse  ,  purgation  ex- 
cessive. R.  U7:£p-/.â9ap(7iç ,  même 
sens  (ÛTTÉp,  au-delà  ;  xàSapai;,  pur- 
gation, de  xstOaîpw,  purger). 

Hypercrise,  crise  violente  dans 
une  maladie.  R.  OïtÉp,  au-delà  ;xpt- 
ct;,  crise  {de  xp''vM,  décider). 

Hypercritiqce  ,  censeur  outré. 
R.  'JTzéç,  au-delà  ;  xpi-txô;,  critique 
{de  xpîvw,  juger). 

Hypermètre  ,  voy.  Hypercata.- 
LECTinuE.  R.  ÛTTspjAETpo; ,  qui  passe 
la  mesure  (  'jnéçt ,  au-delà  ;  (isrpov , 
mesure). 

Hyperostose  ,  tumeur  d'un  os. 
R.  VT.fp,  sur;  ô<jt£ov,  os. 

Hytersarcose,  excroissance  de 
chair.  R.  •jTvîpdipxoxji;,  mém£  sens 
{\j~io,  sur;  (TÔpÇ,  chair). 
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HTPERTinRON  (archif.).  R.  viztp- 
OOptov,  linteau  de  porte  (  -j^tip,  sur  ; 
OOpa ,  porte  ). 

Hypekto.me,  tension  excessive 
dans  les  solides  du  corps  humain. 
R.  vTripTovo?,  trop  tendu  (OîiÉp,  au- 
delà  ;  TEÎvw,  tendre  ). 

H-iTi^TiiKE  ,  temple  découvert  et 
exposé  à  l'air.  R.  {JTraiOpOi;,  qui 
est  à  découvert  sous  la  voûte 
du  ciel  (  0-6 ,  sous  ;  a'.Opa  ,  ciel  se- 
rein ). 

Hvp.\OB.\TE,  somnambule.  R. 
vTf/o; ,  sommeil  ;  paîvw,  marcher. 

Hvi'N'OLOGiE ,  partie  de  la  méde- 
cine qui  règle  le  sommeil  et  les 
veilles.  R.  utt/o;,  sommeil  ;  Xôyo;, 
discours,  traité. 

Hat-notique,  qui  fait  dormir.  R. 
{«tvwTixô;,  soporifique  {br.\ou>,  en- 
dormir; "jTTvo; ,  sommeil). 

Hypocatharse  ,  purjiation  trop 
faible.  R.  OTroy.âOof.Ti;  (  Otio,  en-des- 
sous  ;  y.âOap'jt;,  purgalion  ;  de  xa- 
6a{p(j>,  puriier). 

HvpocvLSTE,  étuve,  fourneau 
placé  sous  ini  appartement  ou  sous 
une  étuve.  R.  Ozc.xay'TTov ,  mcine 
sens  (  ÛTiô ,  sous  ;  xaîw,  /.  xaûsw  , 
Lrùler). 

Hvi'OCONnRES ,  parties  supérieu- 
res et  latérales  du  bas-ventre  sous 
les  fausses  cotes.  R.  xà  ûitoy/Jv&p'.a, 
même  sens  (de  vuoxôv^pioi;,  qui  est 
sous  les  cartilages  ;  ûnô,  sous;  •//>/• 
&po;,  cartilage  j. 

Hypocp.ane,  espèce  d'abcès.  R. 
ù-tô,  sous  ;  xpavi'ov,  crâne. 

HYPOcnisu-,.  R.  v-oxpiaîa  ott'jr.o- 
xpicfi;,  dissimulation  (Oiro-xpivo(Aai, 
•        feindre,  di.ssimulcr  ). 

Hypocastiu;  ,  partie  inférieure 
du  bas-ventre.  K.  OrcoYàaTpiov  , 
viùne  sens  [\jtm,  sous;  yaatrp  , 
ventre). 

HypocastuocIle ,  tumeur  géné- 
rale du  baâ-vcntre.  R.  v7toY!x<r:p»ov, 


bas-ventre  (  Ottô  ,  sous  ;  faarftp , 
ventre  ) ,  y.r}.r, ,  tumeur. 

Hypogée,  lieu  souterrain  où  l'on 
déposait  les  morls.  R.  ÛTcôyctoç, 
souterrain  (  imô,  sous;  y?,,  terre  ). 

Hypoglosses,  nerfs  qui  s'unis- 
sent à  la  langue.  R.  vrioylôiamo; , 
situé  sous  la  langue  (  ûtîô  ,  sous  ; 
ylùiacx,  langue). 

Hypogvnk  (  botan.  ) ,  se  dit  de  la 
corolle  et  des  étamines  des  Heurs , 
qui  sont  attachées  sous  le  pistil.  B. 
V7ÏÔ,  sous  ;  Y'jvr;,  femme. 

Hypomochlios  .,  point  d'appui 
d'un  levier.  R.  Otcoulo/îiov  ,  même 
sens  (  ifKo ,  sous  ;  |j.o//ô;  ,  le- 
vier). 

H\TOPnAsiE,  espèce  de  clignote- 
ment des  yeux.  R.  woçactç,  l'ac- 
tion de  montrer  à  moitié ,  de  lais- 
ser entrevoir  (  OTiô-çaîvto,  montrer 
un  peu  ). 

HvpopHor.E  ,  ulcère  ouvert  et 
profond.  R.  ÛTroçopx,  même  sens 
(uTtôçopoç,  qui  va  en  pente,  qui  dé- 
génère en  (istule  ;  imo,  sous  ;  ç£pw, 
porter). 

Hypophtualmie  ,  gonflement  de 
la  paupière  inférieure.  R.  07:ô;;OaX- 
[jLo;,  situé  au-dessous  de  l'œil  (  iino, 
.sous  ;  ôçOa>  [J.6; ,  reil  ) . 

Hypopyox  ,  abcès  de  l'œil,  situé 
sous  la  cornée.  R.  O^toTnjo;,  |»lein 
de  pus  (  \JT.6 ,  sous  ;  Tniov ,  pus). 

Hypostase,  personne  réelle,  subs- 
tance ;  (/nt'd.)  sédiment  des  urines. 
R.  uzo-rraffi;  ,  même  sens  (-Jç- 
îarr.iii,  mettre  sous). 

Hvpotémse,  c6té  qui  est  opposé 
à  l'angle  droit  dans  un  triangle 
rectangle.  R.  ûtîô  ,  sous;  tïivw, 
tendre. 

HYP0TUÉ.1AR  ,  muscle  sitiu'  sous 
le  tliénar.  R.  ÛTtoOevap ,  le  dedans 
ou  le  creux  de  la  main  (ùno,  sous; 
ûcvoo,  creux  de  la  main). 


TiKES    DU    GREC. 


281 


Hypothèque.  R.  {)i:o6r,xTi,  gage, 
naatissenienl  (  OTîo-TÎOr;!!'. ,  mettre 
dessous,  donner  en  gago). 

Hypothèse,  supposition.  R.  vTzh- 
Oe-Tiç,  même  sens  (Û7ro-TÎ6Ti[ji.i,  sup- 
poser). 

Hyi'Otrachélion,  la  partie  infé- 
rieure du  cou;  {arcfiilect.)  frise  du 
chapiteau  d'une  colonne.  R.  û-o- 
Tpayr;/.iov ,  77iéme  sens  (\JT.Q,  sous; 
Tpâ;/r,).o;,  COu). 

Hy'potypose  {rhétor.),  peinture 
\ive.  R.  ÛTTOTjjTWTt; ,  image  (ûiTÔ, 
sous  ;  rjTTÔo),  représenter,  de  xdr^oç, 
type). 

Hypoxylo*  ,  substance  pres- 
que ligneuse  qui  naît  sur  le  bois. 
R.  ÛTiô ,  sous,  presque;  fOÀov, 
bois. 

Hysope  021  Hyssope  ,  plante  mé- 
dicinale. R.  kyssopzis;  viacw-o;, 
même  sens. 

Hystéralcie  ,  douleur  de  la  ma- 


trice. R.  {iffrépa ,  matrice  ;  à/ voç , 
douleur. 

Hystérique,  relatif  à  la  matrice. 
R.  •jTTspty.ôç ,  même  sens  (•jTciç.oL, 
matrice). 

Hystérocèle,  hernie  cansée^par 
le  déplacement  de  la  matrice.  R. 
•j-jTÉoa,  matrice  ;  y.rM,  tumeur. 

Hystérologie,  manière  de  par- 
ler où  l'ordre  naturel  des  mots  est 
renversé.  R.  ufirEpoç,  postérieur; 
Xôyoç,  discours. 

Hystéroloxie  ,  obliquité  de  la 
matrice.  R.  yirïÉpa,  matrice;  XoEô;, 
oblique. 

Hystérotomie  ,   incision   de    la 
matrice.  R.  {jTzé^ ,  matrice  ;   ts-  . 
(xvw,  couper. 

Hystérotomotocie,  opération  cé- 
sarienne. R.  ûiTTc'pa,  matrice;  -o- 
fir, ,  incision  {de  -zéiL-idi,  couper); 
TÔ/.oç ,  enfantement  {de  tixtcû  ,  en- 
fanter). 


1. 


lAMBE ,  pied  de  ver.s  grec  et  la- 
tin ,  composé  d'une  brève  et  d'une 
longue.  R.  i^\).ooi,  même  sens. 

Iatralei-tique  ,  partie  de  la  mé- 
decine qui  guérit  par  les  frictions 
et  autres  remèdes  extérieurs.  R. 
*îaTp7.>.3i7tT'./.T^,  s.-enf.  "ziyyrt,  art  de 
guérir  par  des  frictions  (  la-rpô; , 
médecin;  àlt'.zM,  oindre,  frotter). 

Iatrique,  médecine.  R.  îaTpixr, , 
s.-ent-  TE/vr,,  même  sens  {la^z^ôç , 
médecin,  lâo|jia'.,  guérir). 

IcnxoGRAPHiE ,  plan  d'un  édifice. 
R .  I/voypaçîa ,  dessein ,  esquisse 
(îyvoç,  trace;  Yp'^yW,  tracer,  décrire). 

ICHOR ,  espèce  de  .sanie  ou  de 
sérosité.  R.  i/.wp,  humeur  aqueu- 
se ,  sérosité  ,  sang  corrompu  , 
sanie. 

IcuoRoïDE ,  sorte  de  sueur  sem- 
blable à  la  sanie  qui'  découle  des 


ulcères.  R.  lyw?»  sanie;  eTSoç,  res- 
semblance 

Ichthyocolle  ,  colle  de  poisson. 
R.  ty 6j(>x6À).a ,  inêtne  sens  (  ly^z, 
poisson  ;  x6>la,  colle). 

Ichthyolithe  ,  poisson  pétrifié  , 
021  pierre  qui  porte  des  emprein- 
tes de  poissons.  R..  lyOûç,  poisson  ; 
/.(Oo;,  pierre. 

Icbthyologie,  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  pois- 
sons. R.  \yj)-jol6yoç,  qui  s'occupe  de 
riiistoire  naturelle  des  poissons 
(lyO-j;,  poisson;  Xôyo;,  discours). 

Ichthyophage  ,  qui  vit  de  pois- 
son. R.  lyOuoyâyoç,  7né)ne  sens 
(îyOO;,  poisson;  çaysiv,  manger). 

Iconoclaste,  briseur  d'images. 
R.  £'.xovoy.),àcmr|Ç,  même  sens  (si- 
xwv,  image  ;  xÀcwi),  briser) 

ICO.NOGRAPmE.    R.    E'.XOVOYpOÇÎa, 
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peinture  de  portraits  (eîxciv,  image  ; 
ypiftû,  décrire,  peindre). 

Ico>OL\TRE ,  adorateur  des  ima- 
ges. R.  elxwv,  image;  Àa^pr,;,  ado- 
rateur. 

IcoNOLOCiE ,  explication  des  mo- 
numents antiques.  R.  e'.xovoXoyîa 
(î'.y.a)v,  image  ;  Àôyo;,  discours). 

IcosAÈDRE  (géoin.),  solide  ré- 
gulier terminé  par  vingt  triangles 
équilatéraux  et  égaux  entre  eux. 
R.  sIv-oTi,  vingt  ;  sopa ,  siège,  ba.se. 
Ir.osASDRiE ,  classe  des  plantes 
dont  la  fleur  a  depuis  douze  jus- 
qu'à vingt  étamines.  R.  e'.xoci; 
vingt  ;  àvr.p,  homme,  mâle. 

Ictère  ou  Ictéricie  ,  jaunisse. 
R.  IxTipo:,  jaunisse. 

1DÉ.M-.  R.  loéa ,  idée  (  voyez  ce 
mot). 

Idée.  R.  l&î'a,  apparence,  forme 
(loEïv,  voir). 

Idéologie.  R.  i2£a,  idée;  ^ôyo;, 
discours. 

Idiocr.vse  ,  tempérament  parti- 
culier à  un  individu.  R.  îo-.o;,  pro- 
pre; xpâ-ïi;,  tempérament  (x£ox;- 
wiii,  mêler). 

iDio-ÉLECTRiQrE ,  qoi  peut  être 
électrisé  parle  frottement.  R.  tô:&;, 
propre;   vîxTpov,   ambre   {voy. 

ÉLECTRICITÉ). 

Idiocït<e  ,  se  dit  des  étamines 
séparées  du  pistil.  R.  îSio;,  particu- 
lier; yv/T,,  femme. 

Idiome.  R.  ISito^ia,  langage  parti- 
culier (tôio;,  particulier). 

Idiopathie  ,  maladie  propre  à 
quelque  partie  du  corps.  R.  ioio; , 
particulier;  TxiOo;,  affection,  ma- 
ladie (ità?//.),  souffrir). 

iDiosïTiCRAsiE,  tempérament  par- 
ticulier à  un  individu.  R.  t5io; , 
particulier  ;  «rjyxpaai;  ,  mélaiif^e 
(  ovrf,  avec  ;  xtfâwjpii,  mélanger). 

Idiot.  R.  Iôiwtt,;  ,  simple  par- 
ticulier, honuuc  ordinaire,  igno- 


rant, inhabile  (toio;,  iwrticulier). 
Idiotisme  ,  sorte  d'iml)ecillilé 
{voy.  Idiot);  —  manière  de  par- 
ler propre  à  une  langue.  R.  ioiw- 
Ttffiiô; ,  même  sens  (  lôioniÇo) ,  ra- 
mener à  la  langue  usuelle;  toio;, 
particulier). 

Idolâtre.  R.  eiSuXoXaTf/i; ,  ado- 
rateur des  idoles  (£Îou)>ov,  image, 
idole;  '/i-z^r,;,  adorateur). 

IDOLATRIE.  R.  eîouXo/.ŒTpia,  ado- 
ration des  idoles  (etSwXov,  image, 
idole  ;  ÀaTpsyo),  adorer). 

Idole.  R.  eIoco/ov,  image,  repré- 
sentation (cîco;,  figure). 

Idylle,  poésie  pastorale.  R.  ei- 
G-J)3.iov,  diminutif  dY'LOo;,,  image. 

Iléon  ,  le  dernier  et  le  plus  long 
des  intestins  grêles.  R.  eîXéov  , 
i)\ême  sens  (  eDiw ,  rouler,  entor- 
tiller). 

Iliade,  poëme  d'Homère  sur  la 
guerre  de  Troie.  R.  'D.-.â;,  même 
sens  ('D.iov,  llion,  Troie). 

Iliaque,  qui  a  du  rapport  avec 
l'inte-stin  Iléon;  voy.  ce  mot. 

lOMEN,  iomqle.  r.  Iwvio;,  Iwvt- 
xô;,  même  sens  ( 'lu/ta,  lonie, 'Iwv, 
Ionien). 

Iota,  lû-ra,  9«  lettre  de  l'alpha- 
bet grec. 

Iris.  R.  'Ipi; ,  arc-en-cicl  ;  partie 
colorée  de  l'œil  ;  pierre  précieuse  ; 
plante. 

Ironie.  R.  Elpwvaa, dissimulation 
(etptov,  qui  interroge  avec  une  feinte 
ignorance,  dissimulé,  railleur;  ifo- 
|xai,  interroger). 

IsACONE,  qui  a  les  angles  égaux. 
R.  Ito;,  égal  ;  Ywvîa,  angle. 

Ischion  ,  un  des  os  du  bassin.  R. 
l<7x:ov,  la  hanche ,  l'os  du  bassin  oii 
s'embolte  le  fémur. 

Iscuuiiir. ,  rétention  d'urine.  R. 
la/yjç'-.* ,  mrmc  sens  (ttr/w,  rete- 
nir ;  ovpov,  urine). 
IsocuuoNE,  qui  a  une  égale  du- 
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réc.  R.  îaoypovo;,  même  sens  (îo-o;, 
égal;  xpôvo;,  temps). 

IsouÉRiE,  réduction  de  plusieurs 
fractions  au  même  dénominateur. 
R.  Î^To^Epr,;,  composé  de  parties 
égales  (I(7o; ,  égal  ;  [xipo;,  partie). 

IsopÉiUMÈTiŒ  (géom.),  dont  les 
contours  sont  égaux.  R.  tco;,  égal  ; 
Tt£p''ji£Tpoî ,  s.-ent.   -^fziiiir,,   con- 


tour ;  périmètre  ;  voy.  ce  dei-nier 
mot. 

IsoRRHOPre.  R.  i(7oppo-(a,  équi- 
libre G'^'Oîj  égal;  pETTO),  pencher). 

Isocèle  (  géom.  ) ,  se  dit  d'un 
triangle  qui  a  deux  côtés  égaux. 
R.  tcoTy.c).-/,; ,  qui  a  les  jambes  éga- 
les (icro;,  égal;  cr/.É).o;,  jambe). 

Isthme.  R.  îc6(i.6;  ,  même  sens. 


J. 


J.\SPE,  pierre  précieuse.  R.  ïa- 
cTziq ,  même  sens. 

Jalolx  ,  comparez  Çr.Xw-ri-; , 
émule,  jaloux  (Çr,).6to,  rivaliser; 
ÇrjXo;,  émulation,  jalousie). 


JocG.  R.  jugum  ;  Çyyoç ,  même 
sens  (ÇîC-)'-/-j(i'. ,  joindre). 

JiSQCi.\ME ,  plante.  R.  uo(r/:ya;xo;, 
ïnême  sens  [\)i ,  cochon;  x-jajio;, 
fève). 


K. 


Ku.0.  R.  X'-'-o-  j  mille. 

KiuoGONE  (géom.),  flgure  plane 
et  régulière  de  mille  angles  et 
d'autant  de  cotés.  R.  y  moi  ,  mille; 
YCûvta,  angle. 

Kilogramme  ,  poids  de  mille 
grammes.  R.  '/Tixo'. ,  mille;  ypâji- 
jia ,  ancien  poids  grec. 

KiLOLiTRE,  valeur  de  mille  li- 
tres. R.  x'-Xiot,  mille;  ),''Tpa,  an- 
cieune  mesure  grecque. 


Kilomètre  ,  longueur  de  mille 
mètres.  R.  jc'/w' >  mille;  [Jii"pov 
(mètre),  mesure. 

KiRSOTOMiE ,  incision  des  varices. 
R.  y.ipaô;,  varice  ;  TO[i.-iri ,  incision 
{de  Tî'jjivcû,  couper). 

Kyste,  membrane  en  forme  de 
poche  ou  de  vessie.  R.  xvcrct; , 
vessie. 


Labyrinthe.  R.  ).a6vpiv6o; ,  lieu 
plein  de  détours. 

LAcnÉsis,  une  des  trois  parques. 
R.  Aâ/Efft;  (/.ay/.»"'",  tirer  au  sort). 

Laconique.  R.  ).axwviy.ôç,  même 
sens  (Aâxwv ,  Lacédémonien). 

LAcorDTHALMiE ,  maladie  des 
paupières  qui  .sont  tellement  reti- 
rées que  l'œil  reste  ouvert  en  dor- 
mant. R.  Xayo); ,  lièvre  ;  o^^rù.t^ô- , 
oeil. 

Lai,  Laïque.  R.  J.aïxô;;,  du 
peuple,  qui  appartient  au  peuple 
(Xaô;,  peuple). 

Lauxes.    r.    Aa(iîa'.,  monstres 


fabuleux  qui  passaient  pour  dévo- 
rer les  en  fans. 

Lami'E.  r.  lampas;  >a[i7ràî , 
même  sens  {Xi[i.TM ,  briller). 

Lampyre,  ver  luisant.  R.  Xa|i- 
mjpî; ,  même  sens  ().âa-a>,  briller). 

Larynx.  R.  /ip'jyÇ,  partie  supé- 
rieure de  la  trachée-artère. 

Laryngotomie.  R.  ),cxp'jy$,  goi^e; 
Totir, ,  incision  (de  t£[jlvw  ,  couper). 

Latrie.  R.  Xaipsix,  culte,  ado- 
ration (Hxpi;,  mercenaire,  esclave, 
adorateur). 

Lemme  ,  proposition  prélimi- 
naiie  qu'on  démontre  pour  prépa- 
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rer  à  une  démonstration  suivante. 
R.  X^[j.txa,  prémisse  ou  majeure 
().a[i.gâvw ,  prendre). 

Lemmscate  [géom.),  courbe 
qui  a  la  forme  d'un  8.  R.  lemni- 
scatus,  orné  de  rubans  (>.r.[jLV'<7xo;, 
nœud  de  rubans). 

LÉOPARD.  R.  ),£67:a;>2o; ,  même 
sens  Qiui'i,  lion  ;  Tîipoo;,  panthère). 

LÉPiDOÏDE ,  qui  a  la  forme  d'une 
écaille.  R.  ).£7Ti5oï'.or,; ,  mcmc  sens 
(Xetîîç  ,  écaille ,  ).£-a) ,  écailler  ; 
£too;,  forme). 

LÉPiDopréKE,  qui  a  des  ailes 
ëcaillcuses.  R.  /.ettî;,  écaille  (àétïw, 
écailler)  ;  ■jzitç.ô-/ ,  aile. 

LÈpuE.  R.  ÀETrpa ,  maladie  qui 
fait  lever  la  peau  par  écailles  ().£- 
îïpô; ,  qui  se  lève  par  écailles;  Iz-m, 
écailler). 

LÉTnAiîGiE.  R.  ),r,9apY'-a,  assou- 
pissement profond  Q.r.br, ,  oubli , 
XavOâvo[Aï'. ,  oublier;  àpyôî ,  qui  ne 
travaille  pas,  immobile). 

LÉrnc ,  fleuve  des  enfers.  R. 
Xr,Orj,  oubli  ()jtvf|dvo'JLai,  oublier). 

Leicoma  ,  lacbe  blanche  sur 
l'œil  ().£'j7.ô;,  blanc). 

Lelcopulecmatie  ,  espèce  d"hy- 
dropisie  pituiteuse.  R.  XrjvcofXEy- 
pa-ia  ,  même  sens  Q.z'j%6;,  blanc  ; 
c).£Y(i*,  phle}i;me,  piluife). 

LEicoiiniitE.  R.  ).£ux6; ,  blanc  ; 
p£(i),  couler. 

Lexicochaphe  ,  auteur  d'un  le- 
xique. R.  ).£|ixoYpâY^' >  niêmeseiis 
(XeÇixôv ,  lexique  ;  Ypâ?*»*»  écrire) . 

Lexiqie.  r.  /.£Si/.6v,  dictionnaire 
Pi$i;,  mot;  /e'yw»  dire). 

LiniEN.  R.  )£'./7,v,  plante  para- 
site sur  l'écorce  des  arbres  (t^tv/w, 
lécher). 

LiKNTKRiE ,  espèce  de  dévoio- 
meiit.  R.  Xet£"/T£pta ,  mdme  sens 
PtTo;,  poli,  glissant  ;  ivTtpov,  in- 
testin). 

LiMANCiiiE ,  jeûne  excessif.  R. 


ÀiîiaYxtat,  même  sens  ().i|juxYX£tij , 
affamer,  faire  mourir  d'inanition; 
>.i[iô;,  faim;  àv/w»  serrer). 

LrjiocTOME  ,  faim  mortelle.  R. 
).iaox-:ov(a,  même  sens  (Xtuô;, 
faim;  xt£Îvw,  tuer). 

Lin.  r.  linum  ;  Xivov ,  même 
sens. 

Lion.  R.  leo  ;  )éwv. 

LiPAKOctLE,  espèce  de  hernie. 
R.  ).tîrapô; ,  gras  ;  xr,).Tfi ,  tumeur. 

LiPOGP,AiiM.\TiQCE  (ouvragc)  OÙ 
l'on  affecte  de  ne  pas  faire  entrer 
une  lettre  particulière  de  l'alpha- 
bet. R.  ).£ii:oYpâ|xixaTOî,  qui  aune 
lettre  de  moins  (Xeîtiu  ,  laisser, 
manquer;  Ypit^!^*  >  lettre,  de  ypi- 
çw ,  écrire). 

Lipome  ,  tumeur  graisseuse.  R. 
V.-o; ,  graisse. 

LiPOPS^CHiE,  défaillance.  R.  >ei- 
7:o'I/j/ta ,  même  sens  (Xeitto)  ,  lais- 
ser, manquer;  'V'jy.Vi,  ;\me,  vie). 

Lipothymie,  défaillance.  R.  )£t- 
-oO-j|j.ia  ,  même  sens  ().£Înw ,  lais- 
ser, manquer;  0'J!JLÔ;,co>ur,  esprit). 

LiiviiiE,  sorte  de  lièvre  conti- 
nue, accompagnée  d'un  grand  froid 
aux  parties  externes.  R.  )£'.7rjp;a^, 
ou  >.£'.7:ojrup(aiç  ,  s. -en t.  îTjpETÔç , 
même  sens  ().£i-a) ,  laisser,  man- 
quer; TTjp,  feu,  chaleur). 

Lisse.  R.  Ài^aô; ,  poli. 

Litamf:s.  r.  ),tTav£ta,  prière, 
supplication  (XtraveOco,  /ÎTojAai , 
prier). 

LiTiiACOctE,  f  remède)  qui  ex- 
(lulsp  la  pierre  de  la  vessie.  R.  >•.- 
ûaYWYÔ;»  qui  sert  à  transporter  la 
pierre  (Àiûo;,  pierre;  âYu,  con- 
duire). 

LiTHARCE,  oxyde  de  plomb  «kmi- 
vilreux.  R.  ) iOâpY'-'P''-'î .  '»•'•»"«« 
d'argent  et  de  plomb  (ÀiOo;,  pierre; 
âpY'jpo;,  argent). 

LiTiiiASiE,  formation  delà  pierre 
dans  le  corps  humain.  R.  Xiûîaai;, 
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maladie  de  la  pierre  (),>.8iâw,  avoir 
la  maladie  de  la  pierre  ;  libo: , 
pierre). 

LiTHiATE  (chimie) ,  sorte  de  sel. 
R.  ).i5o:,  pierre. 

Hthiqce  (chiviie),  (acide)  qu'on 
retire  du  calcul  de  la  vessie.  R. 
)>'ôo;,  pierre. 

Lithocolle,  espèce  de  ciment. 
R.  ),i6ox6>.),a ,  ciment ,  mortier 
ptOo;,  pierre;  y.oW.a,  colle). 

LiTHOGLVPHiTES,  sidjstances  fos- 
siles qui  paraissent  sculptées.  R. 
àî6q;,  pierre  ;  vXOçw,  ciseler. 

LiTHOGRAPmE.  R.  ),i6o; ,  pierre  ; 
Ypâsto,  écrire. 

LrrnoLABE  (chirurg.),  pincelte 
propre  à  saisir  la  pierre  dans  l'o- 
pération de  la  taille.  R.  /îâo;, 
pierre  ;  ).aiigàvw,  prendre. 

Lithologie  ,  science  des  pierres. 
R.  >.{0o;,  pierre;  àôyo;,  discours, 
traité. 

LlTHOSTPOPTinVE ,    mieilX    LlTHO- 

TiupTiQCE,  (médicament)  propre  à 
dissoudre  la  pierre  dans  la  vessie. 
R.  ).î8o; ,  pierre  ;  tp'.ttt'./.ô;  ,  propre 
à  broyer  [de  Toiow,  broyer). 

LrraopHYTE ,  production  natu- 
relle qui  tient  de  la  pierre  et  de  la 
plante.  R.  ).{ôo;,  pierre;  çutôv, 
plante. 

LiTHOTOMiE  {chirurg.),  opéra- 
tion par  laquelle  on  tire  la  pierre 
de  la  vessie.  R.  ).iOoTO|j.îa ,  imtne 
sens  Q.l'ioz,  pierre;  -oy-r,,  taille,  de 
T£[j.vw,  couper). 

LiTBOTRH'SiE ,  Opération  par  la- 
quelle on  broie  la  pierre  dans  la  ves- 
sie. R.  >.îOo;,  pierre  ;  Tf,{ga),  broyer. 

LiTuoTPJTiE,  même  sens.  R. 
XtOo;,  pierre;  tritus,  participe 
de  (ero,  broyer. 

LiTHE,  mesure  de  capacité.  R. 
>.ÎTpa,  ancienne  mesure  grecque. 

LiTcr.GiE,  ordre  établi  dans  les 
cérémonies   de   l'oftice  divin.  R. 


,  î.îiTO'jpyîa ,  service  public  ().£it6:, 
public  ,  de  ).£tôç,  ),aô;  ,  peuple  ;  iç,- 
vov,  ouvrage,  ministère). 

Lobe,  ^.looo:;,  même  sens. 

Lochies.  R.  ta  loyj,î(x,viéme  sens 
(),6yo:,  accouchement). 

LoGARiTiDiE.  R.  lôyoz ,  raisoH , 
proportion  ;  àpiOjxô;,  nombre. 

LOGiQiE.  R.  Xoytxr, ,  sous-ent. 
'iiyyr,,  même  sens  ;  ^oyiv-ôç,  relatif 
au  raisonnement  (Xôyo;,  raison). 

Logistique.  R.  Àory laTi/.r; ,  s.-ent. 
•^i/yt],  art  du  calcul  {'/.o-^''.l,o\t.7.: , 
compter,  calculer  ;  ),ôyoç,  compte). 

LoGOGiiAPHiE ,  art  d'écrire  aussi 
vile  que  l'on  parle.  R.  lo-^oi,  dis- 
cours; ypi?'^»  écrire. 

LoGOGRii'HE,  sorte  d'énigme.  R. 
).ôyo; ,  discours  ;  yfîço; ,  énigme 
(ypîuo;,  filet). 

LoGOMAcmE,  dispute  de  mots.  R. 
).oyou.ay (a ,  même  sens  (>.6yo; ,  dis- 
cours ;  [iâyoaa'.,  combattre). 

Lordose,  maladie  dans  laquelle 
l'épine  du  dos  se  courbe  en  avant. 
R.  ),6poa)'ji;,  action  de  courber 
(Àop56;,  courbé,  penché  en  avant). 

Lotophages,  peu[iles  d'Afrique. 
R.  ÀwTosâyo; ,  qui  vit  du  fruit  du 
lotus  {/coTÔ;,  lotus;  çaverv,  man- 
ger). 

LoxocosME,  instrument  propre 
à  démontrer  les  phénomènes  du 
mouvement  de  la  terre.  R.  >,oçô;, 
oblique  ;  7.6<7iJ.oç,  monde. 

LoxoDROMiE,  courbe  que  décrit 
un  vaisseau  en  suivant  toujours  le 
même  rumb  de  vent.  R.  ),o|6; , 
oblique  ;  Sp6[i.o;,  course. 

Lycanthropie,  maladie  dans  la- 
quelle on  se  croit  changé  en  loup. 
R.  Àw.av^pwTîîa,  même  sens  ().-Jxo;, 
loup;  âvGpwTio;,  homme). 

Lycîe.  r.  Av/.£iov,  promenade 
publique  et  gymnase  près  du  tem- 
ple d'Apollon  WxE'.oç,  à  Athènes. 

Ly(:opefj)o>"  ou   vesse-de-loup , 
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genre  de  champignons.  R.  ).v-/.o;, 
loup;  TTÉpîoj,  péter. 

Lycopode  ,  espèce  de  mousse. 
R.  ),0y.o:,  loup;  ttoOç,  pied. 

Lyncode  ,  fièvre  accompagnée 
de  hoquet.  R.  l-j-cfwor^z ,  sujet  à 
avoir  le  hoquet  G-yy?»  sanglot,  ho- 


quet ;  W;w ,  sangloter,  avoir  le  ho- 
quet). 

Lv>x.  R.  ).-jY?,  même  sens. 

Lyre.  R.  lijra;  Xvipa,  même 
sens. 

Lyrique.  R.  ),vpix6; ,  même  sens 
().jpa,  lyre). 


M. 


Mâcher.  Comparez  {laeriofiat , 
IiaaTâ^w,  vîême  sens. 

Machine.  R.  machina;  \>.rs-/xyy\ , 
même  sens. 

Mâchoire,  voy.  Mâcher. 

MACR0BiE,qui  vécu  un  nom- 
bre d'années  extraordinaire.  R. 
Itaxpôg'.oç ,  qui  vit  longtemps  ([xa- 
xpô;,  long;  pîo:,  vie). 

MAcr.ocÉPHALE ,  qui  a  la  tète 
très-longue.  R.  [laxpoxÉ^aXo; ,  mê- 
me sens  ([jLaxpô;,  long;  xe^aÀr/ , 
tête). 

Macrocosme,  nom  donné  par 
quelques  philosophes  h  l'univers. 
R.  (xaxpôî,  long,  grand;  xû(7(aoç, 
inonde. 

Macroptère  ,  qui  a  les  ailes  très- 
longues.  R.  \i.T/.ç,ÔTr:zfo; ,  même 
sens  ([xaxpôç,  long  ;  irrîpôv,  aile). 

Macrorkuynqle  ,  genre  de  pois- 
sons distingues  par  un  long  mu- 
seau. R.  [jLaxpôpfyY/o; ,  qui  a  un 
long  museau  ([xaxpô;,  long;  piy/.o;, 
rauscau). 

Macbaléon  ,  masse  d'eroplàire , 
etc.,  mise  en  rouleau.  R.  jiayôa- 
>(«,  petite  masse  que  l'on  roule 
entre  les  mains  {^aoia,  pé- 
trir). 

Mace.  r.  {tdtyoî,  sage,  savant. 

Magie.  R.  ixoyei'a ,  même  sens 
((iiyo;,  mage). 

MAC.NÉTiQtE.  R.  |JL<i-]fVT)(; ,  ai- 
mant. 

MAOÉTI.SME.  R.  (i.âYvr,î,  ai- 
mant. 


Malachite  ,  pierre  précieuse.  R. 
[loù.iyr^,  mauve. 

Malacie,  espèce  de  mollesse  ou 
de  maladie  de  l'estomac.  R.  i^aXa- 
yj.a. ,  mollesse  ([iaXaxô; ,  mou  ;  (xa- 
li'jGui,  amollir). 

MALAConERME ,  qui  a  la  peau 
molle.  R.  na),ax65£pu,o; ,  même 
sens  (  iia).ax6; ,  mou  ;  Se'pfia , 
peau ) . 

Malactique  [mêd.),  émollient. 
R.  |ia),axTix6; ,  même  sens  ((jux- 
li/jadi,  amollir). 

Malagme,  sorte  de  cataplasme 
émollient.  R.  (xâ).aYiia,  même  sens 
(|jia).âT(Tw,  amollir). 

Malaxer  {pharm.),  pétrir  des 
drogues  pour  les  rendre  plus  mol- 
les. R.  (jiaXiffaw,  amollir. 

Mandragore,  plante.  R.  [lavSpa- 
yôpa;,  même  sens. 

Mame.  r.  (iavîa,  fureur,  folie 
(u.a{vO(jL0[t,  fttre  fou). 

Manomètre  ou  Masoscope  ,  ins- 
trument de  physique  qui  mesure 
les  variations  de  la  densiti'  et 
rareté  de  l'air.  R.  (wtvo;,  rare;  [>.£• 
rpov ,  mesure  ;  (txotïéw  ,  axin-zoyiai , 
examiner. 

Marasme  ,  maigreur  extrême.  R. 
|Aapa<T|jL6; ,  même  sens  ((Aapaîvto, 
lletrir). 

Marbre.  R.  marmor  ;  |iâfnapo«, 
même  sens. 

Martyr.  R.  [xâprup,  témoin. 

MARTYnoLOCE,    calalogue    des 
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martyrs.  R.  i^apTup,  témoin ,  mar- 
tyr; iôyoç,  discours. 

M\ssETER((77ïf7^),nom  de  deux 
muscles  de  la  mâchoire.  R.  \i.oi<rrr 
ttjP,  mêtne  sens  (  jxa(Tào[j.at ,  mâ- 
cher). 

Mastique.  R.  [Lcfyz'.y-ri ,  gomme 
bonne  à  manger,  qu'on  tire  de  l'ar- 
brisseau nommé  lentisque  {(idfTra?, 
mâchoire). 

Mastodynie,  douleur  des  ma- 
melles. R.  [xaoré;,  mamelle;  àôwr„ 
douleur. 

Mastoïde,  qui  a  la  forme  d'une 
mamelle.  R.  (laorosiSY;; ,  même 
sens  [[LrtfTTÔ- ,  mamelle;  doo;,  res- 
semblance). 

M.vTÉOLor.rE ,  vaine  recherche. 
R.  \Lat(xioloyiot. ,  discours  frivole 
([lâTatoç,  vain  ;  )6yo:,  discours). 

Mathématiques.  R.  [ia9r)U.aT'.y.Yi , 
$.-ent.  ÈTtKm^ij.Y] ,  la  science  des 
matiiématiques  ;  [xaôriàaTiy.ô; ,  qui 
concerne  les  sciences  (aaOsTv,  aor. 
2  de  [Jiavôâvu,  apprendre). 

MÉCANIQUE.  R.  (irixavtxi^,  SCniS- 
ent.  -céy/r\,  même  sens  ;  [ir^yv/iiiô:, 
industrieux  ,  industrieux  à  fabri- 
quer des  machines  (.arixav^ ,  ma- 
chine). 

MÉcoiièrRE ,  instrument  pour 
mesurer  toutes  sortes  de  longueurs. 
R.  ttr;y.oç,  longueur;  [xérpov,  me- 
sure. 

MÉcoNrcM,  suc  du  pavot,  excré- 
ment qui  s'amasse  dans  les  intes- 
tius  du  fœtus.  R.  (XTixwvtov,  même 
seyis  (fjLTiXMv,  pavot). 

MÉDiMNE,  ancienne  mesure  greo- 
que  pour  les  solides.  R.  [AÉÇtfjLvoc, 
même  sens. 

MÉGALOGRArmE,  taWeau  dont  le 
sujet  est  grand.  R.  [izjxloyçy.ziioi, 
peinture  de  grands  objets  (fAsya;, 
grand;  Ypâçw,  peindre). 

MÉGAMÈTEE,  instrument  qui  sert 
à  faire  connaître  les  longitudes  eu 


mer.  R.  [J-Éyaç,  grand;  jisTpov,  me- 
sure. 

îilÉGAScorE,  instrument  d'opti- 
que qui  représente  les  objets  en 
grand.  R.  (lÉya:,  grand;  ay.tméta, 
oxÉTtToiJLai,  observer. 

MÉGÈRE,unedes  furies.  R.  3IegcE- 
ra;  Mï'ya'.pa  {de  (leyaipca,  envier?). 

MÉLAMFYKE,  plante.  R.  [jLî),â[jL7iru- 
pov,  même  sens  ([A£)a;,  noir;  7n;p6ç, 
froment). 

MÉL.^NAGOGUE  (remède)  qu'on 
CFoit  propre  à  purger  la  bile  noire. 
R.  (i£>,aç,  noir;  âyto,  emmener. 

JrÉLANCOLiE.  R.  jj.£),aY7o),':a,  bile 
iMire  ;  humeur  sombre  ([AÉXa;, 
noir;  yolr,,  bile). 

MÉLAMTE,  espèce  de  pierre.  R. 
fjL£7a;,  noir. 

MÊLAS ,  tache  noire  de  la  peau. 
R.  [iÉ).aç,  noir. 

MÉLicÉr.is  {chïriirg .) ,  espèce  de 
tumeur  formée  par  une  matière  qui 
ressemble  à  du  miel.  R.  fjL£)>txYjptç, 
même  sens  (iiD^i,  miel;  xr^pCov, 
rayon  de  miel,  xTipôç,  cire). 

Mellite  ou  Melliuthe,  petit 
cristal  volcanique.  R.  mel,  fiéXt, 
miel  ;  ),i9oç,  pierre. 

MÉLoniE.  R.  (X£).tp5îa,  même  sens 
(uÉ),oç,  membre,  air,  mélodie;  âSw, 
chanter). 

Mélodrame,  drame  mêlé  de 
chants.  R.  [Jii)>oç,  chant;  6pœ{j.a, 
drame. 

Mélopée,  règles  de  la  composi- 
tion du  chant.  R.  |Xc),oiïotta,  même 
seris  (iiélo:,  chant;  Tîotéci),  faire, 
composer). 

5IELP0MÈNE,  muse  de  la  tragédie. 
R.  M£).7ro[j.£'/Tî,  même  sens;  pro- 
prement celle  qui  chante;  parti- 
cipe  de  [i£).7ioijLai,  chanter. 

Méxade,  bacchante.  R.  (laivo;, 
même  sens  ([laivoixat,  être  eu  fu- 
reur). 
MÉMKGE,  membrane  qui  enve* 
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loppele  cerveau.  R.  fATiViY?,  viéme 
sens;  en  général,  euveloppe  tiès- 
fioe. 

MÉMNGO-GASTRIQUE,    nOItl    Ù'iinC 

espèce  de  fièvre.  R.  ixr.v.y?,  mem- 
brane; yaTTT.p,  estomac. 

SlKMNOo  -  l'HVLAX  ,  instrumpiit 
qui  sert  à  garantir  les  méniiif^es 
dans  l'opération  du  trépan.  R.  (j.r,- 
vty?,  membrane  du  cerveau  ;  çO/a?, 
gardien. 

ftlKMsniE,  verre  de  lunette,  con- 
vexe d'un  coté,  concave  de  l'autre. 
R.  ar,vi(jy.oc,  lunule,  croissant  (iAr.v, 
lune). 

Mknologe,  calendrier  de  l'église 
grecque.  R.  [Ar.v,  mois;  )>6yo;,  dis- 
cours. 

MÉNonniJAGiE.  R.  |w^v,  mois;  prj- 
Yv'j|xi,  rompre. 

Menthe,  plante.  R.  îiîvôa,  même 
sens. 

MÉRoci^LE,  descente  de  l'intestin 
dans  la  cuisse.  R.  \>.riÇ)6^,  cuisse; 
v.r.'/.r,,  tumeur,  hernie. 

MÉsvRAïQtE,  qui  appartient  au 
mésentère.  R.  [xidipaiov,  mésen- 
tère. 

MÉSENTÈRE,  membrane  qui  unit 
les  intestins.  R.  ixctevtep'.ov,  même 
sens  {\ii'7oz,  qui  est  au  milieu;  êv 
xepov,  intestin). 

MÉsociioNDRiAQCE  (anot.),  nom 
de  deux  plans  de  libres  mus<;ulfu- 
ses  silui'cs  entre  les  segments  car- 
tilagineux de  la  trachce-arlère.  R. 
{aîVj;,  qui  est  au  milieu;  xôvôpo;, 
cartilage. 

Mi'socoi.oN  (nnn(.),  partie  du 
mé.sentère  qui  esl  atlacliée  au  co- 
lon. R.  (u'ao;,  qui  est  au  milieu; 
xôiXov,  l'intestin  cAlon. 

Mi;soui;iiiE,  l'entro-deux  des  nii^^ 
ses.  R.  (Ta)  |iE<TO|xr;pta,  même  sens 
(|A£'to;,  qui  est  au  milieu;  fir,po;, 
cuisse). 

Mr,soTiii'.NAn,    muscle   qui    ap- 


proche le  ponce  de  la  paume  de 
la  main.  R.  (xÉdo;,  qui  est  au  mi- 
lieu; 6£vap,  paume  de  la  main. 

MÉTABOLE ,  ligure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  répéter  mie  même 
idée  dans  des  termes  différents.  R. 
|i.£~aooXri,  changement  (iieTaSixWvto, 
changer). 

MÉTACARPE,  partie  de  la  main 
entre  les  doigts  et  le  poignet.  R. 
[jiETaxâpTt'.ov ,  même  sens  (  [itTot, 
après;  xapTto;,  poignet). 

MiiTACïioRÈsE,  transport  d'une 
humeur  morbilique  d'une  partie 
dans  (nne  autre.  R.  (j.ÊTa7iôpr,i7iç, 
transport  ({lETa/iopEto,  passer  d'un 
endroit  dans  un  autre). 

MÉTAcuRONiSME  ,  anaclirouisme 
qui  consiste  à  avancer  la  date  d'un 
événement.  R.  [XôTâ/povo;,  posté- 
rieiu-  ((JLerâ,  après;  ys-ô-jo:,,  temps). 

MÉTAL.  R.  metallum;  [iéTa).Xov, 
même  sens: 

MÉTALEPSE ,  figuie  de  rhétorique 
qui  consi.ste  à  placer  une  idée  avant 
une  autre  qu'elle  devrait  suivre 
naturellement.  R.  |xeTâ).r,({/i;,  trans- 
position (  [j.£-a-Xa|x6àvw ,  transpo- 
ser). 

MÉTAu.oGRAPuiE,  scieuce  des  mé- 
taux. R.  [xsTa>>Àov,  métal;  Y?i?to, 
décrire. 

MÉTAi.u'RCiE,  art  de  travailler 
les  métaux. R.  (lETaXXoupf îa, î«<î«JC 
sens  ((jLÉTaX/ov,  métal;  Içiyo-^,  ou- 
vrage). 

MÉTAMORPHOSE.  R.  tl.£Ta|i.Ôp9a)iTli;, 

même  sens  (fiETa-ixopçôu),  méta- 
morphoser; [lopçiTi,  forme). 

MÉTAPHORE,  ligure  de  rhétori- 
que. R.  liETasopi,  même  sens; 
proprement  transport  (  [itTa-^epo) , 
lrans[iorter). 

MÉTAPHRASE,  interprétation.  R. 
p.eTdi  ç  paTi  : ,  wi^me  se7is  (ixeTa-apô^w , 
inter|)retei). 

MÉTAPiiVâiQUE,  science  des  cho- 
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ses  intellectuelles.  R.  [ii-i  ,  après  ; 
(tx)  yjTixi,  la  physique. 

MÉTAPLASME,  chanjjeiiient  qui  se 
fait  en  retranchant  dans  un  mot 
«ne  lettre  ou  une  syllabe.  R.  (xs-a- 
TTÀotau-ôî ,  même  sens  (  |j.ETa-7t>.a<>- 
C7CÙ ,  transfornoer  ). 

MicTAPTOSE  ,  cliangemenl  d'une 
maladie  en  une  autre.  R.  (j-ïTâ- 
TTTtoç'.; ,  même  sens  (  [XîTa-7:i7rra) , 
changer). 

MÉTASTASE ,  transport  d'une  ma- 
ladie d'une  partie  du  corps  dans 
une  autre.  R.  [iz-zic-ça-m^ ,  change- 
ment de  place  ([icâ-îcrrjiAi ,  changer 
de  place  ). 

Mktatarse  ,  partie  du  pied  com- 
prise entre  le  tarse  et  les  orteils. 
R.  y.e-i,  après;  xaccro;,  tarse,  cou-de- 
pied. 

Métathèse,  figure  de  grammaire 
qui  consiste  dans  la  transposition 
d'une  lettre.  R.  [i.t-ibzci; ,  trans- 
position (  (ji£-a  -  x(9r,ixi  ,  transpo- 
ser). 

MÉTEMPSYCOSE.  R.  y.fïiwl>-jy_(a<j>.; , 
même  sens  (  \iz--t[L-<yjy6u) ,  taire 
passer  une  àrae  d'un  corps  dans  un 
autre;  (/stâ,  morgue  changement  ; 
èv,  dans  ;  <\>•J■/■f^ ,  àme  ) . 

Métemptose  ,  équation  solaire 
qui  sert  à  empêcher  que  les  nou- 
velles lunes  n'arrivent  un  jour 
trop  tard.  R.  [iSTâ,  après  ;  iix-nî-.Tw , 
survenir. 

Métï;ore.  r.  (lîTÉwpo; ,  élevé , 
qui  se  passe  dans  les  airs  ((i.£~-a£Îpto, 
élever). 

Météorologie  ,  partie  de  la  phy- 
sique qui  traite  des  météores.  R. 
u.£T£wpo; ,  voy.  Météore  ;  Àôyo;  , 
discours,  traité. 

Méthode.  R.  [isQooo;,  mê7ne  sens 
(jj.£Tâ,  après;  ôo6;, chemin). 

MÉTONOMASE  { firjure  de  rhéto- 
rique), changement  de  nom.  R, 
//ôTovo[Aaa''a,  même  sens  (  (aet-ovo- 


[li'^ta,  changer  le  nom,  ôvoiis,  nom). 
Metonomasie  ,    changement    de 
nom  propre  par  la  voie  de  la  tra- 
duction. R.  VOIJ.   MÉTOXOMASE. 

MÉTO.NYMiE,  figure  de  rhétori- 
que. R.  (i.£Twvy(AÎa ,  même  sens; 
proprement  changement  de  nom. 
R.  (icxi  ,  marque  changement  ; 
ov'jjta,  éolien  pour  ôvoij.a,  nom. 

MÉTOPE (  o;c/</^.  ),  espace  entre 
les  triglyphes  de  la  frise  dorique. 
R.  ixETÔTty) ,  tnéme  sens  (  [i.t-6. ,  en- 
tre; oTzr,,  trou). 

MÉTOPOscopiE ,  art  de  conjectu- 
rer, par  l'iuspection  des  traits  du 
visage,  ce  qui  doit  arriver  à  quel- 
qu'un. R.  [LîxuiTzciT/.ô-izùi ,  physio- 
nomiste (jjLîTw-ov,  Iront,  lace;  g/.o- 
7i£w,  dxÉTïTojjLai ,  examiner  ). 

MÈTRE.  R.  (J.ST&OV,  mesure. 

MÉTRioPATHiE ,  état  d'unc  per- 
sonne qui  modère  ses  passions.  R. 
fjLETp'.oTïâOï'.a ,  même  sens  (  ^.é-v.o;  , 
mesuré,  de  [i.i-ç>v/,  mesure  ;  7râ6o; , 
passion,  de  TMayu),  être  affecté). 

MÉTRIQUE  ,  connaissance  de  la 
quantité  et  des  différentes  espèces 
de  vers.  R.  iLzxç,:-/:r, ,  s.-ent.  réyyri, 
même  sens;  y.fzç,iv.6!; ,  relatif  à  la 
mesure  (  nETfov,  mesure  ). 
'  MÉTROLOGIE ,  traité  des  mesures. 
R.  |j.£Tpov,  mesure  ;  ÀÔYoç ,  discours, 
traité 

MÉTROMANiE,  manie  de  faire  des 
vers.  R.  [xÉTfov,  mesure;  [j.av;x, 
fureur  (  îxatvûjxat,  être  en  fureur  ). 

MÉTROPOLE,  ville  capitale,  ville 
avec  un  siège  épiscopal ,  etc.  R.  (jir,- 
iç.ôr.o'/.'.z ,  mère  patrie  {[âïZTtÇ,  mère  ; 
r.o/.'.i ,  ville  ). 

MEULE.R.wioZrt;  \L6lT„même  se7is. 

Ml^sme.  r.  [Aia(7|jLa,  contagion, 
souillure  (  [Aiaivw  .  souiller ,  cor- 
rompre). 

JiiCKOCosME ,  petit  monde ,.  mon- 
de en  abrégé.  R.  \j.iY.ç>oy.oa[ioi,  même 
sens  ((Aixf  6ç ,  petit  ;  xôciio;,  monde) . 
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MlCROCOCSTlQCE  ,   m'teilX    MlCRA- 

cocsTiQCE  (  physique  ) ,  qui  fait  en- 
teudre  les  petits  sons.  R.  [iixfo;, 
petit;  àxoûw,  entendre. 

JfiœoGRAPHiE  ,  description  de 
petits  objets  vus  au  microscope. 
R.  !if/.p6;,   petit;  ypobto,  décrire. 

Micromètre  (astron.),  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  de  petites 
distances  et  de  petites  grandeurs. 
R.  (if/.pô; ,  petit  ;  [xîTpov,  mesure. 

Microphone  (physique),  qui 
augmente  les  petits  sons.  R.  (xtxpôi;, 
petit;  çwvvi,  voix,  son. 

Microscope,  instrument  qui  gros- 
sit à  la  vue  les  petits  objets.  R.  |i.i- 
xpô; ,  petit  ;  cr/c&:i£a) ,  cr/.iiTzo\LM , 
observer. 

Miel.  R.  mel ;  (xD.t ,  même  sens. 

MiCRU.>iE.  R.  r.ix'.xpavîa ,  dou- 
leur dans  la  moitié  de  la  tête  (r.jit , 
pour  f,[ii(rj; ,  demi  ;  y.pàviov,  crâne , 
tête). 

Mime,  imitateur,  bouffon.  R.  \iX- 
(toî ,  même  sens  ((X'(j.i'oaat ,  imiter). 

MiuoLOCLE,  imitation  de  la  voix 
et  des  gestes  d'une  personne.  R. 
(u(u>Xoy{x  (nïfio; ,  imitateur,  imita- 
tion ;  ).ÔYo;,  discours  ). 

Mi-NE ,  ancienne  monnaie  athé- 
nienne. R.  7nina  ;  uvâ ,  même  sens. 

Misanthropie.  R.  (xKiavOpwTiia  , 
liaine  contre  les  hommes  (  (xioew, 
liair,  dcvOpujTto; ,  homme). 

AfL'iOGAME  ,  qui  a  de  l'aversion 
pour  le  mariage.  R.  [H'TVfix^ioi,  qiri 
hait  le  mariage  (  jucéo) ,  haïr  ;  yi- 
(toç ,  mariage  ). 

Mitre.  R.  [lÎTpa ,  ceinture ,  ban- 
deau de  léte. 

JlNÉMONiQtE ,  art  de  faciliter  If  s 
opérations  de  la  mémoire.  R.  (xvr,- 
\ut'nxr,,  s. -en t.  •ziyyTi,  même  sens  j 
(  (iv(xo(iai ,  se  souvenir  ). 

Mnémotechnif.  ,  roy.  Mn^.mom- 
Ql'E.  R.  jx-/r,(iwv,  qui  se  souvient 
|ivao|xai ,  se  souvenir)  ;  "cty/Ti ,  art . 


l^loELLE.  R.  medulla;  //uî>6; , 
même  sens. 

SioiNE.  R.  uôvio; ,  solitaire  ((xôvoç , 
seul  ). 

MoLYEnÈNE,  sorte  de  métal  d'une 
couleur  semblable  à  celle  du  plomb. 
R.  [io/ûooof.va ,  même  sens;  pro- 
prement masse  de  plomb  ((jloX-j- 
5îo;,  plomb). 

MoLVRDiTE,  pierre  qui  contient 
des  particules  de  plomb.  R.  (loXu- 
êSiTr,; ,  semblable  au  plomb  (  -xô- 
).-j6oo;,  plomb  ). 

Monacal.  R.  |iova/_6;,  solitaire 
((lôvo;,  seul  ). 

Monade,  être  simple  et  sans  par- 
ties. R.  [AO/i;,  unité  (  [lôvo;,  seul). 

MoNADELPUiE,  classe  de  plantes 
dont  les  fleurs  ont  les  étamines 
réunies  en  un  seul  corps  par  leurs 
filets.  R.  fiôvo; ,  seul  ;  ào£>.ç/ô; ,  frère. 

MoNANDRiE,  classe  de  plantes 
dont  la  fleur  n'a  qu'une  étamine. 
R.  [xôvo;,  seul ;àvr,p,  homme, mâle. 

Monarchie.  R.  (lovof/ia,  gou- 
vernement d'un  seul  ([iôvo; ,  seul  ; 
i^-/S^ ,  commander  ). 

MoNASTt.HE.  R.  (lavaffTT.piov, solitu- 
de (fiovô^la),  vivre  seul,  aôvo;,  seul). 

MoNAiT,qui  n'a  qu'une  oreille. 
R.  [lôvwTo; ,  mfnœ  sens  (  (aôvo;  , 
seul;  ùiî,  oreille). 

Monochrome,  d'une  seule  cou- 
leur. R.  (jLovôypwixo; ,  même  sois 
(  tiôvo; ,  seul  ;  xpw[xa ,  couleur  ). 

Monocorde  ,  instrument  à  une 
seule  corde. R.|xovôxop5o;,à4jne seule 
corde  ([xôvo;,  seul;  yo^A,  corde). 

MoNi>coTYLKDON>:s,n(>m  des  plan- 
tes qui  n'unt  qu'une  feuille  st'jni- 
nale.  R.  (xôvoç ,  seul  ;  xOTwÀr,5a)v , 
cavité  (  xorjÀr, ,  creux  ). 

Mokodie, chant  d'une  seule  voix. 
R.  [lovwôia,  mcme  sens  (jiôvo;, 
seul;  (M-fi,  chant). 

MoNotciE,  classe  des  plantes  qui 
portent  de^  fleurs  mâles  et  femelles 
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séparément  sar  la  même  tige.  R. 
(lève;,  seul  ;  oîxCa,  oTxo;,  maison. 

Monogame.  R.  [lovôyaixo:,  qui 
n'a  qu'une  femme,  ou  qui  n'a  été 
marié  qu'une  fois  (  (lôvoç ,  seul  ;  yâ- 
[io:,  mariage  ). 

MoNOCASTRiQUE ,  quI  n'a  qu'un 
ventre.  R.  (xôvo;,  seul;  yaaTr.p, 
ventre. 

Monogramme,  chiffre  composé 
des  principales  lettres  d'un  nom.  R. 
}x.ovoYpâ[xjjLaTov ,  inéme  sens  (  \iq- 
vor,  seul  ;  Ypi[xjj.a ,  lettre,  de  ypâçw, 
écrire  ). 

MoNOGYNiE,  ordre  de  plantes 
dont  la  fleur  n'a  qu'un  pistil.  R. 
fxôvo;,  seul;  y^vt^,  femme. 

Monoïque,  se  dit  des  plantes  qui 
portent  sur  la  même  tige  des  fleurs 
mâles  et  femelles  séparées.  R.  y.6- 
vo;,  seul;  oTxoç,  maison. 

Monolithe,  qui  est  d'une  seule 
pierre.  R.  (lovôXiâo; ,  inême  sens 
(  (xôvo; ,  seul  ;  ),i6o; ,  pierre  ) . 

MONOLOGDE.  R.  (lovo/oyi'a,  77lé?ne 

sens  (  (Aôvo? ,  seul  ;  l6-(o; ,  discours). 

MoNOMACHiE,  combat  singulier. 

R.  (iovo(i.axta,  7néme  sens  (  {aôvoç  , 

seul;  [xàxo|iai,  combattre). 

MoxoMANiE,  espèce  d'aliénation 
mentale,  dans  laquelle  une  seule 
idée  semble  absorber  toutes  les  fa- 
cultés de  l'intelligence.  R.  (jlôvo?, 
seul;  (jLaCvo[jLat,  être  fou. 

MONÔME  (algèbre),  grandeur  qui 
est  exprimée  sans  que  celles  qui  la 
composent  soient  jointes  par  les  si- 
gnes plus  ou  moins.  R.  liovôw,  iso- 
ler (  (xôvo; ,  seul  ). 

Monomètre  (prosodie  ),  compo- 
sé d'un  seul  mètre.  R.  iJLovô|i.cTpo; , 
même  sens  (  (lôvoç ,  seul  ;  [U-ç.ow , 
mesure  ). 

MoNOPÉTALE,qui  n'a  qu'un  pétale, 

R.[x.6voç,seuI;7r£'Ta),ov,feuille,pétaIe. 

MoNOPHTLLE  (  botan.  ) ,   se  dit 

d'un  calice  formé  d'une  seule  pièce. 
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R.  [lovôçyW.o;,  qui  n'a  qu'une  fenille 
(  ji.ôvoç,  seul  ;  (fQXov,  feuille  ). 

MoNOPODE,  qui  n'a  qu'un  pied. 
R.  (lovÔTTo-j;,  7né7ne  sens  (  (lovoç, 
seul  ;  Ttoù;  ,  pied  ). 

Monopole,  trafic  exclusif,  fait 
en  vertu  d'un  privilège.  R.  jjiovo- 
7Tw).ia,  même  sem  (  i).6-joz,  seul; 
uw)iw,  vendre  ). 

MoNOPTÈRE  (arch'.t.),  qui  n'a 
qu'une  aile.  R.  (i.ovo7rr£po;,  ïH^me 
sens  { |xôvo;,  seul  ;  T,~iç,i't,  aile). 

MoNOPTOTE,  indéclinable.  R.  jxo- 
vÔTvTWTo:,  qui  n'a  qu'un  cas  (  aôvoç, 
seul;  TiTWffi;,  cas; 7r{7îTw,  tomber). 
Monosperme  (  boian.  ) ,  qui  n'a 
qu'une  semence.  R.  (iôvo; ,  seul  ; 
C77:c'pu.a,  semence,  graine  (aTTcipco, 
semer). 

MoNOSTiQLE ,  épigramrae ,  in- 
scription en  un  seul  vers.  R.  jjlo- 
vofTT'xoç ,  qui  n'a  qu'un  vers  ({jôvoç, 
seul;  cTÎxo;,  ligne,  vers). 

Mo.NosTïLE(6o/o«.),quin'a  qu'un 
style. R.|i.6voç,  seul;  crùXo?,  style. 
Monosyllabe,  mot  d'une  seule 
syllabe.  R..  (jLovoa-jX/ago; ,  qui  n'a 
qu'une  syllabe  (  {aôv&ç  ,  seul  ;  (tS/ja- 
êii,  syllabe). 

MoNoxnÉLiTES ,  hérétiques  qui  ne 
reconnaissaient  qu'une  seule  volon- 
té en  J.  c.  R.  [xovG6£).r,Tr,;,  même 
sens  (  (xovo? ,  seul  ;  OîIw,  vouloir). 
Monotone.  R.  [xovôtovo;  ,  «jme 
sens  (  [lovo; ,  seul  ;  tôvo;  ,  ton ,  de 
TEivo),  tendre). 

Monotriglvphe  ,  espace  d'un  seul 
triglyphe  entre  deux  colonnes.  R. 
fjLovo;,  seul;  -rp'YXuçoc ,  triglyphe, 
roy.  Triglyphe. 

MoQiER.  Comparez  \uiiVMCiy,  (aire 
la  grimace ,  se  moquer. 

Mosaïque.  R.  (iouastov,  ouvrage 
de  mosaïque. 

Moustache.  R.  [i-j(jTa|,  dorien 
pour  [xdccToJ,  lèvre  supérieure, 
moustache. 
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McKÈNE,  poisson.  R.  viurœna; 
jiypa'.va,  même  sens. 

MCRE,  fruit  (iu  mûrier,  R.  7?J0- 
rwn  ;  (xopov,  même  sens. 

Mlscle.  r.  mvsculus;  }^~jz,  mê- 
me sens. 

Muse.  R.  Musa  ;  Moôcra,  même 
sens. 

MtstE.  R.  muséum;  fiovffstov , 
în^we  scHs;  proprement  temple 
des  Muses  (  Mo-j^a,  Muse  ). 

MUSIQUE.  R.  [LVJ'y.y.r, ,  s.-ent. 
-Tî/vT,,  7Jicme  scHs  (  Mo-j^a,  Muse). 

Mutiler.  R-  muf tiare;  compa- 
rez tJL'TjXo; ,  mutile  ;  proprement 
sans  cornes. 

MYCÉTOi'iixGE,  insecte  qui  ronge 
les  champignons.  R.  fiO/.r,;,  cham- 
pignon; çayîïv,  mdn;;er. 

Mydri.\se  ,  maladie  des  yenx.  R. 
ti-joii a'T'.; ,  vue  trouble  (àa-jopôç,  ob- 
scur, faible,  en  parlant  de  la  vue). 

Mvioi.ociE,  partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  traite  des  mouches.  R. 
(x.-jïa,  mouche  ;  aôvo;  ,  discours. 

Myocépiiale  ,  espèce  de  tumeur 
à  l'œil.  R.  F-»^*,  mouche ,  xcça/.r- , 

tête. 

Myocr.vphie,  descnption  des 
muscles.  R.  (xO;,  muscle;  T?>?'^» 
décrire. 

Myolocie,  partie  de  l'anatomie 
fpii  traite  des  muscles.  R.  p-J;, 
muscle  ;  àôyo;  ,  discours ,  traité. 

Myoie,  r.  ixOw'V.  ""^'»<'  *"'* 
(aJw,  Icrraer;  wi/,  œil). 


Myotomie,  dissection  des  mu.s- 
cles.  R.  a-j;,  muscle;  to^-t.,  dissec- 
tion (  (Je  -riavo),  couper). 

Myriade,  nombre  de  div  mille. 
r.  |j.yp-.à;,  Hu'me  5en5  (  ii'J?'-o'-i  <ii^ 
mille  ). 

MYKivGRAMME ,  poids  de  dix  niille 
grammes.  R-  tiJpio'. ,  div  mille  ; 
Ypâaaa,  ancien  poitls  grec. 

MYHiALvrRE ,  mesure  de  capacité 
de  dix  mille  litres.  R.  iJ-Ooioi,  dix 
mille  ;  /.ÎTpa  ,  ancienne  mesure 
grecque. 

^  Myriamètre,  longueur  de  dix 
mille  mètres.  R.  ixOptoi,  dix  mille; 
[jL£-pov,  mesure. 

MvKMtciE ,  espèce  de  vernie.  R. 
pLvp^r.y.'.a  OU  {i-jf^v-îa-.,  démangeai- 
sons (  |i-Jp[i.r,; ,  fourmi). 

myrrhe,  sorte  de  gomme  o<lo- 
rante.  R.  F^?P*»  même  sens  (avpw, 
couler,  distiller). 

MYRTE.  R.  myrlus;  fj?"°î» 
même  sens. 

MYSTiiRE.  R.  mysteritim  ;  [L-jrvrr 
pi3v,  même  sens  (tiûu,  se  taire, 
garder  le  silence). 

Mystique.  R.  (x-Jtntxo; ,  qui  a  rap- 
port aux  mystère.^  (  iiOo-nr,; ,  initié 
aux  mystères;  ixvw,  se  taire). 

MYTHE,  fable.  R.  r9oî,  même 
sens. 

MYTUOLOCiE.  R.  (luOoXoTfi'a,  vio- 
rne sens  (  iiùOoç ,  fable  ;  î-ôyo; ,  dis- 
cours). 


N. 


PCAivbE,  nymphe  des  eaux.  R. 
vaii; ,  même  sens  (  vàw,  couler). 

NMÉt.s,  nymphes  di«  forêts.  R. 
va-i'ï'.,  même  sens  (  vâtrr,,  forêli. 

NviiiTE,  espè(r  de  bitume.  U. 
và;i)a,  même  sens. 

rsARci-sE,  plante.  R.  vipxtaoo;, 
tncmc  sens. 


Narcotique,  assoupissant.  R; 
vopxoniy.o;,  >«<''»''  «<■«*  (vap-^ow,  en- 
gourdir ;  vdpxr,,  engourdiv.ement  ). 

Nard,  plante  aromatique.  R. 
vôfôo; ,  même  sens. 

KxuLACE,  prix  d'un  voyage  sur 
mer.  R.  vaùXov,  »Ht'H»c  sens  (  vaû;, 
vaisseau }. 
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>'Ai.MACHiE,  combat  naval.  R. 
va'jtxayia ,  même  sens  (  va-j; ,  vais- 
seau ;  u.i7.oijLxi ,  combattre  ). 

N\LSKF. ,  mal  de  mer,  euvie  de 
vomir.  R.  va-jffîa,  même  sens(va\j;, 
vais^eau). 

M.viTiQit.  R.  va'jTi/.ô;,  même 
sens  (  vaO; ,  vaisseau  ). 

^txltoI.ot;E,  livre  qui  contient 
les  noms  des  morts.  R.  vîxpô; , 
mort  ;  >6vo: ,  discours. 

^LCROLOcii; ,  se  dit  de  certains 
écrits  consacrés  à  la  mémoire  des 
personnes  considérables  mortes  de- 
puis peu  de  temps.  R.  vî/.p6;,  mort; 
/.ôyo;,  discours. 

AtcROMANCiE ,  art  d'évoquer  les 
Ames  des  morts.  R.  vîvcpo;j.a-/T£{a  , 
même  sens  (  vExpô;,  mort  ;  [xavTsîa, 
divination). 

Nfchose  (  mcd.  ) ,  mortiûcation 
des  os.  R.  v£y.pwG-iç,  même  sens 
(  v£7.pôw,  mortitier;  vcxcor,  mort  ). 

Nectjvr.  r.  v£x-ap ,  boisson  des 
dieux. 

Nectiqie  ,  propre  à  nager.  R.  vr,- 
xT'.xôç,  même  sens  (-/-/.yopLa'.,  nager). 

Nectoi'Ode  ,  se  dit  des  oiseaux 
et  des  ampliibies  qui  ont  les  doigts 
réunis  en  avant  par  une  mem- 
brane. R.  '/r,y.T6; ,  qui  peut  nager 
(  vr.yoïicti ,  nager  )  ;  ~o~jz,  pied. 

Kecyom.vncie  ,  voij.  Neckoman- 
ciE.  R.  vÉy.u; ,  mort;  [i.avTïia,  divi- 
nation. 

NÉMÉsis  ,  personnitication  de  la 
vengeance  divine.  R.  Asoiatr,  mê- 
me sens. 

KÉocoRE  (antiq.),  officier  pré- 
posé à  la  garde  et  à  l'entretien  des 
temples.  R.  vcco/.oço;,  même  sens 
(  vcci;,  pour  vaor,  temple  ;  y.opsw, 
nettoyer). 

KÉOGRAPHE,  qui  veut  introduire 
une  orthographe  nouvelle.  R.  véo:, 
nouveau  ;  yf«yw,  écrire. 

ISÉOGRArmsjiE ,  manière  d'ortho- 


graphier contraire  à  l'usage.  R. 
v£oç,  nouveau  ;  ypâsw ,  écrire. 

^■l:oL0^.IE  ,  invention,  emploi  de 
termes  nouveaux.  R.  vco;,  nou- 
veau ;  î.ovo;,  discours. 

IS  ÉoLor.isME ,  habitude  d'em- 
ployer des  termes  nouveaux.  R. 
v£o; ,  nouveau  ;  >.ôyo;,  discours, 

ISÉOMÉME ,  nouvelle  lune.  R. 
v£0[xr,v{x  ,  même  sens  (  véo;  ,  nou- 
veau ;  u.r,vr, ,  lune,  [iry,  mois. 

IStoi'uvTE,  personne  nouvelle- 
ment conve-tie.  R-  vEosyvo:,  7Hc> 
7ne  sens  (vio;,  nouveau;  çOofxai, 
naître). 

NÉPE-NTHÈs,  remède  contre  le 
chagrin.  R.  vr,7:îv6r,;,  qui  dissipe 
le  chagrin  (w^,  privatif;  7:r/6o;, 
cliagrin  ). 

NÉPuÉLioN,  petite  taclie  sur 
l'œil.  R.  vï5£/.'.ov,  même  sou; 
proprement  petit  nuage  (  vs^£/.r., 
vE>o;,  nuage). 

KÉPHRALGiE,  douleur  des  reins. 
R.  v£9pôr ,  rein  ;  à>.yo: ,  douleur. 

KÉPURÉTiQLE,  qui  appartient 
aux  reins ,  relatif  aux  maladies  des 
reins.  R.  viçptT-./.ô; ,  mêine  sens 
(vîççô;,  rein). 

NÉPHRITE ,  mal  de  reins.  R.  vî- 
9pï-'.;,  s.-e)it.  vôffo;,  même  sens 
(vcspô; ,  rein). 

NÉPHROTOMiE  (  chirurrj.  ) ,  ou- 
verture faite  au  rein.  R.  v£ç;p6;, 
rein  ;  lo'STi ,  incision  (  de  TSfjivw  , 
couper). 

KÉRÉ1DE.S,  nymphes  qui  habi- 
taient dans  la  mer.  R.  Xr.pôiÔE;, 
même  sens  (  >'r,p£-Jç ,  Nérée  ). 

Kerf.  r.  nervus;  vrjpov,  même 
sens. 

NÉp.iTE  ,  sorte  de  coquillage.  R. 
w.pÎTT,; ,  même  sens. 

Kévralgie,  douleur  des  nerfs. 
R.  vcùpov,  nerf;  à'/.\oc,  douleur. 

KÉVRiTiQLE,  propre  aux  mala- 
dies des  nerfs.  R.  vrjpov,  nerf. 
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KÉYROGRAPHiE  ( cnfl^),  descrip- 
tion des  nerfs.  R.  vcùpov,  nerf; 
Ypâ^w ,  décrire. 

ISlvkologie  ,  partie  de  l'anato- 
niie  qui  traite  des  nerfs.  R.  vsùpov, 
nerf;  Aoyo;,  discours. 

KÉvRoi'TiûP.n,  insecte  qui  a  les 
ailes  transparentes  et  traversées  de 
veines  croisées  en  réseau.  R.  vsù- 
pov  ,  nerf;  Tv-epôv,  aile. 

NcvKOSE ,  affection  nerveuse. 
R.  vîùfov ,  nerf. 

KÉviiOTOMiE,  dissection  des 
nerfs.  R.  vïOpov  ,nerf;  TÉtxvto,  cou- 
per, disséquer. 

KiTKE.  R.  vîxpov,  même  sens. 

Nom.  r.  nomen  ;  ovojjia,  viême 
sens. 

Nomade,  errant.  R.  voiiô;,  qui 
paît  (  v£;j.a) ,  faire  paître). 

NoMAiiQiE,  gouverneur  d'un 
nome  dans  l'ancienne  Egypte.  R. 
vo(j.âp/r,;,  même  sens  (vofio;,  nome, 
district;  àp/w,  commander). 

Nome,  air  de  musique;  sorte  de 
poëmc.  R.  v6[ioî,  nie?ne  seyis  ;  pro- 
preincnlloi,  règle  {de\é\i.oi,  régler). 

Nome,  préfecture  de  l'ancienne 
ïlgypte.  R.  vo(iô;,«iéme  5ens  (vé- 
|j.w ,  distribuer  ). 

NoMocANON ,  titre  de  plusieurs 
recueils  de  lois ,  canons,  etc.  R. 
v6(j.o; ,  loi  ;  xavwv ,  règle. 

NoMOCKAi'HE ,  celui  qui  compose 
ou  recueille  des  traités  de  lois. 
R.  vo|j.oYpâço; ,  qui  donne  des  lois 
écrites  (v6(xoç,  loi;  Ypifw,  écrire). 


KoMOTHÈTE,  législateur.  R.  vo- 
u.o6c'rr,; ,  même  sens  (vôixo;,  loi  ;  tc- 
Or,!j.t,  établir). 

NosoGRAPuiE ,  description  des 
maladies.  R.  vôdo;,  maladie;  ypâf w, 
décrire. 

Nosologie,  traité  sur  les  maladies 
en  général.  R.  v6(7oc,  maladie  ;  X6- 
yo; ,  discours ,  traité. 

Nostalgie  ,  maladie  du  pays. 
R.  v6(7To;,  retour  ;  â),yo; ,  douleur. 

NosTOMKME ,  désir  violent  de  re- 
tourner dans  sa  jiatrie.  R.  vôoro; , 
retour;  (xa-na,  fureur,  passion 
(  |j,aîvo}j.at ,  être  furieux  ). 

Numismate,  celui  qui  étudie  les 
médailles  antiques.  R.  numisma; 
v6|j.'.(j[j.a ,  monnaie. 

NcMisMATiQtE ,  relatif  aux  mé- 
dailles antiques.  R.  vo(Jitff(jLaTix6; , 
qui  a  rapport  à  la  monnaie  (v6(ii- 
(7[xâ,  monnaie). 

NiMisMATO(;r.ApniE ,  description 
des  médailles  antiqiies.  R.  v6(i.iff{ia, 
monnaie;  ypd^w,  décrire. 

NvcTALOPE ,  personne  qui  voit 
plus  clair  la  nuit  que  le  jour.  R. 
vjxTiXw!/,  même  sens  (vuxiaXô;,  qui 
aime  la  nuit,  de  vO$,  nuit;  w-]/,  œil;. 

Nymphe.  R  vûiAçrj,  vième  sens. 

Nymphéa,  plante.  R.  vy(içaîa, 
même  sens. 

Nymphée  (archit.),  lieu  où  il 
y  a  de  l'eau  et  qui  est  orné  de 
statues,  de  bassins  et  de  fontai- 
nes. R.  vu(i.!paîov,  lieu  consacré  aux 
nympbes  {  vOjaçvi  ,  nymphe  ). 


o. 


Obéi.isqie,  monunjenl  quadran- 
gulaire  en  forme  d'aiguille.  R.  oCs.- 
■/tixo;,  inrme  sens,  propreimnC 
petite  broche  (oCùoi;,  broche). 

Obole,  ancienne  monnaie  «l'A- 
thènes. R.  060)0;,  même  sens. 

UcÉÀ>.  R.  oceajius;  ùxeavo;, 
même  sens. 


OcHLocuATiE ,  gouvemement  du 
bas  peuple.  R.  à/lo-y.ç>atia. ,  même 
.sens  {àyloz,  multitude;  xpÔToi; , 
pouvoir  ). 

OoiiE,  terre  ferrugineuse  dont 
on  fait  une  couleur  jaune.  R. 
(Lxpa,  7néme  sens  (de  w/pô;,  pâle). 

ÔcTACORDE,  instrument  à  huit 
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cordes.    R.    ôxtw,    huit;   •/y^'^Ti, 
corde). 

Octaèdre,  corps  solide  à  linit 
faces.  R.  ôxTâîSpo;,  même  sens 
(èx-ro),  imit  ;  sofa,  siège,  base). 

OcTAÉTLRiDE,  duréc  de  huit  ans. 
R.  6xxaeTr,pi;,  même  sens  (oxtw, 
huit  ;  Ito?,  année). 

OcTANDuiE  {botan.),  classe  de 
plantes  dont  les  Heurs  ont  huit 
élamines.  R.  oxtw,  huit;  àvr;p, 
lionnne,  mâle. 

OcTAPLES,  ouvrage  en  huit  co- 
lonnes qui  contient  huit  versions 
de  la  Bible.  R.  ôx-aTrXooç,  octuple 
(ôxTw,  huit). 

OcTATEUQUE,  nom  donné  aux 
huit  premiers  Uvres  de  l'ancien 
Testament.  R.  oxto),  huit  ;  iz'j/pz, 
hvre,  ouvrage. 

OCTOGO.NE  (gcom.),  qui  a  huit 
angles  et  huit  côtés.  R.  èxTcô,  huit; 
Ywvt'a,  angle. 

OcTooY.ME  (botau.),  ordre  de 
plantes  dont  la  fleur  a  huit  pistils. 
R.  oxTw,  huit  ;  ywô,  femme. 

OcTOPÉTALE,  qui  a  huit  pétales. 
R.  OXTO),  huit;  nc'raXov,  feuille,  pé- 
tale. 

OcTOPHYLLE  (boton.),  (callcc)  qui 
a  huit  feuilles.  R.  ôxtw,  huit  ;  çyX- 
Xov,  feuille. 

OCTOSTYLE  (archit.),  qui  a  huit 
colonnes.  R.  oxtw,  huit;  arj/o:, 
colonne. 

Ode.  r.  ù>ôri,  chant  (âow,  chan- 
ter). 

Odéon,  édifice  destiné,  chez  les 
anciens,  à  la  répétition  de  la  mu- 
sique qui  devait  être  chantée  sur 
le  théâtre.  R.  w&slov,  même  sens 
(ùiori,  chant;  âow,  chanter). 

Odojcètre,  jnieux  Hodomètre, 
Instrument  qui  sert  à  mesurer  le 
chemin  qu'on  a  fait.  R.  6ôô[jieTpov, 
même  sens  (656?,  chemin  ;  [léTpov, 
mesure). 


ODo?iTALGiE,  mal  de  dents.  R. 
èoov-aXyia,  viéme  sens  (oSoûç, 
dent;  âÀyo;,  douleur). 

Odontoïde,  qui  a  la  forme  d'une 
dent.  R.  ôSov-ocior,;,  même  seiis 
(ô5o-j:,  dent  ;  elcoç,  forme). 

Odontologie,  partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  dents.  R.  ooo-jç, 
dent  ;  /ôyo;,  discours,  traité. 

Odontophye,  dentition.  R.  èSov- 
■zoyj'.oi,  même  sens  (èôoy;,  dent; 
o'jo\LOLi,  naître,  croître). 

Odo.ntotechme,  art  du  dentiste. 
R.  ôooOç,  dent  ;  Tf/vr,,  art. 

Odïssée  ,  poëme  épique  d'Ho- 
mère, qui  contient  les  aventures 
d'Ulysse.  R.  'OovGav.oi,  viéme  sens 
('OouiTTe-jç,  Ulysse). 

OEcLMÉMQCE,  universel.  R.  ol- 
xoy[i.£vtx6; ,  même  sens;  propre- 
ment  qui  concerne  toute  la  terre 
habitée  (oîxoufjiv/i,  s.-ent.  yft,  la 
terre  habitée  ;  oIxe'w,  habiter). 

oedème  {méd.},  tumeur  molle. 
R.  otor,|ia,  gonflement,  tumeur  (ol- 
càw,  se  gonfler). 

Œdipe.  R.  OloÎTcovi,  OEdipe,  an- 
cien roi  de  Thèbes,  qui  devina  l'é- 
Mgme  proposée  par  le  Sphinx. 
(oToo:,  tumeur;  noO:,  pied). 

OE.\ÉLÉiM  (p/iarm.),  mélange 
de  vin  et  d'huile  rosat.  R.  olvÉXatov, 
vin  mêlé  d'huile (olvo;,  vin;  £),aiov, 
huile). 

Œ-NOLOGn:,  traité  sur  l'art  de 
faire  le  vin.  R.  o'.voXoyiW,  par- 
ler du  vin  (oîvoc,  vin  ;  Xôyoç,  dis- 
cours). 

OE.NOMAsciE  ,  divination  qui  se 
faisait  avec  le  vin  destiné  aux  liba- 
tions. R.  oïvo;,  vin;  (tavusia,  divi- 
nation. 

OE-NOîiÈTRE ,  instrument  pour 
mesurer  le  degré  de  force  du  vin. 
R.  oTvo;,  vin  ;  [xi-rpov,  mesure. 

OE-NOPHORE,  grand  vase  où  les 
anciens  mettaient  du  viu.  R.  olvo* 
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çopEïov ,  même  sens  (oTvo:,  vin; 
çÉpw,  porter). 

OEsopiiagt:,  canal  qui  conduit  les 
aliments  de  la  bouclie  dans  l'esto- 
mac. R.  olnozàyoz,  même  sens  Col - 
cw,  futur  de  çéçto,  porter  ;  oayîïv, 
manger). 

OESTRE ,  enthousiasme.  R.  oT- 
«rrpo:,  même  sens;  proprement 
taon. 

OEiT.  R.  ovuni;  ùibi,  même  sens. 

Ok\ok\phie,  art  d'écrire  anssi 
vite  que  l'on  parle.  R.  wx-j;,  vite; 
Yçâiw,  écrire. 

Oi,Ecr,\?>i:,  apophyse  qui  termine 
l'os  du  coude.  R.  w>ixpavov,  tète  ou 
pointe  du  coude  (w/ivri,  coude  ; 
xpavov,  /)OKr  y.âprivov,  tète). 

OLiCARcniE,  gouvernement  d'un 
petit  nombre  de  personnes.  R.  ôÀi- 
yiy/\%,  même  sens  (ôÀîyo;,  peu 
nomlireux  ;  àoyjM,  commander). 

Ouc.opHVLLE,  qui  a  peu  de  feuil- 
les. R.  ô/.tyô^uAXo; ,  même  sens 
(o/i-f.,; ,  peu  nombreux  ;  çOXXov , 
feuille). 

Oli<;osperme,  qui  a  peu  de  se- 
mences. R.  ô/.iyoTirepixoç,  même 
sens  (  ô/iyo; ,  i)eu  nom^reu.v  ; 
<77t£p|j.a,  semence). 

Olicotiiophie  {méd.),  mancpic 
de  nourriture.  R.  ôXiyoTpo^ia , 
même  sens  (ô),(yo!;,  \>ea  ;  Tpeçto, 
nourrir). 

Oi.ociuPiiE,  (testament)  écrit  en 
entier  (de  la  main  du  testateur». 
R.  ÔAÔypa^o;,  écrit  en  entier  (o/o:, 
entier;  ypâ^oj,  écrire). 

Oi.YMPK,  montagne  de  Thessalie, 
séjour  des  divinités  du  paganisme. 
R.  'O/vixTToc,  même  sens. 

Oi.vMprAnE,  espace  de  quatre 
ans  (|ui  .s'('coulait  d'une  célébra- 
tion des  jeux  Olvmpiques  à  une 
autre.  R.  oyj|i7ïiâ;,  même  sens  {-y. 
'O>0o.-ta,  les  jeux  Olympiques). 

Olympiques  (jeux).R.  ôÀvtx7ity.ô;, 


olympique  (xà  'OÀ'Jfjntia,  les  jeux 
Olympiques). 

Omac.re,  goutte  qui  attaque  l'é- 
paule. R.  to[Loç,  épaule;  âypa,  pri- 
se, capture. 

Ombromètre,  instrument  qui  sert 
à  mesurer  la  quantité  de  pluie  qui 
tombe  chacpie  année.  R.  ôiiêpo;, 
pluie  ;  (lETpov,  mesure. 

Oaiocotvle,  cavité  de  l'omoplate 
qui  reçoit  la  tète  de  l'humérus.  R. 
wu-o:,  épaule  ;  xoT-jÀr,,  cavité. 

OMOPUACr,  crudivore.  R.  wijio- 
çâyoç,  même  sens  (w(x6;,  cru;  ça- 
ycîv,  manfçer. 

Omoplate,  os  large,  mince  et 
triangulaire  qui  forme  la  partie 
postérieure  de  l'épaule.  R.  à)u.o- 
7:).âTr,,  même  sens  (à)[xo;,  épaule  ; 
m.i-r„  superficie  plate  d'un  corps, 
îî/.axùç,  plat). 

Ohpuacin,  raisin  vert,  tout  fruit 
qui  n'est  pas  mùr.  R.  ô|j.çà/.'.vo; 
(Ô[i.'yolI,  vert,  qui  n'est  pas  mùr). 

Omphalocixe,  hernie  du  nom- 
bril. R.  oixçaXo;,  nombril;  %r,'/.r„ 
tumeur.  ^ 

Omphalom\>cie,  divination  qui  se 
Aiisait  en  observant  le  iiombiild'un 
enfant«pji  venait  de  naître. R.  ôix^a- 
>.ô;,  nombril  ;  [jiavTîîa,  divination, 

O.xAGiii:,  àne  sauvage.  R.  ôva- 
Ypo;,  même  sens  (ôvo;,  àne  ;  aypioc, 
sauvage). 

Oncotomu;  (cfiirurg.)  ,  ouver- 
ture d'une  tumeur  avec  un  instru- 
ment tranchant.  R.  oyxo;,  gros- 
.seur,  tumeur;  Toiir,,  incision  (T£|xvaj, 
couper). 

Omrocritie  ,  explication  des 
songes.  R.  ovEipoxpiTr,;,  interprète 
des  songes  (ôveipo;,  songe  ;  xpiTr,;, 
juge,  xpivw,  juger). 

O.NUioMA>cii:,  divination  par  les 
songes.  R.  ôv£ip6|i.avTi;,  interprète 
des  sfuigcs  (ôveipo;,  songe;  iiivric, 
devin). 
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0>«OCROT\LE  ,  pélican.  R.  ôvo/.sô- 
Ta/o; ,  oiseau  aquatique  dont  le  cri 
ressemble  an  braire  de  l'âne  (ovo?, 
âne;  xoôto:,  bruit). 

Onom\topi;e  ,  formation  d'un 
mot  dont  le  son  est  iniitatif  de  la 
chose  qu'il  sisnitie.  R.  ôvouaTO- 
Ttotta ,  mcme  seus  (ôvotia,  nom; 
^Toiî'w,  l'aire). 

Onthophage  ,  genre  d'insectes 
qui  vivent  dans  la  fiente  des  ani- 
maux. R.  ôv9o;,  fiente;  çs^y^tv , 
manger. 

Ontologie  ,  science  de  l'être  en 
général.  R.  ôv,  être  (  £'.|j.{,  je  suis)  ; 
).6yoç,  discours,  traité. 

Onyx  ,  espèce  d'agate  très-fine. 
R.  orjï,  même  sens  ;  proprement 
ongle. 

OoLrruE  ,  pierre  composée  de 
petites  coquilles  qui  ressemblent  à 
des  œufs  de  poisson.  R.  wév  ,  œuf; 
/.{6oç,  pierre. 

OoMANCiE  ,  divination  qui  se  fai- 
sait avec  des  œufs.  R.  wôv,  œuf; 
(la'/Tîta,  divination. 

Opale,  pierre  précieuse.  R.  opa- 
lits  ;  brSù.'.o^ ,  mcme  sens. 

Opes  (  arcJiit.  ) ,  trous  qui  reçoi- 
vent les  poutres,  les  solives,  etc. 
R.  ÔTTTi ,  trou. 

OpmASE ,  maladie  qui  fait  tom- 
ber les  cheveux.  R.  à^iaor-.;,  même 
sens  {ôz'-z,  serpent). 

OraicLÉroE  {mitsiqve) ,  serpent 
à  clefs.  R.  0?'.;,  serpent  ;  vlziz,  clef. 

OpnmiESS,  ordre  de  reptiles  de 
la  nature  des  serpents.  R.  ôs-.:, 
serpent. 

Ophiolatrie  ,  adoration  des  ser- 
pents.R.f.siç,  serpent; /aTpsîa,  culte. 

Ophiologie,  description  des  ser- 
pents. R.  ôsiç,  serpent  ;  ).6yo:,  dis- 
cours, traité. 

Ophiopuace  ,  mangeur  de  ser- 
pents. R.  ôyioiàyo;  ,  même  sens 
{6çii;, serpent;  yxyiïv,  manger). 


Opuite,  espèce  de  porphyre  an- 
tique. R.  Ô2ÎT1;,  7nême  sens  {  à::; , 
serpent  ). 

Oputhalmie  ,  infiammation  des 
yeux.  R  ôs^aÀuLÎa  ,  même  sens 
(Ô30a).u.6ç ,  œil  ). 

Oputhalmographie  (anaf.),  des- 
cription de  l'œil.  R.  ôsÔaÀaô:,  œil  ; 
Ypâsw,  décrire. 

Ophthalmologie  ,  partie  de  l'a- 
natomie  qui  traite  des  yeux.  R. 
ôs0a).u.6; ,  œil  ;  Àôyo;  ,  discours  , 
traité. 

Oputhalmoscopie  ,  art  de  con- 
naître le  caractère  par  l'inspection 
des  yeux.  R.  Ô30a/L;.ô;,  œil;  axo- 
TTc'w ,  (T/.iTTTotj.a'. ,  examiner. 

Oputbalmotomie,  dis.*;ection  de 
l'œil.  R.  ôç;6a).[ié;,  œil  ;  tou.-/;,  dis- 
section (Tî'avw,  couper). 

Opisthocyphose  {méd.) ,  cour- 
bure de  l'épine  eu  arrière.  R.  ôtti- 
a^07.-jzwrj\z,mcme  sens  (ôtï'.gÔî,  der- 
rière; y/jziùij'.:,  courbure,  x'jsôti), 
courber,  •/.•jtttw  ,  se  pencher). 

Opisthographe,  qui  e.st  écrit  au 
revers.  R.  o-'.TOôypxso:,  même  sens 
(omc^ï,  derrière;  y/Ar'^i  écrire). 

Opistuotoxos  ,  maladie  nerveuse 
dans  laquelle  les  membres  se  roi- 
dissent  et  se  courbent  en  arrière. 
R.  ÔTtiaQÔTovo:,  même  sens  (ô-icSs, 
derrière  ;  teivio,  tendre  ). 

Opium  ,  suc  concret  des  capsules 
de  pavot  blanc.  R.  l-'.o'i ,  suc  de 
pavot  (ôt:ô:,suc,  jus). 

Oplomaciiie  ,  combat  de  gladia- 
teurs armés  d'épées  ou  de  poi- 
gnards. R.  ÔTzlou.'xyiai  ,  combat 
avec  des  armes  pesantes  (  oirXov  , 
arme;  aâyoaa'. ,  combattre). 

Opobalsamcm  ,  sorte  de  résine  li- 
quide. R.  ô-oSotXo-aaov,  suc  <lu  baii- 
mier(ô-ô;,  suc;  pâ),(7a;j.o:,  baume, 
arbrisseau  )■ 

Opsigoxe  ,  qui  est  produit  dans 
un  temps  postérieur.  R.  ô-Vlyo/o; , 

i3. 
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né  tard  {ô'I/ii,  tard  ;  yÎY'^oiJLa'. ,  naî- 
tre ). 

Opsimxtiiie  ,  instruction  tardive. 
R.  0'^itJ.âOôta  ,  même  sens  (ô-^é, 
tard;  |jLav6âvw,  apprendre). 

Oftiqle  ,  partie  des  mathémati- 
ques qui  traite  de  la  lumière  et  des 
lois  de  la  vision.  R.  àr.-ix-r\,  s.-ent. 
•»£;(vr, ,  inème  sens  (  ôtt-ixô;  ,  qui  a 
rapport  à  la  vue;  ÔTtrofxat,  pour 
û(j(70fj.at,  voir  ). 

Orciiestiqie,  im  des  deux  prin- 
cipaux genres  de  la  gymnastique 
ancienne.  R.  b^-/r,<rx'.v:'f\  ,  s.-ent. 
xé^vT),  art  de  la  danse  {à^y^éo\ixi, 
danser  ). 

OnciiESTUE.  R.  opyr.çTpa,  partie 
du  théâtre  où  le  chœur  (aisait  ses 
évolutions  (ôpyioaai,  danser). 

Oncuis  ,  plante  bulbeuse.  R. 
{pxtç,  môme  sens. 

Oréades,  nymphes  des  monta- 
gnes. R.  ôpeiioE;,  métne  sens  (&po;, 
montagne). 

Oréockai'hie  ,  description  des 
montagnes.  R.  ôpo;  ,  montagne  ; 
Ypôçw,  décrire. 

Organe.  R.  ôpyavov,  métne  sens 
(Jpyov,  ouvrage). 

Orgasme,  état  dégonflement  et 
d'excitation  des  organes.  R.  èpya- 
<7|i6i;,  mouvement  impétueux  des 
humeurs  (ôp^âu,  ôtre  en  fermen- 
tation ;  ôpYr,,  passion). 

Orgies.  R.  opyta  ,  cérémonies  re- 
ligieuses en  l'honneur  de  Bacchus 
(àç.yr\,  passion). 

Orgie  R.  ôpyavov ,  instrument 
(épyov,  ouvrage). 

OnicAN  ,  plante.  R.  ôpîyavov , 
même  sois. 

OiiMi.N,  plante.  R.  Ôpnivov,  même 
sens. 

OHMinoGALE ,  plante.  R.  ôpviOo- 
ya/ov,  viêinc  sens  (6?vi;,  oiseau; 
yéXa.,  lait). 

ORHiTuoLrrnEs,  pétrificalioDS  ou 


incrustations  d'oiseaux.  R.  opvi;  . 
oiseau  ;  ),{6o?,  pierre. 

Ormtuologie  ,  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  concerne  les 
oiseaux.  R.  ôpv.OoXôyo; ,  qui  traite 
des  oiseaux  (  opvi;  ,  oiseau  ;  ),ôyo; , 
discours ,  traité). 

Oknituomvkcie  ,  divination  par 
le  vol  ou  par  le  chant  des  oiseaux. 
R.  opvt;  ,  oiseau;  (xavxcta,  divina- 
tion. 

Ormtiiotropoie,  art  d'élever  des 
oiseaux  domesticiues.  R.  ôpvt'Joxoo- 
çia  ,  action  d'élever  des  oiseaux 
(opvi;,  oiseau  ;  TpÉsw,  nourrir). 

Orobangue,  piaule.  R.  èpoêiyyr,, 
7nême  sens  (  ôpoêo; ,  ers  ;  ây^w  , 
sulfoquer), 

OiioBE,  plante.  R.  ôpoêo;,  même 
se7is. 

Orphelin.  Comparez  ôpçavé;, 
ôpçôç ,  même  sens. 

Orthodoxe,  conforme  à  la  droite 
et  saine  opinion  en  matière  de  re- 
ligion. R.  ôpôôSoÇo; ,  qui  a  des  opi- 
nions droites  (  èp6ô; ,  droit  ;  ôôÇa  , 
opinion  ). 

Ortuodro.mie,  route  qu'un  vais- 
seau fait  en  droite  ligne  vers  l'un 
des  quatre  points  cardinaux.  R. 
ôpOôôpoiio;,  qui  court  en  lignedroite 
(ôpOô;,  droit;  zpé-/u>,  par/.  S£Ôpo(jLa, 
courir). 

Orthogonal  ((7^om.),  qui  esta 
angles  droits.  R.  ôpOoywvo;  ,  même 
sens  (ôpOô;,  droit  ;  ycovîa,  angle). 

Orthographe.  R.  opOûypaçia , 
même  sens  (  ôpOô; ,  droit  ;  ypàpo) , 
écrire). 

Orthographie  (orc/ii/.),  éléva- 
tion ou  coupe  perpendiculaire 
d'un  bAtimi  nt.  R.  ôpOoyponpCa  , 
même  sens  {op^ôi  ,  droit;  yp*^»^» 
dé(  rire). 

Ortuopédie,  art  de  corriger  07t 
de  prévenir  dans  les  enfant.s  les 
difformités   du   corps.   R.  6(>66;, 
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droit  ;  naiSeta,  éducation  (-^aï?,  en- 
fant). 

Orthopnée  (méd.) ,  oppression 
qui  ne  permet  de  respirer  qu'en 
se  tenant  debout.  R.  èpôÔTrvo'.a, 
même  sens  (ôpôô;,  droit;  rrddi,  res- 
pirer). 

Oryctographie  ,  description  des 
fossiles.  R.  ôpuxTÔ; ,  fossile ,  creusé 
(ôpOc'jw,  fouir)  ;  ypâçw,  décrire. 

Oryctologie  ,  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  fos- 
siles. R.  ôp'jxTÔ; ,  fossile ,  creusé 
(  ôpûo-ffo) ,  fouir)  ;  Xôyo;  ,  discouis , 
traité. 

Os.  R.  OS;  comparez  ôaTî'ov, 
même  sens. 

OscHÉociiLE ,  hernie  dans  la- 
quelle l'intestin  descend  dans  le 
scrotum.  R.  ô^xeo;,  scrotum  ;  xr,).Y], 
tumeur. 

OsTÉocoLLE,  concrétion  calcaire, 
qu'on  croyait  propre  à  accélérer 
la  consolidation  des  os.  R.  oa~éoy , 
os  ;  xôXXa,  colle. 

OsTÉocoPE.  R.  ôoTîoxôîvo; ,  cour- 
bature (ôffTc'ov,  os  ;  y.ÔTTrto ,  briser). 

OsTÉOGÉ-NÉsiE ,  partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  de  la  formation  des 
os.  R.  ôffTÉov ,  os;  "fé'jKjK;,  généra- 
tion (yip/opiai,  naître). 

OsTÉOGRAPHiE  (unat.) ,  descrip- 
tion des  os.  R.  ôcTÉov,  os;  ypâçw, 
décrire. 

OsTÉOLiTHE,  os  pétrifié.  R.  octtî'gv, 
os  ;  )-î9oc,  pierre. 

OsTÉoLOGiE,  partie  de  l'anatomie 
qui  traite  des  os.  R.  oGxzoloyix, 
même  sens  (6itt£ov  ,  os  ;  Àoyo; ,  dis- 
cours, traité). 

Ostéotomie  ,  dissection  des  os. 
R.  ôaTÉov,  os;  '0[lt„  dissection  (té- 
|xva),  couper). 

OsTRACÉ,  qui  est  de  la  nature  de 
l'huître.  R.  ôffTpàxeoî  (ôcrrpaxov , 
coquille,  coquillage). 

Ostracisme,  sorte  de  condam- 
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nation  à  l'exil.  On  donnait  son 
suffrage  en  écrivant  le  nom  de 
l'accusé  sur  une  coquille.  R. 
6cr7paxt(7[i6;,  même  sens  (ocTpa- 
xC^w  ,  condamner  par  l'ostracisme; 
ocTpaxov,  coquille). 

OSTRACiTE ,  coquille  d'huître  pé- 
trifiée. E..  ôcîTpaxÎTr,;  (ôo-rpaxov,  co- 
quille). 

OsTRACODERME ,  qui  a  pour  peau 
une  écaille.  R.  oaTpaxôSspfxo; , 
même  sens  (ôcrTpaxov,  écaille  ;  cspjxa, 
peau). 

Otacolstiqce,  qui  aide  ou  per- 
fectionne le  sens  de  l'ouïe.  R.  oô; , 
oreille  ;  àxouGTtxô; ,  qui  concerne 
l'ouïe  (àxoûw,  entendre). 

Otalcie  ,  douleur  d'oreille.  R. 
wTa/.yîa,  même  se«s(ou;,  oreille; 
àXyo;,  douleur). 

Otenchyte  ,  petite  seringue  pour 
faire  des  injections  dans  les  oreil- 
les. R.  tÔTEYX'JTir,? ,  même  sens 
(ojç,  oreille;  èy/Hw,  verser,  injec- 
ter). 

Otographie  (a«a^.),  description 
de  l'oreille.  R.  oùç,  oreille;  ypàyw  , 
décrire. 

Ototomie  (anat.) ,  dissection  de 
l'oreille.  R.  ou; ,  oreille  ;  TÉfAvco , 
couper,  disséquer. 

Oxalate  ,  nom  générique  des 
sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  oxalique  avec  certaines  ba- 
ses. R.  o?a"/î; ,  sorte  d'oseille  (à?û; , 
acide). 

Oxalique  ,  se  dit  d'un  acide 
qu'on  retire  du  sel  d'oseille.  R. 
ôÇaXîç,  sorte  d'oseille  (ô?û; ,  acide). 

Oxïacantha,  arbrisseau  épineux, 
nommé  aussi  épine-vinette.  R. 
ô|jâxav6a ,  même  sens  (ô?û;,  aigu  ; 
âxav6a,  épine). 

Oxycrat,  boisson  qui  se  fait 
avec  de  l'eau,  du  vinaigre  et  du 
sucre.  R.  o?yxpo(Tov ,  eau  mêlée  de 
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•vinaigre  (ô|y;,  aigre;  y.spâwjfjn, 
mêler). 

Oxyde  {chimie) ,  résultat  de  la 
combinaison  de  l'oxygène  arec 
quelque  autre  substance.  R.  6Çyc , 
aigu,  acide. 

OxYGt.NE  (chimie),  l'un  des 
priuci|)es  de  l'air  atmosphérique  , 
qui ,  combiné  avec  ditïérenlcs  sub- 
stances, forme  les  oxydes  et  les 
acides.  R.  ô£-jç ,  aigu  ,  acide;  fiyvo- 
uai,  naître. 

OxYcoNE  (gcom.) ,  à  angle  aigu. 
R .  oÇuywvio: ,  même  sens  (ô^'J; , 
aigu;  ywvîa,  angle). 

OxYMEL ,  raélauge  de  miel  et  de 


vinaigre.  R.  ôÇjîxe).'.,  même  sens 
(ôEû;,  aigre;  [jisXi,  miel). 

OxYREGMiE  (  méd.  )  ,  rapport 
aride.  R.  àbjotyiiix ,  même  sens 
(ô;ùç,  acide  ;  èps-jyfxôç,  rot ,  ipsOyio, 
roter). 

OxvRP.noniN  (pharm.),  mélange 
de  vinaigre  et  d'huile  de  roses.  R. 
ô^uppootvov ,  même  sens  (ôïO; ,  ai- 
gre ;  pooov,  rose). 

OxYSACCHARLM  ,  mélange  de  su- 
cre et  de  vinaigre.  R.  ôHO; ,  aigre  ; 
crâx/apov,  sucre. 

Ozi^NE,  ulcère  putride  du  nez.  R. 
ô^aiva,  même  sens  (o^w,  sentir  bon 
ou  maiivais). 


P.'iciiYDERWFS ,  animaux  mammi- 
fères qui  ont  la  peau  très-épaisse. 
R.  r.'xyyotç>\io(:,  qui  a  la  peau  épaisse 
(r.ayfjz,  é|)ais  ;  0£p[j.«,  peau). 

P\Li  ocr.Ai'HiE ,  science  des  écri- 
tures anciennes.  R.  7:a),a'.ô; ,  an- 
cien ;  Ypôçw,  écrire. 

Paleolocue,  ([ui  parle  k  la  ma- 
nière antique.  R.  TraÀaiô:,  antique; 
/oyo;,  discours. 

Palestre  ,  lieu  public  où  les 
jeunes  gens  se  formaient  aux  exer- 
cices du  corps.  R.  TTï/atcrTpa ,  îHr'- 
vte  sens  (T:a)aiu  ,  lutter,  rAlr\, 
lutte). 

Pai.estbiqi  E ,  «n  des  principaux 
genres  de  lagymna.stique  ancienne. 
R.  T7)a'.'7Tptxô;,  q'ii  concerne  la 
lutte  (TiayaÎTtpa,  palestre,  TraÀaîw, 
lutter,  rS/r,,  lutte). 

Pai.i>ii'.se8te  ,  manuscrit  dont 
on  a  fait  diparaitre  l'écriture,  pour 
y  écrire  di;  nouveau.  R.  7:a>.(ii"l^,- 
<jTo; ,  même  sens  ;  proprement 
ri<Ié  une  seconde  fois  ( TtiX-.v ,  de 
nouveau  ;  '^àw,  rA<ler). 

Palindrome  ,  vers  rétrograde.  R. 
iia/ivôcoy.o; ,  qui  revient  sur  ses 


pas  (7:dt).iv  ,  en  arrière  ;  6p6|j.o; , 
course). 

Palincénésie  ,  renai.'ssance.  R. 
TtaXiYY'''-^'*  >  nouvelle  nais.sance  , 
restauration  (TtâXiv ,  de  nouveau  , 
Ys'vEsi;,  naissance,  de  yî^vouat,  naî- 
tre). 

Palpsodie  ,  rétractation  de  ce 
qu'on  a  dit.  R.  TtaXivwoia  ,  rhant 
sur  un  autre  air;  rétractation  (Ttâ- 
).iv,  de  nouveau  ;  ùori,  chant,  àôw, 
chanter). 

Palimocie  ,  obligation  de  resti- 
tuer les  intérêts  usuraires.  R.  Tta- 
).'.vTo/.ta,  même  sens  (rô/iv,  de  nou- 
veau ;  TÔxo;,  intérêt). 

Panacée,  remède  universel.  R. 
TTavdxr,;,  qui  guérit  tout  (itàv,  tout; 
ày.£o[iai,  guérir). 

P\NCARTE,  placnrd  affiché  pour 
publier  des  ordonnances,  t'tc.  K. 
-i-i,  tout;  x«pTTi;,  papier. 

Panc»be.ste,  (médicament)  pro- 
pre à  guérir  toutes  sortes  de  mala- 
dies. R.  Trây/priffTOC,  utile  a  tmit 
(râv,  tout;  ypTioro;,  utile). 

l'ANaiACE ,  combat  gymnique 
composé  de  la  lutte  et  du  pugilat. 
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R.  TraY^pâtiov ,  même  SOIS  (tîSv, 
tout  ;  xpâTo:,  force). 

Pancréas  ,  corps  glanduleux  si- 
tué dans  l'abdomen.  R.  Ttâyxfcaç, 
même  sens  (7:5; ,  tout  ;  xf éa; , 
chair). 

Pandectfs,  recueil  des  décisions 
données  par  les  anciens  juriscon- 
sultes romains.  R.  TzavoEXTai ,  mê- 
me sens  (Ttôë:,  tout  ;  &£/_o.y.at,  con- 
tenir). 

PANDibuE,  maladie  qui  se  ré- 
pand sur  tout  un  peuple.  R.  Tiav- 
ôr.ii'.o; ,  pour  tout  le  peuple  (r^5.i, 
tout;  of;[i.oz,  peuple). 

PANnÉMOMLii ,  lieu  imaginaire 
que  l'on  suppose  être  la  capitale 
des  enfers.  R.  ità;,  tout;  &a{|jLcov, 
génie,  démon. 

Panégykiqle  ,  discours  public 
fait  à  la  louange  de  quelqu'un.  R. 
iravr.Y'Jp'.xô: ,  s. -en  t.  Xoyo; ,  même 
.sens  (TiavïjY'jp'.;,  réunion  solennelle  ; 
•Ttàv,  tout;  àyupi;  ,  éolien  pour 
àyopâ  ,  assemblée  ,  de  àysipu ,  as- 
sembler). 

PANt(;YRiSTE  ,  celui  qui  fait  un 
panégyrique.  R.  TiavTiyyp'.crTri;,  mê- 
me sens  (vo'j.  Panégyrique). 

Paniqce  (  terreur  ).  R.  7:avixô:, 
qui  vient  de  Pan  {oeÎ^lv,  Travixov, 
terreur  panique). 

Pannomie  ,  ouvrage  qui  com- 
prend toutes  les  lois.  R.  -rzâç,  tout  ; 
vcaoç,  loi. 

P.AN0PU0BIE  ,  espèce  de  maladie 
qui  lait  qu'on  a  peur  de  tout.  R. 
Ilàv  ,  Pan  ;  9600;  ,  crainte  (voy. 
Panique). 

Panorama  ,  grand  tableau  circu- 
laire disposé  de  manière  que  le 
spectateur  qui  est  au  centre  voit 
les  objets  représentés  ,  comme  si, 
placé  sur  une  hauteur  ,  il  décou- 
vrait tout  l'horizon  dont  il  serait 
environné.  R.  r.i;,  tout;  ôpâw, 
voir. 


Panstéréorama  ,  représentation 
totale  d'un  objet  en  relief,  dans  ses 
véritables  proportions.  R.  7:à; , 
tout;  (jTspEÔ;,  solide;  ôpâw  ,  voir. 

Panthéisme  ,  système  de  ceux 
qui  n'admettent  d'autre  dieu  que 
le  grand  tout.  R.  iià; ,  tout  ;  ^tàç, 
dieu. 

Panthéon  ,  temple  consacré  à 
tous  les  dieux.  R.  t<6.'i%zo^i  ,même 
sens  {r.dz,  tout  ;  626;,  dieu). 

Panthère.  R.  irâvôrip ,  même 
sens  (TTà:;,  tout;  Ôv^p  ,  bête  féroce). 

Pantograpiie  ,  instrument  au 
moyen  duquel  on  copie  toutes  sor- 
tes de  dessins ,  etc.  R.  T.S.:,  tout; 
Ypa:pw,  décrire,  dessiner. 

Pantomètre  ,  instrument  pour 
mesurer  toute  sorte  d'angles,  etc. 
R.  Tcàç,  tout;  [AÉTpov,  mesure. 

Pantomime,  acteur  qui  exprime 
tout  par  ses  gestes  ;  drame  où  les 
acteurs  suppléent  a  la  parole  par 
legeste.  R.  r.cc'nrj\u[i.o;,  même  sens; 
proprement,  qui  imite  tout  (7:5;, 
tout;  (j.'.|jisou.ai,  imiter). 

Papa.  R.  r.ir^'xz,  rJ.r.-xç ,  même 
setis. 

Papas  ,  nom  que  les  chrétiens 
du  Levant  donnent  à  leurs  prê- 
tres. R.  îriTraç,  t.ôltxtzt.;,  père. 

Pape.  R.  izi-oLz ,  -nàimoLz,  père. 

Papier.  R.  papyrus,  Tiâîrjpoç  , 
l)lante  d'Egypte  dont  on  faisait 
une  sorte  de  papier  pour  écrire. 

Papyrus.  R.  TiàTrjpo; ,  plante 
d'Egypte. 

Parabole.  R.  Tvapaêo/ô  ,  rappro- 
chement ,  comparaison  ,  allégorie 
(7rapa-6â),/.w  ,  jeter  OU  mettre  au- 
près). 

P.AKABOLOÏDE     (  géOlH.  )  ,      SOlidC 

produit  par  la  révolution  d'une 
parabole  autour  de  son  axe.  R. 
TrapagoXô ,  parabole  ;  eToo;,  forme. 
Paracentèse  (chirtirg.),  ponc- 
tion. R.  Tiof  xxivTridK; ,  même  sens 
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(uapa-xevTEw,  piquer  dans  le  côté). 

Paracevtkiqde  (géom.) ,  qui  s'é- 
loigne on  qui  s'approche  d'un  cen- 
tre donné.  R.  rafâ,  auprès,  d'au- 
près ;  y.ÉvTçov,  centre. 

Paraciiro.msme  ,  espèce  d'ana- 
clironisnie,  qui  consiste  à  placer 
un  fait  dans  un  temps  postérieur 
à  celui  où  il  est  arrivé.  R.  •nafâ, 
au-delà;  xpôvo;,  temps. 

Pakaclet,  consolateur,  nom  du 
Saint-Esprit.^.  ■;:api/.).r,'ro;,  qu'on 
appelle  à  son  aide ,  intercesseur, 
consolateur  (Ttapa-y.a/iu  ,  appeler 
au  secours,  consoler). 

Paradigme  (grammaire) ,  exem- 
ple, modèle.  R.  îrapàÔEtYixa,  même 
sens  (Tïapa-Scîy.vvijjLt,  montrer). 

Paradis.  R.  Ttapàostco; ,  parc, 
jardin. 

Paradoxe,  proposition  contraire 
à  l'opinion  commune.  R.  r.'xç.i- 
cob;,  qui  est  contre  l'opinion  com- 
mune (TTapi,  contre;  56?a,  opinion, 
de  5ox£io,  penser). 

Paragoce  (grammaire)  ,  addi- 
tion d'une  lettre  ou  d'une  syllabe 
à  la  fin  d'un  mot.  R.  îistpaywyr,, 
viéme  sens  (Tiap-âyw  ,  prolonger). 

Paragraphe,  petite  section  d'un 
chapitre  ,  etc.  R.  uxpaypajTi  ,  sec- 
tion ,  division  (irapa-ypâ^w  ,  écrire 
à  côté  ,  mar(|uer  par  un  trait  la  fin 
d'une  période  ou  d'une  strophe). 

Paralii'Omènes  ,  titre  dime  |>ar- 
tie  de  la  Bible  qui  forme  un  .sup- 
plément aux  livres  des  Rois.  R. 
7tapa).i7rô(i.£va ,  participe  de  r.0Lr.0L- 
).£(7:w,  omettre,  laisser  de  côté. 

Paralii'SE  ,  figure  de  rhétorique, 
qui  consiste  à  fixer  l'attention  sur 
un  objet,  en  feignant  de  le  négliger. 
R.  T:api).£f]/i; ,  omission  ,  prétéri- 
tion  (7;apa-).£i7r(i),  omettre). 

Parali-actique  ,  adjectif  de  v\- 
RALLAXE  (i-oyez  ce  mot). 

Parallaxe  {astron.) ,  angle  for- 


mé au  centre  d'un  astre  par  deux 
lignes  droites  menées  de  ce  point, 
l'une  au  centre  de  la  terre,  l'autre 
au  point  de  la  surface  terrestre  ou 
se  fait  une  observation.  R.  TcapàX- 
),aà; ,  changement ,  action  d'alter- 
ner (i:ap-a).),â(7CTw,  varier  alternati- 
vement). 

Parallèle.  R.  irapâUr.Xo; ,  réci- 
proque (nar,i,  auprès  de  ;  à)àr.),a>v, 
l'un  de  l'autre). 

Parallélépipède  (géom.),  corps 
solide  terminé  par  six  parallélo- 
grammes dont  les  opposés  sont  pa« 
rallèles  entre  eux.  R.  TropâXXTiXo;, 
parallèle;  irJ.,  sur;  ■ntoiov,  plaine, 
surface  plane. 

Parallélisme  ,  état  de  deux  li- 
gnes, de  deux  plans  parallèles.  R. 
7rapaX),Y])vt'7[JLÔi; ,  disposition  de  cho- 
ses placées  parallèlement  (TîapoDAri- 
>.oç,  parallèle). 

Parallélogramme  (géom.) ,  figu- 
re plane  dont  les  côtés  opposés 
sont  parallèles.  R.  7rapaÀ)T,X6Ypa(i- 
(Aov ,  même  sens  (Tza.ç.âllr\loi ,  pa- 
rallèle ;  ypa[i|j,iQ ,  ligne,  de  ypâçw, 
tracer). 

PARALLÉLOCRAPnE ,  instrument 
pour  tirer  des  ligues  parallèles.  R. 
TiapiA),T,Ào;,  parallèle;  ypdifWjtracer. 

Paralogisme,  faux  raisonnement. 
R.  TrapaXoyiiTixôi; ,  même  sens  (na- 
pa-).oyî!^onat,  mal  raisonner  ;  Xôyo;, 
raison). 

Paralysie,  R.  TtapâXucri;,  même 
sens  (7:apa-).0w,  relûcher,  énerver). 

Paralytiqie  r.  zapaXuTixô; , 
même  .tens  (voy.  Paralysie). 

Paramî;trk.  (géom.) ,  ligne  con- 
slante  et  invariable  qui  entre  dan» 
l'éipiation  ou  dans  la  coustruction 
d'une  courbe.  R.  itapa-iiExpéo),  me- 
surer nue  chose  Mir  une  autre 
(Ttapi,  auprès  de;  (xÉTpov,  mesure). 

Para  NYMPHE,  officier  qui  prési- 
dait aux  mariages  chez  les  C.'-oc*  ; 
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jeune  garçon  qui  conduisait  la  ma- 
riée à  la  maison  de  son  époux.  R. 
itapâ  vjjjLçjo; ,  mêtne  sens  (Kapâ, 
auprès  de;  vJfisri,  nouvelle  ma- 
riée). 

Parapegmes  ,  tables  de  métal 
sur  lesquelles  les  anciens  gravaient 
les  ordonnances  ,  etc.  R.  uapà- 
■jzy)y\LOL,  tout  ce  qui  est  fiché,  attaché 
à  côté  (Trapa-TTÔyvyu.;,  afficher). 

Parvphernaux  (biens),  biens  de 
la  femme  qui  n'ont  pas  été  con- 
stitués en  dot.  R.  Ta  Tiapâ^pepva , 
même  sens  (uapâ,  auprès  de; 
çspviî,  dot). 

Paraphrase  ,  explication  plus 
étendue  que  le  te.xte.  R.  îiapdbpa- 
(Ti;,  développement  (Ttapa-optxÇw , 
développer). 

Paraphraste,  auteur  de  para- 
phrases. R.  T:apa9pa(7Tr,;  ,  même 
sens  (yoy.  Paraphrase). 

Paraphré-nésie  ,  espèce  de  fré- 
nésie causée  par  l'inflammation  du 
diaphragme.  R.  Ttapà,  auprès  de, 
contre  ;  çpr,v ,  diaphragme. 

Paraphrosyné  (  méd.  ) ,  délire 
passager  produit  par  les  poisons. 
R.  TtapaçpoiT'jvr,,  folie,  délire  (Ttapâ- 
çptov,  fou  ;  Tcapà,  contre  ;  9pr,v ,  es- 
prit). 

Paraplégie  oic  Paraplexie  (mé- 
dec),  paralysie  de  toutes  les  par- 
ties situées  au-dessous  du  cou. 
R.  irapairXriïta ,  même  sens  (7:apa- 
itXYi(T(70|Aai ,  avoir  une  attaque  de 
paralysie). 

Parasange,  mesure  itinéraire, 
chez  les  anciens  Perses ,  de  30 
stades.  R.  TtopairdyYTfi; ,  même 
sens. 

Parasélèïse,  image  de  la  lune 
réfléchie  dans  un  nuage.  R.  Ttapâ, 
auprès  de  ;  at/.rr/-n,  lune. 

Parasite,  écornifleur.  R.  irapâ- 
oiTo;,  même  sens  (Tiapi,  auprès  de; 
oïTo;,  blé,  aliment). 


'  Parasquixascie,  sorte  d'esqui- 
nancie.  R.  Ttscpa-r'jvâY^^yi ,  même 
sens  (Ttapâ,  auprès  de;  c-jv,  avec; 
âyxa),  suffoquer). 

Paratitles,  explication  abrégée 
de  quehiues  titres  ou  livres  du  di- 
geste. R.  TTapâTiT/.a  {néolofj.),  même 
sens  (uapâ,  auprès  de;  titulus , 
titre). 

Parégorique  [méd.],  qui  apaise 
les  douleurs.  Pv.  7:apr,Yopf/.ô; ,  pro- 
pre à  consoler,  à  calmer  (^rap- 
ïiyopÉw,  consoler;  Traptx,  d'auprès 
de  ;  àyopâ,  discours). 

Parélie,  voy.  Parhélie. 

Parenchyme,  substance  propre 
de  chaque  viscère.  R.  irapÉy/ujjLa, 
même  sens;  proprement  épanche- 
ment  {Tix^-zy-yéijd,  épanclier). 

Paréxèse,  exhortation  à  la  ver- 
tu. R.  TLapaîvEort;,  exhortation  (7:ap- 
atvéw,  exhorter). 

Paremuèse.  r.  TtapévÔEcriç,  inter- 
calation  (Tïap-sv-riOrjjii ,  interposer , 
intercaler). 

Parhélie,  image  du  soleil  réflé- 
chi dans  une  nuée.  R.  -rapr/io;, 
viême  sens  (7:apà,  auprès  dej 
f.Xio:,  soleil). 

Parnasse,  montagne  de  la  Pho- 
cide.  R.  Elapvaffaô;,  même  sens. 

Parodie.  R.  Ttapwoîa ,  même 
sens  (  uapà  ,  auprès  de  ;  ^5ri , 
chant). 

Paroisse.  R.  parœcia ;  ■koçqi-x.m, 
même  sens  ;  proprement  réunion 
d'habitations  voisines  (TtapoixÉco, 
habiter  auprès). 

Paronomase,  figure  de  diction 
qui  consiste  à  employer,  dans  ui>e 
môme  phrase,  des  mots  dont  le 
son  est  à  peu  près  semblable,  mais 
dont  le  sens  est  différent.  R.  Trapo- 
vo[iaffîa,  jeu  de  roots  (Tiap-ovoodtÇM, 
employer  un  mot  dans  un  autre 
.sens;  ô'/o(ia,  nom). 

Paro>o3iasie  ,  ressemblance  en- 
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tre  des  mots  de  différentes  lan- 
gues, qui  peut  marquer  une  ori- 
gine commune.  R.  irao-ovofii^w  , 
faire  dériver  d'ua  autre  mot {ôvo(j.a, 
nom). 

Pap.onyjif,  mot  qui  a  du  rap- 
port avec  nu  antre  par  son  éty- 
niologie  ou  par  sa  forme.  R.  Tcap- 
côvufio;,  dérivé  (îiotpà,  auprès  de  ; 
ov'jtjLa  ,  éolien  pour  o-iou.'x,  nom). 

Pahotihe  (  anat.  ) ,  se  dit  des 
deux  grosses  glandes  salivaires 
qni  sont  situées  cliacunc  derrière 
une  oreille.  R.  t.oloiù-zî:  ,m('me  sens 
(îiafâ,  auprès  de;  o-j;,  oreille. 

Paroxisme  ,  accès  ,  redouble- 
ment, temps  le  plus  fâcheux  d'iuie 
maladie.  R.  7rotpob(7[j.6:,  irritation 
(7vap-o?-jvw  ,  irriter;  oE-j:,  aigu). 

Partuéno.n,  temple  de  Minerve 
à  Athènes.  R.  llapOïvwv ,  7?zc/«e 
sens  (ira&OÉvoc ,  vierge). 

Parulie,  tumeur  inflammatoire 
des  gencives.  R.  t.oloo-jm;  ,  mcme 
sens  {■KOLç.i  ,  auprès  de  ;  ovÀt;,  oj- 
/.ov,  gencive). 

PASiGRAPniE ,  écriture  univer- 
selle. R.  Ttà;,  tout;  Ypi^o),  écrire. 

Pasilalie  ,  art  de  parler  à  tous. 
R.  Tîàk,  tout;  XaXi'w,  parler. 

PATt:NE.  R.  patina;  -r.-j.-i-rrt  , 
sorte  d'ccuelle. 

PvTUKTiQiF..  R.  7raOr,Tiy.6; ,  pro- 
pre à  émouvoir  (êiTaOov,  aor.  2  de 
T>6jT/_ta ,  t^TC  affecté). 

Pathognomomoie  (mM.),  se  dit 
des  signes  propres  a  cliaiiue  dispo- 
sition du  corps,  en  santé  comme  en 
maladie.  R.  7:ot'Jof/w[xoviy.ô;,  mcmc 
sens  (7:âOo;,alïéction,£7raOov,flor.  2 
de  nvjyiû,  être  affecte;  yv(i)[iovixo:, 
relatif  au  jugement ,  y/o)îJ.wv,  indi- 
cateur, fiymT/.M,  coiuialtre) 

PATnoi.oGiE  ,  partie  de  la  méde- 
rine  qui  traite  de  la  nature  ,  «tes 
causes  et  des  symptômes  des  ma-  ] 


ladies.  R.  itifiot ,  affection,  maladift 
(luaOov,  aor.  1  de  ■Kicr/m  ,  être  af- 
fecté); ).6yo;,  discours. 

Pathos,  chaleur,  emphase  af- 
fectée dans  un  ouvrage  littéraire. 
R.  TtâOoi,  passion  (êtixOov,  aor.  2 
de  Tiin/u),  être  affecté). 

Patriauche.  r.  TiaTpistp-/ r,; ,  chef 
de  famille  (uarpiâ ,  famille  ;  àp/«D, 
commander). 

Patrie.  R.  palria  ;  îzâ-rpa , 
même  sens. 

Patriote,  celui  qui  aime  sa  pa- 
trie. R.  TîaTpiwxr,; ,  qni  est  du 
même  pays  (naTpiâ,  race). 

P.\TRONYM!«)L'E  (llOlll),   HOIU  COm- 

mnn  à  tons  les  descendants  d'une 
race  ,  et  tiré  du  nom  de  celui  qui 
en  est  le  père.  Pi.  7:aTpwv\j|xix6; , 
même  sens  (Trarrip  ,  père;  ôvjfjia, 
éolien  pour  ovoua  ,  nom). 

PÉciivvGRE ,  goutte  du  coude. 
R,  7rr|/u; ,  coude  ;  aypa,  capture. 

PÉDAGOGLE.  R.  7:atoai'toY6;,  pré- 
cepteur d'enfant.s ,  maître  d'école 
(-xi:, ,  enfant  ;  «yw»  conduiie). 

Péootkopiiie,  manière  de  nour- 
rir les  enfants.  R.  za-.oo-rpof  ia , 
éducation  des  enfants. 'nai:,  enfant  ; 
TpEfw,  nourrir). 

PÉGASE,  clieval  fabuleux,  qui  fit 
jaillir  d'iui  coup  de  pied  les  eaux 
de  l'Hipiiocrènc.  R.  Il/ja^o; , 
même  sens  {■nr,^,  fontaine). 

PÉLVGiEN  ,  se  dit  des  oiseaux  de 
la  pleine  mer  (  TtsÀotYio;  «  de  la 
haute  mer  (iréXaYo;»  l'aute  mer). 

l'ÉLAiimr. ,  [lois-Mui  de  mer.  R. 
TtïiXaixOi; ,  espèce  de  thon. 

PÉi.i'CoinE  (géom.)  <pii  ala  forme 
d'une  hache.  R .  TtàE/.oeior,;,  »/MJHie 
sens  (Tt£>,£-/-j;,  liachc;  eîôo;,  forme). 

PÉLICAN ,  grand  oiseau  aqua- 
tique. R.  Ttâî.cy.iv  ,  OH  :t:/.£xâvo;, 
oi.seau  de  l'espèce  du  pélican 

Peite,  sorte  de  petit  lionclier 
des  anciens.  R.  nélvr,,  même  sens. 
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Pemphicode  (méd.),  se  dit  d'une 
fièvre  dans  laquelle  il  s'élève  de 
petites  vessies  sur  différentes  par- 
tics  du  corps.  R.  7t£[X5tYwori;  , 
même  sens  (uéfjiçi?,  pustule  j  elôoç, 
forme). 

Pentacorde,  Ivre  à  cinq  cordes. 
R.  iTEvrâyopSov,  même  sens  (névre, 
cinq;  yooor,,  corde). 

Pentaractvle,  quia  cinq  doigts. 
R.  ■Kzvia.oixvjloz,  mcnieseus  (usv- 
Tc,  cinq;  cây.rjÀoç,  doigt). 

Pentadéc.vgone  (gcom.),  figure 
qui  a  quinze  angles  et  autant  de 
côtés.  R.  7t£VT£,  cinq;  êékoc,  dix; 
Yojvîa,  angle. 

PENT.vi;nRE(9eo?Ji.),  corps  solide 
terminé  par  cinq  faces.  R.  tcsvxe, 
cinq  ;  ëîpa,  siège,  base. 

Pentaglotte,  qui  est  écrit  en 
cinq  langues.  R.  ■jrÉvTô,  cinq;  y/wx- 
77.,  attique  pour  ylûiaa'x,  langue. 
Pemago.ne  {gcom.),  qui  a  cinq 
angles  et  cinq  côtés.  R.  TrsvTâywvo;, 
viéme  sens  (tiévte,  ciuq;  ywvîa, 
angle). 

Pentagvme  {botan.),  .sous-divi- 
sionqui  comprend  les  plantes  dont 
la  fleur  a  cinq  pistils.  R.  TtévTs, 
cinq;  yuvri,  femme. 

Pe>tamètre,  vers  grec  et  latin, 
composé  de  cinq  pieds.  R.  t^vj-i-I- 
{lETfio;,  s.-ent.  ax'.ypt,  même  sens 
{■Kv/xz,  cinq;  (j.£-pov,  mesure). 

Pf.nt.vndrie  (botan.),  classe  des 
plantes  dont  la  fleur  a  cinq  éta- 
miues.  R.  TiÉvre,  cinq;  àvr,p,  homme, 
mâle 

Pentapétale,  qui  a  cinq  pé- 
tales. R.  7V£VTa7ï£Tr,}.o:,  qui  a  ciuq 
feuilles  (  7t£vx£  ,  cinq  ;  rdTr,low  , 
ionien  pazir  Trita/ov,  feuille,  pé- 
tale). 

PENTAPmLLE,  qui  a  cinq  feuilles. 
R.  -TTcvTdtçbW.oç,  même  sens  (né-^ie, 
cinq  ;  çy),),ov,  feuille). 

Pe.ntapole,  territoire  qui  com-  I 


prend  cinq  villes  principales.  R. 

■KE'j-iizoliç ,  même   sens    (rdy-t , 
cinq;  tiôm:,  ville). 

Pentaptère,  qui  a  cinq  ailes.  R. 
7t£VTE,  cinq;  TîT£f/6v,  aile. 

Pentasperme,  qui  a  cinq  graines. 
R.  TTÉvTc,  cinq;  anéç.iia.,  graine, 
semence  (cTVEÎpw,  semer). 

Pe.ntastyle,  édifice  qui  a  cinq 
colonnes  par  devant.  R.  tiévtî, 
cinq  ;  cx'jIoç,  colonne. 

Pemateiqle,  nom  collectif  des 
cinq  premiers  livres  de  la  Bible. 
R.  T:£VTâT£yy_o; ,  S.-ent.  ^ièloc , 
même  sens  (ttsvte,  cinq;  Tt\>-/oç, 
ouvrage,  livre). 

Pentatule  ,  nom  collectif  qui 
désigne  la  irunion  de  cinq  sortes 
de  combats  auxquels  les  athlètes 
s'exerçaient.  R.  Ttcv-raOÀov,  même 
sens  (7C£VT£,  cinq;  à6/.o:,  combat). 
Pentecôte.  R.  ■jzB\z-r,y.oaTrr„s.-en(. 
Y)[x£fa,  le  cinquantième  jour  après 
Pâques  (7;£vrôxovTa,  cinquante). 

PÉo.N  ou  PÉAS,  pied  de  vers  de 
quatre  syllabes.  R.  na'.wv,  même 
sens. 

PÉPASME  (méd.),  coction  des 
humeurs.  R.  TCE-a^fAÔ; ,  matura- 
tion (TT:£7Taîvto ,  mûrir  ;  TtÉTi-ro) , 
cuire). 

PÉPLCM  (aniiq.),  manteau  oic 
voile  brodé  à  l'usage  des  femmes. 
R.  r.i~).o'.,  même  sens. 

Perche,  poisson  de  rivière.  R. 
r.iç,-/.T„  même  sens  (izé^y-o:,  tacheté 
de  noir). 

Perdrix.  R.  jyerdix  ;  tAook%j 
même  sens. 

PÉRIAMHE  (botan.),  enveloppe 
extérieure  de  la  fleur.  R.  7:£piav- 
6r,;,  qui  fleurit  tout  autour  (îicft, 
autour;  àvQo?,  fleur). 

PÉRIBLEPSIE  [méd.),  regard  ef- 
faré. R.  7r£pîê).£i{yi:,  action  de  re- 
garder autour  (7V£ct-g).£7îw,  regar- 
der autour). 
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PÉRiBOLE,  enceinte  sacrée  au- 
tour des  temples  anciens,  etc.  R. 
uîpiooAr,  ,  enceinte  (  Tzzçi-êiXkta  , 
jeter  oi<  mettre  autour). 

PÉRICARDE ,  capsule  membra- 
neuse qui  enveloppe  le  cœur.  R. 
TîEfixâpc'.ov,  même  sens  (Tcepî,  au- 
tour; y.apot'a,  cœur). 

Pkric\rpe  (botan.),  enveloppe 
delà  graine.  R.  Trsp'.xipTi'.ov,  même 
sens  (-ZÇ.'.,  autour  ;  xapTiô;,  fruit). 

PÉRicnoNDRE,  membrane  qui  re- 
couvre les  cartilages.  R.  Ttepî,  au- 
tour ;  yo/ôpoç,  cartilaj;e. 

PÉRiCRANE,  membrane  qui  cou- 
vre le  crâne.  R.  îrEitxpâvcov,  même 
sens  (Tzzfi,  autour  ;  xpavîov,  crâne). 

PÉRmROME,  galerie  servant  de 
promenoir  autour  d'un  édifice,  etc. 
R.  TTEpîSpojxo;,  même,  sens  (-îpî, 
autour;  -zféyjta,  par/.  2  SÉopopia, 
courir). 

PÉRicÉE,  point  de  l'orbite  d'une 
planète  oii  elle  est  le  plus  procbe 
de  la  terre.  R.  itEpCyetov,  même 
sens  (TTEpi,  autour;  yrj,  terre). 

PÉRiGO.NE  {botan.)  ,  enveloppe 
des  organes  de  la  fructitication. 
R.  lïEpi,  autour;  Yovr„  production 
(de  ^lyvoij-ai,  naître). 

Pkrigtne  (botan.),  se  dit  de  la 
corolle  et  des  étamines  qui  sont  at- 
tacbées  autour  de  l'ovaire.  R.  uipi, 
autour;  yw-r,,  femme. 

PÉRinÉLiE,  point  de  l'orbite  d'une 
planète  où  elle  est  le  plus  près  du 
soleil.  R.  Ttept,  autour;  fjXioç,  so- 
leil. 

PÉRIMÈTRE  {géom.),  circonféren- 
ce, contour.  R.  7t£p(|x£Tpo;,  s.-enf. 
jç^[Hi.r„  même  sens  (7t£pt,  autour; 
|i£Tpov,  mesure). 

PÉRINÉE  (anat.).  R.  TOpîveov, 
même  sens. 

PÉRioKE.  R.  Ttepioôo;,  circuit, 
révolution  (nipt ,  autour  ;  ôôo; , 
chemin }. 
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PÉRIODIQUE.  R.  Ttîptootxôî,  mêmc 
sens  {voy.  Période). 

PÉKiOECiENS  {(jéograph.),  nom 
des  peuples  qui  babitent  sous  le 
môme  parallèle.  R.  7;£pîoixo;,  même 
sens  (7:£pt,autour;  oTy.o;,babitation). 

PÉRIOSTE,  membrane  qui  couvre 
les  os.  R.  7:£pi6(7T£ov,  même  sens 
(7t£pî,  autour;  oaTÉov,  os). 

PÉRiPATÉTiciEN,  qui  suit  la  doc- 
trine d'Aristote.  R.  7C£pinaTT,Ttxo;, 
même  sens  (-îpi-ra-Éu,  se  prome- 
ner). 

PÉRIPÉTIE,  cbangement  imprévu 
qui  fait  le  dénoùment  d'une  pièce 
(le  tbéàtre.  R.  Tzspi-ÉTîia,  dénoù- 
ment imprévu  (iript-TtÎTiTO),  arriver 
à  l'iinprovisle). 

PÉRIPHÉRIE  (gêom.)  ,  contour 
d'une  figure  curviligne.  R.  T:£pi?£- 
pe-.a,  circonférence  (TiEpi-çEpw,  faire 
tourner  autour). 

PÉRIPHRASE.  R.  uEptypaat;,  cir- 
conlocution (7t£p'.-ç;pâCw,  parler  par 
circonlocution). 

PÉRIPLE,  navigation  autour  d'une 
mer,  etc.  ;  récit  d'une  navigation 
de  ce  genre.  R.  TîsptîiXoo;,  7nême 
sens  {r:tç.'.-T:\i(ji,  naviguer  autour). 

PÉRiPNEtMOME,  inllammation  du 
poumon.  R.  T:£p'.Trv£j[iovîa,  même 
sens  (TiEpi,  autour;  7r/£Û(i.tov,  pou- 
mon, 7r/£w,  respirer). 

PÉniPTÈRE  (archit.),  édifice  dont 
tout  le  pourtour  extérieur  est  en- 
touré de  colonnes  isolées.  R.  Tte- 
ptTiTtpov,  même  sens  (niçi,  autour; 
7tT£pôv,  aile,  rangée  de  colonnes). 

PÉRisciENs,  peuples  des  zones 
glaciales  qui  voient  leurs  ombres 
tourner  tout  autour  d'eux,  le  so- 
leil faisant  son  tour  entier  au-des- 
sus d(f  riiorizoïi.  R.  ol  riEptixiot, 
même  .ten.?  ;  Ttcpiuxioc,  qui  répand 
de  l'ombre  tout  autour  (nepî,  au- 
tour ;  (TX'.i,  ombre). 

PiauspEiiME  (bolan.),  tégument 
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propre  de  la  semence  des  plantes. 
R.  TîEfiî,  autour;  rméçiLct,  seaience 
(de  a-ziç,iù,  semer). 

PÉRissoLOGiF.,  discours  superflu. 
R.  ■r.tç,i(j(joloyix ,  même  sens  {tzz- 
piffffo;,  superflu  ;  ).6yo;,  discours, 
de  )iyw,  dire). 

PÉRisT.vLTiQUE  (  mouvemeut  ) , 
mouTeraeut  par  lequel  les  intes- 
tins se  contractent  sur  eux-mêmes. 
R.  7tîp'.<r:a>-'./.&;,  qui  a  la  vertu  de 
se  contracter  (  tiî^-.-cté/j.io  ,  com- 
primer). 

PÉRISTYLE,  galerie  à  colonnes 
isolées  construite  autour  d'un 
édifice.  R.  îtepîc-rjXov,  même  sens; 
TT^piffT'jÀo; ,  entouré  de  colonues 
(■jrspî,  autour;  gt-j/o;,  colonne). 

PÉRisYSTOLF. ,  intervalle  qui  est 
entre  la  contraction  et  la  dilata- 
tion du  cœur  et  des  artères.  R. 
nîfi,  au-dessus  de,  au  delà  de; 
(T-wîTo/r;,  contraction  {trj-cni'/lto , 
contracter). 

PÉRrroLNE,  membrane  qui  revêt 
intérieurement  toute  la  capacité  du 
bas- ventre.  R.  îiEptTÔvc'.o; ,  s.-ent. 
()[it;v,  même  sens  (lîEpî,  autour; 
TEÏvw,  tendre). 

PÉRo>É,  le  plus  mince  des  deux 
os  de  la  jambe.  R.  izz^ô-rr,,  même 
sens  ;  proprement  agrafe. 

Pkrsu..  r.  petroselimtm ;  -kz- 
Tpo'îî/.'.vov ,  persil  saxatile  (^îé-pa 
rocher;  aéh'/oy,  persil). 

PÉTALE,  chacune  des  pièces  qu 
composent  la  corolle  d'une  ,fleur 
R.  iî£'Ta).ov ,  feuille  (  TtETâvvufit 
étendre). 

PÉTALLSME ,  sorfc  d'ostracismc 
établi  à  Syracuse,  ainsi  nommé 
parce  qu'on  donnait  son  suffrage 
sur  une  feuille  d'olivier.  R.  r.tzoi- 
Xi(T\L6z,même  sens  (TvÉ-aXov,  feuille). 

PÉTALOiDE  (  botan.  ),  qui  a  la 
forme  d'un  pétale.  R.  îtéxaXov,  pé- 
tale ;  £too;,  forme. 


PÉTASE,  sorte  de  chapeau  rond 
en  usage  chez  les  anciens.  R.  pe- 
tasus;  TtîTaso;,  même  sens  {r.t- 
•râvvjfii,  étendre). 

PÉTUÉE  (  Arabie).  R.  îiirpaîoc, 
pierreux  (T^cTpz,  pierre). 

PÉTROLE,  bitume  liquide  et  noir 
qui  se  trouve  dans  le  sein  de  la 
terre.  R.  -ETpf),a'.ov ,  bitume  qui 
coule  de  quelque  rocher  (Tie-rpa, 
rocher;  D.a-.ov,  huile). 

PÉTRO-pnAKv:NGiE>' ,  sc  dit  de 
deux  muscles  du  pliarynx,  qui  s'at- 
tachent à  l'apophyse  pierreuse  de 
l'os  des  tempes.  R.  rd-^o:,,  pierre; 
çâp-jy:,  pharynx. 

PÉTKO-SALPLNCO-STAPmxiN ,  noni 
de  deux  muscles  de  la  luette.  R. 
îTÉrpo;,  pierre;  aàj.iz'.vl,  trompe; 
G-.rz-Ar„  luette. 

PuACoiDE  {anat.),  lenticulaire. 
R.  ^axociSr,:,  semblable  à  une  len- 
tille (çay.ô;,  lentille;  eTgo:,  forme). 

Phagédémoie  {niêd.),  rongeant. 
R.  çaYïoa'.vtxô; ,  rongeur,  en  par- 
lant d'un  ulcère  (saYÉoociva,  ul- 
cère rongeur;  çaysïv,  manger). 

PuALA>GE.  R.  çâ>.ay? ,  gros  ba- 
taillon d'infanterie,  surtout  chez 
les  Macédoniens  ;  articulation  des 
doigts. 

PiL\LANGOSE ,  maladie  de  la  pau- 
pière ,  dans  laquelle  les  cils  se 
trouvent  hérissés  contre  l'œil.  R. 
çaXdyyw'T'.:,  même  sens  (çdi.ayÇ, 
phalange). 

Phalexe,  papillon  de  nuit.  R. 
çd/a'.va,  même  sens  (wxXô; ,  bril- 
lant). 

Phanérogame  {botan.),  se  dit 
des  tieurs  pourvues  d'organes 
sexuels  apparents.  R.  çavEpô;,  ap- 
parent; yiaoç,  mariage. 

PuANTASMACORiE,  sortc  de  spec- 
tacle qui  consiste  à  faire  appa- 
raître des  images  qui  semblent 
être   des  fantômes.  R.  :x/Ta(7jia, 
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apparition,  fantôme;  à^oçi,  assem- 
blée. 

Phare.  R.  *ipo; ,  île  vdisine 
«l'Alexandrie;  fanal  d'Alexandrie; 
fanal  quelconque. 

Pn ARM ACF.L TIQUE ,  relatif  à  la 
pharmacie.  R.  9apu.ay.î'jT'.y.ô:,  mu- 
tlicina!  (sap iiay.ov,  drogue,  médica- 
ment). 

PHARMAcrE.  R.  sopjiaxîi'a,  action 
de  médicanienter  (çâou.3(-/.ov ,  dro- 
gue, médicament). 

Pharmvcopke,  traité  qui  ensei- 
gne la  manière  de  préparer  les  mé- 
dicaments. R.  ;as;j.a/.c7Tot!a,  com- 
position des  remèdes  (lâpiiaxov, 
remède;  t.o'.ziù,  faire). 

PuMiM ACOpoi.E  ,  aiwtiiicairo.  R. 
çapax/.oTto/.r,;,  marcliand  de  dro- 
gues (çipitay.ov  ,  drogue  ;  ■::to/$'a] , 
vendre). 

PHAinNCO-STAPn^xiN,  se  dit  de 
deux  muscles  qui  ont  rapport  au 
pliarynx  et  à  la  luotle.  R.  çopvy?, 
pharynx  ;  c-rajj/.r.,  luette. 

PriAii^NcoTOME  (c/iinirrj.),  ins- 
trument qui  sert  à  ouvrir  le  pha- 
rynx. R.  çofJY?,  pharynx;  Tsavo), 
couper. 

Pharynx,  gosier,  partie  supé- 
rieure de  l'ii-sophage.  R.  zi'/j^l, 
même  sens. 

Pusse,  se  dit  des  diverses  appa- 
rences <le  la  lune  et  de  queirpies 
autres  planètes.  R.  çâ-rt;,  vision, 
apparition  (yito,  l)riller). 

P11VS101.E,  espèce  «le  fève.  R. 
plinseolus;  çaiio/.o;,  ç<x(7t,).o;,  iia- 
ricot. 

PuÉnis,  nom  d'.^|)ollon,  consi- 
dt-ré  connue  dieu  de  la  lumière.  R. 
<^oîoo;,  iiuUnc  sens  ;  proprement 
brillant. 

PuiMcfiiTÈnE,  oiseau  aquatique 
qu'i)u  appi'llc  aulremenl  Jhimnnf. 
R.  foivi-AoïTTEpo;,  même  sens  (^w:',, 
rouée;  Trrîfôv,  aile). 


Phémgme  (»?j<*d.),  rougeur  de  la 
peau  occasionnée  par  des  frictions 
ou  des  médicaments.  R.  so'.v.Yfjiô;, 
action  de  rendre  rouge  ';po'.v'aG(o, 
rendre  rouge;  soiv.?,  rouge). 

PuÉMx,  oiseau  fabuleux.  R.  çoC- 
■/•.?,  7)}cme  sens. 

PnÉxoMÈNE ,  se  dit  de  tout  ce  qui 
apparaît  de  nouveau  dans  l'air,  des 
différents  effets  qu'on  remarque 
dans  la  nature.  R.  =aiv6;jLS'/ov, />ar- 
ticipe  de  laivofxat,  paraître. 

Prrii.ADrLi'HE,  ami  de  ses  frères. 
R.  o'./.â^î/ço;,  même  sens  (yi/.o;, 
ami  ;  à5£).=o:,  frère). 

Pnu.AvnuiOPE,  ami  îles  hommes. 
R.  çùàvOçwTTo;,  même  sens  (?0,o;, 
ami;  âvOçwTîo:,  homme). 

PniLAiTiE,  amour  de  soi-même. 
R.  çtÀa'jTÎa,  incme  sens  (?i>.o;,  ami; 
«•iro:,  soi-même). 

PHu.irAnMONintK,  qui  aime  l'har- 
monie. R.  çi/.o;,  ami  ;  àp|iovia,  liar- 
monie. 

PHn.nF.Li.i:NE ,  ami  des  Hellènes. 
R.  (filùlry,  qui  aime  les  Grecs 
(5O.0:,  ami  ;  'E/Xr.v,  Grec). 

Phh,ippiqie,  terme  emprunté  des 
harangues  de  Di-moslliène  contre 
Philippe,  et  dont  on  se  sert  pour 
signifier  un  discoui-s  violent  et  sa- 
tiriipie.  R.  «I'îXitttjo;,  Philippe. 

Pnu,oF.(M'.iE  ,  science  ipii  em- 
bras.se  «liv«>rses  jiartifs  des  l)elle8- 
It'tlrcs,  et  (|ui  en  traiti-  principale- 
ment sous  le  rap|Hirt  de  l'érudi- 
dilion,  de  la  critique  et  de  la  gram- 
maire. R.  9'.).o>.oY'* .  amour  des 
lettres  (stÀo;,  ami;  Xoif^; ,  dis- 
cours). 

PuiioMATiiioi  E ,  qui  aime  les 
sciences,  R.  rOoixaOr,;,  même  sens 
(jî).o:,  ami  ;  aavfJx/w,  appr«'udre). 

Philosophie.  R.  çt/oao^iot,  pro- 
prévient  amour  de  ta  sagesse  (?(• 
>oc,  ami  ;  ooçia,  sages.<;e). 
Philomèle,    nom    portique   du 
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rossiguol.R.  *iXo(i.r|Àa,w^/He  sens. 

run.oMÉTOK,  ami  de  sa  mère. 
R.  zùrj\ir,-oiÇ',  même  Sens  {où.o;, 
ami ,  [iT.Tr,p,  nièie  ). 

Philoi'.vtor,  ami  de  son  père.R. 
où.orA-dio ,  mànc  sens  (?i/.o; ,  ami  ; 
T.'XTr.o,  père  ). 

PiiiLOTEciiMQrE  ,  quï  aime  les 
arts.  R.  çiXÔTî/vo;,  même  sens 
(st/.o; ,  ami  ;  ~iyyr^,  art  ). 

Philtre,  breuvage  qu'on  sup- 
pose propre  à  domier  de  lamour. 
R.  si/.Tpov  ,  même  sens  (  yi/io)  , 
aimer  ). 

PuLÉBOGRAPHiE  (  unùt.) ,  descrip- 
tion des  veines.  R.  o).i'li,  veine; 
Ypâ^w ,  décrire. 

Phlécologie,  partie  de  l'anato- 
mie  qui  traite  des  veines.  R.  o/.i'li , 
reine;  /.ôyo; ,  discours  ,  traité. 

PiiLÉBOTOME  ,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  l'opération  de  la 
saignée.  R.  sàsSotouiov,  s.-ent.  cu.:- 
).tov,  même  sens  (?).#,  veine; 
TsjAvw,  couper). 

Phlébotomje  ,  saignée.  R.  çlzoo- 
Toixîa ,  même  sens  { o'/dà ,  veine  ; 
TÉavw ,  couper  ). 

Phlégéthon,  un  des  fleuves  des 
enfers.  R.  sXeyéôw  ,  brûler. 

Phlegmacogle  ,    voy.    Flegma- 

COCUE. 

Phlecmasie  (  méd.  ) ,  inflamma- 
tion. R.  ç).îy[ia(7{a  ,  même  sens 
(  ç)  îvaaivw  ,  s'enflammer,  sJ-syto , 
enflammer). 

Phlogistiqce  c/i/mic  ancienne), 
principe  inflammable  le  |)lus  pur 
et  le  plus  simple.  R.  çÀoy-'w ,  brû- 
ler {de  ç/iyw,  enflammer). 

Phlogose  (  méd.  ] ,  inflammation 
sans  tumeur.  R.  ç'/ôvtoa-.;,  )néme 
sens  (ç/oyôio,  ç/iyo),  enflammer). 

Phlyctènes,  pustules  qui  s'élè- 
vent sur  la  peau  dans  certaines 
maladies.  R.  s/.-jy.Ta-.vx,  pustule  (f  >,j- 
Çti),  çÀOu),  bouiUir). 


Phoe.mci  RE ,  espèce  de  fauvette. 
R .  ço'.viy.o'jpor,  oiseau  à  rouge  queue 
(soîv.;,  rouge;  ovpi  ,  queue). 

PnoLADE,  espèce  de  mollusque. 
R.çw/.d:,  même  sens  (swÀïo;  ,  trou). 

PnoNASciE,  art  on  action  d'exer- 
cer la  voix.  R.  çwva(7y.ïx ,  même 
sens  (ywvr, ,  voix;  àr/.Éto,  exercer). 

Pno.MQLE,  relatif  à  la  voix.  R. 
swvr; ,  voix. 

PnoQiE,  A'eau  marin.  R.  ywxr. , 
même  sens. 

Phoronomœ,  science  des  lois  du 
mouvement  des  solides  et  des  flui- 
des. R.  çoMt ,  transport  (  çspw, 
porter  )  ;  v6u.oç ,  loi. 

Pnosi'HORE,  substance  lumineuse 
dans  l'obscurité.  R.  ^w^rsôpo; ,  qui 
porte  ou  qui  donne  la  lumière  (?«i;, 
lumière;  çipw,  porter). 

PuRvsE.  R.  çpà(7i: ,  locution (çpi- 
;^w,  exprimer  sa  pensée). 

Phré.nésie  ,  voy.  Frénésie. 

Phrémoue,  relatif  au  diapbragme. 
R.  çp£v'.7.ô;,  même  sens  C?pr,v,  dia- 
phragme ). 

Phtuiriasis  ,  maladie  pédicu- 
laire.  R.  çOsipiasi; ,  mêtne  sens 
(  ç6£Îp ,  pou  ). 

Phthisie,  se  dit  de  toute  sorte 
de  maigreur  et  de  consomption. 
R.  oÔîcT'.;,  destruction,  consomp- 
tion (ySivo),  dépérir  ;  çOiw ,  consu- 
mer). 

Phtuisiologie,  traité  sur  la  plithi- 
sie.  R.  obin:;,  consomption  ;  Àoyo; , 
discours,  traité. 

Phygethlon,  tumeur  inflamma- 
toire d'une  glande.  R.  ç-jyôôàov, 
même  sens. 

PmxACTÉRE ,  toute  espèce  de  pré- 
servatif oi<  de  talisman.  R. çj>.a/.Tr.- 
P'.ov,  même  sens  (s-j/.icrc-a) ,  garder, 
préserver.  ) 

PmLARoiE,  ancien  magistrat  d'A- 
thènes. R.  çy/àp/r,; ,  chef  d'une  tri- 
bu (s-j/.r,,  tribu;  âp/w,  commander). 
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PnvLLiTUi:,  feuille  pétrifiée.  R. 
ip'J).).ov,  feuille  ;  ).(0oç ,  pierre. 

Phyma  (  mcd.  ) ,  espèce  de  tu- 
meur inflammatoire.  R.  çOixa ,  ex- 
croissance ,  tumeur  (  ^Ooaai ,  uaî- 
tre). 

PuYscoN,  ventru,  sobriquet.  R 
çO(r/a)v,  mi'.ine  sens. 

PinscoNîE,  espèce  de  maladie 
dans  laquelle  le  ventre  est  dur  et 
volumineux.  R.  çvaxwv ,  ventru 
(s-jffxri ,  gros  intestin ,  enflure  ). 

PnvsioG.voMOME ,  scicnce  qui  en- 
seigne à  connaître  le  caractère  par 
l'inspection  des  traits  du  visage  et 
de  toutes  les  parties  du  corps.  R. 
çuffioyvwfiovîa  ,  même  sens  (lûfft; , 
nature ,  caractère  ;  yvûfjLwv,  con- 
naisseur ,  indicateur  ,  Y'.yvaxr/u  , 
connaître  ) 

PmsioGR.\PHiE ,  description  des 
productions  delan.iture.  R.  ç;ij<7'.;, 
nature;  Ypàço),  décrire. 

Physiologie,  science  qui  traite 
des  phénomènes  de  la  vie,  etc.  R. 
çycrto),oyia ,  étude  de  la  nature  (^j- 
Tt;,  nature;  /ôyo;, discours,  traité). 

Physionomie,  l'air,  les  traits  du 
visage.  R.  ^•jTiopwjj.îa/Jowr  çyiio- 

•^(i)[10Vta  ,     VOy.     PlIYSIOC.NOMOME. 

Physique.  R.  ç'JTtxri ,  s.-cnt.  té- 
/vr, ,  étude  des  choses  naturelles 
(yjffiç,  nature  ). 

PiivsocixE,  tumeur  vcnt«use  du 
srrolum.  R.  yjaa,  souffle,  vent; 
■/.r,"/.r, ,  tumeur. 

Pii^TouTHE,  pierre  qui  a  la  fi- 
gure ou  qui  portf!  l'empreinte  de 
quelque  plante.  R.  ç-jtov,  plante  ; 
ÀiOo;,  pierre. 

Phytolocie,  traité  sur  les  plan- 
tes. R.  ç'jTov,  plante  ;  XoY'îî  »  <''»- 
cours,  traité. 

PH^TOMdiii'HiTE,  pierre  figurée 
représentant  des  arbres.  R.  çutov, 
piaille, arbre;  [iopfr, ,  forme. 

Pici'.ociioi.i: ,  qui  abonde  en  bile 


amère.  R.  7:'.xp6xo>.o; ,  même  sens 
(Ti'.y.pô; ,  amer  ;  -/.o/vî ,  bile). 

PiNDE,  montagne  de  Tiiessalie. 
R.  Ilt/oo;,  même  sens. 

Pirate.  R.  Ttc'.paTr,: ,  même  sens 
(  TTEipio) ,  tenter;  chercher  les  aveo- 
tuies). 

Pisoutiie  ,  pierre  composée  de 
petits  globules  de  la  grosseur  d'un 
pois.  R.  r.ifjo:,  pois;  ÀtOo;,  pierre. 

PissASPHALïE,  sorte  de  bitume. 
R.  Tïiccri'jsa/.To; ,  jnéme  sens  (raa- 
aa,  poix;  iatfoù.zo:; ,  bitume). 

PiTYRiASE ,  maladie  où  la  tète, 
les  paupières  et  le  menton  sont 
couverts  d'écaillés  semblables  à  du 
son.  B..  TziTjpîaat; ,  mt'wc  sens 
(îtÎTupov,  son). 

Pl.\inète.  r.  TiXavf.Tf,;,  même 
sens;  proprement  errant (TîÀxvdo- 
[xat ,  errer,  Tzli-rr, ,  action  d'errer). 

Plammétiue  igc'om.),  art  de  me- 
surer les  surfaces  planes.  R.  plO' 
71US,  plan;  (isTpov,  mesure. 

PLAMSi'ni;uE ,  représentation  des 
deux  moitiés  du  globe  céleste  ou 
du  globe  terrestre  sur  une  surface 
plane.  R.  planus  -  [Aon;  aq/aîpa, 
sphère. 

Plaqie  ,  comparez  TtÀi? ,  même 
sens. 

Plastiqi  E ,  qui  a  la  puissance 
de  former;  (arO  plastique,  art 
de  motleler  toutes  sortes  de  figu- 
res en  iiiàlre ,  etc.  R.  Tt/acrixô; , 
propre  à  motk-ler  (î:)Aaaa),  lor- 
mer,  façonner). 

Plat.  R .  it/arj; ,  large , spacieux . 

Plvta.ne  ,  arbre.  R.  7:).a-avo; , 
morne  sens. 

PLATONiQiE,  relatif  à  Platon.  R. 
TtXaTwvtxo; ,  même  sens  (fl/aiTwv, 
Plaloi»). 

Pi.ATUE.  R.  ■n).à<7Tw ,  former,  fa- 
çonner. 

Pléiaoes,  groupes  de  six  étoiles. 
R.  ID.ctâô;; ,  même  sens. 
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Pléonasme.  R.  ■;T/£ovac7|x6;,  sur- 
abondance, superfluité  (TîÀeovdilJw, 
ôfre  superflu;  TtXsov,  plus,  davan- 
tage). 

Plérose  (mcd.),  rétablissement 
d'un  corps  épuisé  par  la  fatigue. 
R.  îr),r,oto(yt; ,  action  de  remplir 
(7t).r.p6w,  remplir;  7î).r,pr,:,  plein). 

Pléthore  (  Jiied.  )  ,  surabon- 
dance de  sang  et  d'humeurs.  R. 
•szlrfiMpoi ,  réplétion  (7tXiô6w,  être 
plein). 

Pleurésie,  douleur  de  côté  cau- 
sée par  l'inflammation  de  la  plèvre. 
R.  7t).£'jpïTiç,  5.-eH<.  vdcro;,  douleur 
de  côté  (7r),£\jpà,  côté,  plè\Te). 

Pleeroïsectes  ,  genre  de  pois- 
sons qui  nagent  sur  le  côté.  R. 
ît).£upâ ,  côté  ;  vriXTÔ; ,  qui  nage  (vr,- 
yofiat,  nager). 

Pleuropnecmome  ,  espèce  de 
pleurésie.  R.  TrXsupà,  plèvre;  ttvî-j- 
[iMv,  poumon. 

Plèvre,  membrane  qui  tapisse 
l'intérieur  de  la  poitrine.  R.  v:lvjç,i, 
côté,  flanc. 

Pllnthe.  r.  •nXt'vÔo;,  brique,  car- 
reau, tuile. 

Pneumatique.  R.  7rv£y(jLaTty.6;  , 
qui  concerne  le  vent,  l'air  (7r/cù[xa, 
souffle,  TT^Ew,  souffler). 

Pneumatocèle  ,  fausse  hernie 
causée  par  des  gaz.  R.  mz'ju.'no- 
y.yi>.y\,  même  sens  (7r/î0[xa,  souffle, 
vent ,  Trvéw  ,  souffler  ;  xr;),7j ,  tu- 
meur). 

Psecmatologie,  traité  des  sub- 
stances spirituelles.  R.  7rv£ùu.a  , 
souffle  ,  esprit  ;  X.ôvoç ,  discours  , 
traité. 

Pneumatode  ,  plein  de  vent.  R. 
"Trve'jjAaTtûîr,;,  même  sens  (tv/z-jilix- 
t6u,  remplir  de  vert  ;  Tr/sùpia,  vent). 

Pnecmatomphale  ,  tumeur  du 
nombril  causée  par  des  vents. 
R.  TivEijfiotTÔtiçaXo; ,  même  sens 
TT^eviia,  souffle  ;  ô[jLça),6;,  nombril). 


Pneomatose  ,  gonflement  de  l'es- 
tomac causé  par  des  vents.  R. 
7r/c-j;j.âTa)(7iç ,  même  sens  (  Tr/eujia- 
TÔo),  remplir  de  vent  ;  irveOu-*»  vent). 

P.NEUMOGKAPHiE ,  desciiption  du 
poumon.  R.  7r/î'ju.a)v  ,  poumon 
(tivéw,  respirer);  yp^îF*^»  décrire. 

Pneumologie  ,  partie  de  l'aua- 
tomie  qui  traite  du  poumon.  R. 
7r/£vu.wv,  poumon  (tt/éw,  respirer)  ; 
Xôyo;,  discours,  traité. 

Pneumonie  ,  maladie  du  pou- 
mon. R.  T.'iz-ju.o-ii'x ,  même  sens 
(  TT/c'juLwv,  poumon,  iïvéco,  respirer). 

Pneumonique,  se  dit  des  remè- 
des propres  aux  maladies  du  pou- 
mou.  R.  TTve-jfiovixo; ,  relatif  au 
poumon  (irv£0[Awv,  poumon ,  tlvéw, 
respirer). 

Pneumotomie,  dissection  du  pou- 
mon. R.  Tr/sûu-wv,  poumon  ;  ti\iyu), 
couper,  disséquer. 

Pnyx,  place  où  se  tenait  quelque- 
fois l'assemblée  du  peuple  à  Athè- 
nes. R.  Ilvy;,  même  sens. 

Podagre,  goutte  aux  pieds.  R. 
TToôàvpx ,  même  sens  (  7:o0; ,  pied  ; 
àypx,  prise,  capture). 

Podomètre  ,  instrument  qui  sert 
à  mesurer  le  chemin  qu'on  a  l'ait 
R.  TToO;,  pied  ;  iJLe-rpov,  mesure. 

Poecile  ,  portique  d'.\tliènes , 
orné  de  peintures.  R.  ■lïo'./.i/.r, ,  «.- 
e7it.  crrocx,  même  sens  {t^oi-aO.o:^, 
varié ,  peint  de  diverses  cou- 
leurs). 

Poème.  R.  7:o{r,[j,a,  même  sens 
(Tto'.Éo),  faire). 

Poésie.  R.  7:oîr,(7'.;,  même  sens 
(Ttoiîo),  faire). 

Poète.  R,  TzaiTiXT^z,  même  sens 
(«o'.Éio,  faire). 

Poétique.  R.  tcoitiTixô:  ,  même 
sens  {Tzoir,vrtC,  poète  ;  7:o'.£w,  faire). 

PÔLE.  R.  ■îTÔXo;,  pivot  sur  lequel 
une  chose  tourne  (710/iw ,  tourner). 

PoLÉM.AKQCE,  nom  du  troisième 
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archonte  à  Athènes.  R.  rSii'^i^- 
yo-,  clief  de  la  guerre  (  TîôÀïtio; , 
guerre  ;  âpy.w,  commander). 

POLLMiQtE.  R.  7îo).£u.iy.ô; ,  qui 
a  rapport  à  la  guerre  (  7i6).£pio; , 
guerre). 

PoLKMoscoPE ,  espèce  de  téles- 
cope dont  on  se  sert  à  la  guerre. 
R.  TToÀsaoç,  guerre;  o-xotiéw,  oxé- 
îrrojia'.,  ohserver. 

Police.  R.  noXiTôîa  ,  gouver- 
nement de  l'état  {r.o'tx-.vjuiy  gou- 
\erner  l'état;  7;ô/,'.;,  ville,  état). 

PoLioKciiTE ,  habile  dans  l'art 
d'assiéger  les  villes.  R.  TîoÀtopxrjTr,:, 
viàne  sens  (tto).-.;,  ville;  epxo;,  re- 
tranchement). 

POLrriQiE.  R.  7;o).'.t'.7.ù;,  qui  con- 
cerne l'état  {r.oh;,  \ille,état). 

PoLY.\coLSTiQLE ,  sc  dit  dcs  ins- 
truments propres  à  multiplier  les 
sons.  R.  r.o'rj;,  beaucoup;  à/.ov- 
(TT'.xô; ,  relatif  à  l'ouie  (  àxo-jw ,  en- 
tendre). 

Poi.vADELPHiE  (  boiaii .) ,  classe 
de  plantes  dont  les  ctamines  sont 
réunies  par  leurs  (ilets  en  plusieurs 
corps.  R.  t:o/.'J;,  beaucoup;  àZù- 
çô;,  frère. 

PoL\\>DRiE  {botan),  cla.ssc  de 
plantes  dont  les  Heurs  ont  depuis 
vingt  juscju'u  cent  étamincs.  R. 
■jro>vav5oia,  abondance  d'hommes 
(îtoÀ'J;,  beaucoup;  àvr.p,  homme, 
inàie). 

PoLYANTiiÉE  {botan.),  qui  a  |ilu- 
sieurs  Heurs.  R.  tîoav;,  beaucoup; 
âvOo;,  fleur. 

Poi.YCHRESTE  (  pharïTi.  ) ,  ser- 
vant a  plusieurs  iis;»ges.  R.  «o/.û- 
yoTiTTo;,  mv me  sens  (TtoX-J;,  l)eaii- 
<oup; /îJr.Ttô;,  utile,  yjwtoiAat ,  se 
servir). 

PoLïcoTvi.ÉooNf-s  (  bolait.),  nom 
de.s  plantes  qui  ont  plu>ieurâ  feuil- 
les séminales.  R.  7:o>.'J;,  beaiMoup; 
xorj/T.oci)/,  cavité  (xotvXtj,  creux). 


Polyèdre  (  géom.) ,  corps  solide 
à  plusieurs  faces.  R.  itoÀÛEopo;,  qui 
a  plusieurs  bases  (noXv;,  beaucoup  ; 
£opa,  siège,  base). 

Polygamie  ,  état  d'un  homme 
qui  est  marié  à  plusieurs  femmes, 
etc.  R.  TTo/.-JYaiiia ,  mcme  sens 
(  :;o>,'j; ,  beaucoup  ;  •^6.[i.o^ ,  ma- 
riage). 

Polyglotte,  qui  est  écrit  en  plu- 
sieurs langues.  R.  ■jtû/.ÛYÀtoffco; , 
7ncme  sens  (-oÀJ;,  beaucoup  ;  yÀwT- 
Ta,  Y).w(7<7a,  langue) . 

Polygone  {géom.),  ligure  qui  a 
plusieurs  angles  et  plusieurs  côtés. 
R.  iTù/JYtovo; ,  à  plusieurs  angles 
(7:o),û;,  beaucoup;  yw/ia,  angle). 

Polygkai'HE  ,  auteur  qui  a  écrit 
sur  plusieurs  matières.  R.  T.ut:j- 
Ypdbo;,  qui  écrit  sur  beaucoup  de 
sujets  (ïto/.'j;,  beaucoup;  -yp*?", 
écrire). 

PoLvoY>"iE  {botan.),  ordre  de 
plantes,  comprenant  celles  dont 
la  Heur  a  plusieurs  pistils.  R.  uoX-j- 
"VJvr,;,  qui  a  beaucoup  de  femmes 
(7to).J;,  beaucoup;  f'^vr,,  femme). 

PoLYjjATuiE,  science  étendue  et 
variée.  R.  îîoX'jtiâûîia ,  vaste  éru- 
dition (tioàû;,  beaucoup;  ÊixaOov, 
aor.  2  de  (ia/jâvw,  apprendre). 

PoLVMME ,  une  des  Muses.  R. 
rio/-j(ivia, 7>oh;'  Ilo'/.yjiJivta,  même 
sens  (  TToXy; ,  beaucoup  ;  Û(avo;  , 
chant). 

Polynôme,  (iiiantité  algébrique 
composée  de  plusieurs  termes.  R. 
TîOAJ;,  plusieurs;  votAii,  part,  divi- 
sion (vEiJUi),  diviser). 

PoLYONY  ME,  «pii  a  plusieurs  noms 
R.  7:o>,vu)vjuio;,  même  sens  (ito).ù;, 
plusieurs;  ûvj(jLa,  <'o/if«  /wiir  ôvo- 
(xa,  nom). 

PoLYoïTiu. ,  sc  dit  il'un  verre 
qui  multiplie  les  objets.  K.  :ïo>.ù;, 
U-aucoup;  ci:rto|xai,  pouiôo<io\t.xi, 
voir. 
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Poupe,  nom  d'un  animal  aqua- 
tique. R.  TTO/OiToyç ,  même  sois 
(  ;:o)-J; ,  beaucoup;  ttoù;,  pietl). 

PoLVi'ÉTALi;  (  botan.),  qui  a  plu- 
sieurs pétales.  R.  toàû:,  plusieurs; 
T.i-cùm,  feuille ,  pétale. 

PoLYPHYLLE  (  boian.\  qui  a  plu- 
sieurs feuilles.  R.  7ro).v=-jÀ>.o; ,  «le- 
mc  sens  (t^oàû;,  plusieurs;  sûÀÀov, 
feuille). 

PoLYPODE,  plante  de  la  famille 
des  fougères.  R.  to/'jttôo'.ov,  ?«('me 
sens  (îTo/.-J; ,  plusieurs  ;  :toO:  ,  pied). 

PoLYSARCiE,  f^onflemont  grais- 
seux du  corps.  R.  TTOA-JTapy.îa,  em- 
bonpoint {Tior'jz,  beaucoup;  ciç?, 
chair). 

PoLYScoPE  ,  se  dit  des  verres  qui 
multiplient  les  objets.  R.  tto/.O- 
c7/.o-o:,qui  voit  beaucoup  de  choses 
(  7io/."j; ,  beaucoup  ;  cr/.OTirïa) ,  cr/.é- 
■r^io\L7.:,  observer). 

PoLYSPEP.ME  (  botan.),  qui  a  plu- 
sieurs semences.  R.  7:o>.0<>t:£P[j.o;  , 
mrme  sens  (  noÀOc,  plusieurs; 
«TTtipixa,  semence ;<77rî;pw,  semer). 

PoLYSTYLE,  sc  dit  d'uu  édifice 
oii  il  y  a  beaucoup  de  colonnes.  R. 
r.'j'r'j'jTJi.'j- ,  même  sens  (  tto/.ô:  , 
l)eaucoup;  ctûào;  ,  colonne  ). 

PoLYSYLLvcE,  qui  cst  de  plusieurs 
syllabes.  R.  TAi:jtr'Sù.'3.?jot ,  même 
sens  (lîo/.O;,  plusieurs;  c'j).).aêr] , 
s)llabe,  voy.  ce  mot  ). 

PoLYSYNODiE,  Système  d'admi- 
ni.-tration  qui  consiste  à  remplacer 
ciiaque  ministre  par  un  conseil. 
R.  T-.rA-jz,  beaucoup;  crjvoSo;,  réu- 
nion, cVssemblée. 

PoLYTECHMQLE  ,  qui  cmbrassc 
plusieurs  arts  ou  sciences.  R.  ttoX'j- 
-éx^r^- ,  versé  dans  beaucoup  d'arts 
(rS/J: ,  plusieurs;  tî/'T»  art). 

POLYTnÊisME ,  système  de  reli- 
g'on  qui  admet  la  pluralité  des 
ùieux.  R.  îToÀ-jôïtx ,  même  sens 
(-o/.j;,  plusieurs; ôîû;,  dieu). 
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PoLYTF.opni-.  (méd.),  abondance 
de  nourriture.  R.  îioA-Jioosia  ,  mé- 
7nesens  [rSt/jz ,  beaucoup  ;  Tpoçr, , 
nourriture,  toéiw,  nourrir). 

'Pompe.  R.  T:oa-r„  cortège,  grand 
appareil  (Tria-w,  envoyer,  con- 
duire). 

POMpnoLYX ,  matière  qui  s'atta- 
che au  couvercle  du  creuset  oii  l'on 
a  rais  fondre  du  cuivre  avec  de 
la  pierre  calaminaire.  R.  Trofiso- 
À'j? ,  bulle  qui  se  forme  sur  un  li- 
quide. 

Pore.  R.  7:ôpo:,  pas.S3ge,  con- 
duit (  Tiîipw,  percer,  passer;. 

Pokocéle  ,  espèce  de  hernie  cal- 
leuse. R.  TMçoY.r.rr, ,  77iême  sens 
(  TTtipo:,  durillon;  y-V-ri ,  tumeur). 

PoRPinnE ,  sorte  de  marbre  dont 
le  fond  est  communémeut  rouge. R. 
TTops-Jpa,  pourpre  (Tiop^JoiTc,;  /.i5o:, 
porphyre  ). 

PORPHYP.OGÉNÎCTE  ,      UOm      qu'OH 

donnait  aux.  enfants  des  empe- 
reurs d'Orient  ,  lorsqu'ils  étaient 
nés  pendant  le  règne  de  leur  père. 
R.  7:op:vpoYi/vr,-:o:,né  dans  la  pour- 
pre (TTopsOpa,  pourpre;  vî wiw  , 
engendrer). 

PocLAiN.  R.  pullus;  comparez 
7Tù).o;,  même  sens. 

POUMON.  R.  pulmo;  comparez 
TvÀcy;jLwv  ,  ionien  pour  7r/£y'j.cov  , 
viême  sens. 

Pourpre.  R.  purpura;  compa- 
rez T-.opsOpa,  même  sens. 

Pragmatique,  (règlement)  fait 
en  matière  ecclésiastique.  Pi.  Tpa- 
Yfi.aT'./.'i; ,  qui  concerne  les  afïaires 
(■;:pf.v;j.a,  affaire  ;  TîpàTau,  agir). 

pRASE ,  pierre  précieuse.  R.  r^yi- 
aov,  poireau. 

Pratique.  R.  TLpr/.Tr/.ô; ,  propre 
à  l'action,  actif  (  •npitycru,  agir). 

Presbyopie  ,  disposition  des 
yeux ,  par  suite  de  laquelle  on  voit 
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mieux  de  loin   que  de  près.  R. 
t:çéco-jz,  vieillard  ;  ôyl,  œil. 

Presbyte  ,  celui  qui,  comme  la 
plupart  des  personnes  âgées ,  voit 
mieux  de  loin  que  de  près.  R. 
TOïTo-J-r.;,  T.oéoè-j;,  vieillard. 

Presbytère.  R.  Tîr.E^SuTÉv.ov,  ha- 
bitation du  prêtre  (  TtpeffS-jrepo; , 
prêtre;  rcplorg-j;,  vieillard). 

Prêtre.  R.  irpîffgjTîfoç ,  même 
sens{-Kùiae-j;,  vieillard  ). 

Prisme  (  géom.  ),  polyèdre  com- 
posé de  deux  bases  égales  rt  paral- 
lèles ,  unies  par  des  parallélogram- 
mes. R.  -:rpic[ia,  viéme  sens  (-pîoj, 
scier). 

PROBLiiME.  R.  7:pôo).r,u.a ,  ques- 
tion proposée  (  7:po-6iX),w,  propo- 
ser, mettre  en  question  ). 

Proboscide  ,  trompe  d'un  élé- 
phant, etc.  R.icpoêor/.î;,  m(^me  sens 
(  Tipô,  en  aY'ant;  ^ofTxoiJLai,  paître  ). 

PROC\TARCTiQt;E(wP£i.), primitif, 
d'où  dérivent  les  autres  accidents. 
R.  Tîpoy.axapATtxô; ,  même  scns 
(itpo-x»T-3cpxoitai,  commencer,  pré- 
luder à...). 

PROCÉLELSMATiQrE ,  pied  dc 
vers  grec  ou  latin ,  com|)osé  de 
quatre  sjllabes  bii-ves.  R.  îipo- 
Y.û.vj(j\>.rt.'.'.YM ,  s.-en(  itoO;,  vicmc 
sens  { 7:p6,  en  avant;  x£À£-Js[ia,cri 
d'encouragement,  xeXeûw,  engager, 
exhorter). 

Prociirosisme  ,  erreur  de  chro- 
nologie qui  consiste  à  avancer  la 
date  d'un  événoment.  R.  Ttpôxpovo;, 
antérieur,  plus  ancien  (îtpô, avant; 
■/pôvo;,  temps). 

Prodrome,  sorte  depréfac«,  etc., 
R.  îtpô5po(i.o; ,  qui  court  devant 
(  Tipo-TpÉ/w  ,  par/.  2  7rpo-5î?po[ix  , 
courir  devant  ). 

Proj:cumène  (  mdd.),  se  dit  de  la 
cause  éloignée  des  maladie.<5.  R. 
«po-T,Y£oiJLai ,  précéder  (  f,  TrpoTiYO'j- 
liivTi  aÎTiat,  la  cause  première  ). 
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Proemptose  (  asfron.  ) ,  sorte 
d'équation  lunaire  qui  sert  à  em- 
pêcher que  les  nouvelles  lunes  ne 
soient  annoncées  un  jour  trop  tôt. 
R.  rpo-î'x-TriTrToj  {parj.  TîÉTïTwxa  ), 
tomber  auparavant  dans  ou  sur. 

Puocramme.  r.  T:p6Ypa|j.u.a,  écrit 
par  lequel  on  annonce  d'avance 
(  7rpo-Ypà;o)  ,  amioncer  d'avance 
par  un  écrit). 

Proi.égo>iï:ne3  ,  préambule,  in- 
troduction. R.  7:po-).Eyw,  dire  au- 
paravant (  ta  7:poÀ£YÔ!J.îva,  le  préam- 
bule). 

Prolepse  ,  figure  de  rhétorique 
par  laquelle  on  pré\ient  une  oli- 
jection.  R.  Tp6/.r;!/'.; ,  anticipation 
(  7rpo-).aa6ivM,  prévenir). 

Prolocie.  r.  77p6).oYOî,  même 
sens  (  T:po->iyu^  dire  d'avance  ). 

Pro.nostic.  R^.  TrpoYvwiTTixôv ,  in- 
dice dc  ce  qui  doit  arriver  (irpo- 
YtYvw<r/cw,  connaître  d'avance  ). 

Prophète.  R.  Trpo^/j-rr.ç ,  niéme 
sens  (tzçio,  avant  ;  çT,ii.i,  dire  ). 

PRornvLACTiQLE  {mdd.),  qui  sert 
à  pri^erver,  à  prévenir.  R.  T:po- 
ç'jÀaxT'.xô; ,  même  sens  { iTpo-ç'j>.â<j» 
aoixai,  prévenir,  garantir). 

PnopoLts  ,  sorte  de  cire  dont  les 
abeilles  bourhent  d'abord  les  ou- 
vertures de  leurs  ruches.  R.  itp6- 
iroXi;,  même  sens;  proprement 
ce  qui  est  devant  la  ville  {  Ttpô,  de 
vant;  tio/iç,  ville). 

Propylées  ,  édifice  qui  formait 
l'entrée  principale  d'une  citadcJic, 
d'un  tcuiple.  R.  rà  7rpo7rJ).ata  , 
même  sens  (  7:00  ,  devant  ;  irJ/.ri , 
porte  ). 

Prosélyte.  R.  ■jtoo'd^Xutoî,  nou- 
veau venu,  nouveau  converti  (irpoG- 
E'p;o[jiai,  venir,  approcher). 

PRosoniK.  R.  -rrpoiTcoôîa ,  chant, 
accentuation  (  TtpoTwWs; ,  qui  «"st 
d'aaord;  i:pô;,  vers,  selon;  wôt), 
I  chant,  de  àou,  chanter). 
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Prososomasie  ,  ressemblance  de 
son  entre  différents  mots  d'une 
même  phrase.  R.  ticô;  ,  vers,  se- 
lon; 6vo[id^w,  nommer,  ôvoaa, 
nom. 

Prosopographie  ,  description  de 
la  figure  et  du  maintien  d'une  per- 
sonne. R.  Tvpo^MTTov,  figure  ;  Ypâçiw, 
décrire. 

Prosopopée  {figure  de  rhélori- 
que),   personnification.  R.  tooct- 
wnoro'.i'a,  mévie  sens  (■jzçtôcwmy ,  : 
personne  ;  -Koiita ,  faire  ).  i 

Puo.=;tase  {méd.},  supériorité! 
d'une  liumeur  sur  les  autres.  R.  ! 
7:p6(7TK(7t;,  présidence  (7ipo->:c-:a[jLai,  I 
l'emporter  sur...).  j 

Prostate  (rt?io/.),  corps  glan- ! 
duleux  situé  vers  le  cou  de  la  ves-  ! 
sic.  R.  7rpo(7Tàr/i; ,  préposé  (upo-  ' 
î'jTxu.ai,  être  préposé). 

PnosTnAPHÉRÈSE  {(istron.),  dif- 
férence entre  le  lieu  vrai  et  le  lieu 
moyen  d'une  planète.  R.  Tirpôdôs, 
devant;  àyaipsc-t;,  retranchement 
(àçi-atpew,  retranclier  ). 

PR0STHiS:5E,  addition  d'une  lettre 
au  conunencement  d'un  mot.  R. 
7îpô<7e£<7'.; ,  addition  (  TTpo(j-T(6r,[X'. 
ajouter). 

PROSTYLE ,  édifice  qui  n'a  de  co 
lonnes  qu'à  la  Jàçade  antérieure. 
R.  7:p6(TT'j/,o; ,  qui  a  des  colonnes 
par-devant  (npé,  devant;  aTÙ),o:, 
colonne  ). 

Protagoniste    (  anfiq.  ^ ,    celui 
qiii  joue  le  premier  rôle  dans  une 
pièce  de  théâtre.  R.  Trpco-aYwvi-TTV;; 
même  sens  (irptôToç,  premier;  âyw- 
viÇoixa-.,  combattre,  jouer  sur  la 
scène,  à.'iûiv,  combat,  spectacle). 
Protase,  la  partie  d'un  poëme 
dramatique,  qui  contient  l'exposi- 
tion du  sujet  de  la  pièce.  R.  îrpô- 
Ta<7'.;,  proposition  (Trpo-rsivw,  ten- 
dre en  avant,  présenter  ). 
Pkote.  r.  TrpwTo;,  le  premier. 


315 


Protée  ,  personnage  mythologi- 
que. R.  DpwTsu;. 
j      PnoTHÈsE    ichirur.),  addition 
artificielle  d'une  partie  sur  le  corps 
I  liumain  à   la  place  de   celle  qui 
,  manque.  R.  ^pôôca:; ,   action   de 
mettre  devant  (  7rpo-ct6,;jxt,  mettre 
devant  ). 
I      Protocanomque,  se  dit  des  livres 
j  sacrés  qui  étaient  reconnus  pour 
I  tels  avant  même  qu'on  eût  fait  des 
j  canons.  R.   ^rpÛTo.-,   le  premier; 

xavwv,  règle,  canon.  ■ 
I      Protocole,     formulaire     pour 

I  dresser  des  actes  publics;  registre 
I  ou  I  on  mscrit  les  actes  d'un  con- 
grès, etc.  R.  TTpwToç,  le  premier- 
xw/ov,  memi)re,  pièce,  strophe  (^) 
Proto^iartyk,  le  premier  mar-* 
tyr.  R.  TtpwTToaâpT-jp ,  même  sens 
(  upwToç,  le  premier;  ftaoTup,  mar- 
tyr, témoin  ). 

PROToPATiiiQUE,  se  dit  d'une  ma- 
ladie  qui  n'est  ni  précédée  ni  pro- 
duite  par  une  autre.  R.  ,rpa,T07râ- 
OEto:,  maladie  première  {-oGi-o- 
premier;  ËTraÔov,  aor.  2  de  -irr/J 
être  affecté).  ' 

Prototvte,  premier  tvpe.  r 
TrpwTo-yTO:,  qui  est  le 'nremier 
niodele  (TvpwTo;,  le  premier';  tvtto- 
empieinte,  modèle,  de  tûtitco  ' 
frapper  ).  ' 

Protoxtoe  (chim.),  l'oxvde  le 
moins  oxydé  de  tous  ceux  que 
peut  former  une  substance  quel- 
conque se  combinant  avec  l'oxy- 
gène. ;r.  TrpwToç,  le  premier;  ôlû- 
acide,  aigu.  '    ' 

Proxénète  ,  celui  qui  nésocie  un 
marché.  R.  7rpo|£vr,TY-,' ,  entremet- 
teur (tooIîvéw,  être  entremetteur; 
7:p6Ï£voç,  agent  d'affaires  ;  h'vo;  ' 
étranger  ). 

PKfNE.   R.  prunwni  Tipo-jvov, 
Tcpovavov,  même  sens. 
Pryt.\>e,  nom  commun,  à  .\the- 
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nés,  aux  ôO  sénateurs  de  la  tribu 
qui  avait  à  son  tour  la  préséance 
dans  le  sénat.  R.  Tro-jxavi!; ,  même 
sens. 

PinTAMF.,  édifice  destiné  à  l'iia- 
bitalion  des  prytaues,  etc.  R.  ttvj- 
TavEïov,  même  sens  (itpO-ravi;,  prj  - 
tane  ). 

PsALLf.TE,  lieu  où  l'on  exerce  les 
enfants  declifonr.  R.  'i/aA/w,  jouer 
d'un  instrument  à  cordes. 

P.SM.voi)iK  ,  chant  on  récitation 
des  psaumes.  R.  <!/a).u.woîa  ,  même 
sens  (•î/a/iiô:,  p.saume,  de  ({/âX).w, 
faire  reteidir  ;  ùioit,  chant,  de  àow  , 
chanter  ). 

PsAi-TÉiîioN ,  sorte  d'instrument 
à  cordes.  R  'î/a/Tr.o'.ov,  même  sens 
(  (|/àX).w,  faire  retentir  ). 

PsAiMi:.  R.  t!;a).tj.ô:,  même  sens 
(  •iiyX/.w,  faire  retentir  ). 

PsELLiSMr. ,  bégaiement.  R.  'lél- 
),i3-!J.a  ,  même  sens  (  >liz>li':,<i) ,  bé- 
Ijayer  ;  •Ifû/j; ,  bègue  ). 

Ps^lD\M.v^Tl;s  pour  Pseudad.v- 
MANTis,  jùerres  faitices  qui  ont 
l'apparence  de  pierres  précieuses 
naturelles.  R.  il*£Uor;;  ,  faux;  àOà- 
j;.3l;  ,  diamant. 

P.SF.LDO-,  -livoo-,  s'unit  à  cerl.iin.s 
noms  pour  marquer  qui;  la  (jua- 
lité  qu'ils  expriment  est  fausse, 
ou  qu'elle  ne  convient  pas  exacte- 
ment à  la  chose  ou  à  la  persomte. 
R.  'J^fjor,; ,  faux. 

Psm)o>\MK,  se  dit  des  auteurs 
qui  publient  des  écrits  sous  un 
nom  .supposé.  R.  '{/£uôu)  vj|j.o; ,  <pii 
porte  un  taux  nom  ('Lrjôr;;,  taux; 
ryj-j'i.i ,  êolien  pour  6vo(j.a,  nom  ). 

l'si. 1 1(011  i.xiK,  fausse  faim.  R. 
•}/EV'//i;,  faux;  ôoe^t; ,  appétit  (ôps- 
Tfouot'. ,  avoir  envie). 

Psor>\  ou  Psoiu,,  pale.  R.  vj/wpa  , 
même  sens  (  •i»i<D ,  i;ialtcr  ). 

PsoRoi'UTUM.HiK ,  mabdic  dt!s 
paupières  accumpaguéc  de  déman- 


geaison et  de  pustules.  R.  liwpo- 
çôaXtjLÎa,  même  sens  («l/wfa,  gale; 
ôyôaÀixo;,  œil  ). 

PsïenAcor.ioiF.  (  mêd.  ) ,  se  dit 
des  remèdes  qui  rajjpelleiiî  à  la  vie. 
R.  •i/u/aywyixô;  (  *!^uxr„  âme,  vie; 
âyto,  conduire). 

PsïcuÉ ,  nom  propre.  R.  ^t'-j/.V;, 
même  sens;  propremenC  âme. 

PsYCuoLO(;iE ,  partie  de  la  phi- 
losophie qui  traite  de  l'àme.  R. 
'li-j'/ri,  âme  ;  /ôyo;,  discours,  traité. 

PsYcur.osiiiTnE,  instrument  i)ro- 
pre  à  raesurcr  les  degrés  du 
froid.  R.  <\rjy_ç,ô;,  froid  ;  (lirpo/,  me- 
sure. 

PsYCTiQiF, ,  rafraîchissant.  R. 
'IrjxT'.xô; ,  même  sens  {<lrjyui,  ra- 
fiaichir  ). 

PSVLLE.S,  charlatans  qui  appri- 
voisent des  serpents.  R.  4"J>,/.ot, 
nom  d'une  peuplade  africaine. 

Ptaumiole  (mêd.  ),  ([ui  fait  éter- 
nucr.  R.  7r:a(>|x'./t6; ,  même  sens 
(  7t-ap|xô; ,  éternument ,  tîtsiow  , 
éternuer). 

Ptékide  ,  genre  de  fougères.  R. 
TTîEpii;,  fougère  (itTcpôv,  aile  ). 

Ptékocvuie ,  genre  de  i)lante.s, 
dont  le  nom  signilie  fruit  ailé. 
R.  TTTEfyôv,  aile;  xapuô;,  fruit. 

PTÉuYuoinE,  qui  a  la  forme 
d'une  aile.  R.  TiTcfUYostor,; ,  même 
sens  (  KTî'p'j;,  aile  ;  eiôo; ,  forme  ). 

Ptii.ose,  maladie  du  bord  des 
paupières.  R.  ■rt-i/wTK;  ,  chute  des 
cils  (7tTi)6;,  qui  a  |)erdu  son  poil  ). 

Ptyai.A(;o(;le  (  mêd.),  qui  ex- 
cite la  salivation.  R.  TrOaXov,  sa- 
live ;  âyw ,  amener,  chasser. 

Ptyalismp.  ,  salivation  abondan- 
te. R.  7îrjaÀi<T|iû; ,  même  sens 
(  nrja/.iîjw,  cracher  souvent,  r.-\f 
aXov,  sali\e  ). 

Ptoosivi.e,  édilicc  où  les  co- 
loimes  .sont  fort  prcs-si-cs.  R. 
7;w/.vo(7xu>o; ,  même  sens  {—jxvo;. 
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épais,    serré;    ctOao;  ,    colonne). 

PvCNOTiQLF.  (méd.) ,  propre  à 
épaissir,  ii  resserrer.  R.  îï-j/.vwT'./.i;, 
même  sens  (Tt-jy-voto,  épaissir ,  ttj- 
y.vô:,  épiiis). 

PvG.\r.GLE  ,  sorte  d'oiseau  à 
queue  bianclie.  R.  TtJyafYO?  »  *"<^' 
me  sens  {Tz-jy-r, ,  derrière  ;  àoyôç, 
blanc). 

PvcMKE.  R.  Y\-j-^\s.v.rjz  ,  même 
sens  ;  proprement  d'une  coudée 
de  liant  (-xj-^'j/rt,  coudée). 

Pylône  (  archit.  ) ,  espèce  de 
grand  portail.  R.  îtj/.wv  ,  portail 
{-•j/.r„  porte). 

Pyi.oke  (  ana(.  ) ,  orifice  infé- 
rieur de  restoniac.  R.  irj).wf;.o; , 
même  sens;  proprement  gardien 
de  la  porte  (r.Q.r,,  porte;  oypo; , 
gardien). 

t'y!-, ACANTHE  OU  buisson-ordent , 
plante.  R.  îTjpâ/.avGa,  même  sens 
{m?,  l'eu;  â/.avOx,  épine,  plante 
épineu.se). 

Pyr.AJiiDE.  R.  TTjpaai;  ,  même 
sens  (îtOp,  feu;  ou  •:fjçô:,  blé). 

Pmivmidoïde,  solide  gconiétriqne 
dont  !a  figiue  approclie  de  celle 
«l'une  [jyramide.  R.  7rjpa;j.{; ,  pyra- 
mide; ziooç,  forme. 

PviîÈNE.  R.  Tî-jpr.v,  noyau,  pépin , 
grain. 

PviiÉsoïDE  (anat.) ,  qui  ressem- 
ble à  lin  noyau.  R.  îrjpr,vo£ioïi;, 
même  sens  (Trup/iv ,  noyau  ;  eToo; , 
forme). 

PviŒTiiRE  ,  plante.  R.  ^JpîOpov  , 
même  sens  (ttOo,  léu). 

I^YnÉTiQLE  {mêd.) ,  bon  contre  la 
fièvre.  R.  TTupîTÔ:,  fièvre  (■n:jp,  feu). 

Pyuétoloc.ie  ,  traite  sur  les  fiè- 
\ros.  R.  TTjpî-ô; ,  lièvre  (TrOp,  feu)  ; 
Aoyoç,  discours,  traité. 

Pyi'.exie  (mêd.),  lièvre  sympto- 
mati(iue.  R.  7:ûfcHi;,  accès  de  fiè- 
vre (TTjpECTo-w,  avoir  la  fièvre,  tz-j- 
piTCi;,  fièvre,  7:-jp,  feu). 


Pvr.iQUE,  qui  concerne  le  feu.  R. 
Tt-jp,  feJi. 

Pyrite  (clihn.),  combinaison  de 
soufre  avec  le  fer  ou  le  cuivre.  R. 
7:'jp{-r,:,  qui  est  de  la  nature  du  feu 
(TTjp,  feu). 

Pyiîoboliste  ,  aitificier.  R.  ît-jo  , 
feu  ;  pâÀ/.w,  lancer. 

PYUOLATjiiE,  adoration  du  feu  R. 
TTjp,  feu;  /.aTpEÎa,  adoration. 

Pyt.omancie  ,  divination  au 
moyen  du  feu.  R.  7rjpou.avT£';a , 
même  sens  (ttOp,  feu  ;  (jLavTî-a ,  di- 
vination). 

Pyhomiûthe  ,  instrument  qui  sort 
à  mesurer  les  dilatations  produites 
par  l'action  du  feu  dans  les  corps 
solides.  R.  •jîOp ,  feu  ;  [liTcov  ,  aie- 
sni'e. 

P^noNOMiE,  art  de  régler  le  fen 
dans  les  opérations  de  chimie.  Pi. 
TTjp,  feu  ;  v6[j.o:,  règle. 

Pvitoi'HANE ,  pierre  qui  devient 
transparente  dès  qu'on  l'approcbc 
du  feu.  R.  CTjp ,  feu;  9a{vo|j.a. ,  pa- 
raître, briller. 

Pyiîoi'iioke,  préparation  cbirai- 
(|ue  qui  a  la  propriété  de  s'en- 
flanniipr  à  l'air.  R.  Trjposôpo;,  qui 
porte  du  feu  (îrOp ,  feu  ;  çipw,  por- 
ter). 

Pvr.oscopiE  comme  Pyt.omancie. 
R.  7:vp ,  feu  ;  cxottéo),  <7y.fî:TC5z.3C'. , 
observer. 

Pvi:oteciix!E,  art  de  se  servir  du 
feu.  R    TrOp,  feu;  rs/vr,,  art. 

Pyhotiqle,  qui  a  la  vertu  de 
briller.  R.  7:-jpw-'.xô; ,  même  sens 
(Tv'jpôw,  brûler  ;  Tiùp,  feu). 

Pyroxène  ,  substance  nommée 
auparavant  schorl  volcanique.  R. 
TTjp,  feu  ;  çévo:,  étranger. 

I'vrruiqle.  r.  7rjppî/_r, ,  danse 
militaire,  du  nom  de  l'inventeur 
ll-JppiX''J?)  Pyrrhicus  (?). 

Pytjjio.msme  ,  doctrine  de  Pyr- 
rlion  ,  habitude  ou  affectation  de 
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«loiiter  de  tout.  R.  IIOppwv ,  Pyr- 
rlion. 

Pythagoriciens,  disciples  de  Py- 
tliagore.  R.lIjOaYopixô;,  même  sens 
(de  llu^avôpa;,  Pytliagore). 

Pythie,  prêtresse  d'Apolloa  à 
Deliilies.  R.  Iluôîa ,  même  sens 
(n-jOcj,  Delplies). 

Pythif.n  ou  PvTiiiQt.E,  de  Del- 
phej.  R.  Ttvôtxô;,  mémesens  (IluÔtô, 
Delphes). 

PY^uo^•|SSE ,  prophélesse.  R.  ttu- 
6w  v.iua ,  même  sens  (tûOOwv  ,  pro- 


phète inspiré  par  Apollon). 

Pyllqle  [chirurg.) ,  instrument 
pour  tirer  le  pus.  R.  irjoy/.vtô; ,  qui 
sert  à  tirer  le  pus  (tiùov,  pus  ;  e),xw, 
tirer,  extraire). 

PYtiuE  (me'd.),  pissement  de  pus. 
R.  t:uov,  pus;  oOpî'o),  uriner  (oupov, 
urine). 

Pymdule  (botan.),  petite  cap- 
sule des  mousses.  R.  TTJ^tç  ,  boîte 
de  buis,  boîte  en  général  (  TrO^o; , 
buis). 


R. 


Rabdoïde,  qui  ressemble  à  une 
baguette.  R.  ^aêSostôr,;,  même 
sens  (  pàgôo; ,  baguette  j  eloo; , 
forme). 

Rabdolocie,  manière  de  calculer 
par  le  moyen  de  baguettes  sur  les- 
quelles sont  écrits  les  nombres 
simples.  R.  f  a65o;,  baguette  ;  Xô^o?, 
discours. 

Rabdomancie  ,  divination  par  le 
moyen  de  petites  baguettes.  R. 
paê5oiiavT£{a ,  même  sens  (^âSoo; , 
baguette  ;  [iav-sia,  divination)- 

RvcniALciE  ,  espèce  de  colique. 
R.  pi/;.;,  épine  du  dos;  •à),Yo;, 
douleur. 

Racuisacbe,  rhumatisme  gout- 
teux de  l'épine  du  dos  ;  R.  ^àyi; , 
épine  du  dus;  âypa,  prise,  cap- 
ture. 

Raciiitiqie  ,  afTecté  de  rachitis- 
me. R.  fi/.t?,  épine  du  dos. 

RAcniTis  ou  Rachitisme,  cour- 
bure (le  l'épiiK'  du  dos  et  de  la  plu- 
part des  os  longs.  R.  fa/.ÏTt;,  snirs- 
ent.  vô^o;,  viéme  sens  (fi/.i;,  épine 
du  (lus). 

R  \rm.(janaf.),  se  dit  de  rerfaines 
ligius  du  rorps  <p)i  res-scmblent  h 
une  couture.  R.  façr, ,  couture 
(piT:T(i),  coudre). 


Rap.sodie  ,  se  dit  des  morceaux 
détachés  des  poésies  d'Homère  que 
chantaient  les  rapsodes.  R  f  x-J/wSta, 
viême  sens  {  pa>]^w5ô; ,  rapsode  ; 
^aTTTw,  coudre;  «oS-^ ,  chant ,  aoto  , 
chanter). 

RÉCLI.SSE,  plante.  R.g'?//cyjT^!sa; 
•fMY/jç,i:^oi ,  même  sens  (yXuxûi; , 
doux  ;  piÇa,  racine). 

Ri:siNE.  R.  résina;  pr,-tV| ,  mê- 
me sens. 

RlIAliDO...  ,  voij.  Rabdo... 

RUACIII...,  voij.  Raciu... 

RuAGADES  {mcd.),sc  tlit  de  cer- 
taines gerçures  ou  crevasses.  R. 
paya;,  fente  (^iuduy,  rompre). 

RuAGuÏDE,  se  dit  d'une  tunique 
de  l'œil,  appelée  autrement  uvée. 
R.  payoEtôr,;,  scmblahle  à  un  graia 
de  raisin  (^d^,  grain  de  raisin;  etôo;, 
forme). 

RnAi'SoniE,  voij.  Rapsodic. 

RHvpoNTir. ,  espèce  de  rhubarbe. 
R,  rlinpnnlicnm  {(.i,  rheuin  do 
Linné;  TiovTixô;,  du  Pont). 

RiiÉTEiii.  R.  fTiTwp,  rhéteur,  ora- 
teur. 

RUl'TOniQlE.    R.    f  r.TOpiXin  ,  .TOH.t- 

ent.  ■:é/;n) ,  même  sens  (or,0^vai , 
aor.  passif  de  e'.pw,  dire). 
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RnuJocÉROS.  R.  f f/6/tîpw; ,  même 
sens  (pî;,  nez;  xépa;,  coine). 

Rhlnopte  ,  celui  qui  peut  voir 
par  les  narines.  R  pi;,  nez  ;  ôtîto- 
(tai ,  pour  ocjaciijj'.i ,  voir. 

Rhizagre  ,  pince  des  dentistes 
pour  arracher  les  racines  des  dents. 
R.  pt^dypa,  même  sens  (pîî^a,  ra- 
cine ;  «Ypa  ,  prise }. 

RmzoPHAGE ,  qui  vit  de  racines. 
R.  pisoçâvo: ,  même  sens  (piÇa, 
racine  ;  çaysiv ,  manger  ) . 

RnoDiTE ,  pierre  qui  ressemble  à 
une  rose.  R.  pôSov ,  rose. 

RHonoDE.NDRON  ,  arbrisscau.  R. 
^ooooEvopov  ,  laurier-rose  (  pôoov  , 
rose  ;  SÉvcpov  ,  arbre  ) . 

Rhogmé  ,  fracture  du  crâne.  R. 
fcoyfxr,,  fracture  (piqyvjiA'.,  rompre). 

Rhombe  (  gcom.) ,  quadrilatère 
plan  dont  les  côtés  opposés  sont 
parallèles  entre  eux ,  sans  que  ses 
angles  soient  droits.  R.  poij.êo;  , 
même  sens  ;  proprement  tout 
corps  de  forme  circulaire  (péjxêw, 
faire  tourner). 

Rhomboïde  (  géom.  ) ,  figure  qui 
ressemble  à  un  rhombe.  R.  ç,q\l- 
Botior,:;,  même  sens  (  pôago:,  rhom- 
be; slooç,  forme). 

Rm;EARBE,  plante  médicinale.  R. 
rhabarbarum  (pâ,  espèce  de  ra- 
cine ;  [iàpêapo;,  étranger  ). 


Rui'MATiSME,  maladie  inflamma- 
toire. R.  pîU(iaTi(7a6;,  même  sens  ; 
proprement  fluxion  (ps-JSAaTÎi^ojjLat, 
avoir  une  fluxion,  peïi(ia,  fluxion, 
péto,  couler). 

PiHLME,  espèce  de  fluxion.  R. 
pîvllJLa,  fluxion  (pî'w,  couler). 

Rhyas  ,  écoulement  continuel  de 
larmes.  R.  puô; ,  même  sens  (^éco , 
couler). 

Rhipograpues,  peintres  qui  ne 
peignaient  que  la  basse  nature  ou 
de  petits  sujets.  R.  puTrcypôço;  , 
même  sens  (pûiro;,  ordure  ;  Ypâ'fu, 
peindre). 

RflYPTiQCE  (méd.),  détersif.  R. 
puTîx'.y.ô; ,  même  sens  (pÛTîtaj ,  net- 
toyer; pÛTîo;,  saleté). 

Rhythme  ,  cadence.  R..  pu9[jl6;  , 
même  sens  (pito,  couler  ?). 

RnYTHMiQiE,  qui  appartient  au 
rhythme.  R.  ç,'jb\i.iY.6z ,  même  sens 
(pu0|j.6;,  rhythme). 

RnYTUMOPÉE  ,  art  de  composer 
de  la  musique  selon  les  lois  du 
rhythme.  R.  pviefxououa ,  composi- 
tion musicale  (p'j6[a6;  ,  rbythme; 
Tiouw,  faire). 

Ride.  Comparez  p-jTÎ; ,  mêm. 
se7ïs  (ç,-jM,pour  êp-jw,  tirer). 

Riz.  r.  orrjza;  ôpu^a  ,  viême 
se)is. 


S. 


Sac.  r.  saccus  ;  aiv.-Aoz,,  même 
sens. 

SAccnAROiDE,  qui  ressemble  à 
du  sucre.  R.  (yâxx,apov,  sucre;  sToo;, 
apparence. 

Saie.  R.  sagum  ;  crâyo; ,  même 
sens. 

SALPnSGO-PHARYNGlEN      (  anUt.  )  , 

se  dit  de  deux  muscles  qui  vont  de 
la  trompe  d'Eustache  au  pharynx. 
R.  ffâ/.Triy? ,  trompe  ;  çâpuy? ,  pha- 
rynx. 


SALPiNGO-STAPin'MN  (anot.) ,  se 
dit  d'un  muscle  de  la  luette  qui 
s'attache  à  la  trompe  d'Eustache. 
R.  CTcxÀTï'.yç,  trompe;  a-rasuÀ-j^,  luette. 

Sasrédrin  ,  grand  conseil  des 
Juifs.  Comparez  «rjvsôpiov ,  conseil 
(<7-jv,  avec  ;  ëopa,  siège). 

Saphène  ,  nom  d'une  veine.  R. 
(ja.:frm:,  poétique  et  ionien  pour 
c>aar,z,  clair,  évident. 

Saphir,  pierre  précieuse.  R.  aiiz- 
çeipo;,  même  sens. 
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SiPnioLF, ,  se  dit  d'nn  vers  a;rec 
et  latin  ,  dont  on  attiilnie  l'inven- 
tion a  Sapiio.  R.  XaT:?'.xoç,  même 
sens  (la-wtô,  Sapho). 

Sarcasme  ,  laillerie  anière.  R. 
ca.^-Aac\iôç  ,  même  sois  ((japy.â^w  , 
railler  amèrement ,  proprement 
ronger  nn  os,  ci^^,  cliair?). 

SarcocLle  ,  tumenr  cliarnne  qui 
se  forme  au  scrotum.  R.  oapxoxv.Y), 
même  sens  icaç,l,  cliair  j  ■/.r,'/.r„  Ui- 
meur). 

Sarcocolle  ,  espèce  de  gomme 
qui  sert  à  consolider  les  plaies  et 
à  rejoindre  les  chairs.  R.  ■japy.o- 
xo/7,a  ,  même  sens  {aiol,  chair; 
x6y,},a,  colle). 

Sarcolocie  ,  traité  des  chairs. 
R.  o-apÇ ,  cliair;  Xùyo;,  discours, 
traité. 

Sarcome  (chirurg.) ,  toute  tu- 
meur qui  a  la  consistance  de  la 
chair.  R.  ffâpxwjxa ,  même  sens 
(gkçxôo)  ,  couvrir  de  cliair  ;  cap? , 
cliair  ). 

S.VRCOMPiiAi,E,  excroissance  char- 
nue au  nomhril.  R.  aapxôaaa),ov  , 
même  sens  (<7âpH,  chair  ;  ci(j.fa/.6; , 
nombril). 

Sarcophace,  tombeau  dans  le- 
quel les  anciens  mettaient  les 
corps  qu'ils  ne  voulaient  pas  brû- 
ler. R.  çapxoçàyo; ,  qui  consume 
les  chairs  (crâpÇ,  chair;  çaycïv  , 
manger). 

Sarcotiqie  (njr'rf.  ) ,  se  dit  dos 
remèdes  que  l'on  croyait  propres 
à  accélérer  la  régénération  des 
chairs.  R.  ffapxwTtxoç ,  même  sens 
(oapxôo),  faire  revenir  les  chairs  ; 
CTsipï,  chair). 

Sardoine,  pierre  précieuse.  R. 
«rapôowÇ ,  même  sens  (  rsivAoç ,  de 
Sardes;  ovu? ,  onyx,  ongle  ). 

SARno.MOL'E  (rire),  sorte  de  rire 
couvulsjf.  K.  çapôàvio;  (y£).(ù;),  rire 
forcé,  provoque,  disait-on,  par  une 


herbe  de  Sardaigne  (  SapSw ,  Sar- 
liaigne?). 

Satrape,  gouverneur  de  province 
chez  les  anciens  Perses.  R.  caxpâ- 
Tvr,:,  même  sens. 

Satyre.  R.  çâTypoç,  même  sens* 

Salle.  R.  salix  ;  comparez 
éii-AT, ,  même  sens  chez  les  Arca- 
(liens. 

Sauriens  ,  genre  de  reptiles.  R. 
caOpoç,  lézard. 

ScAi.ÈNE  (  (/êom.  ) ,  se  dit  d'un 
triangle  dont  les  trois  côtés  sont 
iiK'gaux.  R.  (j/otÀTiVÔ:,  inégal  (cxàÇu, 
clocher,  boiter). 

SCAMMO.NEE  ,  plante  médicinale. 
R.  cTxafAi/.a)vtov,  viême  sens. 

Scandale.  R.  axivôaÀov,  même 
sens  ;  proprement  piège  ((7xà!;o>, 
boiter,  clocher). 

ScAPHA  ,  nom  de  deux  os.  R. 
cxâjTf) ,  bateau  ,  vase  oblong  (  «jxâ- 
Ti-w,  creuser). 

SCAPiiANiHiE,  espèce  dc  corset 
au  moyen  duipiel  un  homme  peut 
se  soutenir  sur  l'eau.  R.  oxocçn,  ba- 
teau ;  àvr,p,  homme. 

ScAPiuHDE,  (|ui  ressemble  à  une 
nacelle.  R.  ay.ayoeiov;;,  même  sens 
((Txâçr),  nacelle;  elôo:,  (orme). 

ScAKARÉE ,  inse<;tc  du  genre  de 
l'escarhot.  R.  cxâpago;  (.'),  pour 
xâpa6o;,  e.scarbot. 

ScARuiER  ( chirurg.  ) ,  faire  plu- 
sieurs incisions  a  la  peau  avec  une 
lancette  ou  un  bistouri.  R.  çxapi- 
çcto|iat ,  inciser  { (Txdcpiyo; ,  poin- 
çon). 

ScASON  on  .ScAzoN,  cspèco  de  vers 
latin.  R.  Txot^wv,  même  sens  (orxà- 
!;co,  bdiler,  cire  inégal  ). 

Scixni.,  pierre  liguiée  qui  re- 
l)résenU'  la  jambe  humaine.  R.  ffxé- 
Ào;,  jambe. 

Scène.  R.  «rx^/rj,  fente,  pavillon, 
lieu  ombrajjé  comme  une  tente, 
scène. 
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ScÉMQUE.  R.  (r/.riVixô; ,  même 
sens  ((7xri>/r„  voij.  SctNi:}. 

ScKNOGRAPUiii,  art  (le  représeiitor 
les  objets  en  persiieclive.  K.  cxr,vy;, 
scène  ;  yf-âçw,  décrire,  dessiner. 

Sci'NOPKGiE ,  fcte  des  Taberna- 
cles chez  les  Juifs.  R.  cy.r|VOTr/iyia, 
action  de  dresser  une  lente  {av.r,- 
■vTi ,  tente  ,  tabernacle  ;  rrr.yrjii.:, 
fixer,  établir). 

ScEPTiciSMi;,  doctrine  des  scepti- 
ques, VOy.  SCEt'TIQlK. 

Scr.PTiQiF. ,  se  dit  d'une  secte 
de  philosophes  anciens  qui  éla- 
blissaient  pour  princi[ie  qu'il  n'y 
arien  de  certain.  R.  Gv.fr.-:v/.6;,  qui 
a  coutume  d'examiner  (<r/.£n-oijLa'., 
examiner). 

ScuPTRE.  R.  (jx^TTTpov,  bâton  sur 
lequel  on  s'appuie  (Gy.r,nxu> ,  s'ap- 
puyer). 

ScnÈ.NE ,  mesure  itinéraire  ci;yp- 
tienne  ,  valant  environ  CO  stades. 
R.  (T/oïvo; ,  màne  sens  ;  ptoprc- 
tnent  ']onc. 

ScuÉNOBATE .  dauscur  de  corde. 
R.  cxotvoêânriç ,  même  sens  (ayoX- 
voç,  jonc,  corde  de  jonc;  (Baîvw, 
marcher). 

Scm.sîiE.  R.  G-jj-ij^LOL,  même  sens  ; 
proprement  division  (ci/t^w  ,  ten- 
dre, séparer,  diviser). 

Schiste  ,  se  dit  des  pierres  qui 
peuvent  aisément  se  diviser  en  la- 
mes ou  feuilles.  R^.  ayimo;, ,  qui 
s'enlève  par  écailles  (axirco  ,  fen- 
dre, diviser). 

SCHOLASTIQEE  ,  VOIJ.  SCOLASTIQIE. 
SCIIOLIE,  VOtJ.  SCOLIE. 

Sci.\GR\pniE(a?T//(/.),couped'un 
bâtiment.  R.  (rxiaycaçia  ,  ébauche 
(<7xicx,ombre;Ypi;w,décrire,tracer). 

SciAMACHiE ,  espèce  (le  combat 
simulé.  R.  oxta(jLayta,  même  sens 
(ffxiâ,  ombre  ;  {i.6.yo[i.:i.i,  combattre). 

SciATHÉKiniE,  (cadran)  qui  mon- 
tre l'heure  par  le  moyen  de  l'om- 


bre d'un  style.  R.  <r/.iaOr,çaç ,  5.- 
en/.  •r/ôiu.(o'/ ,  cadran  solaire  (irx'.â, 
ombre  ;  ûr,pâa) ,  chasser ,  poursui- 
vre). 

SciATiouE  ,  relatif  à  la  hanche. 
R.  îa/taoïyô:,  qui  a  la  goutte  scia- 
tique  (iryîov  ,  hanche ,  os  du  bassin 
où  s'emhoîte  le  fémur). 

SclOCnAPUIE,  VOI/.  SCIAGRAPHIE. 

ScLÉuiAsis  ,  callosité  des  tarses 
des  paupières.  R.  cx/.yipiaai? ,  en- 
durcissement ((7x/,r,piâa) ,  être  dur, 
(r/.),r,f;ô?,  dur). 

Sci.Ér.opnTHAEMiE ,  esi)èce  d'opli- 
thalmie.  R.  c-/c/,if;po=Oa/.uL{a  ,  même 
sens  {c/lr^-Jjz,  dur  ;  ôsôa/.aô;,  œil\ 

SCLÉP.os.ARcoME  ,  tumcur  dure  et 
charnue  cpii  affecte  les  gencives. 
R.cv.Xripôcrapxo;,  qui  a  la  chair  dure 
(ir/./.Tjpôç ,  dur  ;  (ràpxwaa ,  excrois- 
sance de  chair,  oiol,  chair). 

Sclérotique,  nom  d'une  mem- 
brane fibreuse  qui  enveloppe  l'œil 
entier.  R.  c-x).r,pôto  ,  durcir  (axÀr.- 
p6ç,  dur). 

ScoLASTiQUE,  appartenant  à  l'é- 
cole. R.  cr/o/.acTTixô;  ,  même  sens 
((yyolTt,  loisir,  élude,  école). 

ScoLiE ,  note  pour  servir  à  l'in- 
telligence des  auteurs  classiques. 
R.  aySnov  ,  proprement  sorte  de 
chanson  de  table  {de  cr/.o/.:o:,  obli- 
que, difficile). 

Scolopendre  ,  insecte.  R.  ay.oAO- 
TiÉvôpa,  même  sens. 

ScoMBRE ,  genre  de  poissons  de 
mer.  R.  <r/.ôaopo;,  espèce  de  thon. 

Scorie  ,  crasse  des  métaux.  T.. 
(7-/.wpta  ,  même  sens  (axtôp ,  excré- 
ment). 

Scorpion  ,  insecte.  R.  n/.cmo;, 
même  sens. 

ScoTiE ,  moulure  concave  qui 
fait  le  plus  souvent  partie  de  la 
base  lie  la  colomie.  R.  crxoTia,  (r/.ô- 
To?,  obscurité. 

SCOTO.ME  ,  vertige.  R.  ixÔTcoiJ.a, 
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77!(-Hje  sens  (cv-otôw,  couvrir  de 
lém-bres,  éblouir,  causer  des  ver- 
tiges, <r/.ô-oz,  obscurité). 

Sc\TALE,  cliiffre  dont  les  Lacé- 
demoniens  se  servaient  pour  écrire 
des  lettres  mystérieuses.  R.  (t/.'j- 
'zilr, ,  même  sens  ;  proprement 
fouet  de  cuir. 

Sfx.  R.  sal;  comparez  àÀ;. 

StLKMQiE,  qui  concerne  la  lune. 
R.  cîÀT.viaxo; ,  viême  sens  [aùr:ft\, 
lune). 

Skll-mte  {chimie) ,  chaux  sulfa- 
tée. R.  «7£ÀY;vÎTr; ,  qui  a  rapport  à 
la  lune  ((r£).r,vYi,  lune). 

SÉLÉNocRAPHiE ,  description  de 
la  lune.  R.  (7c).r.vr, ,  lune  ;  Ypôço), 
décrire. 

SÉLÉNOSTATE ,  noDi  duD  instru- 
ment dont  se  servent  les  astrono- 
mes pour  faire  certaines  opérations 
sur  la  lune.  R.  <7£/r,vT„  lune  j  t(rrr,[ii, 
arrêter. 

SÉMÉiOLOCŒ ,  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  signes  indi- 
catifs des  maladies  et  de  la  santé. 
R.  TT.ixîîov,  signe;  ).ôyoç,  discours, 
traité. 

SÉMÉioTiQrE ,  comme  Séméiolo- 
r.ir.  R.  ■?;  <Tr,[i£itoTixTQ,  s.-ent.  "^yyr,, 
même  sens  (ct.iwiôw,  désigner, 
crr,<^zîo-/,  signf). 

SFAEvt'; ,  plante  dont  la  graine 
Rprt  à  faire  la  moutarde.  'R.sinapi  ; 
uv/aTCi,  même  sens. 

Sejt.  r.  septem  ;  comparez 
irrci,  même  sens. 

Septiqce  {méd.),  qui  a  la  vertu 
de  faire  pourrir.  R.  (Tr,:r7ixô;,  md- 
me  sens  (oy.tto),  faire  pourrir). 

Sekincie  R.oûptYÎ,  roseau  à  lige 
creuse,  cylindre,  canal. 

Slrpent.  r.  serpens,  de  serpo  ; 
ramper  ;  comparez  î^r.uj ,  ramper. 

StRPOLET ,  plante  odoriférante. 
R.  serprjllum;  £f,:rj)Xov,  même 
sens  [de  I-^tm,  ramper). 


SÉSAME,  plante.  R.  Tt^ci^r, ,  mê- 
me sens. 

SÉSAMOÏDE  ,  qui  ressemble  à  la 
graine  de  sésame.  R.  cr.TatioîiSriÇ, 
même  sens  {'7r,<jâu.r„  sésame) 

SiisÉLi,  plante.  R^.  <7ési>,i,  même 
sens. 

SiAGONAGRE  ,  la  gouttc  aux  mâ- 
choires. R.  c'.aYwv,  mâchoire; 
âypa,  prise,  capture. 

SiALACOGLE  {mcd.),  qu'i  provoque 
l'excrétion  de  la  salive.  R.  (jta),ov, 
salive  ;  âyw,  conduire,  chasser. 

SiALisuE  (méd.),  é\acuation 
abondante  de  salive.  R.  (7ia),i(îiJid;, 
salivation  (<7ia>.y/,  salive). 

SiAU)LociE,  partie  de  l'anatomie 
qui  traite  de  la  salive.  R.  ctaXov, 
salive  ;  Àôyo;,  discours,  traité. 

Sibylle.  R.  aiouÀv.a,  même  sens. 

Sibyllin.  R.<7Îê"j/./a,  sibylle. 

SiDÉRiTE  (Chimie) ,  phosphate  de 
fer.  R.  fft5T,pÎT7i;  ,  féminin  «nor,- 
pïTiç ,  de  fer ,  qui  appartient  au  fer 
(atOTipo;,  fer). 

SmÉiiOMANCiE,  divination  qui  se 
faisait  avec  un  fer  rouge.  R.  (7i'>|- 
poç,  fer;  (iarreia,  divination. 

SiCLE ,  chiffre ,  note  abrégée.  R. 
(TÎyXai,  notes  pour  abn-ger  récri- 
ture (?)  (du  latin  sigillum  ,  petit 
signe). 

SicMOJDE  (anal.),  qui  a  la  forme 
d'un  sigma.  R.  ciYjAoeiorj;  ,  même 
sens  (5tY(Aa,  sigma,  lettre  de  l'al- 
phabet grec;  ei5o<;,  forme). 

SiLLE  ,  poëme  mordant  en  usage 
chez  les  anciens  Grecs.  R.  aîÀXoç, 
même  sens. 

Si.NAPisME  (phann.) ,  cataplasme 
dont  la  graine  de  moutarde  fait  la 
base.  R.  <nva7:i<7|io<; ,  même  sens 
(ai/art'l^w,  traiter  i)ar  des  sinapis- 
lui'S,  civaTtt,  moutarde). 

SiKDOS  (chirurg.)  y  petit  plu- 
tn.U'^seau  de  charpie.  R.  cv/ôti)' , 
étoffe  trés-liiie  de  colou  ou  de  liu. 
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SrpBûîî,  tuyau  recourbé  dont  on 
se  sert  pour  transvaser  une  li- 
queur. R.  ci'çwv,  tuyau. 

SuiÈNE.  R.  Is'.pr,v,  même  setis. 

Smi ASE,  inflammation  causée  par 
les  grandes  chaleurs.  R.  o-î-.pîaci:, 
même  sens  (ai'.p'.âa),  brûler,  en 
parlant  du  soleil,  Gzio:oç,  brû- 
lant, Slrius). 

Snuus,  étoile  de  la  constellation 
du  grand  chien.  R.  Ztiy.oz,  même 
sens  ;  proprement  brûlant. 

Sistre,  instrument  de  musique 
chez  les  Égyptiens.  R.  çïTc-pov, 
même  sens  (ceîw,  remuer,  se- 
couer). 

Sisi"MBRE,  plante.  R.  GÎirjfi.êpov, 
même  sens. 

SiTioLOGiE ,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  aliments.  R.  en- 
Sov,  au  pluriel  <7i-ta,  aliments; 
Àôyo;,  discours,  traité. 

Six.  r.  sex;  ïl,  même  sens. 

Smvhagdite,  pierre  qui  res-sem- 
ble  à  l'émeraude.  R.  <i(jiapaYÔi-nr,ç, 
s.-ent.  ).£6o;,  même  sens  (fffiopa- 
YÔo:,  émeraude). 

Smectite,  terre  qui  sert  à  dé- 
graisser. R.  (Tji-r.x-Jç,  S.-ent.  Y?;, 
même  sens  (o-ar.xw,  nettoyer). 

Smille,  espèce  de  marteau.  R. 
(TaOr,,  ciseau  à  l'usage  du  tailleur 
de  {lierres. 

Solécisme,  faute  contre  la  syn- 
taxe. R  <7o).o'.x'.(ypLÔ:,  même  sens 
{cofAv.iltù,  faire  des  solécismes, 
c6/o'.y.oç,  fautif,  incorrect;  Iô).o'., 
Soles,  nom  d'une  colonie  athé- 
nienne en  Cilicie,  où  l'on  parlait  un 
mauvais  patois). 

SOLEN,  coquillage  qui  a  la  forme 
d'un  étui.  R.  cwÀr.v,  même  sens; 
proprement  tuyau. 

SoMATOLOGiE  (jiie'd.),  traité  des 
parties  solides  du  corps  humain. 
R.  o-ôifjLa,  corps:  Xoyo;,  discours, 
traité. 


Sophisme,  argument  captieux. 
R.  GÔz'.Tix.'x,  même  sens  (ffo^î^to, 
user  de  ruses;  (7o;ô;,  habile). 

SoPHLSTE.  R.  cooKrrf,:,  même 
sens  {voij.  Sopuisme). 

SoRiTE,  espèce  de  raisonnement 
où  l'on  accumule  plusieurs  propo- 
sitions. Pi.  cwp-'Tr.ç,  même  sens 
((7wo6:,  monceau). 

Spare,  genre  de  poissons,  R. 
cTrâpo:,  i7iéme  sens. 

Sparte,  plante  dont  on  fait  des 
nattes,<etc.  R.  c-TiàoTo;,  espèce  de 
genêt  ou  de  jonc  (crTtôtpw,  se- 
mer). 

Spasme  (méd.),  mouvement  con- 
vulsif  des  muscles  ou  des  nerfs. 
R.  (j7ia<7[iô:,  même  sens  (gtAio,  ti- 
rer). 

Spasmodiqce  (inéd.),  qui  a  rap- 
port au  spasme.  R.  GTicOTiitôor,;, 
convulsif  (toî/.  Spasme). 

Spasmologie,  traité  des  spasmes. 
R.  (77îa7a6:,  spasme;  ).&yo:,  dis- 
cours, traité. 

Spathe  {botan.),  espèce  de  gaîne 
membraneuse  qui,  dans  certaines 
plantes,  enveloppe,  en  forme  de 
cornet,  toutes  les  parties  de  la 
fructification.  R.  a-if^n,  glaive,  etc. 

Sp.vtule,  instiunient  de  chirur- 
gie rond  par  un  bout  et  plat  par 
l'autre.  R.  gt^Ti,  même  sens. 

Sperjia  Cf.ti,  sperme  de  baleine. 
R.  o:7:£p;j.a,  semence;  celi,  génitif 
de  cetus  (xr,To;),  cétacé. 

Spermatique,  relatif  à  la  semen- 
ce. R.  <77;£pu.aTf/.ôç,  viême  sens 
((77vÉpu.ot,  semence,  c-£tpio,  semer). 

Sperm.atologie,  traité  ou  disser- 
tation sur  la  semence.  R.  GTiiç]}.^, 
sem«ice  (cr^zi^tù,  semer);  ).ôyo;, 
discours,  traité. 

Spepjiatose,  production  de  la  se- 
meuce.  R.  ctî^pixoctwciç,  action  de 
semer  ((jTTïpjxa-réaj,  semer,  cniép[ia, 
semence,  cr.v.ou),  semer). 
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SPF.R.ME.  R.  cTiéç\ux,  semence 
(de  (77;eipw,  semer). 

Sphacii.e,  gangrène  profonde  <le 
la  tofalilc  d'un  nienihrc,  d'un  or- 
gane. R.  '^rotxîÀo;,  gangrène  sèche, 
carie. 

Sphène,  sorte  de  pierre  cristaili- 
sée.  R.  crçr.v,  coin  pour  Tendre. 

Sphénoïde  {atiat.),  se  dit  d'nn 
os  du  crâne.  R.  (77/;vo£'.5r,;,  cnnoi- 
forme  {azr,'i,  coin;  cToo;,  forme). 

SPHÉNO  -  SVLPINCO  -  ST\PnYl.lN 

(annf.),  se  dit  d'nn  muscle  de  la 
luette  qui  a  rapport  à  l'os  sphé- 
noïde et  à  la  trompe  d'Eiïslaclie. 
R.  «rçv^v,  coin  (voy.  Sphénoïde)  ; 
cà/.îT'.y!,  trompe;  GTaç'j).-/),  luette. 
SPHiciiE.  R.  asaïpa,  iiU'mesejis. 
Sphéuique.  r.  (7ça'.pt-/.ôc,  même 
sens  ((Tçaïpa,  sjihcrc). 

Sphép.istiqce,  partie  de  la  gym- 
nastique ancienne,  qui  con)[)renait 
tous  les  exeicices  où  l'on  se  ser- 
vait de  halles.  R.  cçaipiTTix-^,  s.- 
ent.  ■:iyyr„  même  seus  (-rçaipa, 
sphère,  halle). 

Sphéhoïde  (gcom.),  solide  dont 
la  figure  approche  <ie  celle  de  la 
sj)hère.  R.  Gia-çoeiov;;,  qui  a  la 
forme  d'une  sphère  ((7saîpa,  sphè- 
re ;  e'.oo:,  forme). 

Spméip.om ACHIE,  exercice  de  la 
paume,  <lu  hallon.  R.  cï^aipoîia/îa, 
même  sens  (c-^aipa,  halle;  ttâ/o- 
[JM,  comhattre). 

Si'nÉno:.ii;TiiE  {optique),  inslru- 
nieiit  qui  .sert  à  mesurer  la  cour- 
hure  des  surfaces  siiluriques.  R. 
cTyOtïpa,  sphère;  {xÉTpov,  mesure. 

SiMiiNirrEP.  (annf.),  muscle  cir- 
ciiiai.e  qui  a  la  faculté  de  se  con- 
Iracfci.  R.  <T;p'.fy.TTip,  même  sens; 
]}i(tprem''nt  (\\\\  serre,  «jui  étreinl 
(çfÏYYO),  étreindre). 

Sphox,  monstre  fahnieiix.  R. 
oç.tY;,  même  sens  (Tç.iyY(o,  serrer). 

SPincinyiE  (mcdcc.  ),  (pii  a  du 


rapport  au  pouls.  R.  cç'jyaixo;, 
même  sens  (couyjjlô;,  pouls  ;  coû- 
îw,  palpi(cr). 

Spintuèue,  espèce  d<3  minéral- 
R.  o--tv6y;p,  étincelle. 

.SpiNïuÉuouiiTP.E ,  instrument 
pour  mesurer  la  force  des  étincel- 
les électriques.  R.  (77;ivOr,f,  étin- 
celle ;  (J-cToov,  mesure. 

Spn;.vLE  ((jéom.).  R.  erTteïpx , 
même  sens  ;  proprement  repli 
tortueux. 

SPL.VNC1IMQUE  {anat.),  relatif  aux 
viscèus.  R.  ffTi/.cxY/ v./.ô; ,  même 
sens  (cTtÀâY/.va,  entrailles). 

SPi.ANCHNOGKAPniE  (anot.),  des- 
cription des  viscères.  R.  a-/.àYX^*» 
entrailles  ;  ypâçw,  décrire. 

Spr.ANcn.soLociE,  partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  des  viscères.  R. 
a-iz/âyyyx,  entrailles;  'm-^oc,  dis- 
cours, traité. 

Splanciinotomie  (anat.),  dissec- 
tion des  viscères.  R.  cTi/.àY/va, 
entrailles;  Titxva),  conpei-,  dissé- 
quer. 

Spi.een,  maladie  mentale  qui 
consiste  dans  le  dégoiU  de  la  ^ie. 
R.  s  pi  en  ;  niù.'ry,  rate. 

Spi.knai.cii:,  douleur  de  la  rate. 
R.  CTî/.Tjv,  rate;  cù.fo:,,  douleur. 

SPi.ÉMOLK,  relatif  à  la  raie.  R. 

<j7r)r|Viy.ô;,  même  sens  ((7->.r.v,i-ale). 

SPI.IN1TIS,   inflammation    de  la 

rafe.R.<TTc).y,vïTiç,  de  la  rale(<j:ïXy,v, 

rate). 

Spi.énocîxe,  hernie  df  la  rate.  R. 
cnlr.'j,  rate  ; -/.v.T) ,  tumeur,  henné. 
SPi.ÉNor.i! APHiE  (anal.),  descrip- 
tion de  la  rate.  R.   C7i>.r,v,  rate  ; 
YpiyO).  écrire. 

Si'LÉNou)(:iE,  partie  de  l'anato- 
mit-  (jiii  traite  de  la  rate.  R.  ctiXtiv, 
rate;  lôyo;,  discours,  traité. 

Spi,ÉNoro.\)iE  (anal.),  dissection 
de  la  rate.  II.  (7Ti),r,v,  raie;  -i\>.-<ui, 
couper,  disséquer. 
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Spode,  ancien  nom  de  l'oNVcle 
de  zinc  obteini  par  sublimation  en 
calcinant  la  tutie.  R.  ctzooôç  , 
cendre. 

Spodomancie  ,  divination  au 
moyen  de  la  cendie.  R.  cmoSô? , 
cendre;  fjavTsta,  divination. 

Spondée,  pied  de  vers  grec  et 
latin  ,  composé  de  deux  longues. 
R.  aTîovSsïo; ,  employé  dans  les  li- 
bations ;  ffT:ovÔ£Toç  tioû;  ,  pied  de 
deux  syllabes  longues ,  en  usage 
dans  les  cliants  des  libations  («TTrsv- 
2w  ,  faire  des  libations). 

Spondyle  (ana(  )  ,  vertèbre.  R. 
CTtôvô'j/.o;,  vertèbre  de  l'épine  du 
dos. 

Spongieux  ,  de  la  nature  de  l'é- 
ponge. R.  spoiigia  ;  crTîoyytâ,  gtoy- 
yo?,  éponge. 

Spongite  ,  pierre  qui  imite  l'é- 
ponge. R.  spongia  ;  crJj-^^o:  , 
éponge. 

Sporades,  (étoiles,  îles)  éparses. 
R.  cTîopâ; ,  épars  (777îîpw,  semer). 

Spor.ADiQLE  ,  se  dit  des  maladies 
qui  ne  sont  pas  particulières  à  un 
pays  ,  et  qui  attaquent  cliaque  per- 
sonne séparément  par  des  causes 
particulières.  R.  GTropaoïxoç ,  dis- 
persé (cTiopà; ,  épars;  cTtEipu,  se- 
mer, disperser). 

Squelette.  R.  cxsÀctos;  ,  s.-ent. 
ccvOptoTto;,  même  sens  ;  <7/.ô),3t6;  , 
dessécbé  ((jxsÀÀw,  sécber). 

SQL1I.LE  ou  Scu.le  ,  plantc  bul- 
beuse. R.  cry.D.Aa,  iiicine  sens. 

Sqlinancie.  toy.  Esqei.nancie.      j 

Squirue  (  mcd.  ),  tumeur  dure  1 
et  non   douloureuse.  R.   (7/.(ppo; ,  I 
viéme    sens  ;   proprement    mor- 
ceau de  pierre  (■j/.Tpo;,    morceau 
de  pierre). 

Stade.  R.  a-zioiow,  mesure  de 
500  pieds  grecs;  Ciirricre  de  la 
lon<;ueur  du  stade. 

Stalactite  ,     concrétion    pier- 


reuse qui  se  forme  à  la  voùlc  des 
cavités  souterraines.  R.  otoilaiy.-k, 
même  sens  (n-ylà^to ,  a-iloi ,  lil- 
trer,  distiller). 

Stalagmite  ,  espèce  de  stalac- 
tite. R.  craÀayu.ô;  ,  tiltriition  (oxa- 
Àâ^w ,  lillrer). 

Staltiqie  (  mi'd.  )  ,  qui  a  la 
force  de  comprimer.  R.  ijTaA-riy.ôç  , 
astringent  (o-téààw  ,  le.sscrrer). 

Stapuvlé  (  anaf.  )  ,  luette.  R. 
cTaç-jÀr,,  même  se)is  ;  proprement 
grappe  de  raisin  (crTavtc^  raisin' 
sec). 

Staphylin  ,  genre  d'insectes.  R. 
ffTaç;-jMvo; ,  même  sens  (  ^TX^-j/r, , 
raisin) . 

Stapuylome  (  chiriirg.  )  ,  tu- 
meur en  forme  de  grain  de  raisin 
qui  se  forme  sur  la  cornée.  R- 
(7Taç'j),(i)[j.a ,  même  sens  (a-ayj),Y;, 
raisin). 

Stase  (  méd.  )  ,  stagnation  du 
sang  et  des  bumeurs ,  sans  altéra- 
tion. R.  orâfjt; ,  repos  ('taTr,u.t ,  ar- 
rêter). 

Statique,  partie  de  la  mécani- 
que qui  a  pour  objet  l'équilibre 
des  corps  solides.  R.  crTocïixri ,  s.- 
ent.  ir.im-hvr^jmcmesens  {a-^oi'z'.v.ôq, 
qui  a  la  vertu  d'arrêter,  de  peser  ; 
i,'(7rr,(At  ,  arrêter). 

Staurotide,  nom  d'une  espèce 
de  petite  pierre.  R.  craupô;,  croix. 

Sti:\tite,  pierre  onctueuse.  R. 
<7T£o:T'TriC,  semblable  au  suif  (iTs'ap, 
suif). 

Stéatocïxe,  tumeur  causée  par 
l'accumulation  d'une  matière  sem- 
blable à  du  suif.  R.  G-s'ap,  suif; 
■/.ï-Àr,,  tumeur. 

Stéatome  (  chlrurg.  ),  tumeur 
enkystée  remplie  d'une  graisse 
compacte.  R.  g-:z7.~w,.:x ,  même 
sens  (gtcxtôw  ,  convertir  en  suif  ; 
OTsarj,  suif). 
Stéganogkaphie  ,  art  d'écrire  en 


326 


MOTS    TRAIVCAIS 


chiffres.  R.  (TTEYavoyoaçîa  ,  même 
sens  (ff-îyavo;  ,  couvert ,  caché  , 
«rrÉYO),  couvrir,  cacher;  yp^r"  > 
écrire). 

Stile,  monument  ayant  la  forme 
d'un  fût  de  colonne,  etc.  R.  cr:r}.ri, 
colonne. 

SxiiNocHORiE  (  méd.  ) ,  rétré- 
cissement des  vaisseaux.  R.  cttî- 
\oywj'.7.,  lieu  étroit ,  gêne,  embar- 
ras (  cTîvôxwpo:,  étroit ,  resserré; 
cTîvô; ,  étroit;  y.wpa,  lieu). 

Stknocraphie  ,  art  d'écrire  par 
abréviations.  R.  crevé;  ,  étroit  ; 
Ypàjw ,  écrire. 

Stentor.  R.  ST£vTwp,nom  d'un 
guerrier  qui  était  au  siège  de 
Troie  et  qui  avait  une  voix  très- 
retenli.-santo. 

STi.r.E ,  mesure  de  solidité  ,  va- 
lant nn  mètre  cube.  R.  gtcçeo;  , 
solide. 

Stf.réob.\te  ,  espèce  de  soubas- 
sement qui  supporte  un  édifice. 
R.  <rr£6î(Jî ,  solide  ;  jîaCvw  ,  mar- 
cher. 

STr.riÉocRVpniE  (  perspective  ) , 
art  de  reiircscntor  les  solides  sur 
un  plan.  R.  cTEfeô;,  solide;  yf^'?"» 
écrire. 

STÉr.ÉOMÉTniE  (  géom.  ),  science 
qiii  traite  de  la  mesure  des  soli- 
des. R.  cTEfcô;,  solide  ;  (AÉtpov,  me- 
sure. 

Stéréotomie  (  géom.  ) ,  science 
de  la  coupe  des  solides.  R.cTEpeô;, 
solide  ;  Te[ivw ,  couper. 

Stéréotype  (  imprim.),  se  dit 
des  ouvrages  iuipriuiés  avec  des 
piandies  d<>nt  les  caractères  ne 
sont  pas  mobiles.  R.  crrz^zo; ,  so- 
lide ;  TÛîîOî,  type,  empreinte(TvnTw, 
frapper). 

STERjco-ci.ÉiDO-inoïnir.N  (anat) , 
qui  a  du  rapport  austerniini,  h  la 
clavicule  et  à  l'os  hyoïde.  R.  tr-rip- 


vov,  sternum;  x),st;,  clef,  clavicule; 
Ooîioà;  ciTTÉov,  os  hyoïde. 

STERNo-moïDiEN  {oïiat.) ,  qui  a 
du  rapport  au  sternum  et  à  l'os 
hyoïde.  R.  ffTÉpvov,  sternum  ;  Ocît- 
oï-  cMTTÉov ,  OS  hyoïde. 

STERNO-M.\STOiDiEN  {aïiat.) ,  quï 
a  du  rapport  au  sternum  et  au 
mastoïde.  R.  cniçi'^o'i,  sternum; 
v.'X'jioziZr,ç,  mastoïde. 

Stermm  ,  partie  large  et  plate 
qui  forme  le  devant  do  la  poitrine. 
R.  cTTî'pvov,  même  sens. 

Stéthoscope  (wierf.) ,  sorte  de 
cornet  acoustique  dont  on  se  sert 
pour  mie\ix  entendre  les  sons  que 
l)roduisent  les  organes  contenus 
dans  la  poitrine.  R.  cttt.Oo;,  poi- 
trine; (TxoTtÉw,  axéirroixat ,  exami- 
ner. 

Stibié  (méd.),  se  dit  des  re- 
mèdes où  il  entre  de  l'antimoine. 
R.  stibium;  cr:iôi ,  ciitiiL: ,  anti- 
moine. 

Stichométrie,  division  d'un  ou- 
vrage par  versets.  R.  uTt'yo; ,  ligne, 
vers;  (isrpéw,  mesurer  ((AÉ-rpov, 
mesure). 

Stigmate,  marque  que  laisse 
une  plaie.  R.  «rrÎYfia,  môme  sens; 
proprement  piqûre  ((niÇw,  pi- 
quer). 

Stigmatiser,  marquer  avec  un 
fer  rouge,  etc.  R.  <TTtYjj:aT(!;(i) , 
mcme  sens  (<rrÎY|Aa,  piqûre;  (n:i^w, 
piquer). 

Stilbite  ,  espèce  de  pierre  bril- 
lante. R.  cTÎ/êio,  briller,  luire. 

STOEcnoi-oGiE ,  partie  de  la  pliy- 
sic^ue  qui  traite  des  cléments.  R. 
cTotyitov,  élément;  Xoyo;,  discours, 
traité. 

STOÏCIEN  ,  qui  suit  la  doctrine  de 
Zenon.  R.  arwlxô; ,  jnéme  sens 
(l'.uii,  dorien  pour  (noi,  le  por- 
liipie  où  Zenon  donnait  ses  le- 
çons). 
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Stoïcisme  ,  philosopliie  de  Ze- 
non (roy.  Stoïcien). 

Stomacace,  mal  de  bouche,  es- 
pèce de  scorbut.  R.  (jTou.a-/.ày.y, , 
mime  sens  (cïTÔaa,  bouche  ;  y.axô;, 
mauvais). 

Stomacal.  R.  <rz6\L-zyo:,  estomac 
(«jTÔaa,  bouche,  orifice). 

STOMACHiQt  E.  R.  (TTo;j.ay.x6; , 
même  sens  (Trôaayo!;,  estomac). 

Stomatiqce,  se  dit  des  remèdes 
pour  les  maux  de  bouche  et  de 
gorge.  R.  f7Tou.a-:-/.ôc ,  qui  couceme 
la  bouche  {rrzo^ioi,  bouche). 

Stomomatique  ,  qui  est  d'acier. 
R.  (jt6(acù[jwc  ,  la  trempe  du  fer  ou 
de  l'acier  (iriojiôa),  acérer  ;  c7:ô[ia, 
bouche). 

Storax  ou  Stybax  ,  arbre  de  Sy- 
rie, gomme  résineuse  qui  coule  du 
styrax.  R.  «rrOpa?,  même  sens. 

Strabisme  ,  disposition  vicieuse 
des  yeux.  R.  c7tçcxo'(7[x.6;  ,  action 
de  louclier  (  (Trpaoôç ,  louche ,  de 
(TTpéço),  tordre). 

Stra.ngllatiox.  r.  strangula- 
tio,  même  sens  (de  strangulo, 
étranijler;  comparez  (TTpaYTa/ôw, 
même  seiis). 

Stranccrie,  difficulté  d'uriner. 
R.  orpayToupia,  même  sens  (c-ïpâyç, 
goutte  ;/0'jp£w,  uriner). 

Stratagème,  ruse  de  guerre.  R. 
(TTpa-rrjr u.a ,  7nêmesens;  propre- 
ment tactique  militaire  (TTpaTrjÉw, 
commander  une  armée;  crrpxTÔ;, 
armée;  iyu),  conduire). 

Stratégie  ,  partie  de  l'art  mi- 
litaire qui  s'applique  aux  grandes 
opérations  de  la  guerre.  R.  cxpa- 
TTiYta ,  commandement  d'armée 
(oTf ttTr.YÔ; ,  général:  cTparô;,  ar- 
mée ;  âYw,  conduire). 

Stratègue  ou  Stratège  ,  celui 
qui  commandait  les  armées  chez 
les  Athéniens.  R.  cTpaT/iyô;,  géné- 
ral ((rtçaTÔç,  armée;  àyco,  ccuduh-^e). 


Stratographie,  description  de 
tout  ce  qui  compose  une  armée. 
R.  «TTpaTÔç,  armée  ;  ypâcpw ,  dé- 
crire. 

Strobile  {botan.) ,  synonyme 
de  cône.  R..  cTpôo'.Ào; ,  tout  ce  qui 
est  de  forme  couique. 

.Stro.ncle,  vers  rond  et  long  qui 
s'engendre  dans  les  intestins.  R. 
crpoYyvXoç,  rond. 

Strophe,  stance  d'une  ode.  R. 
cxposr, ,  inême  sens  ;  proprement 
tour  (i7Tpé=w,  tourner). 

Style.  R.  ctj/.oc  ,  espèce  de 
poinçon  pour  écrire  sur  de  la  cire. 

Stylite  ,  qui  est  sur  une  co- 
lonne. Pi,  ijfjÀî-rriî ,  même  sens 
(cTÙAoc,  colonne). 

STiLOBATE,  piédestal  qui  porte 
des  colonnes.  R.  avj}.o&%-.r,z ,  même 
sens  (cTTvXo;,  colonne  ;  ^îvw ,  mar- 
cher). 

STYL0-cÉr..\T0-nT0ÏDiE>-  {aiiat.), 
se  dit  d'un  muscle  qui  appartient 
à  l'apopliyse  styloïde  et  à  la 
corne  de  l'os  hyoïde.  R.  ot-jào;  , 
stylet  ;  y.fpx;,  corne  ;  yostSk;  ôctïov, 
os  hyoïde. 

Sttlo-closse  (anat.),  se  dit 
d'un  muscle  qui  appartient  à  l'a- 
popl'.yse  styloïde  et  à  la  langue.  R. 
<rrij).oî,  st}  let  ;  y).t5<7ffa,  langue. 

Styloïde  {anat.),  se  dit  d'une 
apophyse  de  l'os  des  tempi  s.  R. 
a^St.ov.lr,', ,  qui  a  la  forme  d'un 
stylet  {rrvjlo:;^,  stylet;  sToo;,  forme). 

Stylométrie  ,  art  de  mesurer 
une  colonne.  R.  (jtîjào;,  colonne; 
[iîTfî'co,  mesurer  (u.£-pov,  mesure). 

Styttiqce  {mêd.),  qui  a  la  vertu 
de  resserrer.  R.  e-rjTTTtxô;,  même 
sens  (c-Tuso),  resserrer).   . 

Styrax,  voy.  Storax. 

Sucre.  R.  saccharum;  a6.7./u^ov, 
même  sens. 

ScECR.  R.  sudor  ;  comparez 
OSiop,  eau. 
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Sycomancie  ,  sorte  de  divinalion 
qui  se  pratiquait  avec  des  ttniilles 
de  figuier.  R.  cjxov,  tigue  ;  aavTsia, 
divination. 

Sycomore,  arbre.  R.  (rj7.ô;j.opo; , 
vu'me  sens  (<Tvy.ov,  ligue;  u.opov, 
mûre). 

SvcoPH\>"TE,  imposteur,  calom- 
niateur. R.  (rjy.o:â/-rr,:,  même  setis 
{ffjv.o'i,  figue;  =?.tvto,  montrer,  dé- 
noncer). 

SvLL.vBE.  R.  <rj/j.a6rj ,  même 
sens  ( (rj).-Àa;jLSàv(i),  prendie  en- 
semble). 

SvLLEPSE ,  figure  de  grammaire 
par  laquelle  le  discours  répond 
plutôt  à  noire  pensée  qu'aux  rè- 
gles grammaticales.  R.  rrjù.r,'b\z , 
même  sens  ;  proprement  com- 
prélieusion  (  <rj>.  -  Xafiêivo) ,  com- 
prendre). 

Syllogisme,  argument  composé 
de  trois  propo>itions.  R.  crS/lo-^:- 
a\Lo;,  même  sens  (av).-).oy{:;o[iat,  rai- 
somier;  oûv,  avec;  /ôyo:,  raison). 

Symbole.  R.  (rja&o/.ov  ,  signe  , 
marque  distinctive  ( g-jjj.  -  êdD^.o) , 
confronter,  comparer). 

Symbololocie  ,  partie  de  la  pa- 
thologie qui  traite  des  s\m!i(tles 
des  maladies.  R.  <rj[igo),ov,  signe 
(toy.  Symbole);  ).ôyo;,  discours, 
traité. 

Symétrie.  R.  <rj|jL[iSTo(a ,  même 
sens  {,(T(ri,  avec;  [iirf/ov,  mesure). 

S\MPATUiE.  R.  (TuixTriôtta ,  même 
srns  (tvv,  avec  ;  ÊTratOov,  aor.  2  rfe 
T.iT/jLo,  être  a(Tecté). 

.s^Mi-noME,  concert  d'insfrii- 
tnents  de  musi(|ue.  R.  (TJiJLçwvia , 
unisson,  accord  de  plu.sieurs  voiv 
(iT->/,  avec;  çwvr„  voix). 

S^MrnvsE,  liaison  naturelle  des 
os.  R.  (TJix^vîi;,  même  sens;  pro- 
prement union  naturelle,  colié.vion 
((Tuii-ç'joixai ,  être  uaturcllcuicnl 
uni). 


Symptom.\tique.  r.  (rj(i.:rru;jia- 
T'.y.ô;,  qui  tient  du  symptôme  (roy. 
Symptôme). 

SvMPTOMATOLOGiE,  partie  de  la  mé- 
decine qui  traite  des  symptômes  des 
maladies.  R.  (jj^Trrioaa,  symptôme 
{voy.  ce  mot.);  ).ôyoç,  discours, 
traité. 

Symptôme.  R.  cry[ji7r:iou.a ,  acci- 
dent ,  accident  qui  accon)pagne 
une  maladie  (-T-jji-TîÎTrrw,  coïncider). 

SvTiPTosE  (mêd.),  afiaissement  et 
contraction  des  vaisseaux  du  corps. 
R.  <rJ;jL7îTw<7i: ,  compression  (tjji- 
— i:rrw,  se  eomi)rimcr). 

S\na(;kl.\stiiiie,  se  dit  des  pois- 
sons qui  nagent  par  bandes.  R. 
cTJvaYîXz/rr'./.o:,  (|ui  se  ras.>;emble  en 
trou|)eau  {tj-i  ,  avec;  v^;û.i'w  ,  at- 
trouper, àyi/.r;,  troupeau). 

Synagocie.  r.  «rjvavtoy-/; ,  réu- 
nion («rjv-âvto,  réunir,  assembler). 

Sy.nalèphe  ,  réunion  de  deux 
mots  en  un  seul.  R.  (ruva)oi3r,  , 
même  sens;  proprement  fusion 
(TJv-aÀsiçw,  confond]  e,  mèler^  ci- 
facer). 

Sy.nallagmatioie  ,  se  dit  âes 
contrats  qui  contieiuicnt  obligation 
réciproque  entre  les  parties.  R.  «tjv- 
aÀ),aY[iatixô;,  qui  concerne  les  con- 
trats '/rjvx/XaYîJia ,  contrat,  tranv 
aclion  ,  n-xj-i'/'/irsatii ,  ecliaugir, 
traiter,  transiger). 

SvNVNTHÉniQtE  {bofon.),  se  dit 
des  étamiues  dont  les  anthères 
sont  réunies  entre  elles.  R.  «rw, 
avec;  àv0r,;.6;,  fleuri  (cr^Ooç,  (leur). 

.SYVAi'.Tur.osE  {(inaf.),  articula 
tion  immobile.  R.  (rjvrfOpwrt;,  eni- 
bollcment  (  Tviv-of  Opow ,  emboîter  ; 
âpOpov,  jointure). 

SvNAXE,  a.sspmblée  des  anciens 
Chrétiens  pour  célébrer  la  Cène 
R.  irjvaÇi; ,  as.<«mblée ,  réunion 
{TJ-Mi^iji,  ras-^end^ler). 

S\.NC.vnpE,  fruit  composé  de  plu- 
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sieurs  petits  fruits  nt's  d'une  seule 
(leur.  R.  <jyv,  avec;  y.ap7:ôc,  fruit. 

SvNcno.Mir.osE ,  symphyse  carti- 
lagineuse. R.  (rjyyô^ofwT'.ç,  union 
lie  lieux  os  par  le  moyen  d'un 
caitilage  (tvv,  avec;  //>'opo;,  car- 
tilage). 

SvNcnr.oNE,  se  dit  des  mouve 
ments  qui  se  font  dans  un  inC'me 
temps.  R.  cvy/povo;,  contemporain 
(gOv,  avec;  /.çôvoç,  temps). 

Synciikomsme ,  rapport  de  deux 
cho.ses  qui  se  font  dans  un  même 
temps.  R.  cTJY/.pov'.^aô; ,  coexis- 
tence (<7-JY--/f;oviî(i),  être  du  môme 
temps;  g-jv,  avec;  yyyioz,  temps). 
Sî.NcuYSE  (gramm.),  transposi- 
tion de  mots  qui  trouble  l'ordre 
d'(me  phra.^e.  R.  (t-jy/oti:  ,  confu- 
sion (o-jv-x^w,  confondre). 

Syncopi:  (  mcd.  ) ,  défaillance  ; 
(gramm.)  retranclicment  d'iieie 
lettre  ou  dune  syllabe  au  milieu 
d'un  mot.  R.  crjy/.0Trr„  même  sens; 
pi-opremen(  action  de  couper  (crjy- 
xo-Tw,  couper,  raccourcir). 

SY>Cj'.£Tis>in ,  conciliation,  rap- 
prochement de  diverses  sectes.  R. 
c-j-vy.^,r,-'.ci[>.i; ,  réunion  des  divers 
ttats  de  Crète  contre  l'cunenii 
commun  { rrjy/.ç.r.v.'^M ,  se  réunir 
comme  les  Cretois;  cr'xj ,  avec; 
Kpr.rr,,  Crète). 

SYNTÉm:sE ,  remords  de  cons- 
cience. R.  iTJVTr.pr.Ti;,  examen  (ij-jv- 
Tr.piw,  observer,  examiner). 

Sy.ndesmocp.apuie  (anat.),  des- 
cription des  ligaments  du  corps 
humain.  R.  o-jv2£'7|jloç,  lien  (<rjv-Ô£w, 
lier);  Ypâçw,  décrire. 

Syndesmologie,  partie  de  l'ana- 
tomie  qui  traite  des  ligaments.  R. 
a-j-iôia^oz,  lien  (dyv-ôew,  lier);  Àôyoç, 
discours,  traité. 

SVNDESMOSE.    Voy .  S^TJÉVROSE.  R. 

(rJvÔ£'7(jioî,  lien. 
Sy.ndesuotoiiie  (  anat.  ),  dissec-  ■ 


tion  des  ligaments.  R.  <r>/ôî'7;jLo;, 
lien  (<j'jv-ciw  ,  lier)  ;  t£u.vw  ,  cou- 
per). 

Syndic,  celui  qui  est  élu  pour 
prendre  soin  des  affaires  d'une 
communauté ,  etc. ,  dont  il  est 
membre.  R.  a'jw.v.oç,  avocat  (tj-i, 
avec;  GÎxr,,  cause,  procès). 

.Sv.NKr.noQiE  ou  Sy-xecdociie,  fi- 
gure par  laquelle  ou  fait  entendre 
le  ])lus  en  disant  le  moins  oti  le 
iifoins  en  disant  le  plus.  R.  erjv- 
v/Znyr,,  même  sens;  proprement 
cou  1  p  rebension  (  cjv  -  zv.  -  ^éyo\L'x: , 
comprendre). 

S  \7i  éiœse  (g  ra  m  m.),  con  trac- 
tion. R.  ffyvctvpsT'.; ,  7nême  sens 
(  (rj'/-x'.p£'a),  prendre  ensemble). 

SYNÉviiosE  (anat.),  symphyse  li- 
gamenteuse. R.  (7-jvv£vpw7'.r,  même 
sens  {a-j-/,  avec  ;  vrjpov,  nerl,  liga- 
ment). 

SYxr.ÉMisiE  (  botan.  ),  classe  des 
plantes  dont  les  fleurs  ont  leurs 
étamines  réunies  par  les  auliières. 
R.  G'jyyé'irin'.c,  réimion  {(7"jY"Y'-Y^'^* 
aai,  naître  ensemble). 

Sy.node,  assemblée  de  curés  et 
autres  ecclé.s.iastiques.  R.  c-Jvooo?, 
réunion  (o-Jv,  avec;  ôoô; ,  che- 
min). 

Svxo.N\TiiE,  se  dit  d'un  mot  qui  a 
la  même  signification  qu'un  autre 
mot.  R.  (rjva)vj[i.o; ,  même  sois 
(Tjv  ,  a\  ec  ;  orjy.'x ,  coUc){  pour 
ôvoaa,  nom). 

SvNorxiQLE,  qui  présente  à  la 
vue  plusieurs  objets  à  la  fois.  R. 
crx/oT^-'.y.ôz,  même  sens  {t'j-i,  avec; 
ÔT:-ou.ai,  pour  s(7cro;aa'.,  voir) 

Synoqle,  se  dit  d'une  fièvre 
continue  sans  redoublement.  R. 
rrhoyo;,,  s.-ent.  ■;rjp£TÔ; ,  même 
setis  (cruv-£/w,  tenir  ensemble). 

Sy.nostéogr.\phie,  partie  de  l'ana- 
tomie  qui  a  pour  objet  la  desciip- 
tion  des  articulations  des  os.  K. 
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<7Ûv,  avec;  ôa-éov,  os;  Ypâyto,  dé- 
crire. 

Synostéologie  (aiial.),  traité  de 
l'articulation  des  os.  R.  crûv,  avec; 
ôoriov,  os;  X^yoç,  discours,  traité. 

Sy.nostéotomie  (anat.),  dissec- 
tion des  articulations  des  os.  R. 
ff'jv,  avec;  ostéûv,  os;  T£[Avto,  cou- 
per, disséquer. 

Syntaxe.  R.  crwTa^i;,  viâme  sens; 
proprement  ordre  ;  disposition 
((Tw--t:â(7(7u,  ranger  ensemble). 

Sy.ntexis  (  méd.  ) ,  dissolution. 
R^.  aûv-TTilt;,  même  sens  {(7vv-Tr,xw, 
dissoudre). 

Symuèse,  méthode  de  compo- 
sition qui  descend  des  principes 
aux  conséquences.  R.  cruvôsai;, 
même  sens;  proprement  composi- 
tion (<7yv-T{Gr,[xt,  composer). 

SYTiiNGOTOMiE  (cfiirurg.),  opéra- 
tion de  la  fistule.  R.  aûpi^?,  tuyau, 
fistule  ;  TÉiJivw,  couper. 

Syktes,  sables  mouvants.  R. 
CTupTi-,  ?>j('??ic  scH.ç  ((TÛfw,  traîner). 

Syss\rcose  (ana^),  liaison  des 
os  par  le  moyen  des  chairs.  R. 


a-jc-ijapzMffi; ,  réunion  des  chairs 
(<7y(7-ffapx6a),  réunir  les  chairs;  cOv, 
avec;  (lâpC,  chair). 

Systaltique,  qui  a  la  vertu  de 
contracter  et  de  dilater  alternati- 
vement. R.  (juff-raXTtxô;,  qui  con- 
tracte (ffuffTsXXw,  contracter). 

Systématique.  R.  ou(rTYi[jiaTtx6ç , 
ménie  sens  (voij.  Système). 

Système.  R.  CTuorriiia,  iné)7ie 
sens;  proprement  assemblage, 
composition  (  (7viv-i(rrT)(jii ,  réunir, 
composer). 

Systole,  mouvement  du  cœur 
lorsqu'il  se  resserre.  R.  aycnroX^, 
même  sens  {rsvrrcéllui,  contracter). 

Systyle,  dont  les  colonnes  sont 
rapprochées  de  manière  à  n'avoir 
dintervalle  que  le  double  de  leur 
diamètre.  R.  a-joryXo;,  même  sens 
(tOv,  avec;  ctOXoç,  colonne). 

Syzvgie  (aotron.),  se  dit  de  la 
conjonction  et  de  l'opposition 
d'une  planète  avec  le  soleil.  R. 
<7'jfjyîa,  conjonction  (oû^uyoç,  cou- 
joint;  CTÛv,  avec;  ^eûy^/ujjli,  joindre). 


T. 


TAcni'OCRAPniE  ou  Taciivcrv- 
rniE,  l'art  d'écrire  très-vite  à  l'aide 
des  abréviations.  R.  TayuYpàfo;, 
qui  écrit  vite(Ta/;j;,  vite  ;  ypâçw, 
écrire). 

Tactiole,  art  de  ranger  des 
troupes  en  bataille,  etc.  R.  ii  ta- 
x-:iy.ri,  s.-ent.  Tc'yvr,,  même  sens; 
TaxTixô;,  relatif  à  l'art  de  ranger 
{-ïicjto,  ranger). 

Talent  (antiq.),  certain  poids 
d'or  ou  d'argent.  R.  Tâ).avTov, 
viéme  sens. 

Taiise  (anat.),  cou  -  de  -  pied  ; 
petit  cartilage  placé  le  long  du 
bord  de  chaque  paupière.  R.  xap- 
cô;,  claie,  toute  surface  aulatie, 
plante  du  pied. 


Tartare.  r.  Tdtpxapo;,  même 
sens. 

Talrobole,  espèce  de  sacrifice. 
R.  Taypo66),o;  (TeXsTr,),  sacrifice  où 
l'on  immolait  un  taureau  (taOpcK, 
taureau;  pd),),u),  frapper). 

Taltocurone,  (jui  a  lieu  en  de.* 
temps  égaux.  R.  txjtô,  le  même; 
ypôvo;,  temps. 

Tal'togramme  ,  sorte  de  poème 
où  l'on  affecte  de  n'employer  que 
des  mois  qui  commencent  tous 
par  la  même  lettre.  R.  Ta-JTÔ,  le 
môme;  yç,i\i.\LOi ,  lettre  (ypoùpu), 
tîcrire). 

Tautologie  ,  répétition  inutile 
d'une  même  idée  en  différents 
termes.  R.  tayTC/).oTf(a ,  même  se7is 
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(TaÙTÔ ,  le  même,  î-oyo;,  discours, 
deléytii,  dire). 

Taxidermie  ,  art  de  préparer  les 
peaux  des  animaux ,  de  manière  à 
leur  conserver  leurs  couleurs  et 
leurs  formes.  R.  liliz,  arrangement 
(  de  zicGUi ,  arranger  )  ;  o£p;xa ,  peau 
(de  Slpo) ,  écorcher). 

Taxis  (c^inirj.),  réduction  des 
parties  molles  du  corps  dans  leur 
situation  naturelle.  R.  râ;:;,  ordre, 
arrangement  {de  ziaaoi ,  arranger). 

Tecumque,  relatif  ou  propre  à 
un  art.  R.  tî/vixô;  ,  même  sens 
(T£/;/r,,art). 

Technologie,  traité  des  arts  en 
général.  R.  -zz-x^ioloyio. ,  même  sens 
(■^iyyr, ,  art  ;  Àôyo; ,  discours ,  traité, 
deliyui,  dire). 

Télamoxs  ,  statues  employées 
dans  l'architecture  pour  porter  les 
corniches  et  les  entablements.  R. 
TsXaiitôv,  statue  d'homme  qui  sou- 
tient un  portique. 

TÉLÉGRAPHE,  uiachine  qui  sert  à 
transmettre  au  loin  un  avis ,  une 
nouvelle.  R.  Tf.).ï,  loin;  Tff'^Y'^  > 
écrire. 

TÉLESCOPE,  instrument  d'astro- 
nomie qui  sert  à  obse^^  er  les  ob- 
jets éloignés.  R.  Tr^.cT/.cmot^ ,  qui 
observe  de  loin  (t?,),î,  loin  ;  <7y.07tÉw, 
(7X£7TTû|j.a'. ,  observer  ). 

Te>do>"  ,  exlréuiité  d'un  muscle. 
R.  tendo  ;  comparez  -zi^ui-i,  même 
sens  {de  tsivo),  tendre). 

Té-xesme  (  méd .) ,  envie  conti- 
nuelle et  presque  inutile  d'aller  à 
la  selle.  R.  'ztvizrj^LÔz ,  ■zr'/t(j[LÔç  (?), 
même  sens  (  teivw  ,  tendre). 

TÉNIA,  ver  solitaire.  R.  tœnia; 
laivîa,  même  sens;  proprement 
bandelette. 

TÉRATOSCOPiE,  divination  par  la 
vue  des  prodiges.  R.  TîoaTO(7-ito7ita , 
viême  sens  { Tspa; ,  prodige  ;  cxo- 
tJ(i>  ,  (7-/C£7rro[xa'. ,  observer  ). 


TÉnÉDEXTHixE ,  fésine  qui  coule 
du  térébiuthe.  R.  tessoivôîv/i  ,  s.- 
enf.  ç,r,-i'rr, ,  même  sens  (Tepéêtvôoî , 
térébinthe  ). 

TÉP^BixTHE,  arbre.  R.  Tepégiv- 
60;,  même  sens. 

Terme.  R.  termimis;  iép\M , 
même  sens. 

Terpsicuoee  ,  muse  qui  préside 
à  la  danse.  R.  Tcpl/ty.opa ,  même 
sens  (-ï'pTïw ,  rejouir  ;  /.opô; ,  chœur 
de  danse). 

TÉTANOS  {mêd.) ,  con'S'ulsion  per- 
manente d'un  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  muscles.  R.  xÉravoî , 
même  sens  (TSTavô;,  tendu,  tsivo)  , 
tendre). 

TÉTRACÈREs,  nom  des  insectes 
qui  ont  quatre  antennes.  R.  xzipâ- 
xïpw: ,  à  quatre  cornes  (livzaozz , 
quatre  ;  xspa; ,  corne.  ) 

TÉTRAcnoRDE ,  Ivre  à  quatre  cor- 
des. R.  TîTpà/opco: ,  à  quatre  cordes 
(  Tî'T-xps; ,  quatre  ;  yoçZri ,  corde  ). 

TÉTRADACTYLE  ,  qui  8  quatre 
doigts.  R.  TîTpocûâxT'jXo;  ,  même 
sens  (lÉTTafs;,  quatre;  ôâxTy).o;, 
doigt). 

TÉTRADRACHiiE, ancienne  monnaie 
grecque  qui  valait  quatre  drach- 
mes. R.  TSTpàôpaxjj.ov,  yncme  sens 
(T£TTapî;,quatre;opax;j.-/î, drachme). 

TÉTRADYNAMiE  [botun.],  classc  des 
plantes  pourvues  de  six  étamines , 
dont  quatre  longues  et  deux  cour- 
tes. R.  TÉTTxpî;,  quatre;  oûvatiiç  , 
puissance. 

Tétraèdre(^^o??i.),  corps  régulier 
dont  la  surface  est  formée  de  quatre 
triangles  égaux  et  équilatéraux.  R. 
TÉTTaps; ,  quatre  ;  iSpx ,  siège,  base. 

Tétragone  (  géom.) ,  qui  a  qua- 
tre angles  et  quatre  côtés.  R.  tî- 
Tpâytavo:,  quadrangulaire  (tî— aps; , 
quatre;  ywvix,  angle). 

Tétragynie  (botan.),  ordre  de 


332 


MOTS    F  r.  A  INT.  AÏS 


plantes,  renfermant  celles  dont  la 
Heur  a  (juatre  pistils.  11.  TÉTTafs; , 
quatre;  yjvr, ,  femme,  femelle. 

TÉTnAi.oGiE,  nom  donné  h  un 
ensemble  de  quatre  (liécesde  théâ- 
tre que  les  poètes  grecs  |uesen- 
taient  au  concours.  R.  TcTpa).o-yia , 
mcme  sens  (  ■zii'z-xçizz ,  quatre  ;  >6- 
Yo;,  discours). 

TÉTRAMkTUE ,  sortc  de  vers  î;rec 
et  latin.  R.  T£TpâtjL£7po: ,  de  quatre 
mesures  {■zéx^v.zz; ,  quatre;  ij-i-fiov, 
mesure). 

TKTnvNnr.iE  (  hofan.),  classe  des 
plantes  qui  ont  quatre  étamiiies.  R. 
Tc'TTap£;,quatre;  àvr,.o, homme,  mâle. 

TÉTiiAPKTALK  (  bolcin.  ),  qui  a 
quatre  iiétales.  R.  T£TTaos;,  qua- 
tre; TcÉ-raXov,  lenille,  pétale. 

TÉTUAPHYLLE    (  bolUll.  )  ,    qul    3 

quatre  feuilles.  R.  T£7-apî;,  qua- 
tre; çOXÀov,  feuille. 

TÉTUAPLES,  ouvrage  en  quatre 
colonnes,  qui  contient  quatre  ver- 
sions de  la  Bible.  R.  ii-ç,ol-!z).ôo;  , 
quadruple  (Tsrrapî; ,  quatre). 

TÉTiiAPoiiE,  qui  a  (piatre  pieds. 
R.  T£Tpi7:oooç ,  mente  sens  (-iv^a- 
p£; ,  quatre  ;  tioO:  ,  pied  ). 

TÉTiiAponoi.ocu: ,  partie  de  l'his- 
toire naturelle  qui  traite  des  <pia- 
drupèdes.  R.  csTpàTioSo; ,  (luadm- 
pède  ;  AÔyo; ,  discours  ,  traité. 

TÉTiUPTÉitE,  qui  a  quatre  ailes. 
R.  TETfâTirepo; ,  même  sens  (  Tirr-x- 
pe;,  quatre;  tteoov,  aile). 

TÉTr.Ar.oLE ,  prince  qui  gouverne 
la  (piatrième  [lartie  d'mi  jiays.  R. 
T£T[/ioyr,; ,  même  sens  (  TÉTTapE; , 
4jua(re;  dp/M,  conunander). 

'ri-TiiAsiEnME  (  bntan.  ) ,  «jui  ren- 
ferme cpiatre  graines.  R.  TÉTtap:;, 
quatre;  ardç^v.,  senjencc  (de  a-Kzi- 
pw ,  semer). 

TÉTitvsTiQi'E,  quatrain.  R.  te- 
TpâTTtyov,  même  sens  (  -iXTapE; , 
quatre  ;  crrî/o; ,  \ers  ) 


I      TÉTRAsrvLE ,  lemple  à  quatre  co- 
'  loniies  de   front.  R.  T£Toâ<7Ty),o; , 
!  quia  quatre  colonnes  (TÉTTops;, 
quatre  ;  cttuàq;  ,  colonne  ). 

TÉTRASYLLAlîE  ,  UlOt    COmiK)Sé  dC 

quatre  syllabes.  R.  TexpaaJUaêo;, 
de  quatre  syllabes  (  Teixapî;,  qua- 
tre; a-jÀ/aêr, ,  syllabe). 

TiiAi-AssAKciiiE,  empire  des  mers. 
R.  Oâ/ocTca  ,  mer;  âpyw,  com- 
mander. 

TiiALASSosn'cTRE,  soude  de  mer. 
R.  ôàÀaTcra ,  mer;  iiixpov,  mesure. 

Thame,  Muse  de  la  comédie; 
une  des  Crûces.  R.  Ga/ia ,  7HejHe 
sens  (Oà).),w,  être  floris.sant  ). 

TuAiMATtuGE,  qui  fait  des  mi- 
racles. R.  6a"j|xaTo-jpYÔ; ,  même 
sens  {b'j.\i\i.:L,  miracle;  àpyov,  ou- 
vrage). 

TuÉANnniouE,  di\in  et  humain 
tout  à  la  fois.  R.  fjîavopty.ôç ,  même 
sens  (OÉavcpo;  ,dieu  et  bonune  tout 
à  la  fois  ;  Oîo:,  dieu  ;  àvr,p,  boiiuue). 

TnÉANTiinoPE ,  dieu-honune.  R. 
^zv/i^tar.o;,  même  sens  (Oeo;  ,  dieu  ; 
àvOpw^To; ,  homme). 

Tmkatp.e.  r.  Ci£XTpov,  même  sens 
(ÔEÔoîxai,  regarder). 

Théisme  ,  croyance  de  l'existence 
de  Dieu.  R.  Oeô:  ,  Dieu. 

Théiste  ,  celui  qui  croit  à  l'exi-S- 
tence  de  Dieu.  R.  'Jîo;,  Dieu. 

Thème  ,  sujet ,  matière ,  proposi- 
tion, etc.  R.  Ot'iia ,  même  sens  (xi- 
Or,;jLi,  poser). 

Thkmis,  <lécsse  de  la  justice.  R. 
0£u.t; ,  même  sens  (TiOr.iii ,  poser, 
établir). 

TiiÉNAii,  nom  d'un  mn.scle  de.  la 
main  et  <iu  pied.  R.  fjÉvap,  paume 
de  la  main  on  ilu  i>ied. 

TiiÉor.R\Tii. ,  goiuernement  où 
les  chefs  de  la  nation  sont  regardes 
comme  étant  le-s  mii.istres  de  Dieu. 
R.  OeoxpaTia  ,  même  sens  (Oto;  , 
dieu  ;  xpixo; ,  pouvoir). 
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Tni'ODiCF.i:  ,  titre  d'un  ouvrage 
de  Leibuitz  qui  traite  des  attributs 
de  Dieu.  R.  6îo;,  dieu;  ôty.r,,  jus- 
tice. 

Théogonie,  génération  des  dieux. 
R.  ûcoyovia,  mcme  se«s(f)cô;,  dieu; 
ytY^otjia'.,  naître). 

TnÉoLor.iF..  R.  OcoXovîa  ,  mcme 
sevs  (  6eôç,  dieu  ;  Xô^o?,  di.scours  , 
de  >iyw,  dire). 

TnÉOM.VNC:  i;,  divination  au  moyen 
d'une  iiispiraliondivine.  R.  bzoïi.y.-i- 
Tsia ,  même  sens  (  eîô: ,  dieu  ;  j;.av- 
Tïia,  divination  ). 

TuKo:\i\QiE,  ennemi  de  Dieu.  R. 
6îO|j.â/o? ,  qui  combat  contre  Dieu 
(  9eô:  ,  dieu  ;  iiAyoïioL'. ,  comi)attre). 

TntopuAMF. ,  ap[)arilion  ou  ma- 
nifestation de  Dieu.  R.  Oiosàvs-a  , 
tncme  sens  (Oeo; ,  dieu  ;  çaîvoaai, 
apparaître  ). 

TiiF.opniLANTiiropES  ,  sectaires 
qui  font  profpssion  de  suivre  la  re- 
ligion naturelle.  R.  Osôç,  dieu  ;  çi- 
).oç,  ami;  âvOowTuo:,  homme. 

TnÉoitE ,  député  que  les  Grecs 
envoyaient  aux  fêtes  qui  se  célé- 
braient à  Deiphes  ,  etc.  R.  0sw;;6;, 
même  sens;  proprement  specta- 
teur (Osâo[j.ai,  regarder). 

TnÉouÈME ,  proposition  d'une 
vérité  spéculative  qui  se  peut  dé- 
montrer. R.  OEo')&r;;xa ,  même  sens 
(QîMps'w,  examiner  ;  9cwoô;,  specta- 
teur; O;âo;jtai,  regarder }. 

Théorie,  spéculation.  R.  Gîojpîa, 
même  sens  (  6îo3m;  ,  spectateur  ; 
6îao!ia!,  regarder). 

TnÉosopiiES,  espèce  d'illuminés. 
R.  OîÔTOfo:,  savant  dans  les  dioses 
divines  (ôeô?,  dieu;  crooo:,  habile  ). 

TniRAPELTES,  moines  du  ju- 
daïsme qui  se  livraient  à  la  vie  con- 
templative et  mortifiée.  R.  ol  bzoy.- 
TTîUTai,  7néme  sens  (  (jz'-^t.t.vm  ,  ser- 
vir, soigner  ). 

TnÉiupr.L'T.QUE,  partie  de  Ja  mé- 


decine qui  a  pour  objet  le  traite- 
ment des  maladies.  R.  bzw.T.vj-:':/.rjz, 
qui  a  rapiiort  à  la  guérison  des  ma- 
ladies (ÛîpaitEÙco,  soigner,  guérir 
un  malade  ). 

Théijaole  ,  remède  contre  la 
morsure  des  bêtes.  R.  f,  (Jr^ptay.r, , 
s.-ent.  àvTÎooToç,  même  sens  ;  6r,- 
p'.av.ô;,  relatif  aux  bêtes  (6-/ioîov, 
ôr,?,  bèîe;. 

TnÉiiioTOMiE ,  anatomie  des  bru- 
tes. R.  Or,oîov,  bête;  t£[j.vw,  couper, 
disséc[uer. 

THEr.JiAL,  se  dit  particulièrement 
des  eaux  minérales  chaudes.  R. 
Gspp'.o;,  chaud. 

TuEnMAiNTiQLE  (mécl.),  se  dit  des 
remèdes  excitants.  R.  0£pij.avTi7.ô;, 
échauffant  (de  ôîfaaCvw,  échauffer, 
OîptAÔr,  chaud). 

TniT.MEs,  bains  d'eau  chaude. 
R.  6Epp.aî  ,  7ncme  sens  (6£pti6;, 
chaud). 

TfiFi'.MOMÈTRE  ,  instrument  fait 
pour  indiquer  les  degrés  de  la  cha- 
leur OU  du  froid.  R.  6£p[j.ôç,  chaud; 
fj-ïTpov,  mesure. 

Thcp.moscope  comme  Thermo- 
MÈTPvE.  R.  Ocop.ô; ,  chaud  ;  tr/COTtÉo), 
(jXE'KTo;xa'.,  observer. 

THESAtKisER.  R.  Cr,<7a-jp{:;co,  amas- 
ser (  Gy,7aupô;,  trésor  ). 

Tni:sE,  toute  proposition  qu'on 
énonce,  etc.  R.  ôiai;,  même  sens 
( TÎbrijA'.,  poser,  établir). 

ÏHESMOTnÈTE,  tltrc  qu'ou  don- 
nait à  Athènes  aux  magistrats 
gardiens  des  lois.  R.  Gôct lioÔét/;:  . 
même  sens  (es^rjjLé;,  loi;  ■zi'iTifv. , 
établir). 

TnrxKGiE,  espèce  de  magie.  R. 
OEO'jpyîa ,  acte  divin  (  0e6;  ,  dieu  ; 
spyov,  œuvre). 

Thlaspi,  plante.  R.  bliam,  même 
sens. 

Thlipsie  (mêd.  ),  pression ,  res- 
serrement. R.  ÔXiiii;  ,  action  de 
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comprimer  (  OÀîSti) ,  presser ,  com- 
primer). 

TiioLvs,  clef  d'une  vortte,  d'une 
charpente.  R.  6ô/.o:,  dôme,  voûte, 
coupole. 

Thox  ,  poisson  de  mer.  R.  thun- 
nus;  9-JV-/0Ç,  même  sens. 

TlIORVCniQCE      ou     TlI0R\ClQtE  , 

relatif  à  la  poitiine.  R.  ôwoa/.r/.o; 
(  OtôooH,  thorax,  voij.  ce  mot). 

TnoR.\x ,  la  capacité  de  la  poi- 
trine. R.  6a)paE,  toute  la  partie  du 
corps  entre  la  tète  et  li^s  jambes. 

Tiir.OMBCs  {chirurg.  ),  grumeau 
de  sang.  R.  6pô[A6o; ,  grumeau  , 
caillot. 

Thlya,  arbre.  R.  O^îa,  même 
sens. 

Thyades,  surnom  des  Bacchan- 
tes. R.  O-j'.ioî; ,  même  sens  (  ô-jw , 
ôtre  violemment  agité). 

Thym  ,  plante  odoriférante.  R. 
O'jpLo;,  même  sons. 

TuYr.o-AR\TÉ>"OÏDiE> ,  sc  dit  de 
deux  muscles  qui  appartiennent  aux 
cartilages  thyroïde  et  aryténoide. 
Voy.  TinT.oïDE  et  ARVTÉNomE. 

TnraoïDE  {anat.),  .«e  dit  d'un 
grand  cartilage  du  lar\nx,  qui 
forme  ce  qu'on  appelle  le  nœud  de 
la  gorge.  R.  ô-jfOEiôr.;,  en  forme  de 
porte  ou  de  fenêtre  (  ô-jpa ,  porte  ; 
e'.ôo;,  forme). 

TiiYRSE ,  bâton  entouré  de  lierre 
et  de  pami)re  que  i)orlaient  les 
liacchantes.  R.  O-Jp-ro;,  même  sens. 

Tiare.  R.  Tiifa  ,  sorte  de  turban 
qui  était  la  coiffure  des  Perses. 

Tigre,  bête  féroce.  R.  tigns; 
•riYpi;,  même  sens. 

Ti.s  VNE.  R.  îtTi'j-i'/Y),  orge  mondé 
tisane  faite  avec  de  l'orge  monde  ,' 
tivTne  ( TTriTTù) ,  piler,  concasser, 
incmder  de  Forge  uUdu  grain). 

Tisu'HONE  ,  un*;  des  trois  Furies. 
R.  TiTi^ôvT,,  nwme  sens  (Tiai;,  pu- 
nition ;  çovo;,  Mii'urtie  ;. 


TîiÈSE  ,  figure  de  grammaire  par 
laquelle  on  divise  un  mot  composé. 
R.  T!j.r,(7'.;,  même  sens  ;  proprement 
coupure  (r/e  TsavM,  couper }. 

Tombe.  R.  tj\i6oz,  même  sens. 

Tome.  R.  t6[ao:,  même  sens;  pro- 
prement morceau  coupé  (  tsulvco  , 
couper). 

ToMOTociE  {chinirg.),  opération 
cc.sarienne.  R.  -oult;  ,  incision  {de 
^éa-ib),  couper)  ;':ôxo:,  enfantement 
(de  TÎxTw,  enfanter). 

Ton.  r.  tôvo;  ,  même  sens  ;  pro- 
prement tension  (te-vm,  tendre). 

ToPAKCHiE  ,  gouvernement  d'un 
canton.  R.  ■zor-.xç./îj.,  même  sens 
(  TÔiTo; ,  lieu  ,  canton  ;  àp^w»  com- 
mander). 

Toi'AZE ,  pierre  précieuse.  R.  t6- 
ua^o;,  même  sens. 

Topique  (méd.)  ,  médicament 
qu'on  applique  à  l'extérieur.  R.  to- 
TTixô;,  local  (totio;,  lieu). 

ToPiQCES  ,  traité  sur  les  lieux 
communs.  R.  lomxr,,  s.-ent.  xéy;/ri, 
partie  de  la  rhétorique  qui  traite 
des  lieux  communs  (  totio;  ,  lieu , 
lieu  commun  ). 

Topographie,  description  d'un 
lieu  ,  d'un  canton  particulier.  R. 
TOTTOYpa^îa  ,  même  sens  (  tÔTio; , 
lieu  ;  YP*?*^»  décrire). 

ToiŒUMATOGRAPHiE  ,  description 
des  bas-reliefs  antiques.  R.  t6- 
fcun-a,  ciselure  en  creux  ou  eu 
relief  (TopEJw,  ciseler)  ;  yptx^to,  dé- 
crire. 

Tour  ,  ('•ilifice.  R.  turris  ;  xOp^i^ 
ou  fjpci;,  vième  sens. 

TotR  à  tourner.  R.  torniis;  top- 
Mo;,  même  sens. 

ToxiQCi.,  nom  générique  de  tou- 
tes sortes  de  poisons.  R.  vo^ixo; , 
d'arc  ou  d'archer  (  -o;i)cov ,  s.-ent. 
çâp|Aa>w>v,  poison  qui  sert  a  empoi- 
sonner les  llèches,  et  par  exletmon 
poison). 
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Trachée-artère,  canal  de  la  res 
piration.  R.  i^,a.-/y^,  âpre;  àpruiçita 
artère. 

Trachélo  -  MASTOÏDIEN  ( unat.  ) 
nom  d'un  muscle  qui  a  du  rapport 
au  cou  et  à  l'apophyse  mastoïde 
R.  Tpàyr/o:,  cou;  u.a<7TO£tor,ç,  mas 
toïde  (  [Aao-:6; ,  mamelle  ;  elSo; 
forme). 

Trachéocèle,  tumeur  à  la  tra 
chée- artère.  R.  voij.  TRAcnÉE 
abtère;  xr;),ri,  tumeur. 

Trachéoto.\ue  ,  incision  à  la  ti  a 
chée-artère.  R.  voij.  Trachée-ar- 
rÈRE;  TO[j.ri,  incision  {de  t£[avw 
couper). 

Trachoma,  maladie  de  la  pau 
pière  qui  devient  rude  et  rabo 
teuse  à  l'intérieur.  R.  rpi/wu-a 
même  sens  (xpa/6w,  rendre  rude 
Tpaxii?,  rude). 

Tragacasthe,  arbrisseau.  R 
TpaYaxavSa,  même  sens  (TpaYo; 
bouc;  â/.avèa,  épine). 

Tragédie.  R.  xpaytoôta ,  même 
sens  (rpâyo;,  bouc ;  wôr) ,  chant, 
oStd,  chanter). 

Tragique.   R.   Tpayi/.ô;,  7He»ie 

Trapèze  {géom.  ) ,  quadrilatère 
plan  dent  deux  côtés  sont  inégaux 
et  parallèles.  R.  ■zç.i-îzi^'x,  table, 
toute  surface  plane  et  carrée. 

Trapézoïde  {géom.),  quadrila- 
tère plan  dont  tous  les  côtés  sont 
obliques  entre  eux.  R.  xpa-sî^os'.- 
Z-i\z ,  qui  a  la  forme  d'un  trapèze 
(Tpâîtc^a,  trapèze,  eToo;,  forme). 

Traiilatiqie,  relatif  aux  bles- 
sures. R.  xpautiaT'.xo; ,  même  seiïS 
(TpaO(j.a,  blessure;  TiTpwuy.to,  bles- 
ser; Tixpaivw,  percer). 

Trèfle,  plante.  R.  trifolium ; 
xpîçuW.ov,  même  sens. 

Tréma.  R.  ■^-^r,\j.'x,  trou  (?)  (ti- 
Tpaîvw,  percer). 

Trîpan,  instrument  de  chirurgie. 


R.  Tp'j'rtavov,  tarière  (xpuTrâw ,  per- 
cer). 

Trépied.  R.  tripes  et  tripus  ; 
TpiTuov; ,  îHême  5e?J5  (tpîï;  ,  trois  ; 
TToOç,  pied). 

Trésor.  R.  thésaurus;  6r,(7aup6ç, 
même  sens. 

Tria>drie  {botan.),  classe  de 
plantes  dont  la  Heur  a  trois  étami- 
nes.  R.  Tpsï;,  trois  ;  àvr.p,  homme , 
mâle. 

Tribomètre  ,  machine  pour  me- 
surer les  frottements.  R.  rpioco  , 
frotter;  (AÉrpov,  mesure. 

Teibraque,  pied  de  trois  syllabes 
brèves.  R.  Tp{Spa/\Jc,  soiis-ent. 
TToO;,  même  sens  (rpsTç,  trois;  Ppa- 
X'j;,  bref). 

Trichiasis  ,  maladie  des  yeux  in- 
conmiodés  par  la  croissance  des 
cils.  R.  Tp'./îacT'.; ,  mê7ne  sens  (rpi- 
•/'.âw ,  avoir  la  trichiasis;  Tpi/Ja;, 
chevelu  ;  6pi'ç,  cheveu). 

Trichisme  ,  fente  presque  im- 
perceptible de  la  finesse  d'un  che- 
veu, qui  s'opère  dans  les  os. 
R.  Tp'.yi<7[iô;,  iiiême  sens  (6pt;,  che- 
veu). 

Tkichite  {miner.),  nom  donné 
au  vitriol  concret  en  cristaux  ca- 
pillaires. R.  6p(?,  cheveu. 

Tiucllne  ou  Triclimum.  r.  tri- 
clinium;  xpî/.Xivov,  salle  à  manger, 
salle  à  trois  lits  (t^îï;  ,  trois;  xXivt], 
lit;  y.A{/o|j.at,  être  couché). 

TrjDACTYLE,  qui  a  trois  doigts. 
R.  Tp'.oây.T'jXo; ,  mê}ne  sens  (Tfïï; , 
trois;  oà/.TjXo;,  doigt). 

Trièdre  {géom.),  se  dit  d'un 
angle  formé  par  la  réunion  de  trois 
plans.  R.  Tf  Et; ,  trois  ;  iôpa,  siège , 
base. 

Teiérarque  {antiq.) ,  comman- 
dant d'une  galère.  R.  xpiripapyo; , 
même  sens  (Tpiripri;,  galère;  àpyo, 
commander). 

Triétéride  ,  espace  de  trois  an- 
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trois;  z-oz,  année). 

Tr.ir.LociiiNE  (  aiiat.  ),  nom  des 
valvules  qui  se  trouvent  dans  les 
ventricules  du  cœur.  R.  ■zç.i^lioyyi , 
à  trois  pointes  (t^sï;,  trois  ;y>-wx'-;, 
pointe  ). 

Triclvpiie,  ornement  d'arclii- 
tecture  qui  di.stingiic  les  archi- 
traves d'ordre  dorique.  R.  -roivÀ-j- 
ço;,  vicme  seus  (tçcî;,  trois  ;  YAO:pci>, 
ciseler,  sculpter). 

Tr.icoNE,  triangle.  R.  Totywvov, 
jnême  sens  (  Tptywvo;,  qui  a  trois 
angles  ;  'otlç,  trois  ;  yw-na,  angle  ). 

Tr.icoNOMÉTKiE,  partie  de  la  géo- 
métrie. R.  Tpîywvov,  triangle  (  rp sïr, 
trois;  yw/ia,  angle);  (j.ïTpov,  mesure. 

TuiGïME  (botan.),  ordre  de 
plantes,  con)prenant  celles  dont  la 
Heur  a  trois  pistils.  R.  t^îï;  ,  trois  ; 
f  jvTj ,  femme ,  femelle. 

TuiMLTiîE,  vers  de  trois  mesu- 
res. R.  TpîiiîTso; ,  7}iéiite  sens 
(t^eî;,  trois;  (xsTpov,  mesure). 

TKiMJMr. ,  quantité  algébrique 
composée  de  trois  termes.  R..  Tpïî:, 
trois;  vo[ir„  division  (de  vi(j.w,  di- 
viser ). 

TiuoECiE  (botan.),  ordre  de 
plantes,  conq)renanl  celles  (pii, 
sur  trois  individus  de  la  même 
espèce,  portent  sur  l'un,  des  Heurs 
bermaplirodiles,  sur  l'autr.',  des 
llfMus  mâles,  et  sur  le  troi.sième, 
des  Heurs  femelles.  R.  rpsi;,  trois; 
oixîa,  olxo^,  maison. 

TiiioMPUE.  R.  tiiumphus;  ôpîau.- 
60; ,  môme  sens. 

Tiiii'ÉTALE,  (pii  a  trois  pétales. 
R.  Tpt:i£TrjÀo; ,  pour  Tpi7:iTa>.o; , 
même  sens  {-yd-,  troLs;  TccTa- 
>.ov,  feuille,  pétale  ). 

'l'iiu'UTUoNCii;,  syllabe  com|to.<ié'e 
de  trois  voyelles.  R.  •a^il-,  trois  ; 
f'JÔyyo;,  son. 

ïv.n'n\UY.  (botan.),  qui  a  trois 


feuilles.  R.  Tpi'?u)>).oi: ,  mCme  sens 
(  iç,zi: ,  trois  ;  çjXXov,  feuille  ). 

TuuTEi'.E,  qui  a  trois  ailes.  R. 
Tpîîç,  trois;  Ttxcpôv,  aile. 

Tkismkgiste  ,  trois  fois  très- 
grand.  R.  Tptcr(jL£Y"^oî  »  niémesens 
(  Tpiç ,  trois  fois  ;  [lîyKrro; ,  très- 
grand). 

Trisi>aste,  machine  à  trois  pou- 
lies. R.  Tpî<77;aGTo: ,  qui  tire  de  trois 
côtés  (  Tpsï; ,  trois  ;  ar.ôiu»,'  tirer). 

Tr.isPEr.ME  {  botan.  ) ,  qui  a  trois 
graines.  R.  toeï;,  trois;  c77r£p;j.a, 
semence  (f/e  cnîîîpw,  semer). 

Tj«issyllaiîe  ,  mot  de  trois  .syl- 
Ial)es.  R.  Toicr-JW.aêo; ,  tiissylla- 
biquc  (  Tpîï;,  trois;  <7v>.Xa6r;,  syl- 
labe). 

Triton  (musiq.),  accord  dis- 
sonnant composé  do  trois  tons  en- 
tiers. R.  Tpi-ovoç,  qui  renferme 
OM  parcourt  l'espace  <le  trois  tons 
(  xpîï; ,  trois  ;  tôvo;  ,  ton ,  de  tejvw, 
tendre  ). 

Trochaïque.  r.  Tpoyaï/.ô; ,  même 
sens;  votj.  Trochée. 

Trociiamei!  ,  parlie  du  fémur 
où  s'attaclient  les  muscles  «pii  font 
tourner  la  cuisse.  R.  Tpo/.avnr.p , 
w('»i('Ae;iA{Tpo7.aw,  tourner  ;Tp£7.(o, 
courir). 

Trocuée,  i)ie(l  de  vers  grec  et  la- 
tin ,  composé  d'une  longue  et  d'une 
brève.  R.  xpo/ato;,  viéme  sens; 
proprement  rapide  (  de  Tpï/.o  , 
courir). 

Trochisqie,  pastille.  R.  Tpo. 
yJTxo;,  petite  roue,  pastille  ronde 

(  "f'^y/^î  »  '''*"^  >  "r'^'/-'^>  <■'♦'"■''')• 

TRocum;,  sorte  de  pierre  circu- 
laire et  plate.  R.  Tpoxo;,  roue  (  (//; 
Tps'/.w,  courir). 

Trocuoiim;  ,  circulaire.  R.  Tpo- 
Xoeiô/,;,  même  sens  (  xpo/ô;,  roue; 
eIoo;,  forme). 

Trimxouvtks,  nom  d'nn  ancien 
peuple  d'.M'riipie  qui    vivait  dui« 
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des  cavernes.  R.  xptoYXooÛTïî; ,  qui 
liabite  dans  les  cavernes  (Tpcôy^n, 
trou  ,  caverne ,  Sûvw  ,  entrer  ). 

Trône.  R.  Spâvo;,  siège. 

Trope,  emploi  d'un  mot  dans 
un  sens  détourné.  R.  -rpÔTcoç,  même 
sens  (TpÉTTio,  tourner). 

Trophée.  R.  tropœum,  Tpouaïov, 
même  sens  (xpoTrr,,  fuite  ;  tpsTiw , 
tourner). 

Tropiques,  nom  de  deux  cer- 
cles de  la  sphère.  R.  xponixôç, 
solstitial  (xpoTTir,,  révolution  ;  TpsTîw, 
tourner). 

-  Tropologiqce  (rhéL),  figuré. 
R.  TpoîtoÀo-fta,  langage  figuré  (vpô- 
Ttoç,  trope  ;  Xôyo;  ,  discours,  Xéyca , 
dire  ). 

Troupe.  R.  turba;  xôpôr),  trou- 
ble ,  tumulte. 

Tympan,  membrane  qui  est  ten- 
due au  fond  de  l'oreille  à  peu  près 
comme  la  peau  d'un  tambour.  R. 
T0(i7ravov,  tambour  (TVTrrw,  frap- 
per ). 

Tympaniser,  décrier  publique- 
ment quelqu'un.  R.  xyiiTiavî^eiv, 
battre  du  tambour  (xuaTravov,  tam- 
bour; TTjTTxa),  frapper  ). 

TïMPAMiTE,  enflure  du   ventre. 
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R.  fj[jLTCaviT/i;  (uS.w^j/) ,  même  sens 
( TÛ(j.îi:avov,  tambour;  tOtîtw,  frap- 
per). 

Type.  R.  vjnoz,  empreinte,  mo- 
dèle (tOïïtw,  frapper). 

Typhoïde  (méd.),  se  dit  d'une 
espèce  de  fièvre  ardente  et  conti- 
nue. R.  tuçwoyî;,  lempli  de  fumée, 
insensé  (Tùyo;,  vapeur,  fumée,  stu- 
peur). 

Tythomame,  espèce  de  frénésie 
et  de  léthargie  compliquée.  R. 
Tvço(j.avîa,  même  sois  (-rijyo;,  stu- 
peur; [xavi'a,  folie,  délire). 

Typuo.n  ,.  trombe.  R.  tuçwv  , 
même  sens  (tùooç,  vapeur). 

Typhus  ,  espèce  de  fièvre.  R. 
vJ(foç,  vapeur,  fumée,  stupeur. 

Typographu:.  R^.  tûtïo?  ,  type, 
empreinte  (tûtito),  frapper)  ;  ypâyco. 
écrire. 

Typolithe  ,  pierre  figurée.  R. 
TUîTo; ,  type,  empreinte  {xùitvu», 
frapper)  ;  XîOo?,  pierre. 

Tyran.  R.  rjpawoç ,  maître  ab- 
solu, tyran, 

Ty-romorphite  ,  pierre  figurée 
qui  imite  un  morceau  de  fromage. 
R.  Tvipô;,  fromage;  ii.op<p/i,  forme, 
figure. 


u. 


Ulcère.  R.  ulcus;  êXxoç,  même 
sens. 

Urane  ou  Uranite,  espèce  de 
métal  d'un  gris  foncé.  R.  oOpavéç, 
ciel. 

TJRANiE,  Muse  de  l'astronomie. 
R.  OOpavta,  même  sens  (oOpavôç, 
ciel). 

Uranographie,  description  du 
ciel.  R.  oOpavoypapta ,  même  sens 
(  oùpavô;,  ciel;  yçiifui,  décrire  ). 

Uranoscope  ,  espèce  de  poisson 
de  mer.  R.  o0p«vo<yy.Ô7ïoc,  même 
sens;  proprement  qui  contemple 


le  ciel  (oùpavôç ,  ciel  ;  <rxoTréa),  (jx£- 
Trro{j.ai,  observer). 

Ure,  espèce  de  taureau  sauvage  ; 
comparez  urus;  o5po; ,  mémâ 
sens. 

Urée  ,  substance  qui  colore  l'u- 
rine. R.  oupov,  urine. 

Uretère,  nom  des  deux  canaux 
qui  portent  l'urine  dœ  reins  à  la 
vessie.  R.  oOprjTvip,  même  sens 
(o'jpÉco,  uriner;  oupov,  urine). 

Urètre,  canal  par  où  sort  l'u- 
rine. R.  oOpf,0pa ,  même  sens  (  où- 
péw,  uriner;  oSpov,  urine). 

10 
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Ur.ixE.  R.  uiina;  oupov,  viéme 
sens. 

JJmqve  (cliim.),  se  dit  de  l'acide 
qu'on  retire  des  calculs  de  la  ves- 
sie. R.  olpov,  uriue. 

LROctusE,  jugement  qu'on  porte 
do  l'élat  d'un  malade  par  l'inspec- 
tion   de    son    uriue.    R.    oùpov  , 


urine;  xota'.ç,  jugement (x{>{v(o, ju< 

ger). 

Urom ANciE,  divination  au  mojen 
de  l'urine.  R.  oupov,  urine;  {uxy 
T£Îa,  divination. 

Utopie,  plan  de  gouvememfot 
iuiaiçinaire,  etc.  R.  où,  non;  tot.w;, 
lieu. 


X. 


XÉNÉLASiE,  exclusion  des  étran- 
gers. R.  lzyr}.0L(ji7.,méme  sens  (U- 
vo;,  étranger  ;  è/xjvw,  chasser). 

XioiAsiE,  maladie  des  cheveux. 
R.  ?r,paffta,  sécheresse  C^rioô^,  sec). 

XÉROPHAGiE,  usage  d'aliments 
secs.  R.  Ër,po^<,,îa,  même  sens  {^r,- 
p6;,  sec;  çayeiv,  manger). 

XÉROPHiHALMiE,  iullammation  sè- 
che des  yeux.R.  ?r,poY63c).(iîa,  viême 
sens  (?-^ipô;,  sec;  ày6a>.[j.c.ç,  œil). 

XÉiiOTRiniE,  friction  sèche.  R. 
Çr,po-f  •.e- a,  môme  sens  (Çr.pô;,  sec  ; 
Tfîow,  frotter). 

XiPuiAS,  genre  de  poissons.  R. 
Ç'.çia;,  même  sens  {^'so;,  épée). 

XipnoïDE,  qui  a  la  forme  d'une 
épée.  R.  ?'.90£iôr,;,  même  sejis  (;i- 
ço;,  épée;  eîSo;,  forme). 


Xylobalsame -,  bois  de  l'arbre 
qui  produit  le  baume.  R.  ÇyXoÉiX- 
<7a|xov ,  même  sens  (ÇvÀov  ,  bois  ; 
pà>.<ïa(i.o; ,  baume ,  arbrisseau  de 
Judée). 

Xylographie,  art  d'imprimer  ?ur 
bois.  R.  ÇuXoYparéd),  écrire  sur  du 
bois  (ïvÀûv,  bois  ;  yp«y*^>  écrire). 

Xyloïde  ,  qui  ressemble  à  du 
bois.  R.  ^u).o£i3r,î ,  même  sens 
;çO>.ov,  bois;  eTôo;,  forme). 

Xylopuace,  qui  mange  le  bois. 
R.  ?'j),oç;àYo; ,  même  sens  (î-JXov, 
bois;  çaysiv,  manger). 

Xyste  ,  lieu  couvert  destiné  chez 
les  anciens  à  diverses  sortes  d'exer- 
cices. R.  luiTTÔ; ,  înême  sens  ($ya> , 
racler,  polir). 


z. 


ZfcLE.  R.  ÇtîXoç,  émulation. 

ZÉouTiiE,  substance  minérale. 
R.  Ce'w,  bouillir;  ).(0o;,  pierre. 

ZÉPUVR.  R.  Çe'^vpo:,  veut  d'ouest, 
vent  doux. 

ZÉTÉTiQiE,  (mélliode)  de  recher- 
clies.  R.  !;r,rr,Tix6;,  de  rechcrclies 
(îr.TEw,  chercher). 

Ziz^siE.  R.  Osi'iov,  ivraie. 

ZoiiiAQiE,  bande  circulaire  com- 
prenant les  douze  constellations 
prinripalcs  qui  se  partagent  la 
route  .'mnuclle  apparente  du  so- 
leil. R.    ÇwSia/tô;,  s. -en t.  xv/.).o;, 


même  sens  (j;wûtov,  figure  d'un 
animal;  îjàiov,  animal). 

Zo>E.  R.  ÇûvTj,  ceinture  (^ûvw 
(J.I,  ceindre). 

Zoor.LYi'uiTE ,  (lierre  figurée  re- 
pnsi'nlant  des  empreintes  d'ani- 
maux. R.  CôJov,  animal;  yl<^o>, 
graver.  _ 

ZoocRAPUiK,  description  des  ani- 
maux. R.  Çôiov,  animal;  Ypaçw, 
décrire. 

Zooi-ATure,  adoration  de«  ani- 
maux. R.  Çwov,  animal;  Xaipita, 
adoration. 
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ZooLiTHE,  substance  animale  pé- 
trifiée. R.  Çûov,  animal;  ),t6o;, 
pierre. 

ZooLor.iE,  partie  de  l'histoire  na- 
turelle qui  traite  des  animaux.  B.. 
Çwov,  animal  ;  Àoyo;,  discours,  trai- 
té O-éyu),  dire). 

ZooMonpniTE,  pierre  figurée  qui 
a  quelque  ressemblance  avec  des 
animaux.  R.  C(o&u.opço;,  qui  a  la 
forme  d'un  animal  (^ôSov,  animal  ; 
(xoKp>^,  forme) . 

ZooNiQUE,  se  dit  d'un  acide  que 
l'on  retire  des  substances  animales. 
R.  ÇwGv,  animal. 

ZoopnACE,  qui  se  nourrit  d'ani- 
maux. R.  Çwosàyo;,  Carnivore 
^îtôov,  animal  ;  çayiïv,  manger). 

ZooPHORE  {archit.)  ,  frise  de 
l'enlablcment.  R,  Çwo-;ôpo;,  incme 
sens  KôJov,  animal  ;  çiaut,  porter). 

ZoopHiTE,  se  dit  de  certains  ani- 
maux qui  ont  quelque  cliose  de 
l'organisation  des  plantes.  R.  Çwô- 
•vrov,  qui  tient  le  milieu  entre  la 
plante  et  l'aniuial  (riSov,  animal  ; 
çvTÔv,  j.lante). 


ZooPHïTOLiTiiE,  pétrificatio  de 
zoophyles.  R.  Çwô^'jtov,  zooi  >e 
{voy.  ce  mot)  ;  XiOo;,  pierre. 

ZooTOMiE,  dissection  des  ani- 
maux. R.  i^wov,  animal;  t£u,vw, 
couper,  disséquer. 

ZooTYPOLiTHE,  pierre  qui  porte 
l'empreinte  d'un  animal.  R.  ^aïov, 
animal  ;  rjîtoc,  empreinte  (tvtîto, 
frapper);  XîOo:,  pierre. 

ZopissA,  goudron  que  l'on  déta- 
che des  vieux  navires.  R.  lô>~i'7r;y., 
goudron  '(^éu),  bouillir  {?)  ;  tC^'ji'-j., 
pcix). 

ZvfiOMA,  OS  de  la  pommette.  R. 
^ûycoixa,  tout  corps  tiansvers;;!  (pii 
enjoint  deux  autres  (!;'jyôo<,  join- 
die  par  un  lien  transversal,  ^e-j- 
Yvja-.,  joindre), 

Zyiiologie,  pa.lie  de  la  chimie 
qui  traite  de  la  fermentation.  R. 
2;'jfj.7],  levain;  /oyo;,  discours, 
traité  (/.Éyw,  dire). 

ZV.'iiOTECnNlE,  CO?H?J!e  ZV>I0I.0G!E. 

R.  "Qr^t],,  levain;  tî'/;'^,,  art- 
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LICATION  DES  ABUEVIATIONS. 


ace,  accusatif. 

adj.,  adjectif. 

adv.,  adverbe. 

anat.,  anatomie. 

anc,  ancien,  ancienne. 

anliq.,  antiquités. 

aor.,  aoriste. 

archit.,  architecture. 

astron.,  astronomie. 

botan^  botanique. 

chirurg.,  chirurgie. 

comp.,  comparez. 

D.,  dérivé. 

dut.,  datif. 

DD.,  dérivés. 

d.  p.,  de  plus. 

Ecclés.,  dans  les  auteurs  ecclésias- 
tiques. 

éd.,  éolien. 

ex.,  exemple,  exemples. 

/.  ou  fut.,  futur. 

féni.  ou  fémia.,  féminin. 

f^e'».,  génitif. 

géom.,  géométrie. 

gloss.,  mot  qui  ne  se  trouve  que 
dans  des  glossaires. 

grumm.,  grammaire. 

gramviair.,  mot  inventé  par  le3 


grammairiens  ou  qui  ne  se  trou- 
ve que  chez  les  grammairiens. 

lùst.  nat.,  histoire  naturelle 

horlog.,  horlogerie. 

imparf.,  imparfait. 

imlécL,  indéclinable. 

inf.,  infîuilif. 

inscp.,  inséparable. 

inus.,  inusité. 

mathcm.,  mathématiques. 

viM.  ou  médec,  médecine. 

miner.,  minéralogie. 

moy.,  moyen. 

viHsiq.,  musique. 

néolog.,  néologisme. 

par/.,  parfait. 

parlic,  particule. 

pharm.,  pharmacie. 

piur.,  pluriel. 

poct.,  poétique. 

priv.,  privatif. 

propr.^  proprement. 

qf.,  quehpiefois. 

R.,  Ra<  iue. 

Rem.,  Remarque. 

Jihét.  on  lihétor.,  rhétorique. 

s.-ent.,  sous-entendu. 
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